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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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\  AVANT-PROPOS. 

d*iuie  journëe  de  chasse,  ou  dans  quelque  hutte  de  Cannibale,  inspureront 
à  ceux  qui  les  liront  une  pâle  impression  des  joies  sincères,  des  émotions 
vives  et  des  souvenirs  délicieux  de  mon  voyage  ? 

Ces  souvenirs  de  chaque  heure,  tels  qu'ils  se  présentaiait  à  moi,  sous  la 
Ligne  ou  près  du  Pôle  Sud,  je  les  ai  laissés  dans  leur  ensemble,  quelquefois 
confus  et  sans  transitions,  ce  qui  est  le  propre  du  journal  ;  et  j*ai  retranché 
seulement  tout  ce  qui  m'étant  personnel,  ne  pouvait  intéresser  que  ma 
famille.  —  Je  viens  simplement,  et  avec  la  timidité,  mais  aussi  avec  toute 
Tardeur  de  la  jeunesse,  raconter  ce  qui  m'a  frappé  dans  la  succession  des 
grandes  images,  des  fSuts  curieux,  des  aventures,  des  dangers  peut-être,  de 
longues  navigations  et  de  pays  lontàins. 

Qii  on  me  pfildonne  donc  ce  que  peut  avoir  de  monotone  le  récit,  mém^ 
abrégé,  dune  première  ti^Versée  de  trois  mois;' qu'on  i&e  pardeouie  1^ 
ardeurs  trbp  'folléB  dans  les  ehaéses  ânouvantes  des  plaines  sans  fin  de  T  Aun^ 
tîralie  ou  de  lé  jongle  brC&ntè  de  lava;  qu'on  me  pardonne  mes  jugémeotii 
sur  les  constitutions  politiques  des  colonies  austraIiennef,<Àii  bien  les  4clat4 
de  ht  'gtiettf  l|iie  m'ont  cauaëe  lei  Iiareiiuf  des  sohaiM  jtvanaMi;  1m  omttibaes 
dùMâ'déâiÉàli/bittàid^âmiM'kPâd^Mrtfeleirégent^^  '       -    ; 

'-'Si  féi  ^,  anië  intt  irb^a^liq^tf,  ^kcHitmée  tantdc  c^ae»  avaaif9«  Jp 

iét 
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iliÉfitfoéè  je  ««  vatM;féÉ^d«>iM» 
Inen  ooora  les  BBers  oonnne  Élire,  yaki  oomme  EMe^ne  dans  lK^■MliNNl 
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ii-iPiiÉmdc  Gmidë,  allait  aux  Indes  et  en  Australie...  où  la 

k  rentrée  d*niM  carrière  cpi  promettait  d*étre  si  belle  ; 

»  fils  dn  Prince  de  Joinville,  entreprenait  le  tour  du 

i|He  j'vraii  le  bonheur  de  suivre  :  il  fut  partout  reçu  et 
4»  mmt  ^Â  lui  fidsaient,  avec  une  prévenance  et  une 

I  Isa  Itonnenrs  de  leur  patrie  adoptive.  Si  j*ai  pu  glaner 

i{ue  j'aurais  dû  rapporter  si  abondante,  j'ai 

Wii  wmDâiimll^  Texpression  la  plus  vive  de  ma  reconnais- 
ont  accueillis  avec  la  plus  cordiale  hospitalité. 
pà,  Imnoage  à  nos  amis  d'outre-  nier,  en  mémoire  d'un  de 
t«;»  Car  les  beaux  souvenirs  de  notre  voyage  tant  rêvé 
|ttis  anirifes  dcNileurs,  et  un  voile  de  deuil  devait  couvrir 
It  brâbuit  passé  qui  avait  réalisé  toutes  nos  espérances 
friTittre  fésinrvé  le  triste  devdr  de  rapporter  en  France 
llll^ij^  IJntenant  de  vaisseau,  cet  homme  d'un  cœur  si 

II  #we  science  si  solide,  qui  n'avait  point  quitté  le 
*-**  ipie^nous  aimions  comme  un  second  père,  —  et 
toutes  Hoe  émotions  ccnnme  tous  nos  périls  dans  un 

ittetombait»  vingt  purs  avant  de  toucher  l'Europe, 
êéê  iàmtéaiigtê  tropicaux* 

ttons  oonnatt  tous  trois,  qu'il  voit  presque  un 
Aanioodeh  faire,  je  lui  demande  son  indul- 
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mèrei.  G'ÎBBt  là  une  de  ces  scènes  émouvantes  que  ceux  tpû  les  ont  le  |^qs 
ressenties  ae  peuvent  ni  ne  veulent  décrire,  mais  qui  laissent  dans  l'àme  une 
impression  ineffaçable  J 

Tous  les  ndtres  montèrent  k  bord  afin  de  voir  dans  ses  moindres  détails 
ce  qui  allait  devenir  paadant  trois  inois  notre  demeure  et,  pour  ainsi  dire, 
notre  monde.  Comme  le  cœur  s'attadie  aux  choses  matérielles,  quand  elles 
sont  reliées  par  une  tmion  si  frappante  aux  destinées  de  ceux  qu'on  aime  1 
Gomme  on  veut  voir  ce  pont  qui  sera  le  jardin  de  notre  Ile  flottante,  ces 
cabines  t^e  quelques-UDS  appellent  no^  prisons,  ce  carré  où  nous  dévelop- 
perons nos  cartes,  et  cette  haute  mâture  que  les  vents  ne  brtMront  pas  ! 
Qui  ne  ctanjffendia  qu'après  tes  jHwmiers  feox  et,  jeTôvotie,  le  vériàd^ 
entboariasDiç  que  nous  avait  jnsmrâ  ^  toos  la  dééiJâliMi'îà'nn  voyage 
du  monife,  apriw  ^impatience  de  voir' les  prenuères  étapes  d'tmèiiÉa 


dont  le  plan  ne  faisait  qaexdttf,  ai ^_ 

nanons,  qui  ne  oompraânl  qa  h  cette  1 


ibase  nouvelle,  nos  jenîu&~ 
solenndle  mk  if  mtâ'^ 


diwponrloiigtanps....  peut-être  peur  h  dernière  faa,  h  w»  pMjiMl-^ 
aimés,  les  forces  nous  aient  manqué  et  que  notre  oaeat  tûTéaili 
sanglots  I 

Mais  le  temps  est  inexoraUe,  et,  k  une  heure  de  raprè»-inidi,  le  9  avril 
1866,  notre  navire  àvMles,  VOmar-Paeha,  lève  l'ancre,  etdeux  n 
l'entraînent  rapidement  entre  lef  bei^et  de  la  Taniise,  qu'on  cid  i 
et  sombre  couvre  de'son'^ted^dam^.  '     ~ 


."'^Vm 


II 


^fr  xirftén'AOx  âPPaoc0B8  be  l'austaalie. 


En  OMT.  —  Octal  Awtral,  5  jnilki  iSM, 
89»  iV  hûtaià»  sud,  137»  loi4iciid«  cit. 


:^j|n^iMi0  que  bow  avons  édiangë  nos  derniers  signaux 

r:  ^ts  on  quatre  jonmëes  nous  séparent 
dire  rafodement  ce  qu'a  été  nuire  longue 


liv'';^ 


♦■;  -f^tY*: 


fMrSy  BOUS  Ittthms  constamment  contre  les 
i^BVfiKHis^M^  dans  k  Manche  qu'une  ffnknde  brise 
I  lut  kmroyer  sans  repos.  Cbaque  matin 
WÉàt  les  leiii;  d'Angleterre,  nous  apparaissent 
iiliii^ie,  les  rhrages  de  la  Bretagne  s*effiu»nt  peu 
de  l^orinn,  et  nous  prieilons  hardiment 
^tÉilât  seooulte  par  1^  dmcs  capricieux 
«^IlliiU  boeeés  jmr  les  longues  et  paresseuse^ 


=^r' 


.kte»"5A: 


lune  édoire  de  sa  ?ive  lumière  une 
iWÈiimm  des  tofles  de  rarrière  se  desrànent 
"vaiéilfamte  des  Toiles  de  l'avant,  le 
tms  mfiB  mèti^es  carr^  de  toSli 
mMi  ^fjBPJî  Wtttë  bonA  poitf 
}i?ifl|gaM8è  polgnssitev.^  iairàs  ne 
dirin^lu^  q[ii!«^  uaf  ^âUNdkwtdiarin. 
lÛi^mfiéÊ^Umitéi  tm  AMti  de 
itm^^pM^  douce 

i^kmi^^  lesûeé 

[JimmMii^  ^1  âiÉfeité  s  Aous 


I    I 


[•Jîyjî9<Kf- ' 


->^ 


ç3îrT^  ?-^"    jpT'j-^ 


'lAlkik.  âi     ^     . 


èiriie  4^  lool  son  tfeirt  ;  peii 

'4iiaiiar  um  à  une  hê  tiÂes 
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j^  ne  sais-  quelle  teinte  sombre,  mais  le  Pic  brille  encore  !  Une  rougcbr  étin- 
celante  s*est  râ&igiée  à  son  sommet  ;  une  multitude  de  petits  nuages  forment 
autour  de  lui  une  aurëdle  légère,  et  quand  le  dernier  rayon  d'un  soleil  de 
feu  yiettt  mourir  sur  cette  neige  rosée,  la  brise  du  soir  disperse  ces  nu^es, 
qui  semblent  emporter  di^nç  leur  fuite  les  derniers  r^ts  d'upç. dernière 
lueur.  Les  yents  les  portent  yers  nous  comme  un  voile  céleste  aux  mille  cou- 
leurçji  puis  ils  s'éteignent  et  s'engloutissent  un  à  un  dans  la  nuit  qui  nous 
couvre  d^«       .  :         •         : 

Là  nous  entrons  dans  la  zone  cbarmante  des  vents  alizés.  Plus  de  tem- 
pM^i/plns  de  brises  confirâires,  plus  d'inquiétnde8,^IaSi  «te  cef^laeiB^irtl 
t^?ribl0s,et;ëialHi>m«ts  jkia:iwvigittieii:àrV03^  où; 
BDKkt: toM :^ft 4eii9^4  Le.namê Iwend lim  isir dbflle: :!  opiArdMe^ 
)e  pont}  tcmtes  les  voiles  sont  dehors;  la  température^,  <|il| 
|Sf  ^Ml^s^roriffili  :  noMt  Aùt  Msmrtir  :  1er  pimt  mimi  vv#jB«%li^é|h 

^ian[fiie>  ,V<ici  tout  ^uteiâr/^ie  Éôoisf  «lâr  lÉlctite  f 


#  gal^m  'é-^  déltc^eiuLlidbStints;^  nuls,  Ira 


^l^rand 


^^-r^?^' 


T*     i*'<*'W-«^ii 


âSSi'' 


•-«vMs 


;<i_'-j:" 


et'fe.mifiEvii' 


J. . 


imif 
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.'S^Vv'!- 


VUKm 


^5i^^^^^:v.  *; 


î:^ir::^r 


i\^^:$^j(îirM''^ 


ly?^*'*'^'» 


:ii''^-#i^'^ 


fwtiioiMPp*  et  rèq^ègWifl  de  leur  rtA;  les  petits 
tlod^Mlcidé,  Tienseat  en  fbrie  «'abattM  sur  le 
^o^  à  &ire,'et  au  lieu  M  rètrem^  leurs  aitee 
A  VM*<pM^  au  betÉiM  aer  un  bon  ieA,  ' 

mt-nam]  tttteaàia^  H  tbiBliWr  ilaâs'  In 

i«|ffaAnftilae'«4we  dei  deux  eliié».  Ge^  calmes,  que 

■nMànmàaé  ni  taMeali4{âe^rë8èBte  It  banifft" 

.4Wli<M*»U|te  dtnx»  venast  modérer  fa  chaque 

%iid.ii.)l  ttv:^»  ■;■■■. 
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bloc  de  nuages  Tient  de  FÉquateur  à  notre  rencontre,  crève  sur  nos  tMes, 
qn*il  înondle  coimne  }e .  ferait  un  flçaye  entier  tombant  en  cascade^  et  ce 
déluge  d'une  pluie  t]?opîcale^  c'est  le  cas  de  le  dire  ;  nous  apporte  la  brise 
régulière  qui  natt  au  cap  de  Bonne-Espérjsnce  et  souffle  sur  Sainte^Hâène. 
T-^  Valizé .  Sud'Est,  qui  nous  pousse  maintenant  dans  un  courant  vers  le 
Sud,  nous  porte  avec  sécurité  le  long  des  terres  du  Brésil,  comme  si  nous 
allions  au  cap  Hcnm.  Mais,  dans  les  basses  latitudes,  après  un  crodiet  sur  k 
carte,  nous  spinmes  certains  de  trouver  les  grands  frais  d'Ouest,  qui  doivent 
nous  conduire  au-dessous  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  jusqu'en  Australie. 

Quelle  belle  chose  cependant  d'être  arrivé  à  si  bien  connaître  les  cou- 
rants de  l'atnKMpbère  et  des  eaux,  qu'on  est  assuré,  sur  ces^mers  immenses, 
d'arriver  pins  vite  à  un  point  donné  en  suivant  les  deux  c6tés  d'un  an|^ 
droit  qu'en  suivant  l'hypoténuse,  et  de  feire  en  trms  mois,  par  d'étrafl|f» 
détours,  ^|a^  route  ^'^^WbraUe,  ^'6n  ne  ferait  pas  en  cinq  par  le  tracé  fe  plus 
court  sur  la  cnrte  I 

C'est  i|n  jour  de  classique  gaieté  mie|Cdm^dii  passage  de  la  L%ne.  M  On 
ne  la  feit;  plus  voir  au  novice  jm  passant  un  imeveu  an  gros  boa!  d'une 
longue  luf^t^  «  ^^.  lN^|ii^iifie  de  m  mer  »  est  toujours  um  ooettnon  m  tlw; 


I  X  .1  i 


L'entrain,  du  rc^  à^ffK?f.fî* Jîî^ 


'^i 


Wt 


dmuKS  fe  qpwiidb«  VmHi  pourfq^  J^  i||Mg  d|tr*Pratitôèvfe  a 
d'mi  voi&Nrf  «^  E  ]^       miéax  sitffTC  toiriEes  les  ^u^  dit 


'>^?-^ 


■^^pi^^ 


^,.-^^' 


']£^^f';^^^''i'%^'  ^K#^'-:' 


■^^ 


■:--ir-V/ 


^..!^n*^<*Y,^^:^^.^,:■if'^^i^^^^ 


>ifiy    .,.;..i~ -■  w,7vi.,•^- 
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■:i$lu 


^fÊÊÊA  la  iwolléf  Wiéé 'dit: Mir  emporte  les  ëchos  dé 

Ai^ite  IMAn^t  {îîis-è^^   nous  le  indOenr  parti, 

^i^Nliie  liowritare^^  4^^  star  la  terré 

km^éfeèietitipoi^^^  qui  sont  du 

fllélwé^      mmmlé  ttSàHA  ci  èbtiéy«'^htf  te  smr,  ayec 

lÊà  h^^ààiÊm^.^éÊk  là  l^se  de  for-^ 

bottes  iésà  hm'^ffÈ^'ti^eA  là  que 

^fÊm$y  ^  4k  ittofutbiis  qM  mHsM'âéffUkU^  éK  àioinieni- 

fiitoiiiit  pia*  b  queue:   Qiàaiit  éwl  ^lalIfaiMés,  ik 

L  ^ÉNlèssiis  hotÀf  et  hotts^  àYdM'déjà  échelonne 

rair«M  ébi&i  àà  tmHèii  àeë  laiÉiëèJ 

M  t^l^tf  à  blMNly  autant  fout  est  ôbntinuelle* 

bte.  iànk  méllettiis  ont  siiocMklë  les  «  paillensn^ 

e  etik  déttï  l<mgues  plumes  minces 

îpèissoiMi  Tôtànts,  les  dauphibs,  kâ  dorades  aux 

k^âàie  moiré  d'or,  et  les  reqtiikkW  de  ti^is  mètres, 

ibmgiMi  ktHe,  esti  mie  joie  générale  à  bdird.  Au- 

^«iiA  d^ine  piirëte  idbnirable,  iHrillent  ée  noo^ 

âè  là  TÎeilte  Europe  se  sàilt  peli  à  peii  abâia» 

le^lil  Plihdre,  a  disparu  sens  la  ligne  aombre 

pensant  au):  miens  par.  ces  belles 

Mm  <t  fii  là  M^Bitfdbtit  peiit-élre  «n  rAT«it  i 

lBA<iliMibidi«a  comme  à  tfué  ■mie'  otie  Dieu  sei^ 


'^  ^.¥ 


^1»^: 


^'^ 


par  degrés  jkÊ»  Itaut  dans 

11^^  mmuttet  les  tent»  toisiaes  du  p6le  austral^ 

tjlwppSÉit  aar  la  toile  de  notre  mâture,  nous 

éioUB^M  sommes  ^us  sous  te  même  oïdg 

ktmioieaélQitesqtMToiis.   ' 

fiajpriâcriiie  le^  SI,  itons  sririms  le  oou»' 

p^fk^ éêhtàliaà0Svà^  pair38^ de fai&-^ 

îÇiiiimiyf ciB#  à»  •  '  fmte  de  f  Est  à  :  non» 

i^lalHèe  (108  Biife^  aa  Sùà^ 

9ÊtÊpWfaSM[MtiiÊk  ^iriÉÉMttMtt^  'Ait 
dmiMir ffliÉMc ' iàiaitt it f "   oi>-ii>» 


^**' 


«J^i?' 


■•M-'/^^ 


y.  ■■:, 


vertige,  fs^l^ sp^dai^^^wfilbe  radmiration.  Des  nuages  lourdement  char-* 
^  e|  courant  bas  nous  boiii^nt  l'horizon  à  un  mille  ou  deux  :  avec  toute  sa 
mâture,  notr^.  navirerrdiqparalt  entièrement  dans  le  ravin  creusé  par  deux 
}ai;oes  :  toute  é^n|ante>et;haut0  comme  lui,  une  muraille  d*eau  le  suivimt,  le 
dominant  sans  relâche >e(  nieipaçant  de  s'effondrer  à  chaque  minute  sur  son 
couFonnemeiti  est  poussée  par  des  rafales  d'une  force  extraordinaire,  :qiii 
sifflent  et /bourdonnent  à  la  fois  dans  le$  manoeuvres  dormantes  de  notre 
grëement  en,  ^r.  NouS;nous  parlons  à  voix  forte  sans  nous  entendre  i  nous 
nous  atifidbons  auf  râteliers  des  haubans  pour  ne  pas  être  balayés  par  les 
«  lames  vertes  »  qm  déferlent  de  temps  à  autre  sur  le  pont,  et  y  promènent 
une  masse  d'e%u  qui  couve  lf|  dunette  jusqu'à  trcus  pieds  de  hauteur.  Quatre 
honuDO^,  attachés  aux  reins  par  une  corde,  sont  h  la  barre,  luttant,  se 
crapdpqnnant  de  toutes  leurs  forces  et  fléchissant  quelquefois  épuisés  sous  un 
coup  trop  violent  du  gouvémaiL  Pe^x  «  grelins  i^  sont  tendu9  sur  le  pont 
dans  le  j^ns  de  la  longueur,  et  le^  hommes,  pour  ne  pas  être  enlevés  par-* 
dessus  bord,:  s'y  retiennent  avec  une  sorte  d'e£brt  convulsif.  Le  roulis  ^ous 
secoue  nvêc  de^  terrS>les  soubresauts,  qu'il  0st  impo^ble,  ménte-aux 
matelots,  4e  $e  tenir  debout*  Nous  avons  jusqu'à  46*  d'amfditude  df'osdlla- 
tion,'  etsou9^  souffle  efirayant  que  les  marins  appellent  ouragan,  ^ji|ai 
^t  144  Mlomdtr^  à  l'h^ire,  nos  mâts  plient  jusqu'à  l'eipplàiitiure  et  notre 
çfH^m  craque  partout  au^  chocs  répétés  des  lames.  Nous  n'avous  po^rtfiit 
qip,4lWt  Tpilfff f  un  foc  et  le  petit  huiûer  au  bus  ris  :  tout  k  xeiste.  ^hà^ 
49.tfl^MP(  ipflNi  euoorie  une  énorme  résistance  au  vent  :  un  ris  de  mmm».^ 
toute  notre  mâture  «  viendrait  en  bas  » .  Une  force  teUément  fyniédj^k 
Hfluk  fpfMM»^  qpif§vte/ees4|aelfim  UiètiM  deitoile^^^i^^ 

Unis  auffmiyftiî  hfrfftiMitf-ilt  vtteiset  now  édbiftnoniàcetttfdoatila 
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4e  haiesé  Dans  ce  mouvement  perpétuel  en  un 

?hi  iter  et  d^  airs,  où  naissent-elleb,  on  meurent- 

fllMl^lsn^^  eoi  raison  directe  de  la  distance  parcourue, 

^diotoa  tour  du  monde  antarctique,  ne  s'éloignent  les 

Uywier  leûtra eux  un  |^lus  ^prand  abîme? 

j^ns  dii  tr«?ers  c  k  trois  ou  quatre  èents  mètres 

^llil|l^ifreise  te  trois-^nàts  ang^s  :  ceux  qui  le  montent 

||l»^  pi^9|ire  ëqttif^^         premiers  êtres  humains  que 

^Ma(>des  md^f»  de  la  Tamise  :  nious  nous  saluoils  par 

tlia  %ttfeesi  mais  dbaque  frande  lame  qtai  alrive  par 

fb  plMsr  «»ntre  kd  et  noÉw,  k  dérobe  entièrement  à 

\^  fa»  ^mles  et  toute  sa  baute  mâture!   Par 

^l4^pM>M  1*^  ^Mr  mms  relèye,  nous  apercevons,  tantôt 

r^  flottaison  toàl  son  ventre  en  plaques  de  cuivre 

t*à  la  quille,  tutôt  son  pont  tout  oblique  se 

le:  flanc  d'une  colline.  C'est  alors  seulement  que 

éa  notre  propre  situation  :  le  soir,  le  soleil  appa^ 

lil||i  çiMK^ar;  sa  vue  nous  ert  tour  à  tour  donnée  et 

ajtomlrtiC  des  va^^iies  roulantes.  Une  extrémité  de 

•la  crMedès  flots  :  deux  fois  en  six  heures,  le 

éf  vole  en  éclats;  les  lambeaux  de  tmle, 

«  y  battent  avec  fraoss  les  vapies  et  les  «  ^^alliau-* 

(^^^sfcvialtfBlty  que  les  hommes  suspendus  dans  les 

jj^  eùX)  sans  pouvoir  les  maîtriser.  Aved 
illiUMS.  m  ^  et  1m  Voileê  nous  devancent,  empor • 
itesono»  -  -  '  ^     '  .    ' 

iaiÉf^pie  edl0-<i  défonçant  nos  saborda  de 

'^^^itÊ^        Mayanft  le  pont  d'un  seèl  coup  de 

{ii>]^airotvoiè  fit  les  écoûtilks;  établir  assez  de 

iSiéu^pe  ttds  ndits,  telles  «onl  les  conditions 

r»«p^  bMlav^iraient  exttaoitlîttaire  des  4lé-* 

\êmétiS^:j^^      ^  dé  «ept  «nM,  ne 
^l|iia  lai  04iiab)^dès  ea  la  cale 

mie  pendida,  nooi 
loiià  j^oiriÉéi  tons 

'  a  dii  '-4fsxé  doinée  exlé>* 
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lUêTRA 


G'ésf  dons  une  de  ces  tempêtes  que  retaitit  tout  )i  coup  ce  eri  aflfreiii  i 
«  A  man  over  board  1 1*  ««^  Dana  un  violent  choc  de  rcmlis»  un  homme  tombe 
de  reztrémitë  de  la  grande  vergue  :  il  se  heurte  contre  le  liastingage  dans  s» 
chutes  et  U  disparaît  àdûBA  les  vagues.  Nous  sautons  sur  le  canot  suspendu  ii 
tribord  y  nous  coupons  les  «cordes  qui  empêchent  de  l'amener  ;  c*est  le  sent 
disponible,  hélas  I  mais  lances  à  toute  vitesse  craune  nous  le  sommeaèur 
une  «pareille  mer,  nous  ne  voyolis  même  phis  le  nmlheureux  ;  il  n'a  pu  se 
cramponner  à  la  bouée  de  sfiuvetag^  jetée  de  l'arrière  ;  il  a  eu  sans  doute  les 
reins  brisés  dans  sa  dbute,  etil  aévidempient  coulé  à  pic»,  L'angoisse  est 
po%nante;!  la  mer  est  si  Ibrte  que  toute  aoubarcation  sombrera  à  coup  sâr» 
et  le  capitaine  défend  absolument  que  l'on  mette  le  canot  à  Itf  mer;  il  né 
veut  pas  Imsser  huit  êtred  vivants  s'exposer  à  une  mort  ai»m  cartaiqe  pouc 
r^hercher  seidementun  cadime.  Par  malheur,  dans  la  nuit  préeédentot  les 
lames  avaient  déferlé  si  fort  sur  le  ianc  du  navnre,  qu'elles  avaient  faiisë  In 
«  sairiaes^  »  *  >du*  véritable  cuiôt  de  sauvetage  q^i  seul  aurait  pu  pa^fr^tira 
résister  à  l'état  de  la  mér  ;  .il  avait  feUu  dès  le  matin  empêdier  les  lames  de 
balayer  cet  imique  moymtL  de  saint  en  <cas  d'incendie  ou  dk  naufrage^  et  le 
iaettre  à  rabri  sur  la  partie  centrale  du  ponL 

Getpauvre  jeune  hcname  était  êgé  dé  vingt  et  ms  ans;  il  finissaît  aof  ieoi^ 
de  pilirtin.  Jb  le  vois ^emxMhe  dbantant  dans  la  matinée  :  qaek  oéurts  JMtaplii 
l'oDivit  passel^  dé  la  -i^  à  Ii  mori!  Ifaia  s'il  a.ei}i  le^tempà  dé  Mfvfei^ 
eonnaissanoé  :et  de  |tt  Hsdùsoktms  la  surfilée  d^  l'eaii,  qneUa  d0iiMBj|pe^ 
lui  que  de  vmr  foir  le  vaisseau  ^  ^tai^Bt  Bés  omsis^èifgMm^i^ 
bras  faSIiri  èi^Oeéaii  roulefi  sur  hû tes Sa^ mii  idlaaentfo àilawi|Éf %,">tx\d 

.<  I^su  'dé  joiisa>après  tottte;  «oatastri^jfrfie,  nousiavims  «dit  «MiiafNM^^ 
les  «nseaux  de  mer,  poosséi  par  la  feiii|^  ajqpi^^^iMt  de^fl^ 
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il  M  pose  aur  la  vague  en  maintenant,  comme  les 
le,  ses  antennes  k  demi  repliées,  saiût  sa  proie, 
lî,^il  MDt  Fhameçod;  et  il  but  être  {^usieurs  pour  l'amener 
i*eB  eus  toute  la  peau  des  mains  emportée.  —  Ce  qui 
c'ait ^tttW'Mt  sài^,  ces  eiaèauz  cooreat  affolés  sur  te 
îuoais  prenA«  ienr  élan  pour  s'envoler,  et  restent  cap- 
fi^'hli'tetiAHte.  Mais,  avec  quinze  pieds  d'envergure, 
CAtfaàSbjtnt  le  vent  d'an  sifflement  saccadé  1  Je  crois 
de  cet  g;rsnds  monstres  volants  s'abattait  sur  nos  plaines, 
rs  en  faite  ;  et  pourtant  ceux-ci  pourraient  se 
4Mseau  est  aussi  béte  que  l&che  :  une  mouette 
la  clùiBse,  ce  qui  nous  amuse  toujours. 
CB^  qui  crodiè  dimménses  albatros,  mes  mains  heu- 
^Mnnes  pour  tenir  le  sextant,  et  c'est  one  grande 
|é  pirfttt  «  chaque  jour.  Loin  de  l'atmosphère  viciée 
i  iqUége,  oà,  sur  des  tableaux  barbouillëB,  la  cosmo- 
m'avaâent,  je'  l'avoue,  toujours  un  peu  ennuyé, 
lès  tiienttés  de  la  théorie  et  la  mettre  en  pratique. 
iTjffwan  (0&,  dans' la  solitude  des  mers,  je  pus  la  pre- 
it  en  main  :  «  En  ce  jour,  à  cette  heure,  je  suis 
mr  U  carte.  >  Et  c'est  ainsi  que  l'on  eourt 
,én'  âétermin'ant  chaque  jour  la  position  pré- 
p^ir  point  de  repère! 

ttti  bon  fonds  d'entrain  pour  que  nos  journées 
inT  n'est  vrai  qoe,  allant  droit  à  TEst,  et 
jour  atf-devant  de  la  mardie  apparente  du 

I  tfe  vibgt-4rois  heures  et  demie  ! 

1  T.'iiii'  .■    r.:    :     ,      :       ■    .  ^ 

ift^a  yna»»--^'i;  il  !•:  ■'■■  ■  -.  ■  .     .^  :  --■'■      ■  ■!  . 
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Première  rae  de  la  terre.  -—  Bntrée  dans  la  baie  de  Port-Pbiltpp.  -—  IS^unniSm  .à/b  la  aMrt  da 
Prince  de  Gondé.  —  Débarquement.  ^-  Cbemin  de  1er.  -—  La  TÎUe.  •<*—  Aborifiaee  devant 
rôpera.  -^  Le  Mntée.  —  Les  prtiont* 


En  mer,  7  juillei  IBM. 
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nous,  sommes  pas  trompes  dans  nos  caloids,  e^est  es 
S.  que  ooqs  T^hrons  les  feux  de  la  terre  aostralijenne  !.» 


Enfin,  après  avioir  yû  quatrervingt-huit  fois  le  globe  dû  soleil  sortir. di^ 
flots  en  avant  de  nops,  et  s'y  reploi^er  derrière  nous,  c'est  hier  qiiè  nous 
attendait  la  dernière  émotion  de  notre  traversée.  «  Si  les  chr<Hiomètres  n'ont 
pas  Vâriéi  si  nous  ne 
soir,  nous  disions-nouS] 
Les  vigies  sont  anxieuses  sur  les  barres  des  cacatois;  un  silence  d^attente  e$ 
de  joie  règne  sur  ce  pont  où  tous  les  coeurs  battent,  où  tous  les  feux  s^sSiw^ 
cent  de  percer  l'horizon.  Cette  fois,  que  les  heures  paraissent  kiQgiijBsl  il 
neiïf  heures  et  demie,  nous  r^Usons  encore  le  point  estimé;  û  k  bff|M  ||M8 
pousse  toujours  avec  la  même  force,  il  ne  nous  fout  plus  ^[u'^nê  dw^l 
pour  atteindi^  le  rayon  éclairé  par  le  phare.  O  merveiUe  de  la 

'heure  dite,  après  trois  mois  passai  entre  le  del  et  l'eau,  un  Inple 
poussé  du  hai^des  mâts  mmonce  que  les  vigies  voient  Ui  Iuf|ir^^« 
v<nwt  ht  tttpre  !  C'est  le  cap  Otwav.  Vite  nous  montons  daM  h§ 
distîmuOT  ces  tem  tant  dé^i!^  :  viMt  minute  après,  Item  tajÉiifl  jnaAa 
bles  de  M  jlli«i^i.  Um  tôUûBpm^  tmféf  noua  nisMoM  I^^Mtt#llll 
de  p0fMPIrià%f.  I&tti  M  peeft  looMT  mè  idée  4tf  f^^^^ 

nimufr  ^oiÉla  ftÉt^iM^  4ewiiHi,  tant  ^ i*fy^^im^p^î<y|^■  f%'  If 
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lipiilip»  «  dériml^t  devant  nous,  et  c'est  une  joie  indi- 

Imi^  qae  pendant  tant  d'années  on  n'a  jamais  pensé 

1^  HK^Uft  lieaes,  séparent  de  notre  Europe.  —  En  son- 

^ti^l^^f  «9  évitant  les  bancs  de  la  c6te,  en  relevant  les 
»  A  semUait  que  nous  repassimis  en  quelques  heures 

^  loi.^éGQVweftesdes  grands  navigateurs  en  ces  parages, 
wmmi)^\^yQli^  récits  d'une  guerre,  en  visite  les 

iM  encore  du  domraie  dé  l'Ustirire  ne  fait 
à  cette  heure  solennelle  notre  curiosité  pom:  un 
tent  de  siècles^  nos  aïeux  ont  ignoré  l'exiatence.  Il 
||||^^|i|fj^i[i|^^  un  monde  nouveau  au  point 

^^qsi^  dau^JBli  nouveau  monde  de  pensées  :  ces  mon-' 
1 9|^4fWiei|t  in  loin  avec  les  caractères  d'une  nature 
|gf«i|.|f^  Pllff^f  ^  osuwes  de  la  main  de  l'homme* 
;|||p|ljti!|»,;»ar,fpe  terre  arradiée  à  l'inertie  ou  à  la  bar** 
itlppl^^y eoie  enveky pé  d'un  voile  mystérieux? 

hdObtlés  par  la  mer  avec  toutes  nos 

I  A  est  si  b^n  d'arriver  sur  un  rivage 

!i||iBp^  de  la  saî- 

Ifitt  1^^  par  une  plus  mûre  ei^p^-i 

ipllf^îpllt».  voilà  qini  entraîne  I  voilà  ce  qui 

|§li^fi^;)V^^  plus  par  la 

ji^fll^fl^ttu^     Te^t  de  curiosité  v  Deyfint 

^ff  «v4^  tconp^aux  immenses,  des  villes  .nées 

r^i^llf»!^  tpute  n^tre  ac^té  de  vingt  ans, 

f^\  1^  poiurtaiit  le  premier  bonheur  que 

|^.qi:|i;IQt9t  TfAget  de  toutm  ipes  pfeu'» 

ife^Mt^iWf  Ifttres  ai^^  avant  moi,  les 
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sombre  :  an  miliea  de  libiè  d^une  sorte  dé  lima-pArtfàoIày' è^àÉimùlkt  K^^^^ 
sommet  comme  des  érentailé,  au  ihiliéu  de  irocliés  et  de  £^i^o^^^  titàïîés 
d*uiie  T^ëtation  noirâtre,  semblables  à  autant  de  iàanïélbiiSy  éokit  settiées 
de  petites  maisons  blanches  avec  lèars  jardins,  de  vrais  eoita^es  delà  TÎèiUè 
.Angleterre.'  '     '  -  t.   -  » , 

'  A  trois  hem-es  et  demie  là  passe  est  francbiè  :  ette  n'H  guère  qiCiià 
de  large  et  le  courant  y  est  «  de  fbudi*e  » .  La  Santé,  àVèc  soiDf  tiMn 
jaune,  vient  s'assurer  que  nous  n'apportons  ni  le  choiera  ni  M  jp^^tè^tteë^èofii- 
maux,  puis  noue  entrons  sous  toutes  voiles  dans  la  baie  de  Port-PInl^, 
grand  bassin  de  quatre  cents  milles  carres,  uoi  vi^ai  laè  'sauvàeé  étttout^ 
comme  d'une  grande  ceinture  de '^vés  sbîlibres.  Bfelboiitkie'ëst'  àîi  fimii  : 
un  grand  nombre  de  navireé  É|^îàn^!kndt*'èt 'Portent' éitïnous'M 
rantbien  échapper  aur  dim^  ^tièf  hoiiè  Vëiiofis  de  cëtiHi^  pëiiaiult' dë^ 
milliers  de  lieues  :  d'autres  lûïmiUeiit/ëtle  bruii  dé  le#8  kÉiattkë  qplî  a^ 
déroulent,  mêlé  au  dbant  de  leurs  manœuvres,  vient  jusqu^à  nous  ;  d'ékiânÉs 
dorment  sur  leurs  ancres,  àâielonnés  cmnme  des  bouées  gigiantesélÉBÉ  sitar 
les  méandres  de  la  route  qui  nous  ccmdilir»  k  la  ville.  Mais  fe  sofefl  se  OMiAe 
sans  que  ses  rayons  aint  éelairë  pour  nos  yeiix  FeiAréÉûté^^^^d^^  là  bliiirt  ii^ 
tout  à  coup  la  brise  toôÉliè'  net,  le  crIim  ^  flttl  Au  i|i<»ikenl  dé  Ifti^ii^ 
vive  excitation,  nous  Iréfllb  «MMÉtfir  éÉ>^ 

•  ^  I  V  * 

navigation!  -^  .  *  '  U  - 

Mais,  hélas  I  avant  méniie  qu^  ndcit'eiissioiaia  ftinchi  U^^ 
de  près,  b  préimëre  poriM^^  k  bùrd  d^pieii  IMÉf ^^^ 
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Apprradré  k  feaMt  tésenteldu  Piïqîm é«  €ondé  1  mtglis'^ 
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wMRil  àè  i'éil^énmee  î^  terra  feliiliiHb 
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9  être  oubliées  1  Pauvre  prince,  qui  ■ 

0  fne  la  mort  arracha  aux  ardeurs  dont  son  Ame 

f  4gffi  lltHOt,  porte  a,Teo  soi  partout  et  toujours,  et  dont 

t),i))fclig)lfrlet-,^>ire  pai^tout  aixoer  et  admirer  le  nom,  en 

^  JBfgqs  difB|^  Datants  des  antipodes. 

^|i  lofai  j^^.-jÇMiùUe,et,  de  ses  amis,  ù,  né  an  palais  de 

IblffiV'.fWr*'  ^  ^  rivages  d'où  la  Përonse  envoya 

;^  ^^4?^*^  ^  i'^^*  ^^  mourir,  et  que  Dumont- 

1,191,  JUinif-Pbilippe»  toncfaait  en  allant  au  pôle  sutl, 


T  çapamt  sans  qne  bien  des  cours,  sur  ces 

donlppr.  Il  s'était  montré  si  grand  et  si 

,  ,^iu  tonte  une  dté,  inquiète  durant  sa 

demi  public  I  La  Gonr  suprême  et  leà 

le  Gouyemenr,  les  magistrat,  tous  les 

ptAifimer,  M.  Louis  Sentis,  consul  dé 

■bs(tfficiefs.d'ua  navire  de  gnore-sur 

'  ^fvBnl  fanntlMssj  tous  !«■  nayirei:^ 

la  et  ceux  4«8  ép&es  pùlblîçs 

^xiney  tant  en  entier, qu'U  avait 


étooEEùt  «a  révaat  h  hn.  en 


tufdisqneH  ■oHooiis 


'^rr-. 


fO 


AÙ8TIIALIB. 


ap^KirUit^iaVieG  les  sombres  pensées,  une  vue  que  le  jour  nous  aitatt tifiàâSê^l 
Ulue«rde.h»»ière.deMelbo«nie,«,nJJableàhh,e«rde«lo.^^^^ 
se  détache  le  sdûr  dans  le  lointain  :  les  éclats  dn  bruit  et  du  tomidte  #ifiDfe 
grande  ville  ne  nous  arrivent  que  par  intervalles;  le  sifflement  du  diemin 
de  fer,  le  rauque  timbre  des  bateaux  à  vapeur  qui  entrent  et  qtiî  sortent, 
viennentseùls  nous  arracher  à  nos  tristes  rêveries.  .    - 

.  Ainlsi  se  ^pr^àre  notre  première  entrée  sur  le  continent  austndien  :  toilte 
rapparenëè^jde  la  vie  d'un  peuple,  toutes  les  larmes  pour  la  mort  d'un  ami  I 
et  nous  avons  fait  la  moitié  du  tour  du  globe  pour  ne  plus  même  trouver  de 
celui  que  nous  aimions  tant un  cercueil  I 


Toute  une  nuit,  toute  un#  matinée,  toute  une  après-midi  de  cahne  pkit 
nous  retiennent  immobiles  daas  ce  grand  lac,  en  vue  de  la  ville  que  nons 
désirons  tant  parcourir.  C'est  vraiment  le  supplice  de  Tantale  !  notre  éipfit 
n'est  pins  à  bord,  et  puis  ce  n'est  plus  un  navure  que  notre  maison  flotlÉnlé^ 
immobile  et  sans  roulis.  Avec  la  nuit,  un  péàjA»  brise  vient  enfin  noiii  pèMs^ 
pi»,  prè.  de  la  lueur  po«  ««.  ^«tter  e«x«^  I^^ 

des  chatates  de  nos  ancres  soilailde  la  ede  avii^ im  bruit  à%  toitiierr^^  «t, 
pour  une  nuit  encore,  celle  ibii  kôy||  Mè^  l'ancré  va  dëAsid^^ 

fond  de  l'eau;  et  nous,  pcNur U  derÉlÂi^ioiS  aussi  sans  doute,  dans  les  tii^fa» 
qui  nous  ont  servi  de  coucktitie  fnèmit  trois  mois.  *'^  ^  *  '  ' 

Mais  vmà  un  vague  bruit  dûs  k  Jéiateia  :  ce  dont  les  saoeadÊV  i#iâ^ 
qui  battent  la  mer;  r^fulier  et  en  càdoice,  ce  bruit  augmmié  fliilttMl^ 
tement  k  chaque  instant:  ce  sottt  des  ^mots!  ils  aecostént;  idaiNMiii 
Hatords  armés  de  bncçst  Hon,  c'est  le  boudber,  pute  le  iKMkiiJi^i 
mardbmd  dé  l^punes,  j^^  un  monsii^^  là  jpâièei'^W^ 
et  vétoi  oÉxoHÉie  iao^,  qm,  bfirvài^  Mnéit^  v|«ywt  ir 
Vii^meii^^^Êàiém  /Les  cMvemk^icMM  'liÉÉ 
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Mfèa  eonnu  de  nous,  et  toute  cette  nmcfaine  civite 
WÊÊùê  ijppâraltrà-t-eHe  éanë  son  entier^  puisque  tous  ses 
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Ir^^ài^  f^     ftinrej  et  nous  Mrous  au  port.  Melbouroe  n'est 

i^mttis  k  deux  ou  trois  milles  du  lÎTàge;  sou  port 

%  iiiiP^  par  un  diemin  de  fer.  Nous  voici  au  milieu 

|éiSr%NklMia  navires  aux  hautes  mâtures,  et  tout,  autour 

[<P^j|l^»M  la  rade  du  Havre  ou  de  Marseille.  Nos  hommes 

iÎÉlÉre  :  ib  iprimpent  et  dégringolent  comme  des  singes 

et  aèdbtent  les  voiles  aux  rayons  doucement 

}W  iMitte.  Arrivé  au  port,  le  navire  prend  un  tout  autre 

MMF^19aie  tojletie^  et  en  voyant  une  à  une  flotter  comme 

f^^aii  a'ainive^  regardées  se  gonfler  ou  «  fasseyer  » 

ItaÉsMM  M  repos  ces  cordages  tout  à  Theure  tant  agités 

t'kiir  eiiooie  sous  les  efforts  des  rafales,  ces  soins 

^pwaer  k  Téteratelle. histoire  du  pigeon  voyageur 

tÊiàffÊêéè  dans  ses  vok  lointains,  .secouant  tout  ce 

yiiÀliÉ|linigtttteux  parages  ont  donné  de  sauvage  à  son 

[ukint  héisés  tes  plumes  éparses  emportées  par 


aulaurenti  tout  chargés  de  firuits,  de  ver- 
;  «itts  Uentàt  les  dioses  prennent  une  teinte 
jjpije  d'un  navire  de  guerre  !  Un  officier  vient 
é^mt^fau^ifà».  Qtiek|ues  instants  après  un 
de^^fiégste  oooju&audant  la  Vkkmm,  qui 
à  i^^(o«^niear,  lui  dit*il,  Feft        le 
ie,'eli'(Mn#e  jMvoir  qi^  k 

iei  piar  gpwids  homiears,.  pendant 
«imioii,  »  Certmi^ee  tôt  un 
^  de^at^oip,  dès^le^jfveiiiier  p^  sur 
8^11»  et^tt^fiofiÉ^de  son  peve^  «nus 
oès  préparât^  et  tous  ces  iKmneurs, 
f|  dejon  double  deuil.  La  yole 
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son  cagltaine,  déat  les 
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nous  ^iasfffà»  knteipfiit  entm  tous  les  navires  mouillés,  et  à  trois  heures 
et  deipie  |ious  sommes  contre  le  quai.  L'heure  est  arrivée,  heure  d'émotion 
et  de  joie,  heure  entrevue,  rêvée  et  espérée  pendant  trois  mois,  où  nous 
allons  toucher  la  terre  après  un  parcours  de  six  mille  trois  cent  quatre-vingts 
lieues  '  ! 

Certes^  en  débarquant  à  Port^Philipp,  dés  le  premier  aluNrd  je  fus  saisi 
d'étonnemen t,  voyant  à  quel  point  la  civilisation  y  est  avancée.  Deux  longues 
jetées  en  bois  s'avancent  à  angle  droit  au  milieu  du  port;  une  quarantmne 
de  navires  de  gros  tonnage  y  sonjt  rangés  de  chaque  bord  ;  les  rails  dachemin 
de  feryonti  sur  quatre  rapgs,  jiisqiu'à  l'extrén^té  de  chaque  jetée  :  les  trains 
ne  cessent  de  se  succéder  ;  plus  de  trente  grues  à  vapeur  sont  &k  mouveinent, 
les  unes  prenant  à  fond  de  cale  les  cargaisons^  les  autres  remplissant  les 
navires  vides  ^'innombrables  ballots  de  laine  arrivant  de  l'intérieur.  G^i 
ensemble  de  locomotives  qui  sifflent,  de  grues  qui  crient,  de  vapeurs  qy^ 
chauffent,  ne  vous  laisse  pas  croire  que  vous  êtes  dans  des  teires  si  prodiiss 
du  pôle  sud.  A  cette  heure  nous  faisons  nos  adieux  à  notre  0|ii«ivPaçA<i>  et 
nous  rendons  grâce  a  Dieu  qu'il  nous  ait  apportés  sains  etsaufe  sur  le  conjUr 
nent  austral.  Mais,  par  un  contraste  curieux,  noUs  laissons  tant  de^MÉH^fHiteB 
dans  ce  vaisseau,  que  le  qiiitter»  c'est  quitta  un  ami  %         ^  ,'' 

A  quatre  heures  un;  quart,  n<ms  mettims  pied  &  terre  :  c'c^  un  màmwi, 
qui  étourdit  un  peu  après  tniis  mois  pai^s  sur  des  i^anches,jÉif  II  fÊi^ïïjktmSÊ» 
les  idées  que  iait  naître  dans  l'àme  la  joie  de  sentir  enfin  la  terra  iéiis  acfs 
pieds,  je  vow  a^we  que  Jes  èaiUiNix  impresatonnent  ht^eteoiyp  JMi  iiMii^ 
délMUfquési  «^  Nous  pestons  à  cètédù  J^Tormim»  mMm.i^^ 
de V(hmr4?0t0k€^  ffgà  i^mt  4^iarivw  d»lhxmêxw  mm 

ses  fsi^inesi  iwilyiiWi^  fiendiB|  pto  >de  v JhiÉ^  > jopfesw  ^awwi  m^ 
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'^'^fÊà  INm  noos  H  retommandë  coninie  le  meilleur 

Att  ét«illiléÉ^  d'ail  nielàiige  dé  garçoûé  ^rdùs  dans 

lllaiidies^  .et'de  petits  clomestiqués  chinois  qui 

«Vite  0a  nmis  apporte  nos  lettres,  et  noos  les  dé- 

I  Qàeis  dcnix  sentntÉènU  en  les  ouvrant  !  avec 

pikiis^Milrdiislb^  pour  leè  lire, 

abal  âltéfei  k»  bonites  HouVétteis  I .  • .  Elles  ont 

0ifléêjpt^wii^e9  que  nous  envenronsWôiis-inimes  n'arlri- 

i^mi  mois  et  demi  après  notre  départ  I 

s^ps  retàdie  autour  de  nous,  ce  que  Ton  noys  rend 

IfjM'jie  nous  attendit  qtfaù  brtdi  du  cànén  et  de  la 

I  '  j^ndibf  lé  dlher  (et  qnél  beatf  dtner  nirec  des 

I^MMPij^^péÉlè  ttiâ^  glNindié  enveloppé  siir  un  grand  plat  : 

Wl^  à  m6ttta(nNtetiént  nommés  knëmbres  et  à 

'^a^lâtlfpfk  encore  plus  grande  la  suit  :  c'est  Tâdmi-^. 

nous  eiivwe  des  «  passes-libres  »  pour  toutes 

^^l^èÉCla  Imnination  k  llJhion-Glub  ;  puis  des  mon-' 

Ééfmbs  et  fonctionnaires  de  la  ville,  une  vraie 

4^  ttiMs  ànimncent  dans  l'édition  du  soir  ;  séré* 

i^^^pliJjwb^.?  Sur  œ,  nous  nous  échappons,  aussi 

éepms  quatre»vingtH>nze  jours,  servie  scnr 

pétrifiées  ni  haricots  renaissant  toujours, 

4e  l'hâtei,  icm  vrai  «  Meurice  » ,  et  foudiés  de 

livtolfté  Gs  fet  vraiment  une  partie  de  plaisir 

ItN^tt  jès  iprnndeft  raes  de  Melbourne,  GoUins 

fftéres  paraHétes,  bien  larges,  garnies 

'-m'^gm-'t  ce  soBt.ki#  hïéi  Yivienne  et 

«  raiitre  las  beîitlqiiet  ies^  feumiet, 

mÊm^iBÊii^^rilOàé     eee^mi^  ohbe  ên^  FrnMe, 

it  ifl'llnépéireldé  bettes 

^^fUi  teiMe  dmëe  aunliÂiîe 

ifàé  àé  "dWbàrqifël*'  i  -MGlbotffne  t 

I^HméH  #lMgés*y^i'|ièfièeiiiéif'V%MJpM«' 
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contrairement  à  Tordinaire,  ressemble  d'une  iaçon  moitfe  à  la  mëtri^le^JM 
ne  sais  si  je  me  trompe,  nmis,  à  cette  première  vue  de  toute  une  TiOe^  4^< 
tout  un  peuple,  la  pensée  me  vient  que  noujs  aurons  ici  à  redbercher  dams: 
l'ordre  moral  comme  dans  l'ordre  matériel,  non  pas  de  ces  excentrkâtéB 
telles  que  les  voyageurs  avides  de  choses  barçques  veulent  en  voir  parlai?!» 
'mais  bien  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  dans  cette  fidèle  reproduction  dé  Faii- 
cien  monde  sur  une  terre  inconnue  il  y  a  deux  cents  ans,  viei^e  euPfire  il 
y  à  trente-trois  ans  !  .  '  .  '         '.       -  <  '.' 

Malgré  la  plus  vraie  des, modesties,  il  me  faut  vous  le  dire,  nam<vpici 
positivement  dans  les  grandeurs  :  toute  une  ville  s'occupe  de  acnis  ;  op  ja  1% 
bonté  de  s'arracher  nos  personnes  conune  nos  cartes  de  visite.  Pm^àùmv^Wr^ 
naoi  ce  nous  que  j'éqris  comme  ce  mot  femeux  d'une  servante  de  coiév 
«  Nous  confesserons  et  nous  dirons  la  messe  demain  » ,  mais  c'est  plus  qimpii^ 
mode  et  vous  me  comprenez.  Eh  bien,  c'est  quelque  chose  ici  qu'un  jNriiMel 
D'abord  on  n'en  a  jamais  vu  dans  la  colonie,  ensuite  on  lui  sait  un  gré  iiiAiii 
d'avoir  aflfironté  les  périls  et  les  fiitigues  d'une  navi^tion  de  troUmé^tf^mt: 
venir  à  l'aventure  visiter  les  cr6ition9,  les  travapp;*  les  ins^Mtliliims*  4'iil& 
groppe  d'hommes  isolés  sur  un  continent  que  les.  ci|rt^4*il  f^^a^fiiiM^fti]^, 
ans  apRelaiimt  ençoi«  terra  wHralis  ineognA^  àmm  nuiimtmt.mÊim^ 
inconnu  jusqu'dors  en  ces  parages^  se  sentril  du  pi^mier  €^if  It^^]^^ 
nement  du  joiu^craus^  esM^/pwr  l<û  une  joiemicàmqfie^â^ 
rifaliser  j}e  réi^^aîmpttlJMe  ^id^  j^ni^e  ix^tli^^  " 
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^i^sixiffW^^  mais  'imifonnes  et  peu  jolies;  les  éuca- 
'^gÊÊÊpÙMi  ]iuiQpiifi<{ue$  comme  troncs,  ont  un  feuillage 
p^^yêayMÊoàei^fkiamiiri  qui  fait  trop  l'effet  de  millions 
ip^j^éadiiea  wrtical<«eiit  aux  branches,  né  donnant  ni 
u»  mM^  m  abrr:  cmitre  la'  pluie . 

ii.tflleiii0ii8  y  trouvons  une  étonnante  agitu- 

.«Hponoeôt  que  la  maUe  d^Euroi»  est  amirëe 

4^  J^JawIrali^  du  Sud) ,.  et  que  les  télëgraicDmes  vont 

'mtmn99  qu'une  fois  par  mois,  et  il  faut  venir  si  loin 

%  «(||Im  kî  Findifierence  de  nos  quotidiens  lecteurs 

l^ott  linè' SQvexestatîon ,  un  besoin  de  noûTelles 

;. enoofedix  minutes ,  et  voici  les  placards 
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aargfim,  phu  de  crédit  l 
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dms  une  grande  anxiété.  - —  Cinq  minutes 
Mec  nue  qilantité^  de  points  d'eiclamàtion  : 

I^MiiMtt.  Aerfr^  '  tord  Lyon,  I^!!!! 

,  les  uns  de  sauter  de  joie,  les  autres 

Ai(!9mr  la  déntariehe^  la  conscience  et  la  mine 

}^mea$Ufer^  milliers  de 

ijl^ii^  è  quelques  miffiers  de  lieues  d'id. 

|Kl^  il  Epsoiii  cette  vaste*  Mobilité  pour  les 

lertâégmphéet  viennent  âûre  perdre 

|liîM,  ro»eM^  les  veines 

qu'ift  n'a  jmais  vua  et  né  venÉ 
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l>e8  landbepmc^de  trop 'vieux  pantalons  cachent  trop  pea  leur  coopa  dépèttsé- 
Bfinli)  od  ensemble  pdtayabie  de  vieilles  bottines  au  bas  d'une  caisse  et  d*una 
jambe  nubs,  de  jg^uenillbs  européennes  aux  couleurs,  qui  forent  peujS^étre 
iécossaises^'  devenues  aussi  noires  4{ue  la^tpeau  qu'elles  recouvrent  ii.jMune^ 
de  cliapeaux  gibus  réduits  à  i'étai  d*une  pomme  tapée,  ou  de  «  bats  m  ëm* 
plumés  dont  les  a  gratifiés  quelque  Irlandaise  craignant  de  rougir  de  leurs 
vétèmeilts  Ji^israts;  ista  ramassis  de  loques  misérables. sur  dea.jCOfff>a  tout 
petits,  grêles^  ignobles^  plus  ^ffireiix.  que  ceux  de  tous  les  singes  du  numde^ 
tel  eist  l'aspebt  des  antiques-possesseurs  de  ce  continent  I  telle  est  la  race  h 
laquelle,  à^tort  qu  à  <  raibon ,.  ncms.  sommes  vveuus  disputer  ce.  sol  inmmse 
pour  la  refioluler  diaque  jour^phe  avant  dans  les  bds!  Les:  un^  «eilivr^  de 
tabac^  de  liqùeui^  fartes;  deux  ëhoses  sans  dou^  bien  nouvelles  pow  eoft^ 
se  heurtaient,  en  se  traînant,  aux  murs  de  ces  magnifiques  maisons  OO!»^ 
struites  à  l'européenne,  ou  aux  angles  des  vitrines,  qui  contiennent  exposées 
les  plus  belles  pépites  d^or  trouvées  sur  les  placérs,  ces  trésors  incmmus  que 
foula  si  longtemps  aux  pieds  cette  race  noire,  mendiante  aujourd^hnii  et  imi 
ont  donné  à  la  race  blanche  des  palais  et  d<ès  villes;  les  autres,  c'éû^t 
surtout  des  femmes,  prenant  le  milieu  dé  la  rue,  seinUaient  tout  inft^iN|^ 
autour  d'elfes,- et,. la  bouche  béante^  les  bras  tombants^  proia^m^eÉI  iMi^  la 
foulé  des  regaïds  ébahis.  Yoyant  «nsi  ces  badjsuda  àndiafef%f^tibmsî^ 
contempler  les  merveilles  d'une  ville  civilisée»  je  mé  dMSftirihte  iN0liM|^%tf 
devait  se  passer  dans  leur  âme, . —  leur^àme...  -^  oui,  sans  doirte  9^4àjÈint 
une,  quelque  repoussante  -  qu'en  soit  rënvèloppe!  Ceux  d'ëntt«  èiÉt  %A^ 
paquet  inculte  de  clieveuxblancs<u>uronnaitjixittni^iàûiy|^^ 
un  torse,:  des  bras  et  des  jamb^  d'ébène^  mtt»  d'âMttj»  i^  iNii^^ 
amaigiis,  aux  B^em^res^sembkbb»  à  dèif  bàtMai^ 
venus  il  jél  ttènte^^qintm  ansV  quand  k  tarwifA  feifiÉvét^^i^^ 
oàsT^bàfoM^m^  êam^^éAmMmg^^ 
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<i|e>p«ii8d8'iiui^é  moi  à  cette  iameuse  coDTen-< 

leapr^iee»  colons  et  les  Naturels,  et  par  la^fuellô 

lÉijbiHk^i'delienes  dnrfëesdaterrit^^  de  Victoria 

i^'éAÉiAe^    dii/^iirm  de  dons  e^  ditq  livres  de 

,  il  juillet. 


»ff^ 


#ttil  iMùitiCii  dâmrqoé  d'ayaiit-Iiièr  une  clause  curietise 
fillpflttid'br'  I  je  voudrai  vem  tàiii  voir  Hél-< 

jpÉr  la  pensée  en  tous  ses  pointa  prindpanx,  pour 
i|nlirtfie^i|à>  on:  croit  chez  noiis^  et  q[uè  je  croyais  un 
etiiiÉériitgey  possède  tons  les  luxes  de  FEurope. 
ililriittbiiiîl»  ^^iMenrs  lianques,  vrais  comptoirs  de  la  Gitë^ 

rides  afiairM  et  Je  nombre  des*  commis;  vrais 

iblil  (pnndsj 'âégàmment  constraits  et  soignés  dans 

flo.  HdSioume-Glub.  il  n*a  rien  à  envier  anxcer-^ 

tittvee  une  recherdie  exquise.  Là  est  le  rendez-» 

et  de  tonales  «  scjpatters  »,  qui  vién- 

^W^-pff9éeat-  de  la  solitude  des  bois  et  se  retremper 

il^fkMt  fliot  une  l»én  hemreuse  réûmcm,  oA  je 

fes  èonveriatiàns  ce  qui  pomrra  m'échirer 

lÉstittttiotts  de  comfort  ne  viennent  qu'après  les 
jpidyKqpÉéé  Mdbodnie  a  une  bibliothèque  qui 
^*eÉisteiice  et  possède  déjà  41,000  volumes  : 
à  la  colonie.  Nous  avons^é  firappés»  en 
ïIé  ittMtobite  des  lecteuriB  qu^dk  rassemble  que 
WÊOlkùimé.  Je  nie  figurais  rfadbitant  de  T Ans* 
tofodies^BrifeÉes,  oit  kvànt  Tor  au  bord 
#dbevd  des 'prairies  sam  fiai  .i*d  été 
dttus  im  silence  rdi^euxi  pkfs 
ieinrirfilie,  d^eâÉînéB  à 
ils  iimw  pMiqses,  où  ils  dberdiaim 
éaMrâoj^Mmili  à  la  iMndie  dii 
iè  çeetiaiie^dEé  Fafelier  et 
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ai^entarest  par  là  fièinre  dé  Tor,  et  qa*une  surex'citatioD'^éiiérafo  po^ 
tenant  avec  non  moins  d*ardeur  vers  les  études  indûMKifelles» -le  deti^ 
retrouver  presque  le  même  public  au  PolytedmicalHali,  i^rand  afnpyd^êipe 
6ù  des  cours  dé  physique  et  de  chimie  attirent  toute  la  ville. 

Je  suis  bien  frappé  de  cette  rapide  civilisation  et  de  cette  entente  admi- 
rable JMHir  instruire  l'ouvrier.  Ce  qui  m'étonnait  d*abord,  c'est  que  rouvre 
eût  du  loisir  pour  ces  heures  d'enseignement;  mais  on  me  dit  qu4l  iie  Ifih- 
viuUe  que  huit  heures  par  jour,  ce  qui  lui  donne  Inen  du  temps  |Miin*'âiAre 
succéder  le  travwl  de  l'esprit  à  celui  du  corps.    « 

Quand  on  demande  ici  quel  est  le  fondateur,  le  grand  instigateur,  le  ptéf* 
sident  du  Club,  de  la  Bibliothèque,  du  Polytechnical  Hall,  du  Ifosëè  mrtio^ 
nal,  dé  toutes  les  institutions  politiques,  scientifiques  et  biéttftteniêtf^ée 
Melbourne,  on  vous  nomme  sir  Redmund  Bàrry.  Tout  affable  et  ius^,  iliièliÉ 
a  montré  avec  un  soin  minutieux  le  Musée  national,  oà  il  IkkxAikmdbat^ÊÈie 
reproduction  frappante  dé  l'histoire  contemporaine  de  rAufltndiév^lMttr'y 
avons,  je  crois,  passé  six  heures,  et  nous  nous  promettons  d'y retoumerioiitiBÉÉ* 

D'abord,  c'est  surtout  un  musée  consacré  à  l'instruction  de  lloiitrieii' 
ce  qui  se  rattache  aux  mine»  d'or,  depuis  la  cuvette  en  fer^lœie'lhi 
«  digger  »  jusqu'aux  madbânes  à  vapenr  les  plus  com]^feyié«i  pétÊp:MÊÊtUi 
ment  duqu^rlz,  tout  ce  qui  est  ardiitectjnrej  maïAines  aigpricote^^^ 
à  tisser,  industries  de  tout  genre  .enfin,  y  est  amplemc^  rcpr^pÉÉ^i^ 
lasGÎenoe/mntvite  y  tenir  sa  place.  '    \''  V^f^^S^^»*^ 

Qnafit  in  Cabinet  d!hisMre  iia^  il  vmswmsSt^rmj^^ 

ce  que  l'en  VQiis>me^  éendile  si  ârange,  que  je  ne  pins  pisièr  loii^ 
qu'il  y  f  de  phia  eaifianftà  lia  sàrfiîce,  et  c'est  :dire  k/aitiÉ' 
m$irmfiÊmé  JHfw  le  iwEigaiioo  de  hiitt  pieds  de  bm^^^i^it^pli^^ 
soiifui  tÉ^ptttjbéé^  tm»  jés  jâBAinmiih^  de  eèlii^lÉÉif 

tJIfljhÉÉÉMl^^  ?  0âle  ^g0MSÊlM\Êé^\ 
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itf^^i^m9ki^tAjM^  tm  poil  de  loutre  et  au  bec  de  canard? 

^^h|iv<^«rieu  de  la. faillie  mod^nte  de  l'Australie,  c'est 

éfc^d'âoi^MMnmit  des  types  halÂtant  les  autres  ^r^- 

leliiii^^mipei  génériques  sont  fréqiiemiiient  distÎDcts  du 

iMliit^t  des  latîtiides  similaires,  vivant  des  màoaes 

ImsM^hm  ménies  fimctions  essentielles;  et  cette  dis* 

^iseiMfaelères  teMensent  importants  qii'ik  indiquent  des 

nouveaux  qui  ne  se  trouvait  nulle  part  ail-* 

fa^voyafMr  qui,  comoie  nous,  ne  peut  que  parcourir  à 

1iriÉt|Miiys^  V vwier  ses  villes  et  traverser  ses  flnréts,  c'est 

^%tet:diefGber  les  descriptions  des  entrailles  de  cette 

MiWÊm^Êom»  vive,  les  cteseignements,  surtout  les 

aos>  fiiRi,  et  que  d»  savants  hardis  et  distingués 

«o^vifieu  de  tmt  de  dboses  curieitôes,  par  le  savant 
^iijpi^^aiteë  dédale  bien  ordonné»  éclairait  pour  nciaé 

.  Il  nous  parlait  de  cet  isolement  des  races 

c^éstkii  qui  s'est  eflFbreé  de.  remonter  dans  l'histoire 

iaolaiiient;  et  il  a  cmnbattu  l'opinion  qui  s'étdt 

mi/^hL^fotmB^n  de  ce  continent.  On  avait  trouvé 

l^Aàgleti|Brrède»os  et  des  dents  indiquant  l'exil 

om^'à  podiey  de  la  même  famille  que  les  j»er«M 

nfekist^  maintenant  indiridueUement  dané 

qne  dans  oeUe-d  ;  ces  ibsôles  mîj^ais  sont 

deoeqidllag^  de  mer  du  gènte  iti^j^ofita,  que 

nr  Jes  rivagea  de  l'Australie^  de  là  s'était 

actndile  était  la  continuation'  directe  . 

dr  la  sufffiice  du  mopde  à  la  fin  dé  la 

^^éli^'ditv:«it  L'Australie  est  lé  pays  le  plus 

tifTC  Ibfvie.  au-deMis  du  niveau  dé  la 

te^'fofebtttloii»  mésoB^Vque  et  camo^ 


1  ♦  j 


}^'^^^^  lea  feuifeÉ'  les.  idua'  i^iie* 

laa^cievèssea  dèa  montagnes»  «'est 

'éÊÊê0ê$,  ibnnation  «fertodres^ 

Ai^pviaiit  sédiniêDftairéf  te;premliiiè 

pfhrilif»  ifimniii  antoÉr  éé  ktiiÊà$iié 

fkÊÊèêmi  nèns  éNiilf  lés  lÉMiéé 
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aDdemies  dans  le  pays  dé  Galles  >  ia  Soède  «ii  i' Amériqûa  dd  (IfttMk-HNii 
TiennçDt  les  terrains  id^ttiques^àeeûx  de  ees'pvys,>le84di&teB  ettei^^dies 
fottûlifères  :  le  Canada,* FÉcosse  et  ia  province' de  'Yictorkirvojit' Mot  cenn^ 
port  vécu  absolument  de  la  même  Tiè  en  ^  âge  recofiS.^:  -l    -1 

Dans  la  période  palëossoSque  supérieure,  la  première  ajppar^Mse  devë^é^ 
tation  terrestre  a  été  formée  ici  exacteinént  sur  le  même  type  que  cdHendb  la 
même  époijue  dans  rhémispbèren^rd;  et,  comparant  ainsi  rUbtoip»âaÉ«^ 
relie  des  antipodes,  M.  Mao  Coy  a  trouvé  l'identité  exteaocdinaitiedUnigw 
feuiie  marine  et  des  productions  de  la  tarre  forme,  qui  sui^fH  é:M  même 
époque  en  Australie  que  la  plus  grande  partie  de  la  terre  form»  emt0amfm 
et  en  Amérique.  i  *  -   :  •>  r.mh 

Quant  au^  plantes  associées  aux  gisements  houitters  de  la  HoqvdUf-Oailat 
du  Sud  et  de  la  TasilMarie,  mêmes  changements  que  ceux  qui  ont'été^faisnéi 
dans  les  créations  géologiques  correspondantes  aux  Indrti:es:idkBiÉipA^^ 
en  Ainérique;  ^  quant  >au  fomeux  petit  irfjronfa,  qui  semMe  it  <qiiilqw|iilina 
la  clef  de  la  qiieétion ,  il  ne  Ta  pas  reconnu  dans  cette  OMghBiÈMm^xèmM 
vu  une  espèce  distincte  qui  lui  permet  de  supposer  la  jprésenét  dei  giiiiiiiiti 
triassiques.  Pendant  répoqiie  tertiaire,  que  ne  peuvent  ndmetiiè  iiptii  ipi 
çroiffiit  rAi|sfcidie  le  jdus  ancien  des  contiimits,  k  pks^gM^^flMiilifi^ 
pays  fut  couverte  par  la  mer,  comme  en  Europe;  êag  twies^ik  |^^ 
qrâitioiia^minales  et  v^^iétadesantérieures  forent  détrpulttftiel 
des  eqpèces  tout  à  foitdjfiérehteé  d'animaux  et  dé  jJawteB^ 
dav!antiige  de  cetteil  q6l  habitent  anyouid'iiiil  k  leiteaueMkiuiNI^^ 
avf^sÎMinlb^.  Ài^  donc  il  né  smwt  pins  admiirïbkîqHèiy^^ 
uiir^rt  difiéfeoldecelui  du  reste  dit  inoiide  et  ft^  râi^foréW^ 

Ia  inoiidelri^^ 

iQ^^  ^  j^ilr  iwt  |»Si|Mm;iii^^  m^  ta.  ui>  > 


^t^. 
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4llft^iimMii'6aiis  ailes  que  les  siècles  se  sont  duirgës 

4 mi^ltPessioDyè  rinsUir  du  par^sèux  de  l'Amérique 

MNjfM^^imn»^  oeiÉOBStredon^     charpente  osseuse, 

Islûgramiiies^  eat  gmàde  comnie  une  cabane  de 

^oavffes^lsMigQroM  actuels  un  «leul  kanguroo  pré^ 

iHMlMiM^lNirtîeul^  mais  si  colossal 

^iWiil^^isseÉi«its  encbaiués  aux  parois  du  Musée, 

i4i$froiL9é^  Ipimr  iMNEU  de  baptême.  C'est  près  du 

^l^^^mMb^^^K^  àpodie;  bien  entendu; 

biMrgeoise  aaraittenudans  cette  poche  comme 

Hd^rnmui^  qpej^me  félicite  fort  que  la  période,  ter- 

ditei^lNUblee  léëe  bois  que  nous  nous  proposons 


^^liâfifimtit»  iirh 


%\ 


j.î' 


.;'  '^^' 


^ailàpoirepefidant- longtemps  que  les  marsupiaun^ 
ittitHSi  de  rAustralie  ;  aussi  le  chien  sauvage 
r^n^ptUé  ind%è»e.  Mais  un  fossile  de  chien  sauvage 
éuM-les  nmres  caTemes  du  mont  Macëdon,  et 
rJift  wvants  d'accord .    .    ' 

'iqpM^dmis  les  matières  dlu*es  qui  .endavaient  les 

^Jieureniement  submergé,  ily  avait  des  veines 

jfep  lifaii  dimne  le  même  l^e  amc  dëpâts  d'or  en 

bM^Bor^  el«  de  seS'Vartes  fenêtres,  nous  pou-^ 

^i  d^oà  ëMt  tirés  d»  gisements,  de 

liâMr  ftdsait  comparer  à  des  spécimeils  des  mêmes 

Kte^jpetit  peu  de  sol  de  la  patrie,  tran^rté 

lils?pluÉeailiant«^  «Lactenmit. pareil, à, celui 

^  FalroBi^^pliis  eficone  mes  penëées  que 

par  .lui  *de  lét  Joi  4e  réprésentation 

ri|iMi^siiii  lêlui-w  tmp6flaBt)dans  k  vie  organique 

^iiÉtSfiifity  laa  (MqoiUages  vivants:  ^  eéux 

I1|iff^âùsieni»éi^jféa4e  fatitude^i  montrant 

jpandanjle^frfrtodes  reeiiliëèSi 
aiîiriDiÉ(|piAet  «epsnsse  kt  tkëcMM 
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quelques  incomprëheiisibles  cataclysmes,  tandis  qu'il  y  a  aussi  à  èâië*  tWC 
de  teîrres  fertiles!  Les  ud's  croient  à  un  archipel  devenu 'coiitiii^Ditël'dcHit 
les  parties  dénudées  seraient  des  bras  de  mer  desséchés  eoudâin;  lea  aiitriés 
Veulent  que  l'Australie  soit;  tout  d'un  coup,  par  un  gigantesque  soiijbleéaut» 
sortie  des  eaux;  qui  l'auraient  subm^gée  plus  longtem{is  qu'àucitiBCè  ttrtlie 
terré»  et  ils  expliquent  son  incroyable  aspect  en  disant^'^e n'a  enborëéti 
le  temps  ni  de  laisser  croître  assez  les  forêts  sous  lesquelles  jfiillikeiii''tes 
sources,  que  chaque  jour  écoulé  rend  plus  nombreuses,  ni  de  se  eouvrir 
limon  engendré  par  les  cours  d'eau,  ni  de  faire  broyer  et  pûh^risâr  {Mur4* 
tion  du  soleil  et  de  l'air  la  croûte  compacte  trop  subitement  arrKskésâuft 
eaux,  qui  l'euTeloppe  encore.  Pour  ces  damiers,  le  nombre  si  WÊkmÊuei'mit 
un  sol  si  immense,  d^  Indigènes  qui  l'habitaient  à  l'heure  de  la  déo0»î 
verte,  l'aspect  de  chaos  antédiluvien  du  centre  du  continant,  la:Y««Éé  -dî^ 
grands  cours  d'eau,  la  bÛNure  v^étation  qui  la  couvre'^  l'àltemallié' de 
sécheresses  inoiHèa  et  d'mondations  subites  des  vallées,  sràdbfamt^iiidiiiBiir 
que  ce  sol,  trop  récemmmit  lavé  par  les  eaux  de  la  niér  ou  dérkpfftldiâiiyei^ 
n'est  pas  enccure  arrivé  à  sa  maturité,  et  que  l'homme  l!aeùiiqpb>iiiiriii 
néant  bien  des  siècles  trop  tôt.  •  .       ,  •,*;  ..^.,,.,;^.  ,,f 

Je  me  sens  entraîné  trop  loin  par  le  souvenir  de  UnÉt  ce  tpÊéfm^wtMÊàB, 
aujourd'hui;  mais  si  j'ai  eu  la  fertone  d'entendre  un  heinaie  éspItiiM 
disserter  sur  les  vérités  les  plus  bizarres  delà  géologiè^'aa  |iafS|i^« jlphjM 
charmé  par  ses  paroles,  je  sens  trop  maintenant  commêwi  imM»^! 
dans  mon  ^irit  indigne  4e  ses  hapiècesy  et  je  'Vois  cèmbiÉte 
aussi  hmi  que  m^i  esipmlk  $Mi  impuissants'  à  i^uè^ 
bien  plde  r^et.  :>  r»iH^  vM/i^^^rfifii^ 

l'ai  donc  voiAiy'èe  ^SQÉr  wÊêmm^  s^^tès  la  eeuri^-itési^ 
HaB,  seeoQer^a»peu«M  GiiHrfeUe^^^^t^^  k^acasMe^^mit 
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;MBS  :  les  bras  font  les  ailes  de  moulin  à  vent:  c'^t* 

iil^itiie  compote  de  tombés»  de  tombants,  de  chancelants. 

toiîours  d'mi  immense  gentleman ,  infotigabie  dans 

fois  entraînait  avec  lui  jusqu'à  terre  des  i^rappes  de 

*  ,K«r  r.pp«ctar  :  ^d.,  p«iU.  pS  îili- 

llfyitea»  tous  liaient  gaiement,  sans  soud  d'un  public  très- 

iî  juillet. 

dçts  giens  en  JSurope,  l'Australie  n'est  entore  qu'une 

^  Boyaumé-Uni  et  un  refuge  d'aventuriers  cherôheurs 

jdonte  que  nous  y  coudoyons  à  chaque  pas,  que  nous 

8au:i^  des  convicts^  des  assassins  ayant  tué  père  et 

litténuantes,  en  un  mot,  tonte  la  viariété  des  cri- 

ylCfffirStteçpe  de  les  avoir  déversés  sur  une  terre  perdue, 

fiÊialfoisants  dont  il  faut  se  débarrasser,  et  la  couleur 

epaa^mM,  une  même  teinte  générale  sur  toute  la  carie 

kiil^Iàjane  erreur  bien  grande,  et  tel  n'est  poiùt  l'étal 

^S[f|d,et.la  Tasnuinie  ont  subi  ce  fléau  depuis  1788 

ion  saine  et  pure  de  Sydney  ne  pUt  écarter 

Qe  ^'en  1840,  en  repoustent  avec  un  impé- 

4e,conviçts,  la  colonie  de  Victoria  eut  le  bon- 

i^.iie'la  naère  patrie  :  elle  repoussa,  elle  aussi, 

çûiidaiiDinés  que  les  sociétés  de  la  Nouvelle-Cailles 

|iléBÉ>^iwt  de  kur  sein;  et,  à  part  les  désordres  de 

«slpnre., 

t  parce  qu'on  ne  rencontré  pas  de  ces 

4ablidS|0ia^   mais  parce  que  nous  avons  été 

^  cfinnnels  en  Yictorift^  les  prisons  4e 

4e  ICdQxmme,  où  ils  jsont  bel  et  bien 

jiplpfii^  de  hauts  murs,  de  ^nii:  Ce  firt 

^^^  à  inie  piirtie  de  |>hisir.  i 

bHimi  rhmnttie  dimt'lé  noài  msA 
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fbnctioDS  dans  lé'g[ouvériieméiit,  nous  les  avons  passées  avec  lui^  et  nfenS' 
hû'  disvons  tout  ce  que  nous  avons  vu.  \. 

lia  grande  route  que  nous  suivîmes  était  bordée  d'eucalyptus  et  aniHiée 

par  une  incessante  circulation.  Un  lunch  nous  attendait  cbei?  le  ookoàd 

Champ,  direicteur  de  la  prfeon  ;  à  côté  des  mttr3  noirs  qui  défient  l'ederibldet: 

il  a  rétmi  aiitou^  de  lui  tout  ce  dont  le  gai  contraste  peut  foine  Qi4dier  si 

^l^ste  vmsinage  :  sa  fille,  un  cottage  coquet,  un  parc  soigné  et  éMéiiiisiUit 

fleurs ,  des  gazons  anglais  ;  jolie  entrée  de  prison ,  ma  foi  !  Bientot  nous 
ns  le  seuil,  ce  qui  donne  toujours  un  petit  sentiment  de  froid  :  nous 
parcourons  les  corridors  et  les  cellules  ;  tout  est  en  granit,  coiistrait  sur  les 
plans  les  plus  récents  et  d'une  admirable  propreté,  une  pHbon  mod^j  ^ 
vous  voulez.  Geiît  gardiens  armés  de  carabines  y  drcnlent  :  les  ccitidîits 
sont  comme  les  rayons  d'une  lumière  s'échappant  d'un  centre  uniqM 
Vdàl  d'un  Cerbère  galonné  sunreiUe  tout,  et  donne  l'alarme  par  4m 
nettes  électriques.  Charpie  cellule  possède  une  bibliothèque  oà  figiaii  «s 
première  ligne  «  Me  ho^  Bible  » . 

Là  sont  tous  les  criminels  de  la  colonie;  ils  sont  aujourd'hui  attiiâildlët 
de  neuf  oett  Gmquanté,  Ce  qui  est  bien  peu  de  chose  pour  iine  popttdiliîâfli  4i^ 
six  cent  vingt-six  mille  âmes.  Nous  avons  visité  tous  leurs  travauxMâyMNi 
eei  iimwMises  bâtiments  de  la  prison,  qui  peiirent  conteiub*  mi  iBM^3&l&^^^^^^ 
<lfùple  d^liihilaiïts  i  ont  été  ccmstruits  par  les  condaitnàés';  FoneéQi  «^IPI^ 
et  aedUé  lui-inâaae  les  barreaux  de  sa  cage.  Un  grand  mxisti?tmAà^^M$  • 
loppe  tes  jai^dins  destinés  à  leul^  travaust  agricoles  et  %  JèÉir 
viennent  tmiÊio^  dés  éoôies ,  des  atefi^s  dé  menuiserie,^,  dif' 
eœnitMQiBerie,  de  tisfiage  dé  laine  et  de  tofle  entre  lèsqéUb  fit  èmil 
Certes  y  c'est  peûi^Mpetri^d*i^bftear  qi!»  le  trai^il-^u^ 
aaé  beaucoup  -de  ces  coupables;  mais-Iea  legistires  ^  là' 
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le  soleit  que  lorscpi'il  est  bien  capable  de  gagner 

fet  tttelters,  nous  remarquons  deux  Nègres  aborigènes , 
fériki&eat  affireux,  mais  dont  le  regard  est  plein  de  dou^ 
liiiaii  tovtes  Uanches,  que  laisse  voir  une  bouche  fendue  jus* 
i^  fyal  mt&oî  de  contraste  avec  le  noir  de  leur  peau ,  que  le 
lillMiMit  qui  semble  le  propre  des  races  nègres,  avec  le  vête- 

Imiripi^oielPi^  eehû  des  à  travaux  à  perpétuité  » ,  Ils  ont 

•     ••17  I  «  • 

ns'  tout  naturellement  à  eut  :  et  d'abord, 

Ma  pour  nous  que  des  aborigènes  !  Ils  comprennent  les 

cour  leur  donne  en  anglais  :  pour  nous  montrer  leur 

ni^pMéï i^^iès  à  d'énohnes  distances,  et  atteignent 

♦  •       • 

i^Êèêèu^jibom  en  Tair.  -f-  «  Quel  a  été  leur  crime?  » 

-■|-_'i,  ■  *  »     , 

m  au  colonel.  —  «  Celui  qui  rit  le  plus  en  ce 

».         ,     •  '  •  ■ 

9  ikm'i^pond«-il,  éf  Tautre,  deux  femmes  blan-^ 

ial  dans  notre  |ntié  pour  eux.  «  Nous  ne  les 

le  ccAonél ,  parce  qu'ils  sont  abori- 

À^âtons  pendu  ces  nonunes,  d<mt  les  croyanceé 

iKârâits  des  nôtres  que,  pour  eui^'tuer  n*est 

"""j^ltts  parfit  doiM^ur  que  patlardriiauté.  v 

JpiNràles,  et  un  jgôuvcfrnei^étit  qm  professe  de 

àoin  éé  la  dvflisation,  des  teirres  occupées 

radNratiôiEl'diéTfiurope.  Ce  n'est  point, 

^00U0imoij^  dans  les  annales  de  la 

és^mèéà^. — >tJn  jom^,  près  de  la 

IK^'pliiii^^  de  moutons,  à  cent 

t  wÉe  ibnbu  tout  entière  fut  trouvée  hachée 

iâffiàf  I  jpyaëîiletiit.  Était-ce  quelque 

1^  m^aàe  nétôiref  Non ,  c'étaient 

"liBè  Irobj^œi,  sept  nonûnes  blancs,  qui 

^iMim  ëë  nieturtré  attr«iix  sur  clé  pad- 

f  liil  èô#  ie  Sydiléy  n^hésita  pas  &  les 

riKS'ilc&éï  (lÉT  ià  un  grÉdd  exemple 

V  imi'diilteiit  avbif  pitié  de^ 
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Un  bronze  conlé  dans  In  colonie.  -^  Feaillet  antoyaphe»  da  joarnal  de  rexploraitttr  Barlcc. 
—  Il  traTene  l'AustraHe  da  Sud  au  Nord,  -*  Fatale  méprise  de  ses  oooipagnons.  —  Il  meurt 
de  faim  an  retour,  —  Ses  restes  retrouvés.  « 


Un  bon  galop»  mon  allure  fiivcNrite,  nous  ramène  à  Melboiiriie;  à  chaque 
instant  y  je  vois  des  choses  que  je  ne  vous  ai  pas  encore  décattes.,'^— Void  un 
monument  en  bronze.  Un  monument!  chose  si  rare,  dit-Kin,4ftiis  les- villes 
de  l'Amérique ,  parce  qu'dles  u-ont  que  deux  cents  on  cent  a^  d*exH^»ce. 
Combien  n'est-ce  pas  plus  étonnant  dlans  cette  cite  de  BiellKiijuriie ,  t»ù  il  &*y 
avait,  il  y  a  quinze  ans.,  en  tcmt  etpqm:toi^,  qiieqiidques^l^^ 
d'arbre  et  quelques  tentesl 

£h  bien,  c'est  au, sonpmet  4* we  colline, 
populeuse,  que  se.^^ff^^t^^^ii^.^^^      j^^eftal  ftijp^ppr^^ 
bronze,  gproupe  aeiâ^tf  (i^^  $^ai4i^rs)^  c^léift^l^^ 

n^fig^fB  iQ^[injUii9niim^ils:69i^ 

C^ÊSÊLM  fiMM«  ùAA  du  BMMMrtÉ 
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S  mû  le  pied  sur' cette  terre,  il  n'est  pas  une  per- 
t  kmguement  par)é  de  lui  :  beaucoup  l'ont  intimement 
VHSIk  Ht  Font  tiin^,  il  avait  eu  leurs  passions,  leui-s  bonnes  fortunes  ou 
.  MMMAMlk^  3  «mut  pris  largement  sa  part  dans  les  premiers  tra-raux  qui 
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AUSTRALIE. 

dëchifëes,  UBëes  et  portant  l'empreinte  de  toutes  ses  courses  erranle8> 
ont  ëtë  retrouyëes  au  milieu  dés  dësèrts.  là  où  il  les  ayait  ensevelies' avant 
de  mourir  isole  sur  le  sable  brûlant. 

Il  mé  semble  que  je  le  vois  courant  au  Nord  à  travers  le^dësert  ^  diercbant . 
rOcëan  et  ne  trouvant  qu'un  ocëan  de  pierres  dessëchëes.;  mourant  de  faim, 
et  ayant  encore  cent  lieues  à  faire  pour  trouver  des  vivres  ;  expirant  pour 
avoir  voulu  entreprendre  une  grande  mission,  et  sentant,  après  Tavoir 
noblement  accomplie ,  que  peut-être  le  monde  ignorera  sa  dernière  osuvre  ! 
Je  l'avoue;  j'ai  la  tête  si  plieine  des  rëcits  de  tous,  le  cœur  si  ëmu  par  tant 
d'infortunes  racontées  à  chaque  heure  presque  par  des  tëmoins  oculaires,  et 
décrites  d'une  façon  si  touchante  par  Burke  lui-même  dans  ses  notes  de 
chaque  jour,  que  je  veux  aujourd'hui  vous  parier  de  cet  homme  ^  ^  vous 
tracer  en  traits  rapides  l'historique  de  sa  mânorable  et  triste  campagne. 

Pendant  plus  de  vingt  ans,  les  colonies  voisines  avaient  Mt  h  FâÉVi  des 
efforts  rëpëtés pourexplorer  rintërieur  de  l' AiwtnUie;  an  miKéti de cé  d«i- 
cours  de  toutes  les  énergies  en  une  «ventorense  arène,  odQe  de  TietÀda 
avait  semblé  rester  à  l'écart,  soit  qu'elle  fût  fiévrisusement  IM^ 
la  recherche  de  l'or  ou  fdisorb^rdbu^  k  féSmti  él^va^e  âet  Iriiâiieé 
Mais  en  1860,  le  dotf^Âe  liiigt^t^^  ikiffll  fNÉOI^^ 
];eux  d'encourager  une  twjl^  k^0^ÙGf0S^ 


gnificence  de  ses 
expédition  baptisife  pai. 
mais  têconâémià^nùaÊbB^ 

Le  gouv^M^émèat 
lich,  rex-ôffiMBii»  êl|^^ 
tous,  bravé  ilr< 
fougueux 

ces  qpalitëi  jlefï^^étre  là  cause  dé  m  parfit  '^■^. 
moins  de  n^f^^ê^^        ikué^j^i^iiÊ^ 
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îciii fiers,  ils  avaient  de  grandes  choses  dans  le  oœur, 

l^'ildhrià^    le  gouvernement  avait  donné  deux  cent  cin- 

,  lés  particuliers  cinquante  mille  ;  ils  avaient  vin|[t-sept 

llfÉlt  ëtë  tout  exprès  chercher  aux  Indes ,  vingt-sept  che- 

,  des  teiltes,  des  v^ments  et  des  vivres  pour  quinze 

^e  poussait  la  foule,  dans  ces  hourras  qui  leur  sou- 

g  psiidaaie  ne  pensait  que  la  plus  grande  partie  de  Taven- 

la  Wnté  Id^^^  longue.  Burke,  trop  dur  pour  lui-même,  ne 

ifillfei^liiè  ilid^.  II  était  parti  blessé  et  rongé  par  une  peine 

"j^bàB  qii*uné  docdeur  amère,  malgré  l^spoir  du 

I  trop  anxieux  dé  Tavenir,  pour  commander 

i»'^plw«âieiit  arec  lui  et  le  quittent  ;  9  les  rem- 

llii  ferrés  parcourues  par  les  troupeaux;  et  IHmîon 

4l^  là  finigiieuse  énergie  du  chef  et  de  la  doirceur 

iérÉ  ià'  eaùae  dé  toute  la  série  de  leurs  affreux 


î  ,  «  ;  '.J  <  '  ;^  ! 
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ce  coiHinént  immense  peut  se  diviser  en 
MÊmindiêy  ktài,'  cents  kilomètres  de  iSelkdume;;' 
âdVikrés  pUs  au  nordv  presque  au  centre  du 
lèâfin ,  à  phis  de  mille  kilomètres  du  dentre^  le' 
^ËM^débilts  sont  pénibles;  trdjp  de  bagages  et 
chaque  jour  une  impatiente  ardeur.  Tous 
ItéMoltdes  «  bushmen  m,  expression  australienne 
M  iMisil  pasà  traduire.  Ne  craindre  hi  la  pluie  ni 
AJlNlÉle,  n^avoir  d*autre  ambition  que  de  sonder 
iihibi  sans  fin ,  galoper  à  Taventure,  porter  la 
pfitfamm  d-un  bandit^  découvrir  les  terres  r 
,  iéiréla  on  pierres,  mais4es  déa>uvrir  avant 
i^Tfiilà  té  «  budbiton  «  •  Mais  cette  vie  des  bois, 
'pk»  dnn  aux  fiitigues  et  aux  privations 
nai,  donna  à  Bmke  des  comparons 
inexacts  et  insouciants. 
Il  lipnilé  de  ses  ^^ns,  de  aes  bétes  et;  de 

de  îson  antre  liëuteji^nt 

9  âprèrnn  oôinrtiempa  de  repos, 

pï^liÉÀd  1^  central;  et  ce  i'est  i^% 

'§êil0:éi'jtiaérd^ym  lé  ratideiHVoas 
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Cependant  les  mois  avaient  succédé  aux  mois;  juin  commeii4pait|  et 
aucune  nouvelle  de  Burke  n'était  parvenue  à  Melbourne.  U  était  pourtant 
expressément  convenu  que  le  chef  donnerait  ^  de  temps  à  autre,  de  ses  nou- 
velles ,  afin  que  le  comité  institué  à  cet  effet  pût  venir  k  son  secouis*  I^a 
pensée  que  ces  malheureux  étaient  perdus  et  mouraient  de  faim  dans  le 
désert,  remua  toutes  les  âmes.  Melbourne  tout  entier,  fiévreusement  agite, 
organise  une  contre-expédition  pour  rechercher  les  explorateurs,  et  loc confie 
au  jeune  Hôwitt.  Les  autres  colonies  sont  émues  et  Timitentf  Mao-Kinlaj 
part  d'Adélaïde,  Walker  de  la  Terre  de  la  Reine;  Landsborough  aborde 
avec  un  navire  au  golfe  de  Garpentaria.  Ainsi  ces  quatre  colonnes  dépens 
de  cœur,  en  quelques  jours  équipées  et  bien  fournies,  tendant  toutes  rms  Ut 
centre ,  espérant  couper  dans  les  cercles  répétés  qu'elles  décriront  la  tipi^* 
du  grand  explorateur  perdu ,  partent  de  quatre  points  différents,  du  1|cm^ 
du  Sud,  du  Sud-Ouest  et  du  Nord-Est,  de  qualire  points  distante 46,p.rè| 4s 
huit  cents  lieues  les  uns  des  autres.  Admirable  élan  d'une  nation  généijW^l 
Étonnante  union ,  qui ,  si  elle  ne  prouvait  déjà  l'audacieuse  eonstaBfÇe  «4^J[^^^ 
race  anglo-saxonne  dans  les  aventures,  montrerait  du  moins  coip|^ipfj||fi»: 
communications  sont  rapides  sur  le  littoral  de  cette  terre  JPT^I^f^»  jMliÂ 
grande  que  l'Europe,  et  combien,  d'une  extrémité  à  Yêuttepii^lB^^ 
une  étincelle  électrique ,  tout  prend  feu  à  la  fois  quand  vimjp^t^^â^^^^^ 
en  péril  et  qu'il  fieiut  des  hommes  énergiques.  Chose  étrai^;  qpG^,  ^â^^^E^^ 
traste  entre  toute  l'activité  européenne  du  littoral  et  l'incpuip 
l'intérieur  des  terres  !  .    t  *f^- 

C'est  le  jeune  Howitt  qui  fut  l'heureux «xploratettiç^c*lbrtJf^* 
les  grandes  mais  fatales  nouvelles.  —  U  part  en  toute  hàte^  i|^^, 
au  moment  oà  il  traverse  la  rivière  Loddon ,  quel  n'est  |pa  0f^^ 
de  trouver  en  vdie  de  retour  des  compagnons  de  Bm^J^Q^^ 
quatrième  lieutenant ,  qui  a  perdu  quatre  honimes  .i|hft 
Wright  ijui  en  a.p^rdn  trois.  Ymci  ce  que  rapjpoFb|i#| 
figure^  )î^<^^  ^^^^  membres  aniaîgris  : 

£n  émxx  meus,  Burke,  avait  traversé  heur 
d^sectVii 


m^^-^^ 


W'm^mW^-^'^ti^: 


B^O^i. 
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taie  iaque  d'eau  stagnante  !  Son  compagnon  laisse 

*c*ëst  à  pied,  sans  bôife  une  goutte  d*eâu,  sous 

%iat  'et  *  Cliquante  d^ës  de  chaleur ,  qu'il  refeit  cette  longuie 

'sCreek.  - 

llfic^iÉiaon  q^    dans  de  pareilles  conditions ,  il  devait 

Éiiiiiit^'dle  monde  possible  daiis  le  désert  de  pierres,  qu'il 

Gooper^s  Creek  tous  lés  invalides  avec  leurs 

ks  jpFoVisions  devant  servir  à  la  roiite  de  retour.  Il 

^tkméy  le  commandement  de  ce  dëpAt,  avec  l'ordre 

FiiMErfÉÉ  trois  ulois^  et,  après  cette  limite,  aussi  longtemps 

rfienMtfrOBt.  Ah!  si  Wright,  laissé  au  premier  échelon 

||IÉi|#ridi  doiktei^  tant  de  tortures,  était  sorti  plus  tôt  de  sa 

eussent  été  évitai 

V  ^iâiargié  en  personne,  poursuit  son  oeuvre  :  il  prend 

ledéôjiv  €[rfl7^  et  King,  ancien  soldat,  six  chameaux, 

|MMpP  frais  mois  :  il  part  pour  découvrir  le  rivage  de 

i#déoeni|ire  1860,  les  quatre  explorateurs,  entrant 

Ààr#iê  ei  li  plns.inèonnùe  de  leur  tâche,  sortirent  du 

k  rivière,  en  abordant  sur  l'autre  rive,  ils 

en  èriantà  jéulrs  camarades  :  «  Attendes-nous  ! 

AMvaaanes^  Wright  et  ses  hommes  revenaient  sans 

Isiq^iMips  lutté  Jans  leur  camp  contre  les  atta- 

la  éhaleur  était  devenue  épouvantable;  ils 

liteaii  deJ^iiali  empestée,  et  pourtant  leur  uni*^ 

i|>^pi^MiMfant  tévjours  :  fls  avaient  ainsi  attendu 

I  les  survivants  étaient  minés  par  le' 

«qift«}uer  :  Brafae  se  décida  à  quitter  son 

iil&rmeHl^il»  à  la  fin  d'avril.  Il  ne  doutait 

if^fmvtâalA  avait  laissé  quelqueë  provisions 

^Hfî    'Iv  .•^:î   .  :  '   -   • 

lli09É)èft'trtoia  étapes,  il  r^obntra  Wr%bt 

4ito]y^^lrabbÉ'  ittards  teduÎHÛ  arrivant-41 

ftiéf  Oee  demc 'hommes;  une  fois  réu^ 

5l  il»^  Mifiiifitenf  ensemble  à  Godpel- « 

t^  iiiiya  :»aimèradèsi  pdisi  ^liaiii  ndiea 

illAïaapf ^Jiirte  eb^e^dyti  ib  lëpienneiil 

^mêiil^mlSà^  lammteèti 
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sur  lé  Loddon  !  Il  envoie  aussitôt  ces  nouvelles  à  la  viUe,  où  etteê-ftoiilàv^t 
rindignatîon  de  touis,  et,  pour  lui,  il  continue  ënér^({uement  sa  route  "vëfs 
Je  Blord.  •    r    r 

En  un  mois  et  demi  il  s'avance  dans  une  contrée  qui  est  toute  dMBfigeaate 
de  celte  qu'avaient  vue  les  premiers  pionniero  :  là  où  les  antres  àviiènt 
trouvé  des  sahles  arides,  il  trouve  des  vallées  taond^,  et,  à  travèn  dés 
prairies  sans  fin,  il  poursuit  sa  route  jusqu'aux  envmns  de  Qùapet^nCHéâii 
il  voit  écrit  dans  l'écorce  d'un  arbre  ce  mot«  dig  » ,  qui  sijpoiifie  «  creuse  «  » 
^,  en  creusant  la  terre,  il  trouve  la  caisse  en  ier  où  Brahé  avaiit  Ikissé  ptr 
^crit  les  motifs  et  la  date  de  son  départ,  et, . . .  à  ces  papiers  il  ^nàtAfàê» 
ceux  de  Burke  annonçant  qu'il  avait  ttraVersé  le  continuât  jusqu^k  l^oéÉii 
Pacifique,  et  qu'il  est  revenu  à  Cooper's  Creék!  Voilà  ce  que  raconfeut  llfaÉ^ 
fortuné  explorateur  dans  le  fragmient  dé  journal  qu'il  put  écrire  iet  <ftl^U 
déposa  au  pied  de  l'arbre. 

C'était  le  16  décembre  1860  qu'il  était  parti  de  Toasis  i^éee^  éMl  ««h 
compagnons.  Pendant  près  de  deux  mois;  il  avança  rapiden»eiîty  déiauiilfÉiit 
chaque  jour  des  terres  plus  fertiles  :  la  prairie  éternelfe  sucoédaH  AiNlÉÉrl 
de  pierres  ;  les  arbr^  leur  donnaient  de  l'bAibre  ;  des  ruissfeaiiit^fré^tlÉMs 
ùnç  eau  courante.  Les  Indigènes  le  plus  souvent  foyaient 
eux  ;  deux  ou  trois  ibis  pourtant  il^  se  laissèrent  jokidre  et 
poisson  séché  aux  voyageurs.  Çà  et  là  il  y  avait  bien  des 
des  collines  de  sable  rdu^,^  des  espaces  nmgéê]^  jé'smH 
clysmes  extraordinaires,  et  couverts  de  fmmâ  êmimGàéeé.  ^MMi  jtfÉMÉiit 
Une  limite  diatne  de  montagne  se  dessinii  <knis  k  dâmslièii 
afjpeh  les  «  mmito  Stffildîdi  » ,  et  à  lew  pied  se  ééméêtmÊtl^MA 
Si  belb  naiurte,  dies?  forilts  m  verti»,  des  ]^lmBMs'st  fktÈei^|ÎK 
artoséel  éit  omv»  jd^eitt^-  qu^il  appell  eeite  tmre  la  # 
I  *Af!ièsl0!i(ëflsbt&iiisd^uaêdé^ 
ii^[et aeoklentéiiié  rMènriiy^de^kttes  eJoÉtré' 
fiwlSf'  Mfitre  ;iè»isniéea^^         i^rldi'Msaillin^^^ 

si  tottSbe^ 
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jt^ÊJ^M^n  yacjfiqqe  f  Après  $Ax  mois  de  labeur ,  ils  se  sen- 
fi»Shr ^eiiiegi:  «cciHâj^sÉemeht  de  lew  grande  mission  :  il 
^^^ï^éet^Ooéanil  Ikliiïdbe&t,  ils  grimpent  ^ik  escaladent  tous  les 
0mmi^Êk  ik  poofFont  domina  rhomoD,  ma»  Us  retonU 
tt  éBilTëSy  dttM  les  mara»  bocaux  d'où  ht  mer  s'est  retirée 
iii^l^iiWDAAt  le  flux  de  cet|e  mer  qu'ils  oiit  timt  dhiercbëe, 
ffmàB^fimqae  les  em^ntà».  Get{ Océan  qw-monque  de  les 
i^iiiJaili  fc  toirte  faar^  Mais  oe  bonheur  consolateur 

ii^  liifllÉ  damoîÉs  ne  Yît^il  pas  du  mont  Nébo  la  terre  de  Cha- 
^dlfl^at  Qeéanv  ils  entendrait  le  murmure  lointain  ;  inais  ils 
iioifaùnains  efforts,  la  Tue  mâme  de  ces  flots  bleus  était 
fplitiiMl  ttrisii»  mârité  de  les  Tmr . 
Ipip  j^  ibi&  atteint;  mais  le  spectre  de  la  fidm  était 
4hmmt  leurs  yeux.  Us  aTaîent  emporté  pour  douze 
0iri0A  h  moitié  route  et  il  leur  en  restait  à  peine 
te  que'lear  inspirait  la  disette  grandissait  cba- 
|ijfe||^tiim  qi^'elle  causait  dans  leur  mardie  de 
plHr  fOU  MeèSt  la  mort  de  leurs  bétes  et  leur 
If^ywitiettes  d^ncent  tellement  les  i^Uéés, 
ettg^txs.  Le  6^  mats,  Burke  est  près- 
ws-môrecau  de  grand  serpent  qtt'il  a  fait 
èiÉHégiBr4a-dmrge  de^  leurs  «diameaux  qui  ne 
li  %  jeter»  par  béte,  environ  soixante  liyres  de  ces 
^a^kiit'^nMquin*«  Amiri  les  navires  enrahis  par 
tout  oe  qui  les  charge»  quel  qn*én  soit  le  prix! 
yfaUttW^u  Iie^lÔ  aVril»  ils  tuent  Billy,  le  cl^- 
jÉHiil  It^était  parti  de  Bfelbotime  et  qui  avait  le 
mèfÊ^él^é  lie  lt»&  sont  fcnt^  de  finre  batte 
«l«7»qni<ne  peut  plus  nuarÈber  :  la  fafan  les 
;  am  oeeot  pourteht  bien  généreux^  en 
âi^^f^^^^^âs lapaient  réservé ^^^  fisirine  pour 
ÎWÉM  trotrré  6ray  se  cadbant  derrière 
lisféèiiiBtoei-sonflriftices  inconotjmses  de 
tsli  aateoire  quelques  jours  plus 

à'^MÉtel  as  n^étaient  pluff  tae^es 

plMii«llt  déaerte,  pM  uae  TCiiz'kôiiMliMr 
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heure  solébDellel  En .cherchaDt,  éperdus,  ilà  voient  bientôt  inaÉrit -sur  cette 
écoroe  d'arbre  adig  ■  ,'Ce  mot  de  tout  à  l'heure,  ils  fouillent:  quelques  pn»-' 
visions  de  vivres  avaient  été  laissées  par  Brahe  dans  la  caisse  en  fer;,  des 
papiers  y  étaient  aussi,   exphquant  les  motife  du  départ,  «t  ila'ââisnt 

datés du  jour,  même,  du  21  avril  au  matin  !  .  '     ' 

Ainsi,  après,  une  course  presque,  désespérée  jusqu'à  l'Océan  etairretour 
plus  désespéré..  enc(H« ,  après  avoir'  perdu  on  mangé  presque  toos  leoTs' 
chameaux,  et  leurs  chevaux,  excepté  deux,  après  avoir  foit  la  plos-graude' 
découverte  que  puisse  enregistrer  l'histoire  de  l'Australie,  iU  airmnt  à- 
l'oasis  à  laquelle  ils  avaient  tant  rêvé  dans  leurs  t(»tures^.et  les  fa(«a«iet:qai-. 


les  auraient  sauvés,  sur  lesquels  ds  comptaient, 
heutes  seulement  1  i^jd 

Que  devenir?  'Épuisés  au  pomt  de  ne  foayovr Hvn^fti^iflHif 
ils  tenter,  avec  des  bétes  deou-mortes,  de  mwm, 
mètres,  nne  caravane  bien  montée  et  lon^en^  rejpoMÏ^^  i 


MOHUMSIiT  ]>S  BURKE. 


%5 


'  Ji 


|§3^lbp^de  douleiir,  perdait  de  vue  l'oasis  et  se  dirigeait  à 

1$iuS!M^^^f  qui  s'étaient  rencontrés,  comme  vous  tous  eu 

/^(tiAWilyf^  retenaient  à  cette  même  oasis,,  poussés  par  le 

^^llJPIHfW ^e  pers<miie  n'était  de  retour  :  aussi  légers  qu'inoh- 

H^  fûft§èreiii  fa»^  à  creuser  dans  le  sable  et  à  fouiller  la 

itmifé  le  d^pôt  de  Burke,  daté  du  matin  même,  et 

.^Va  Jb  Tauraient  sauvé!  Mais  non,  ils  trouvent  à  la 

;jtii|itf  dbi>se  dans  le  même  état  qu'à  leur  dépaft,  et  ils 

Pp0it  pour  le  Darling. 

|j^  lia  «aile  dans  la  même  semaine,  ces  hommes  qui  se  cher- 

e6t  Bois^  une  heureuse  fin  aux  plus  affreux  sup- 

IHM  le  MVdiri  tout  près  les  uns  des  autres,  dans  un 

paidement)  an  milieu  de  l'immensité  des  déserts! 

IfiBi  Ht  Ei^  descendait  là  vallée  du  Coopei^i- 

de  la  caiAiette«  Un  chameau  tombe  de  feti- 

ii^^^ir  M  Mléili  le  lendemain  le  dernier  mieurt 

se  IrtdtaeM  juj^  une  tribu  dborigètie» 

;flil  lanrr  1^  pliis  l^roces  instincts;  elle  }es 

enft^fi  ibowrittire,  une  g^tûne  atroce^  appe- 

ll^^ipmo^fmme  et  ne .  penv^t  digér^^  £t  ils 

JÉfi9tt4*liabittti^  nomades,  lés  Noirs  s'enfuient 

if  oeux  dont  les  trois  voyageurs  avaient  si  long- 

qpit  étaient  devenus  leur  providentielle  res^ 

!  Alors,  la  nécessité  les  pousse  à  con- 

iilptotil>éaeqpoîr,  et  à  se  traîner  jusqu'au  24  mai 

lét  llfttlttiite.  Ne  découvrant  rien  sur  l'Jiorizon,  ils 

jUsormais  &  cette  dernière  espérance.  Yrai^ 

ir^wr  depuis  on  a  suivi  leurs  tmces  et  on  a 

ïindenient  un  jour  de  plu#,  ils  auraient  vu 

#éMiivé«I 

iCkiii|i(âr'8  &rmk9^^  dont 

pN$^iii^':lea  nwrrit  pa«.  «Us  viennent, 

irlrViA'ittt  jepfbiiaisentdens  la  caisse  la 

4imAie:teiiitotive.  Combien  de  temps 

^|pi>iff|9enimt  les  mots  teacés  encore 

^^éfm^ïC^^  devlenrat 

ek^fljlf^  de  Faribifel  G'étaitp^iv  eux 

témf  IwtoiiifMpie^  ^  fimipMvIa^ 
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de  mats  iléstméB  à  leurs  ooncitoyeiis,  et  monfaràiit  tpntce  qii'Hs  aVJÉMit  8M|<- 
fert  en  vrais  martyrs  de  Tamoar  de  la  science  et  des  découvertes. 

Le  20  juin ,  le  nardou  qu'ils  broyaient  ne  les  soutenait  pre8<|UÉ  jAm  t 
deux  lignes  de  WiUs  en  ce  jour  disent  «  qu'il  est  trop  douloureux  deseMah* 
tir  idmndonnëy  et  que  pour  lui  il  ne  peut  plus  durer.  »  Le  28,  il  éorit  «  i|ii'ft 
se  couche  sur  le  sdble  pour  ne  pliis  se  relever;  que  désormais  ce  sera  Sil^ 
le  plus  valide,  qui  portera  ses  derniers  adieux  daûs- la  cachette.  «  Du^S9]i4fl 
sont  dai^  ces  derniers  mots  :  c'est  une  lettre  à  son  pàre^  plèièe  de^dMMii^lHr 
et  de  résignation  :  «  Ma  mort.  ..ma  mort  est  certaine  d^ici  à  qud^foeé  ||0i|^^ 
mais  mon  ^eestcalmel  »  «  '    ^        -  «  i 

Le  jeune  Bowitt  )Bte  trouva  plus ,  sous  f  àrbré  ée  irisÊe  ^aiéDbir#|f  éff» 
d'autre  qui  pût  l'éclairer  sur  le  sort  de  Wills.  Étail-iLflBiOrt|édi^liâ|ft 
Où  pouvait  être  son  squelette  desséché  où  son  corps  ràkâtisMiblN^ 
niéP«  ^èt»;d*@*&am fiAitœ  sont  datés  d'un  jour  pluslôt^^ 
du  38  jum  :  quoique  hàiàé  et  mourant,  il  vonltiit  ti^céi^ 
des  Roirs^  son  unique^espmr  de  salûtt  Ses  a^ieiiK 
mais  âirtaoït  dWrcffqoe  résigpatioii':  »Kmg  suh^m^  |^ 
unie  grsoiâe  4Éié^  i  n^treiàdieeit  rt»^è,  umb^I^^ 
h$  i^vi^  de  fOcé||if««.v  mais^ow  avoiis> élé^idbip^ 
n^étiit  iw.*i»l^,  ^  pas  li  «9^      rMfttV 

Us  avsient  ex{riié  sans  doute,  lui  et  les  deàài 
sépulture^  apvèi  avoir  imné  la  tombe  oà>  étaient  ma 
dévoileraient  les  mystères  dû  contibént  et  qui  témicn 
leurs  surhumaines^  Aiunm  autre  vestige  oe  dminait 
Howitt  était  frrivé,  la  cadiette  était  bien  recouverte  4e«dliii^ 
les  teaoes  confuses  et^  répétées,  marquées  su^  le  soi  | 
blés  ifflées  eltcttués  éa  camp  à  la  flaque  d'Mu»  impdisfiUi^ 
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MùvriHt  éiÊgrdML  dans  toutes  les  ^recSiélis  ^iÊpifli^mÊÊtà 
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I  ttwto  Toya jeun,  idt^nis  le  joor  où  il  iavait  reconvart 

V^Stoè,  piaiortous  ence  ibonde  ««c«^i^ poar  lui,  tout  était 

l^-^^^l'ageiaie,  l'avait  sujpplië  d'aller  b  la  redierdie  des 

i^MX.fciatesp4»rdesifhdi  ilconfie  à3urke  sa  iiiôDtre 

hpBorsMhpère,  etles  trois  amis,  tant  éprouva  par  de  com- 

I  irin^ywK^dwihHireuseiaeDtpomr.n»  plus  se  reroif  BUT  cette 

fefltIijuért'éB  awt^,  Bidràé 'tombe  anéanti,  demandant 

ÉcérdaiM'le  Juint  quitter  jtts^'àca-qB'ttsok mort  •,  et  de 

kiaéffUtara  ùm  cat}a'Vre  éspôeé  'Su  soleil  des  déserts  dans 


t  aable^  il  regarde  la  Croix  du  Sud,  qui  est  lit  si^ne 
ire  austral,  pus  ses  granda  yeux 
•  le  stble  du  déserti 
^^  Nviat  "k  la  nnere  sur  les  Ixmls  de 
, -^  était  mort  aussi,  maîssaunn 
l  flijpn  seul  dans  les  bois,  {âeornnt 
rad«it  la  noomtoft  le 
raM^eux  oonMtgmnu 

^^Bb^.t  «liante. 

»«oit  due  k  up  brave,  et,  spces 
un  de  M^wurne,  raj^Ki^tpat 
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Le  9  décembre  de  la  même  anoée,  il  repartait  pour  visiter  de  nouresD 
ces  tombes  solitaires,  chargé  par  la'colboie  de  Victoria  de  rapport»-  les 
restes  des  deux  héros  austrahens;  un  an  après,  tous  les  habitants  de  Mel- 
boume  recevaient  en  deuil  le  triste  cortëge.  Hs  Toulnrent  honorer -par  des 
funérailles  publiques,  d'une  magnificence  inconnue  jusqu'alors,  et  par  un 
monument  élevé  au  centre  de  la  cité,  ces  hommes  morts  à  la  fleur  de  l'Age 
en  se  dévouant  pour  leurs  concitoyens.  —  Hais  non ,  de  tels  hommes  ne 
meurent  pas  tout  entiers;  c'est  à  leur  audace,  à  leur  désintéressement,  k 
leur  dévouement  et  à  leurs  souffrances,  que  l'Australie  doit  stm  mo-veïUeux 
développement  d'énergie  et  de  vie,  de  prospérité  et  de  splendeorl  Du  Nord, 
du  Sud,  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  elle  a  eu  ainsi  ses  hardis  pionniers;  ils  tmt 
avancé  dans  l'inconnu  et,  le  plus  souvent,  ils  y  ont  succombé;  mus  la  Itmte 
était  ouverte  par  eux,  et  la  coLonisation,  la  richesse  et  la  vie  ks  «tf  mj^b;' 

tioBs  Im  nations  de  l'ancien  monde,  les  souverwos  voient  «WM  ÂeriÉpm 
ibbilrir  aox  gntfres  qu'ils  allument  des  milliers  de  soUtfts;  dwn  Cft-MinMtf 
mondes  où  le  désert  est  le  diamp  de  bataille ,  où  l'explonteitf  idH  1(t' îiqlttB 
et  l'apAtré  d«  la  dvilifation,  quand  diz<«ept  hommes  ont  éfié'i^ 
p^uliitiMi'd'an  ipiUion  d'Ames  s'est  levée  pleine  d'angi^MÉ^^ 
sftnver^«e^ae^pflilt  k  fivce  humaine,  la  force  héroïque,  cBef 

ilai*^  lli;fnort_ff  falciâip'lté  de  pes^Iijles  tenfativea,  lalAei 
de  pMliW  kotteier  ieii  .jgtoimd»  h«aiae«,  et  do«>, 
fiéâm.M'^hmn^on  ]p4f$t~kim  ne  devons 'bouI^ 

devant  ce  deuil  qui  la  couvre  encore,  et  saluer  en  eux  tes  c 
empire  dont  les  .destinées  futures  semblent  oussi  angnstes  qw'éaf^teiÉliiA» 
cemçq^ts  sont  extra<Hilia«iresî  ^  ïi^'^^ 
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—  QovtMr  ^moit.  »  GbatM  mi  oerf.  —  PemidMt  et  cacatoit.  —  Réeîu 
llMi^ttlIi^aSflnMk.  —  Un  «x-muiTe  noiif  porto  Mooon. 
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wjeurd'Iiui  à  nous  rendre  compte  de  Melbourne;  les 

^i^  MfHlftiii»B«»,  les  écoles,  les  hôpitaux,  les  Chambres,  que 

Ofoiisttt  eu  Eurojpe  en  parcourant  les  rues  bien  alignées 

|k  |i||.j^  et  surtout  en  visitant  ces  édifices  eux-mêmes? 

pUomfei  chei  nous,  trop  souvent,  un  espace  rétréci,  des 

f^   def  emplacements  irréguliers,    consacrés    par 

J||t  perfection  des  connaissances  de  notre  époque  n*a  pu 

.oklait  déjà  et  en  tirer  le  meilleur  parti  possible;  ici, 

ln^lbildation  jusqu'à  la  dernière  pierre,  lliomme  a  tiré 

lil^  de  toute  entrave,  a  pu  créer  son  oeuvre  sur  les 

0i^il  a  feUii  des  siècles  pour  acquérir  et  qu*il  applique 

a  les  dé&nts  de  ses  qualités,  et  cette  ville  semble 

Ipfp  Hflùfoniie  et  rappelle  trop  nos  nouveaux  bouie- 

k  ,4ût  Fart  ancien  et  la  variété  pittoresque  de 

ffmnpe  ceux  que  M.  Haussmann  n'a  pas  encore 

ll^^nik»  Hm  Hanssmyin  se  serait  bieiij^enimyéJ 

i^ipi«it;  pat  eu.inoyen  de  feire  Fosç^brie  d-fuie 

Mil r       •    .       •    • 

flhambm  Hante  et-la  Chambre  Basse*  a  voulu 

*^%r    yf  *■*.•»  »     >  i   i  *  I  *  4    .     «■•;'■.......,.     i     .  T    r  ......     ■ 

f^WFî«^'^  «m  «'^  *p^*  ^'«w  »«* 
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reports  »  fait  (bi  que  les  assemblées  se  sont  vivement  acquittées  de  la 
besogne. 

Passer  de  la  salle  des  pas  perdus ^  qui  a  répété,  nous  dit-on,  lés  échos 
de  bien  des  orages  politiques,  à  un  quartier  où  les  échos  les  plus  dissonants, 
les  plus  inconnus  frappent  nos  oreilles,  ce  n'est  pas  une  bien  longue  course. 
Nous  voici  dans  le  quartier  chinois.  Ces  «  celestial  gentlemen  » ,  comme  on 
les  appelle  ici,  sont  des  pantins  affreux  et  se  ressemblent  tous;  -quand  on  en 
a  vu  un,  c*est  comme  si  on  en  avait  vu  cinq  cents  :  jaunes  commue  du  jus  de 
tabac,  criards  conmie  des  cacatois,  odoriférants  à  faire  frûr  des  rats,  dégui- 
sés en  dandies  et  en  fiashionables  européens,  ils  rentrent  leur  longue  queue 
de  cheveux  sous  le  collet  de  leur  gilet,  ce  qui  détruit  tous  leurs  charmes.  Du 
reste,  à  qui  plaire?  Le  gouvernement,  qui  a  été  obhgé  d'arrêter  Tinviinon 

« 

des  bandes  chinoises  pendant  plusieurs  années ,  se  contente  à  préwnt  de 
leur  imposer  une  taxe  et  de  leur  interdire  formellement  d'amener  aveo  mai 
leurs  douces  compagnes.  Des  Chinois,  passe!  dit-il,  mais  des  GiÛDKMMSb 
jamais  ! 

J*ai  peut^tre  eu  tort  de  lever  si  vite  ce  lièvre  chinois  :  c'est  ime  qâértma 
brûlante  :  son  apparition  a  effarouché  les  uns  ;  ils  ont  poussé  dÉ|  çfis 
d'alarme,  qui  ont  scandalisé  les  autres. 

Les.  réclames  dorées  de  la  découverte  des  mines  d'Australie^  pair^ÉNlii» 
quoique  im  peu  tiurd,  jusqu'à  l'Empire  du  Milieu,  avaient  tout  4^lttjp|^ 
vraché  à  leurs  pagodes  des  milliers  de  Chinois  :  ils  frattchî$80iî|,  Vtti0fi$i^ 
chargés,  ponr  tout  capital,  du  sac  de  riz  qui  les  nourrit  pendUuit  hfer||ityi|i||||. 
et  ÛB  inondent  les  placers.  '  "^^^*V)tf^H 

Âpre  au  gain,  travailleur  infatigable,  sobre  comme  un  étËùilSÊêf^^lt^ 
Ghinaman  » ,  avec  la  patience,  la  ténacité,  la  suodon  de  IfijdMett^*  i!l|||||^ 
sait  k  merveille  à  pomper  la  richesse  du  pays,  et  une  fab  iM 
tionné,  il  s*en  retournait,  Tun  portant  Tautre,  dana  l%éliâi||liÉ| 

Qu'a  fiât  la  eiAmiê  naissante!  Elle  a  imposé  à  ttNtt 
arai  débarquement,  une  capifcation  de  deixx  oratt  à^< 
féHoÊ»  mt  les  aafmi  qui  afriroimt  de  GUum  4|ii1w^ 
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iittt  das  routes,  ouvert  des  ports,  construit  des  villes  et  des 

Inr^i^crëé  i|ae  magnifique  organisation  sociale,  commerciale  et 

HoNoié  pour  elle  une  seconde  patrie  à  six  mille  lieues  de  la  terre 

,  le  jour  où  a  pondu  la  poule  aux  œu£s  d'or,  des  mil- 

'iiM  râce  inférieure,  qui  n'ont  ni  les  mêmes  idées  ni  les 

i^  ?qiti  appwtrat  avec  eux  une  cargaison  pestilentielle  de 

neÉlre  la  main  sur  la  couvée  et  la  disputer  orgueilleuse- 

i  d*^[alitë  humaine  force  des  colons  qui  ont  découvert  et 

lUiTii  ^pà  s'y  fixent  et  qui  la  rendent  prospère,  à  en  laisser 

i|NiiPir%  il  IciBr  détriment,  par  des  étrangers  Tenant  pour  y  piller 

jb^faffMDVter  dans  leur  monde  demi-barbare? 

lÉé|pmnd6  carrière  ouverte  à  toute  la  race  blanche,  sans 

i^  naikinalités.  Qne  l'élément  chinois  soit  profitable  aux 

9  des  Philippines  et  aux  races  malaises  de  Java  et  de  la 

^'il  donne  là  une  race  métisse  qui  tient  dû  père  et 

|ibié  intell^ents,  mieux  bfttis  et  plus  industrieux! 

I^JpÉee  à  un  climat  vivifiant  et  à  une  vie  qui  engendre 

iai||^b-saxonne  qui  prend  ses  plus  beaux  développe- 

;  voici  une  nation  qui  s'improvise  et  qui  sonjgé  à 

vite  acquise  du  mineur  chinois  forme  trop  de 

de  l'immigrante  Irlandaise  à  peine  débarquée. 

ilmoinesrîatiÉes,  petits,  aux  yeux  en  coulissé,  à  nés 

devenir  les  heureux  maris  des  blondes  filles  de 

||lç  4çNite  une  jeunes^  australienne,  jeunesse  bigai^ 

'^airilîey  parlant  un  lai^ige  demi-asiatique,  ail 

^et  de  jonques  à  vapedr,  qoaiid  il  s'agira  de  voter, 

^  de  soutenir  l'élan  civilisateur  des  pionniers 

l4i'^|[iiiiéfation  que  doit  rêver  une  jeune  colonie 

^Aijk  4nip  d'exemples  irlando-chinois  pour  que 

(  le  ^purtf  d'arrêter  ce  torrrât  d^Orientaùx; 

«tcfaiiieF  à  l'Australie  une  tadhe  originelle  que 

f  paâi  Et^umt  à  permettre  ant  femmes 

BHEiMrait*<*  pas,  nous  diseîit  les  voyageurs 

i  apjkiMer  double  ratimi  de  tout  ce 

%|liyiiqaot  et  minrales  ont  de  plus  complet 

ripau6»tion  des  hommas^tU» jnvaliHt 
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habitants  de  ce  quartier,  leurs  vingt-quatre  mille  compatriotes  épÊappSUés 
sur  lesplacers  ou  dans  les  jardins,  prouvent  bien  qu41s  geignent  Mses  pour 
supp<Mrter  des  taxes  :  jamais  on  n*en  a  expulse;  chaque  année  eneoreflen 
arrive,  mais  heureusement  en  petit  nombre.  Pour  ëdhapper  à  la  taaci,  Ib 
dut  bien  imaginé  de  débarquer  à  Sydney  on  à  Adélaïde,  et  de  gagner  pir 
terre  les  mines  d'or,  en  faisant  deux  cents  lieues  à  pied;  mais  les  ciiittiiirii 
voisines  ont  imité  Victoria,  ce  qui  les  gène  un  peu.  — ^  Rien,  tim^  ^poulnt, 
ne  les  rebute!  ?     O  r)f  > 

Mais  ne  croyez  point  qu'as  n'aient  pas  leurs  défenseurs  aâétw  #liiÉMHt| 
ces  lois  de  restriction  ne  sont  autre  chose  que  TappticatioB  de'  li 
Loup  et  de  l'Agneau  :  ce  n'est  point  là  l'hospitalité  de  laai 
c'est  une  tyrannie  ^oiiète  qui  fidt  tache  sur  la  terre  de  fat 
la  phis^  édairéé  ne  doit  point  exdiare  d'une  oommlmecin^ 
rèttx  hommes  d'une  race  pauvre  qui  viennent  {^aner  avisé 

Vous  le  voyéB,  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui,  n*éooitlÉÉâ^ 
n'entendent  qu'un  son  ;  nous  avons  eu  la  fortune  \de  Vfsttati 
d€«x  aimables  hommes,  deux  hommes  instruits,  un  db| 
phobe  ;  mais,  pour  ma  part ,  ce  dernier  jn'a  convaiiiGi%4tft 
j'ai  II  Cttiir,  i^'est  de  voir  pûve  de  tonte  tache  cette 
pcemiè^eqai  soit  née  sur  ce  sol;.c'e9t  de  voir  que  ce» 
ocàfiuBiilles  épipouvées,  qui  ontéu  le  conrage  de  qnii 
ise  amt  ^rAUeniagne ,  la  France  ou  rAng^eterre,  -^^  pèiÀr* 
M  4îs  fim  la  fortune^  mais  leinr  pain  de  chaque  jc^sfui 
danp  les  ^pakSbks  trâvaini  des  dmmps  ou  dam  via 

lenrs  yeux  par  diss  bandes  viciées  d'Asiatiques,  deili# 
jamais  incmtré  dans  oés  mm  à  l'heure  du  dangwV  dâijdniÉ 
découvertes,  et  qui ,  incapables  même  d'y  venir  sâr  M 
n^arrivent  qu'à  l'hénre  de  recueillir,  elles  qui  n'ont  ftts 

Exnqpté  pour  les  Chinins,  tien  dé^us  IfliénA,  dhliè(Éil|i| 
tafie^fiwbiâQfaniedeT  (^  l'iintn^iRMt  iMtt^ 

AMûéàmà^'ii  y  est  «ppdé  anoc mêmes  droiis  ci àM 
i|ne  Ini  Éngfaiii  €w iéaliiien  fimt  «et  j^fandei 


MILBOURaS  ET  SKB  EKTIRONS.  il 

j^gy^lp||j|)»Wfc»^iJww  y  jouit  cependant  d'un  grand  prestige,  non  pas 

' s  à  la  voir  flotter  sur  la  poupe  des  navires  de  la  rade, 

s  malle  d'Europe  apporte  ce  je  ne  sais  quoi  de  fou- 
I  qn  ert  le  prc^re  de  notre  nation.  -^  Oui,  on  a  ici  uoe 
fli^Pjl^MlilflbJk  VMoKM,-  «t  ccia  nous  rëjooit  l'Ame.   En  revanche,  voici  les 
I  et  responsables  de  cette  terre  libre,  libre  jusqu'à  l'îlli- 
l'dansvà  presse,  dan*  ses  Chambres,  dans  ses  réunions, 
t  de  Ihtr  ex{Jiquer  ce  que  c'est  que  les  candidatures 
MffarikJtoévbMm-re^Kuisablea,  les  premiers  et  derniera  avertis- 


la  [HÎsoD  préventive,  les  prohibitions 
notre  litanie  nouvelle  et  le  i>e  profundis;ie 
lur.eux;  je  le  comprends,  et  je  nie  connal- 
pour  leur  répondre. 

et  le  cèronomètre  réetAit  au  rtpoal  fe 

It  ooàm,  niiechasse'Miéeirf,  pbur  ' 

âensé  «n  ma^ùfiqne  dk^l.  -^'  Le 

et  ja  ne'pouiais  crcHré,  à  i'K^[i«fet 

satt*^  encore  il  y  a  qoiàMian  : 
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voir  sur  cette  grande  route  animée  tant  de  pbaëtons  légers  et  de  dr^^  à 
quatre  chevaux.  Nous  sommes  plus  de  cent  cinquante  cavaliers  au  dëparl  : 
des  habits  rouges,  des  amazones,  et  un  cerf  venu  du  Royaume-Um  I  Vrai* 
ment,  partout  où  s'étabUssent  les  Anglais,  que  ce  soit  à  Gibraltar,  au  cap 
de  Bonne-Espérance  ou  en  Australie,  ils  apportent  avec  eux  tous  les  ùo^ges, 
tous  les  plaisirs  de  leur  première  patrie. 

Ils  ont  leurs  «  Gricket-Matches  »,  comme  leur  «  Stag  and  Kaiikafoo 
Hounds  » ,  et  bien  des  équipages,  des  «  sbires  »  leur  envieraient,  je  croîé/le 
choix  de  leur  meute,  l'adresse  de  leurs  chevaux,  et  le  brillant  de  leurs  euwé^ 
liers,  qui  se  disent,  non  sans  raison,  les  premiers  «  steeple-diasen  «  da 
monde.  —  Nous  voilà  lancâ  :  galopade  effirayante  dans  d^ 
cliME^  de  blé,  des  lagunes  coupées  de' crevasses;  la  cbùié 
d'enfer;  les  obstacles  se  succèdent  sans  qu'on  puisse  r^fNraléié 
^nt  sans  fin,  bon  Dieu!  et  il  y  à  de  quoi  feémir  I  Ceux  de  1* 
vus  de  près,  ne  supportent  pas  la  comparaison  avec  eett3M:|| 
inovSe  des  bois  en  est  la  cause.  Voici  comment  ils  sont  toit0 
deux  fossés  tout  rapprochés,  s'élève  une  haute  barrière  fiiiii 
i^h  et  quatre  grosses  poutres  d'un  pied  de  lai^e  et  <ia 
^patre  foces  régulières,  étagées  à  intervalles,  et  douées  à 
d*wbres.  Un  régiment  de  cavalerie  cfaai^eant  lànleMis  iiMl^^ 
Il*fimt  frandiir  lestement  les  obstacles  ou  se  briser  soi-m^^^^ 
ooafi^sei^  je  crois  avwr  eu  rarement  si  belle  oeeamm  de 
lîatire  et  de  vid^r  1^  arçons;  un  peu  de  boobew,  é|  iMir 
iMi  4tl^mlsiliéiD  m'ont  permis  âecmm^^^^0^§$^ 

itiM  iMm  iç^^  ^a^,  pa^-de^siïs  cette  jolie  p^^pd^^ifg 
rien  casser!  Il  n'en  a  pas  été  de  même  du  cerf,  qui  s'e^CÊmiiWpail^^f^^ 
fond  d'un  ravin,  où  tous  les  «  habits  rouges  »  sont  arrhNSi  «lilÉH'''^"^^ 
une  pente  terrible.  *' ^^ 

m  hunt  9 ,'  ail  dub,  où  tout  était  servi  avec  le  luxe  qi^  v<0Qi 
ches  les  heureux  de  ta  terre  de  Yor;  c'était  bieule^tj^i 
chasse  img^Si  pldns  de  verve*  et  d'entram.  Que  ée  àÊ^êm 
tapis,'  dèjpiits  Paris^  ses  spectades,  ses  beairiés, 
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Ifts  diodieSy  dès  le  matin,  sonnaient  leur  gai  carillon,   et  les 

^e  k  vieille  Europe  nous  allaient  droit  au  cœur.  Non-seule- 

Véigàm  catholique  était  toute  pleine,  mais  un  grand  nombre 

efiiC<Nre  à  genoux  en  dehors  des  portes.  —  Il  y  a  beaucoup 

é  Hdboume  :  l'ëvéque  dirige  en  ce  moment  les  travaux 

cathëdrak,  à  demi  terminée,  pour  laquelle  les  Chambres, 

iMs-forte  somme  d'argent.  —  La  questicm  des 
li  liberté  dmt  être  Uen  intéressante;  je  vais  me 
el,  dès  que  j'aurai  des  données,  je  vous 
.6  lettre* 

« 

mie  vSUe  anglaise  :  qu'y  a«t-il  de  plus  triste  et 

htê  grandes  artères  sont  désertes;  on  y  enten-* 

lit  WDt  seul  siflk  dans  les  jolis  ariires  des  Fits-Roy 

:Sodbgiie  austral,  où  l'autre  jour,  malgré  Thiv^, 

:|ir  iioiis  chttrmmt  tous!  Ah!  où  sont  nos  joyeux 

iSjolilel. 

,  des  fusils,  des  bottes  et  des  mapttions, 

is  Jmr  nous  partons,  le  priaee  et  moi,  pour 

.iiiçns  4^  bo&B  qu'on  nous  dit  remplis  de  penro* 

de  perroquets,  c'est  comme  un  rêve  magique 

dormi  et  je  n'en  dormirai  pasi  Notre  route  est  une 

lia  nAtres,  tracée  toute  droite  vers  le  Nord  :  elle 

^jftMf  d'eqpaces  à  demi  entretenus^  destinés  aux 

enl' pst  roogeàtre  et  la  route  est  bonne.  •— >  Voici 

rencontrons;  ils  viennent  de  l'intérieur, 

»  ses  fimbourgs  et  les  navires  de  la  rade. 

:  k  longue  barbe  de  ces  oonducteursi 

em  Australie,  leur  haute  stature,  leurs 

êe  fmiâre  bisocHmn,  leur  donnent  un 

Siia  les  praities^  «^  de  bds^o* 

^^ieiit  t«ius  de  race  an|^aise  et  répandus 

^IWéJÊÊÊj^wiat  wmm  twioontrons  sueoessive* 

iiiflittà  Irâr  oiifnige  ma  ftiûi  gàoj^  wr 
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leur  monture  :  celui-ci  porte  sa  cognëe,  celui-là  sa  serpe,  un  aate-One  KÔe^ 

un  quatrième  une  marmite. 

A  midi  nous  sommes  au  village  qu'on  nous  avait  indique.  Il  a  nom  Dan^ 
denoBg  :  quatre  maisons  en  bois,  toilà  tout.  Vite  nous  chai:g;eon8  les  fiuib, 
recrutons  un  brave  ■  Irishman  »  tout  roux  et  père  de  huit  enfonts,  obtenons 
qu'il  nom  guidera  dans  les  bois  et  prairies  pour  tuer  des  perroquets,  sans 
enfourcher  un  de  ses  chevaux,  -ce  qui  l'étonné  considérablement.  ■  A|l^  ^ 
pied  > ,  cela  lui  paraissait  vulgaire,  même  à  la  chasse  à  tir. 

Ce  fîit  alors  une  course  pleine  d'émotions  au  milieu  des  prairies  ^  des 
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^llllf^l^^  MO»  eoaron»  comme  des  fous  après  de  délicieuses  per- 

yi9|M Imrre  Irlandais,  nous  nous  serions  perdus  cent  fois.  — 

"^^JpH^à  imr  T<der  au  soleil  ces  bandés  de  perruches  qui  pous- 

^IMCWtp}^  Quelles  admirables  couleurs!  Vingt,  trente,  cinquante 

^^IMM^t  disparaissent  comme  un  dardi  Tout  d'un  coup  un 

^fiiît  entendre  au  loin  :  nous  y  courons.  Trois  cents 

|p,l|Hgtiitaient  par  terre  les  graines  de  leur  repas  du  soir  ;  ils 

de  nous*  Ce  qu'était  le  ramage  étourdissant  de  ce 

^ Jl^t  Ift  inoitië  foisait  le  guet,  tandis  que  Fautre,  comme 

^|i|||iiclie,  piquait  du  bec  dans  le  gazon,  jamais  tous 

cuvante  et  tournante,  à  quatre  pattes  et 
,  des  herbes  et  des  roches ,  nous  réussit  à 

jp^lilttH^V^^^^''^^^  ^°  cacatois,  qui,  secouant 

^^^i^i^ipt  1^  apti^  Un  ro/Ze  général 

^elli^yplait  à  anq. portées  de  fusil  au-des8U$ 

riKS  Iwçqi^  l^jme  de  deuil  de  notre  magnifique 

•..f.,  ,  •  .r, 

%F^  v^^?^^  ^^^  ^^?  de  ces  quatre  màispi|s 

spna  I^ .  gi^ands  arbres  :  une  d'elles  ,est  une 

e  nous  foit  un  fricot,  et  nous  4lpons  fort 

uicàs  ittner  mr .  un  Un^re  des.phis  drôles  : 

d')|ii.Aiistreliefi  en  Europe.  Le  bonhomme 

les  natnrcis  des  campagnes  et  des /villes,; 

L^iîlipisr  U  y^a  Uiune  bonne  dose  d'origina- 

Jet  cris  des  çfiçatois;  qui  me  poursuivent  ^ 

occis  pour  s'être  promené  autour  du 

t  sur  moi  ^J|?o0^  sa  mort? 

t  encore  quand  nous  étions  déjà  au  fond 

jgenoux.  Messieurs  les  perroquets ,  rouges  ^ 

^  en  lilas ,  se  réveillent  aux  premiers  rayons 

ft  se  sauvent  aussi  vite  que  la  dmnière 

myriades  qui  crient  de  tous  câtéS|  il  y  a 

^^prées  et  de  vrais  moineaux  verts  qui  en 

||^|Kmi  ftpes  encore  aujourd'hui  une  chasse 

tf|urn4Ja  tète  ;  nous  rapportions  le  soir  i^ 

Ton*  puisse  voir,  et. dont  on  aurait  pu 

^^i|^e-;yjÛE|g|-€^^   pièces  en  tout!  des  grues 

it  4i^  f«iToqne^ 

4^1119  le  grepat  jpisqpi'à  raiWi  font 
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de  vrais  bijoux.  Singulière  chose  que  «  leur  ramage  ressemble  si  pea  à'  levât 
plumage  »  !  Tandis  qu'en  Europe  les  bois  résonnent  du  chant  harmonieiBt 
des  oiseaux  et  que  le  rossignol  vous  ravit  avant  Taurore,  ici  les  cris  les  pliis 
aigtis  et  les  plus  discordants  forment  une  sauvage  musique.  Mais  aussi,  pour 
les  consoler,  la  nature  ne  leur  a-t«elle  pas  donné  la  plus  éblouissante  des 
parures? 

ISjiiOIet. 

Journée  officielle  :  visites  rendues  à  Tévéque;  au  maire,  aux  constdd;  ce 
soir  nous  avons  grand  dtner  chez  le  Gouverneur,  brigadier  général  Garrey, 
Il  the  luckiest  man  of  the  army  » ,  revenu  le  matin  d'une  tournée  de  AÊr^im 
dans  l'intérieur;  les  ministres  étaient  là,  ainsi  que  les  hauts  fimcfioniiiâifës 
de  la  colonie,  et,  de  plus,  beaucoup  de  dames  en  grande  toiletté  an %idiiÉi 
des  uniformes  rouges  à  galons  dorés  de  l'état-major.  ---- €*dit  iNltiÉllÉÉlit 
notre  première  rentrée  dans  le  monde  civilisé  :  après  trois  mois  4b 
time  et  solitaire  qui  donnent  à  l'àme  je  ne  sais  quoi  de  timide.  Il ^Éi 
blait  que  je  sortais  alors  â>ahi  d'un  rêve  ;  tout  ce  que  cette  imjiiiqiijjMifyJfc 
nouveau  et  de  bizarre ,  ceux4à  seuls  peuvent  le  comprendre  ifai 
les  longues  solitudes  sur  mer  I  Mais  dans  ce  salon,  la  coÀveiWliiiii 
vite ,  et  l'intérêt  ne  chôme  pas.  Je  suis  aussitôt  frappé  de  tMâ0'i^^ll0m 
racontent  les  officiers  revenant  de  la  Nouvelle-Zélande ,  oft  âl 
longues  campagnes.  Le  général  y  a  commandé  avec.|^ôirè,  Jt*ii|^^ 
jetées  sur  le  papier  entre  deux  batailles  nous  font  passer  1^ 
sites  des  lies  d'Eaheinomauwe  et  de  Tavia-PoonammoOé  ^ 
de  ces  parages  est  un  jeune  officier  à  la  figure  martidb;  M 
qui  a  voulu  venir  au  dîner  quoiqu'il  se  fût  cassé  la  jaiid|é' fl  f^  ë  li 
à  la  éhasse  à  courre  ;  cette  jambe ,  il  l'avait  cassée  deux  Éu^'  mJmmÊi^ 
aussi  à  la  chasse  à  courre ,  et  cette  fois-Jà  c'était 
Yotis  le  voyez,  les  chiites  de  cheval  viennent  dans  là 
de  mort,  en  Australie,  encore  avant  1^  flèèh^  des 
raconté  sur  la  N ouvdUe-Zélande  les  dioses  les  plus 
flans  les  trojdiées  de  la  salle  d'armés,  des  hachés  de  -^^ 
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péa  encore  de  celles  (ju'on  nous  propose  :  on  voudrait 
b$  bàls  les  plus  brillants,  mais  notre  deuil  nous  les  fait 
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• 

mia  4e  tetoor  d'une  nouvelle  expédition  de  chasse  :  le  capitaine 
ft  «mmenës  à  Snapper  Point  ;  c'est  le  cap  extrême  qui  ferme 
du  côte  de  l'Est  et  qui  la  sépare  de  l'océan  Austral  5 
éU^fW  t^rre,  tantôt  en  longeant  la  plagie,  tantôt  à  trav^s  les 
,  tantôt  enfin  sur  les  rochers  qui  dominent  la  mer.  Un 
jBll. ancien  matelot  qui  était  déjà  ici  en  1840,  —  ce  qui  est 
de  la  colonie ,  —  et  qui ,  pour  se  consoler  de  ri« 
jw  f  dia»e  les  phoques  ;  beaucoup  de  perruches  ravis- 
AM  nmcontres  pendant  toute  la  journée  qu'il  nous  foUut 
te. 

ittsulttre  qui  possède  une  dizaine  de  lévriers  d'Ecosse 
li  ium^furoo.  Le  jour  suivant ,  nous  nous  engageâmes  avec 
téà^H  seraitiMHrtai  bien  fedle  de  s'égarer ,  en  galopant  par- 

Isi  baotes  herbes.  Nous  étions  convenus  que 

#1  fevolver  annoncerait  ainsi  aux  autres  qu'il 

Hiivi  ventre  à  terre  la  bande  des  lévriers  ; 

du  feurré  et  d'une  sorte  de  jongle ,  que 

^Ibis:  morts  les  trois  ktaguroos  de  petite  taille 

se  fidt  terriblement  casse-oou  dans  ces  belles 

inconnui  semblable  à  une  sorte  d'ivresse. 

avant»  ces  forêts  som  fin,  dont  chaque 

mystérieux» 

i^^Jifi^^BiiÀm^  nous  voyant  .passionnés  pour  la 

BOQvelie  :  «  A  deux  lieues  d'id,  il  y  a 

^J||j^  ilépli^  Iroii  jours»  aux  rayons  du 

r<^Ê^^$ê  éè-0fpïm  nom  qui  reviennent 

WSb0'W^^llbte  le  feu  aux  poudres;  à 

i' ' 

Mseurité  complète,  nous  nous 

ravin  désigné;  plus  nous  appro- 

éâil'IlMEDdés  ;  ^ence,  marche  sur  la  pointe  des 

Mit  cek  dans  un  terrain  antédiluvien!  Les 

ity  Taurore  parait,  le  soleil  de  neuf 

WÊtêifÊ^  même  l'omit!  C'était  un  bel  et 

Ée  lile  pas. 
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Dans  notre  route  de  retour,  un  de  nos  chevaux  faillit  nous  faire  -fuie  me 
pirouette  de  trois  cents  pieds ,  du  haut  d'une  corniche  qui  dominait  la  mw  ; 
pris  d'une  folle  panique,  il  reculait  ^perdument,  et  l'ablme  était  .à  dix 
mètres  derrière  noua. 

Un  homme  vient  à  notre  secours  ;  il  se  cramponne  hardiment  d'un  seul 
hond  an  cheval  qui  ménage  de  nous  briser  tous  et  de  me  noyer;  son  pmgnet 
de  fier  le  secoue  à  tout  rompre  ;  il  lutte  et  se  donne  du  caur  en  lasçaat  un 
sonore  juron  :  c'est  un  Français  !  Ancien  soldat  d'Afrique ,  couvert  de  cica- 
trices en  pleine  figure  et  en  pleine  poitrine ,  il  parle  bientdt  de  ses  cunp»- 
gnes  :  ■  J'ai  fait  la  guerre  pendant  sept  ans  sous  le  drapean  irie^ora^et 
n  huit  fois  j'ai  été  blessé.  Puis  j'ai  passé  au  service  d'Abd-et-Kader, 
»  TU  que  je  n'ai  pas  eu  comme  lui  le  grand  cordon  de  la  Légion  d'hi 

■  je  suis  parti  mourant  de  faim ,  et  venu  ici  gratter  la  terre  pour  f  fe 

■  de  l'or.  ■  —C'était,  il  faut  l'avouer,  une  curieuse  rencontre. 
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llihri»».  ^  Un  iinfi»!  da  W^COQ  fnmet.  —  Un  OMàtra  «nx  quiM».  —  Tniu- 
^^^  Jl""^  «ortAie.  —  Puiu  creuiés  dans  les  lablet  d'allinrion,  —  OrpaiHaart  à 

tSjtiUlet. 

'f.mtM-  mum  >  pour  les  mines  d'or;  elles  sont  à  cent  cin- 

i^Mdbounie.  Cette  route»  qui  mena  à  tant  d'illusions  et 

qi}e  des  nûUiers  d'hommes  firent  à  pied ,  souvent  sans 

iMrtii  et  une  pioche  pour  tout  capital,  et  qu'ils  refirent 

iMrtaill.sttr  eux  les  sacs  pleins  de  poudre  d'or  que  le 

«V^aenigag[née,  cette  route,  au  terme  de  laquelle  tant 

lilttdtîl^ir  feftime,  tant  de  malheureux  celle  de  leur 

$fl^4i^Biràti^  à  chacune  de  ses  bornes  les  dates  les  plus 

F4iWtralie? 

Ijétifegoiiit  Melbourne  à  Ballarat,  et,  en  quatre 

■^0ifif  ÇQBUBkerçante  à  la  ville.  atiHfère.  Nous  traver- 

^Jtt  vapeur  fos  prairies  fertUes  qui  entourent 

^sÉp^re ,  puis  les  bois  d'euoal3^tu8  dont  notre 

iISMibler  les  édios.  Noua  cuisons  de  temps  en 

iiillft  ançteni^e  j  encore  poudreuse  «  mais  déserté 

^llfiii^  rMmitept  tcMia  J^^  souvenirs  qu'elle  &it 

If^t  «foe  la  pieioaièrf  psy^celle  d'or  fiit  dé- 

rtrilmtfûre  d^^  1^  20  juillet,  au 

à.fifdknitl  Vingt;  mille  personnes  en  un 

iAoéèi  se  luèrent  toutes  haletantes  par  ce 

UlsSl^^  ftHÛUerla  surfiace  pour 

l(f«9;FiKqmit  de  la  route  où  une  foule 

Fort  oMpuiie  ches  nous  on  court  au  feu, 
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amoncelés  en  désordre,  gisants  sur  un  terrain  bouleversé;  la  plaine  est 
grattée ,  lavée ,  torturée  ;  c'est  un  dédale  de  travaux ,  un  chaos  de  feuiili» 
infernales ,  et  çà  et  là ,  dans  cet  ensemble  vertigineux ,  de  grands  toyanx , 
par  des  convulsions  poussives,  vomissent  la  vapeur;  des  cloches  sonnent, 
des  roues  de  fer  s'engrènent  et  crient ,  des  pompes  gigantesques  crachent 
des  eaux  bourbeuses,  et  une  fourmilière  humaine  s'agite!  C'est  Ballarat.  Là 
recherche  de  l'or  a  fait  ici  une  vallée  d'un  aspect  diabolique.  Je  ne  tùoAaSà 
rien  qui  puisse  frapper  à  un  plus  haut  degré  l'imagination  de  cdui  qui  ne 
s'est  jamais  figuré  ce  que  l'homme  peut  tenter  dans  ses  fiévreux  travatti^ 
pour  arracher  l'or  aux  entrailles  de  la  terre.  C'est  Ballarat,  où  un  pauvre 
ouvrier  sentit  un  jour,  sa  pioche  enclavée  dans  un  bloc  solide  :  c'était  un 
lingot  dW^  pesant  2,600  onces,  et  valant  260,000  francs.  C*è«t  dans  oëtté 
vallée  et  sur  ces  coUines  torturées  que  les  hommes  ont  récolté  une  BiôiitM 
d'or  égale  à  leurs  ravages,  près  de  quatre  milliards  de  francs.  ^ 

Ici  il  n'y  eut  pendant  bien  des  années  qu'un  camp  inun^ase  ;  les  fitidbMli]|^ 
sont  encore  composés  de  tentes  éparses  où  viennent  bivouaquer  les  ddndeif 
arrivants.  Mais  la  ville  proprement  dite  est  une  fidde  image  àt  M<AMme; 
c'est  une  ville  qui  compte  trente  mille  âmes  et  treize  à  quattunse  êoêM  iifmàé^ 
tençe  ;  elle  a  de  belles  maisons  et  de  belles  mes  ;  le  jour  ette  est  juSmimAi^Ab 
voitures,  le  soir  éclairée  au  gaz;  elle  est  rempUe  de  dobs,  àê  ibUÊiMii^âê 
bibliothèques ,  de  banques  ;  le  mineur  enrichi  s'y  promené  pttisAdMIlÉit'i 
plus  de  revolvers,  plus  d'attaques  nocturnes,  pfaia  de  stsèom iVifg^huiltSMÉ 
les  tablés  de  jeu/  Çà  et  là  de  nombreux  groupe  fhoàiBMisi^ 
et  ruissdants  desuanr  scMPtent  de  terre  pour  prendi^  liÉf ^^^|^ 
oherchem^  d'or  qu'émplment  de  grandes  oompagniesl 
percent  à  cinq  eentt  pieds  sons  terre  s'étendent  sMÛs 
ville.  On  a  construit  tontes  ces  centaines  de  ina&MMsffÉ^ 
des  Vdbes  aurifiteéS{  mîteje  ne  m'étomMrais  pà^êSm^ 
toitteittr  ville^  potur  Siâvi^ 
après  avéir  été  k  cÉMr  dé  sa  màètÊmm^  ssriiSÉt 
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0liÊÊêit^l^hm  OM  ipignaient  souvent  sept  et  huit  cents  francs  avant  leur 
lliipMHéÉ'^  vmB  QB  repas  y  il  feUait  le  payer  cent  francs! 
^tVllMiÉÉtantoiiie  raecmfait  qu'il  passait  sa  matinée  à  gratter  la  terre  et  à 

il  trouvait  ainsi  trois  ou  quatre  cent!  francs  en  quelques 
Ippp^iiii^  à  faire  des  bottes  et  il  lès  suspendait  à  un  pieu 

il  ibj»ite<  Arrivaient  bien  vite  des  groupes  de  mineurs ,  la  ceinture 
KttgirtSjpJiNiMl  les  |Heds  sans  chaussures  :  les  bottes  étaient  mises  à 
t  «liiplit  ifitMt  de  sa  poche  des  pincées  de  poudre  d'or,  et  encore 
^|^ii|iitâi  i^^  pour  une  seule  paire,  venaient  enrichir  l'adroit 

ilil^|M|(  iivïliéiit  la  tète  un  peu  chaude  se  réunissaient  sous  quel- 

li^l^â^  de  planches  clouées  en  désordre  :  là,  à  la  hieur  d'une 

||^  #11  jouait  avec  frénésie  :  la  poudre  d'or  à  peine  lavée  était 

'''^  ""^l^^  leurs  enjeux  à  pleines  poignées, 

fQ  upe  niiit  tout  le  friiit  de  bien  des  heures  de 


''^.^^' 


"  "f'iiiirràr 


dé  la  veille,  serraient  leurs  milliers  de  francs 
en  silence  coucher  sous  une  tente  étroite, 
'éà  la  vaUée,  — -  un  demi-piillionnaire  sous  la 
9  devait  passer  li|  nuit  sans  sommeil ,  tenant 
licMI  fev<4f^  et  £dsant  feu  sur  les  n^  qui 


avec  un  frand  nomlwe  de  personnes  qui  ont 
isrttt  ?tei  éOM^^  qutiii^  montrent  les 
>|^lei.p^beffi99i^^  où  de 

^^  que  je  vo^  toutes  les  péripéties ,  les 
i|gpf  ^^pQ^ppie  oâ  tout  tenait  du  vertige  !  L'or 
e^mf/fésAi^  et  les  scènes 

miivréiy  qui  aûiassaijSttl  des  trésors  à 


j^ai  vp#.  à  Ballarat,  c'est  un  lingot  trouvé  demie- 
et  adieté  par^un  banquier  qui  nous  reçut  le 
:'f'  CSe  Bngot  dTor  pur  pesmt  I,diê0  onees 
r^ipÉlrtimnlile  torluré  et  onduleux  :  ses  formes 
|Mr  lis  eo«pe .de  piodie  de  Theureuic  mortel 
'âiM#É  li^mli^  consent  et  ^rdés 

malt  jffMkéÈÊmêid  ftai  kuir  teiopfl^  Eh 
tii(lfi|i»é  ai^<niÉdlNti  t  en  qudlqMs  «eit 
M»  iitrvk»  de»  p«Diktf  cd^^ 


^i 
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arec  im  modeste  salaire,  «t  désormais  s'il  trouve  encore  on  ttéai»-,  «è  »• 

sera  plus  pour  lui. 

Dans  cette  même  banque,  nous  Ttmes  apporter  des  sacs  de  pontet  d'or 
que  des  commis  entassaient  dans  les  cofires  ;  d'autres  faisaient  fendre  las 
paillettes  sur  un  feu  ardent,  et,  tout  ruisselants  devant  les  c 
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it  an  premier  abord  :  là,  le  spectacle  était pliîs 

b  ici  sont  déguisés  en  Européens,  ce  qui  leur  donne 

ji^.Mige^  habillés  en  hommes  :  ils  se  carrent  en  véritables 

4#  gros  cigares  et  remplisssant  les  rues  de  leurs  cris 

lèi|uMjb«ili{aes,  décorée  d'enseignes  .écarlate,  où  chaque 

oomnte  Buth  la  Moabite  dans  les  champs  du  riche 

t^MM"  M  qV^  *o>A^  découvert  dans  les  teri:es  déjà  vingt 

èlÉRmniers  des  placers  1 

iinil 'donnait  hs  Piràies  4e  Ui  sflwme;  la  salle, 

4f^  ^\&^^  souterraines  en  costume  de  travail^ 

b;  encore  que  la  scène  ;  c'était  un  public  fié- 

iieiMi  idbeknisévde  flanelle  rouge,  couvrant  d'applau* 

piee'ieiiiij?^^  !^i  joUe.  actrice,  italienne,  dont  la  timidité 

ft?!^  C»Q«:fp«c^]teui<s  rUd^  et  farouches,  hommes 


f  •.-  ■♦  s  *i 


^.^Vfc  ;p)[itps^iirs  ingénieurs  et  de  grands  prcK 

viiir ,  av^c,  eux,  leç  irais  £en|^es  d'exploita- 

ÉÊ^rUfi  te-  trauail  d'aUuviqnj  le  travail  à  la 


4       •    «  •  * 
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:  eQe.  s'appelle  le  Bladfc-Hill,  la  col- 

}ika»i^i:  un  dç  ses  niaiiieloniB  est  complé* 

a  iw^  ^u,  tainif  toutes  les  parcelles, 

|l^,ll^v||im,-  iQu^  en  ç^tii^r,  tp;«mportë  à  deux 

:  4m  tra^M  de  «Hxante  mètres  de 

|j|p|^^|dai^  «i9j^t<^9«,  ;et  des  orifices 

fj«?l#;i#  m  de.k.çolline,  110119 
««»  ^  *^«WîB*M*!?f^*»'  «»»"•»  tous 

iit .  (^it  mander  tout  voûté  dans  une 

;«•  B<ms  nous  laisspns  glisser  à  de 

4to.^:  NW  d'uiie  corde,  et  ft^k  pe^ 
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l'enfer,  estrce  l'enfer  des  riches!  L'or  brille  à  nos  yeux  en 
lantes,  incrustées  dans  le  quartz  que  les  mineurs  font  saoiêr  atbc  li^pomdte; 
Aussitôt  une  veine  découverte,  on  la  suit  opiniâtrement  dans  ^es  ëciffts^'iéHè 
varie  en  épaisseur  d'un  demi-pouce  jusqu'à  vingt  et  cinquante  fieê^tàéà 
richesse  de  500  francs  à  25,000  francs  le  mètre  cube,  nudé  «i  direétio«  tdte 
toujours  constante  ;  elle  est  l'esclave  du  méridien  magnétique ,  «et  s*élffeftk^ 
dans  l'intérieur  de  la  terre  presque  toujours  avec  une  indinaisoii  âe  éàik 
degrés.  *    - 

Nous  avons  suivi  dans  leurs  moindres  détails  oès  filons  aiurifi&lras  :'le  pluis 
riche  n'a  guère  que  deux  pieds  carrés  de  section,  mais  Fingédbair  tiilfis 
dit  que,  depuis  deux  jours,  il  rendait  225  onces,  22,500  fran<»  %  ln'toiÉDè^ 
ce  qui  est,  paralt-i],  quelque  chose  de  phénoménal  comme  «îdbUMSè^ ^'KMs 
aurions  dû  déjà  le  deviner  à  l'air  rayonnant  de  toutes  les  jètf^iÊiiaÊÊâéii 
Dans  cette  galerie  une  quinzaine  dWvriers  torturaient  oe  filo»  eÉ  li%f  wlM 
saient  point  échapper  une  parcelle.  Le  quartz,  une  fois  i^éilait  én^ÈagiittibÊsk 
d'une  grosseur  moyenne,  était  jeté  à  la  pelle  dans  de  peÉts  wagons  a'iui 
mètre  cube,  qui  roulaient  sur  des  rails  jusqu'à  l'orifice.  — ^  Tel  est  le  pékaé^^ 
travail  :  les  wagons  airivent  de  toutes  parts  à  un  pouolt  ii^^ 
grande  baraque  en  bois;  la  boue,  les  cailloux,  le  quiurlà  ^^fm^'* 
tiennent ,  en  un  mélange  Indescriptible,  sont 
la  série  d'opérations  d*où  Tor  sortira  pur. 

La  mine  du  Black-Hill  est,  nous  dit-oii,  «  une  dei 
rAustralie  » ,  et  tiiut  s'y  lût  si  vite  et  sur  une  u 
avons  suivi  unniètre  cube  de  quarias  aurifiàre  di^ini'if 
le  fit  sauter,  jiuiMCpi^à  cdbi  où  l'or  fut  arràciié^â 

La  grande  biilfiiqiie  aft  bois  idirité  m  loidluMs'i 
k  quartz.  A^epsl»  :i^^i^^ 
grammes^  9agA$0Mv^^ 

soixânte-dk  fois  par  minute.  Ce  pâm  ou  «  bocard  9jstlt^wi^ 
jiiâ^  tt^,irt  s 
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Tor  àé  Vêi^éXeif  de  la  glaise  ou  du  fer.  Ce  sable  s'écoule  des  caisses  en  fer  par 
sinxafite  rigoles  inclinées  environ  à  sept  ou  huit  degrés,  et  balayées  par  un 
eoorant  constant.  Ces  rigoles  ont  huit  mètres  de  long  :  l'étendue  du  premier 
métre^-  kli^partie  supérieure,  est  garnie  de  six  petites  tringles  de  bois,  bon- 
xontides  et  perpendiculaires  au  courant  ;  eUes  arrêtent  les  paillettes  d'or  pur 
que  leur  poids  suffit  pour  rendre  stables.  Les  trois  mètres  qui  suivent  sont 
garnis  de  dÛL-fauit  tringles  de  trois  centimètres  de  haut,  qui  maintiennent 
d-o».  «.  .épp.  d.  m««.«i  e^n  le.  ,»..«  d«.i«,  méw,  ,.„.  ««.u- 
verts  à&  Eues  couvertures  de  laine. 

C'eift  à^nl'  d'arriver  à  l'extrémité  inférieure  de  chaque  rigole ,  que  le 
sàbfe  de  quarts'  aiurifèr^  broyé  dépose  successivement  toutes  les  parcelles 
d'0lr''qiiil^oÉ(enajt.  Chaque  nappe  de  mercure,  sur  laquelle  les  parties 
ï^iffiiBént  ôonune  sur  un  miroir,  retient  au  contraire  l'or  qui 


B'mM^êkE^  ikim(édiatement. 


•«  f  inmt^ti 


ss  de  laine  ne  viennent  à  la  suite  que  comme  une  sorte  de 

léstinéè  à  arrêter  les  paiDettes  qui,  grâce  à  un  courant 

e^sàturaiion  non  observée  du  mercure,  auraient  pu  échapper 

i,\^^^^^^^^^  ^^^^  ^^  mercure.  Recueillir  cet  amalgame,  le 


if^  r  ■    1 1*.\' 


i^^^m^^ 


étâ4^rt 


'^■^:^ 


daiïs  un  sac  en  peau  de  chamois,  le  porter  sur  un  feu 
d<t  qadqnes  minutes,  et  le  joli  moment  est  arrivé  : 
iûercure.  Comme  sur  un  bon  feu  le  mercure  se 
t^éé  lié  feit  que  fondre,  le  précieux  mélange  est  déposé 
y  le  miércure  s'envoie 'en  vapeur  pour  aller  se 
^KtMÉ  tmè  diambre  voisine  !  L'or  reste  au  fond  de  la 
jaisiywilel  ^ue  de  millions  ont  passé  jmr  elle  !  De  cette 
âfrttît  plus  dé  ^  millions  de  francs,' et  pourtant 
^^t  ^iiouiiëes  encore  qu'à  460  pieds.   Le 
'éèlfuik  1^  rectangulaire  dont  h  édrface 
èioitiUqrès»  éf  dads  Ieq[uël  elle  peut  crraser 
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mois»  ces  soixante  pilons  ont  broyé  55,264  tonnes  de  quartz,  qui  ont  doiuMi 
2,059,600  francs,  ce  qui  feit  39  francs  par  tonne.  L*or  a  été  recaeilU  dmnf 
les  proportions  suivantes  :  u:.;:! 

Dans  la  première  partie  de  la  rigole.  .....     66,08  0/0     '    '     * 

Dans  les  nappes  de  mercure.  22,95   — ^     "î  y''\{ 

Dans  les  couvertures.  ............     10,97   ---^ 

La  quantité  d'eau  nécessaire  pour  laver  constamment  les  caisses  en£^,elt^ 
les  rigoles  est  de  36  litres  par  caisse  et  par  minute,  ce  qui  feif:  31,840  Ufer^ 
par  jour.  Le  grand  malheur  est  que  Teau  est  fort  rare!  Quant  au  mefovqre, 
il  en  feut  20  kilogr*  pour  charger  une  caisse  et  ses  rigoles.  Si  Tpr  est  en.|p^; 
grains,  Tamalgame  rendra  deux  tiers  de  son  poids  en  or.  Si  Tor  est^n  gntips 
moyens,  il  y  aura  une  livre  pesant  d*or  pour  une  livre  de  mevcojrp*  Bi^^ 
est  en-molécules  très-fines,  l'amalgame  ne  produit  qu*un  tiers  d*pr  pur« 

Telles  sont  sur  les  Black-Hill  les  notes  que  j'ai  pu  prendre  au  crayon»  en 
écoutant  les  ingénieurs,  tandis  que  ma  tète  était  brisée  par  le  tapage  infimipal 
que  faisaient,  en  tombant  sur  le  quartz,  ces  60,000  kilogr.  de  feiTt  iopoilfit 
un  ensemble  de  3,600  chocs  épouvantables  par  minute,  et  P^^ld^f  ]||^  ii|ÇP 
yeux  contemplaient  les  reflets  brillants  de  Tor  arraché  à  la  hqmèj^  |,  ^t:  f  , 
,  La  redierche  de  Tor  dans  le  quartz  est  de  beaucoup  la  p|tuâ  ^^fS^^^^S^f^ 
mais  c'est  aussi  la  plus  sûre  :  une  fois  un  filon  dé{M>uvert  smr  ■  ^^^ 
de  montagne  rocheuse,  le  mineur  peut  le  suivre  avec  confMipqe.^lil  ^"^^^ 
ont  réconnu  que  cet  or  est  d'une  création  plus  récente  que  }^\ 
renferment  :  il  est  dû  à  une  de  ces  commotions  qui,  dafis  f'^^ 
leversements  géologiques,  ont  si  souvent  ébranlé  les  rpc^if 
L'écorce  du  monde  aurait  alors  été  en  travail:  des  _ 
mées,  et  par  elles  se  seraient  élancés  des  filets  légers  di|  |p^ 
fusion  an  sein  de  notre  planète;  puis  la  fouiioiaise^ ^M|^ 
éteini^;  les  courants  It^ifers  de  vapeur  ,d.'eau  et  d'or t  ,4^^ 
.  seraient  arrêta»  et  la  cohésion  aurait  renfermé  pmtei  liîii 
dà^is  Im  pins  dmres  ftrmations  de  roch^.  J^}^ 

d*ex|iMfîittoii  ;  Us  a*ét«ideiit  soia  une  sœ^fiice  de  ifÊâi. 
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r|Hptft<i<P^f|  V^  ^^^  compagnie  à  Korong  broyn  longtemps  du 
itr^  10^400  fr.  par  tonne;  que  telle  autre  à  &angaroo-Flatt 
i/irt^ll y  «ai  jusqu'à  9kik>gr.  d'or  pour  1,000  kilogr.  de  quartz, 
lâter  oette  mine  de  Castlemain,  qui  a  produit  26,600  fr. 
|)|||jf|jPII(|||^^  un  mois;  elle  ayàit  une  machine  de  18  che- 

IS  pilooa  qui  broyaient  150  tonnes,  ce  qui  produisait 

jeimiine»  Ses  firais  d'établissement  et  ses  achats  de  ma- 

^llbié»  à  490,000  fir.;  les  salaires  de  ses  120  ouvriers  étaient 

.ib#7|ionr  lin  mois;  la  taxe  qu'elle  payait  au  gouvernement 

^1^; y:4dt  les  frais  divers  de  transport,  d'inspection,  de  mercure, 

^M^QOOfr. 

J|,fb»  du  mois  le  directeur  rendit  ses  comptes,  les  action- 

k  entendre  le  bilan  suivant  : 


•  '•'.•  •  • 


•  •  •  • 


15,000,000  fr. 
580,000 
net. 14,420,000 

4aM^id#  semblables  détails  pour  le  puits  de  la  «  Misère  » , 

produit  constant  de  200,000  fr.  par  jour, 

<9|^le  filon  avait  270  pieds  d'épaisseur,  et  rendait 

|)|ii^|»Oiifrais  me  laisser  entraîner  à  vous  citer  tous  ces 

beureux  puisèrent  des  millions  en  quelques 

tfoifi  fml^  anssi  du  nombre  immense  de  ceux  qui, 

0fi^.  4'Vi  ont  creusé  jusqu'à  5  et  600  pieds  dé 

ÉMijI^^q^^  Goûtèrent  400  et  500,000  fr., 

YtMrf>îen  d'bommes  se  ruinent  là  où  tant  d'autres 

*        '  »  • 

les  mimes  de  quartz,  il  y  a  heur  et  malheur  : 

IpîBiails  nemples,  ni  par  les  désastres  qu'elles 

font  là  et  nous  disent  que  ces  mines  ont 

^^i]^jm^mn^  ^%%  ,]Bia<;bii|es  à  vapeur^ 

....   .  •  ^  ^ 

||i  G^  dee  ^dhen^  9^  V^^ 


49,349,900  fr. 
50,361,800 
,46,000,000t;  , 
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du  BladL-HilI,  nous  gagnâmes  les  teiraios  sablonneux  ^ éont  aa  sttll 
EaHarat»  à  travers  un  dédale  incroyable  de  mamèlône  artiiBciei«>  de  tdiée» 
creusées  d'hier,  de  terrains  bouleversés  qUi  ftd8deift>  peniêèt'k:  éé'^WiÈieii 
«  Montes  éxsultavenint  sicut  ârietès,  et  coHës  sicnt  aglifi  ^^rHiinit  »^'II&in 
voici  à  la  mine  d'alluvion  qu'on  appelle  «  Albion  » ,  devaât  àtf  iowiMëe^Ml 
béant  V  percé  à  319  piedâ  souis  terre /et  laissant  échappé»'  dei  'V^péttils 
chaudes  et  empestées  :  une  maéhiïie^  oichée  sous  une  bâtiiêse  éû'iplÀillilési 
non  loin  de  là,  fait  tourner  rapidement,  ntveànW  tapage  fnfenîdl/lnM^iÉiÉlli^ 
sans  fin  qui  élève  du  fond  du  puitsi  et  déve^to  à  son  orifice  dé  jgTiiiâsf^  tâtiix 
en  fer  battu  renij^s  de  boues  jaunâtres.  >.^  i^f. 

Nous  commencions  à  savoir,  par  une  première  exp^énce,  <]^Ht  ti*^  àriichf 
au  mondé  dé  lilu  salé  qu'une  mine  d'6r;  aussi  accepfoni^iicnii  #ifec -jim 
des  bottes  et  des  vêtements  complets  de  mineurs,  iftèi^pfe  '  VëéfÊféÊUlÈ^ 
offert  exhale  à  dix  pas  un  parfum  de  chrétien  et  de  diinoif  më}aô0â4  qpi 
sent  le  bouc  à  faire  danser  des  chèvres;  et  vite  (le  coeuf  bat  Inaa  la  |^ib)t 
nous  passons  un  pied  dans  une  bague  en  fer^  nous  noud  crmmàÊiàuom 
fébrilement  à  la  chaîne ,  et  nous  descendons  jusqu'à  300  pieid^  w  Wp* 
fondetur^'avec  la  rapidité  d'un  jpaquet  qu'on  jetterait  d\Mi  <dl 
C'est  une  de  ces  BéUtotions  poignantes,  è  pett  prèsatuiti 
seau  d'eau  bouillante  reçu  en  jpleine  poitiîne,  unte  véHÉftHé 
Ids  de  la  chute  des  corps;  An  fond  die  ce  trou,  la  chaAMr^élI 
des  courants  d'air  brûlante  se  croteent  aux  carrefotiîris^fe^ 
s'étendent  ée  tous  'cétés  éous  k  siiurfiaioe  dtt-sibt/'l^iiiiik 
Upifts  avaiml  creusé  d'innombrables  terders  eit  i%isÉ^2^1l€É|i 
jusqu'au  |[enou;  Éiéus  pataugera' dtoiiâeëj|liliii^ 
voûtés  tout  bas,* souvent  à  quatre  pafttës,  tériloit  ly 
tantôt  fichée  k  notre  chapeau,  une  chandelle  foudanlé^ 
fois,  et  alors  k  tété ^  cogné  i^ûilre^^^^^ 
toujours  parisé  ^lîiâ  te  lN#ie  d'Aline  éèrdfé  ^qéi'ttu  %Mt9 
nwB  ne  eeiipins  de>ifii<6irt^ 
dont  nos  épaules  éraillent  les  parois 
paroonrrâs  tout 
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la  pioclue  de9  miiieurs  faisait  tomber  devant  nous  :  les  petits  wagons,  glis- 
sant; au*  dearafls»  portaient  la  boue  aurifère  à  une  grande  galerie  centrale , 
pu  des  cheTMx  les  remorquaient  jusqu'au  puits  de  la  chaîne  sans  fin.  Rien 
de vtmte  comme  l'allure  de  ces  pauvres  chevaux,  qui  traînent  ces  chariots 
à.tii^oeBtf  pieds  sous  terre  :  ils  sont  condamnés  à  l'obscurité  jusqu'à  leur 
mort)  et  leurs  écuries  sont  des  terriers.  Pour  les  faire  passer  par  ce  puits 
<d*iiui;mèti«  carrée  il  a  &llu,  paratt-il,  les  ficeler  comme  un  saucisson,  les 
îaalaHer  debout  aur  leurs  cuisses  de  derrière,  les  attacher  à  la  chaîne  et  les 
him  descendre  c(Moun6  un  ballot  jusqu'au  fond  I 

/  Jfotîeloiigiie  promenade  sous  terre  nous  a  fiiit  voir  toute  la  disposition 
des  veines  d*or.  Elles  ne  sont  plus ,  comme  dans  le  quartz ,  régulièrement 
ditiffAi^^  Kord  au  Sud^  elles  ne  s^enfbncent  plus  dans  la  terre  à  un  angle 
ilouié;^'1É0ul'«a^çoBtraiffe,  ces  longues  traînées  de  sable  aurifère  semblent 
:jetéeaf  «»  le  sei  cmome  lés  fils  d'une  gigantes<pie  toile  d'araignée  :  le  caprice 
iafi  ijkliir  ont  été  semées  par  les  icours  incertains  de 

^^^fl^ili||i%Bi^v^eSet  ces  veines  ne  sont  autre  chose  que  les  lits  de  ruisseaux 

fins.  Là,  tout  en  bas^':dans  cet  abîme  obscur,  là  où  -nous 

mterr^  vi6,  des  ruisseaux  ont  coulé  qui  lavaient  les  cou- 

igl  cpn  diarriaiefit  de  l'or.  Puis  il  s'est  formé  au^^lessus  d'eux 

^'^bise^  de-gravier  et  de  roc,  etim  nouveau  ruisseau  a 

^  m  déposé  isott  lit  d'w;  enfin  une  nouvdle  couch^  de 

ide  tout  à  rheiu«,  s'est  formée  au-dessus  de  lui.  Ainsi  il 

d#  tmt^;  de«  i*pr  répandu  comme  d'étage  en  étage, 

iÉÉt0#ivn  toiqoQrs  cette  du  plus  ancien  cours  d'eau.  Ici, 

le  plus  proclie  de  la  surfieiôe^  on  à  traversé  ces 
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C'est  au  petit  bonheur  qu'il  faut  creuser  la  terre  pour  amver  à  €6s  g^se^ 
ments  anciens  :  rien  n'en  peut  indiquer  l'existence;  il  faut  bîeà  aoiilT^eftt 
foncer  jusqu'à  cinq  cents  pieds  un  puits  qui  coûte  de  130  à  140|0<M  firabeB^ 
et  l'on  arrive  au  triste  résultat  de  passer  quelquefois,  sans  qu'on  pôinè  fe 
deviner,  à  deux  ou  trois  pieds  de  la  veine  aurifère.  Il  y  a  ici  une  ^compagnie 
qui  creusa  ainsi  sept  puits  de  suite  sans  rien  trouver  !  ^ 

Mais  une  fois  que  le  lit  d'or  d'un  ruisseau  desséché  est  déooQverty  les 
groupes  de  mineurs  le  fouillent  avec  acharnement,  le  suivent  de  prèftcoiûQie 
s'il  voulait  leur  échapper,  et  n'en  laissent  point  perdre  une  pareeUe.  iTetfciii 
un  travail  délicat  et  intéressant;  car,  si  le  ruisseau  a  formé  quelque dâllÉ  et 
s'est  divisé  en  filets  d'eau  divergents,  s'il  a  eu  ses  cascades^  aès  cafta* 
ractes,  il  devient  bien  facile  de  perdre  sa  trace  :  de  là  ces  galends  trt^^fiil^fainii 
et  tortueuses,  qui  montent  à  pic  ou  qui  descendent  en  spirale^  ^et  qui  èopit 
toutes  creusées  dans  un  gravier  émaillé  de  paillettes  brillantes. 

Nous  remontons^à  la  surface  du  sol  en  même  temps  qu'une  œiM^ 
de  boue  aurifère.  Quatre  bassins  cimentés,  semblables  à  CMX  4BA|tt|ft^ 
Point  des  Champs-Elysées,  sont  destinés  à  les  recevoir.  Les  «i|rtMltffîaii^p 
engines  »  ,  herses  de  fer  en  sens  opposé,  y  sont  agitées  p»r  inie  àipdhi^^ 
vapeur,  tandis  qu'un  courant  d'eau  traversé  les  bassins  et  etàsnimi^.'mmÊi^^ 
toutes  les  parties  légères  du  gravier  :  les  paillettes  d'ofi  relMiiiÉ 
poids  spécifique,  tombent  au  fond  du  bassin  et  forment  l^ientèl 
épaisse.  Pourtant  des  parcdUles  de  gravier,  de  roc,  de  p^^ilaa» 
jours  mêlées  aux  couches  de  paillettes  d'or.  Les  ouvrieii 
courait  d'eau,  vident  le  bassin  à  la  pelk  et  jettent  lat 
dans  le  «  sluice  » ,  longue  auge  de  bois  inclinée  en  pe»te  iamif^tWÊÊiÊI^ 
partie  inférfeure  d'une  planche  rugueuse,  et  par  bqiietbitg| 
d'eau  passe  avec  rapidité.  Cette  auge  est  longue  d'eniin|i^ii||p||; 
Une  dizaine  d'ouyriars  agitaient  avec  des  râteaux  et  fiEÛaiiM^ 
extrémité  à  l'autre,  le.  gravier  mêlé  dé  paiUettiK^  qu*^ 
mesure,  et,  après  une  heure  d'attente,  nous  vinie$  le  ii 
débarrassé  des  caillinuL  et  du  gravier  :  un  chef  4' 
courant,  et,  avec  une 'ample  bn»se,  il  récoUa  IfwÏM. 
par  les  aspéirit^  des  dbnûidies  de  range,  eùct^iii!^ 
miette  dé  pfui  tur]^^^  tkffié  d*UM  table.. 
enpoM  pkét^  dç  pi^e^  dt  Âavi^,  u^^^^i^^ 
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fdUuM  tonte  sa  pureté  en  paillettes  légères  et  fragiles. 

yb  j^cpiDper  abord,  tous  ces  lingots,  toutes  ces  paillettes  me 

|B^p?eSlease  :  vite  on  les  pesa;  mais  il  n'y  en  avait  que 

ri  triste  et  misérable  journée ,  paratt-il  !  C'est  ce  qu'ont 

tre  heures  de  travail,  cent  ouvriers  payés  10  fr. 

||ûiit;eei|t8  (arrêtées  d*un  mètre  cube,  une  machine  de 

et  i|aiiise  chevaux  nature, 
ipçdult  de  ehaque  semaine  est,  nous  dit-on,  de  60,000  fr. , 
s  mimtent  quelquefois  jusqu'à  42,000  fr. 
piûte  de  la  compagnie  de  Waterloo;  l'inspecteur  des 
1lfm%  depvôs  douze  mœs,  la  valeur  d'or  obtenue  est  de 

lill  frais  se  montent  à  145,600  fr. 
|il|||(»|is  le  {W    assez  curieux  creusé  à  mi-<^emin  entre 
l^ipp  iopde  »  et  de  «  lu  Jaquette  rouge  »  :  les  deux  compa^ 
^faatxt  cents  pieds  sous  terre  :  les  deux  filons  respectifs 
:ff  jMOontrer  et  à  se  confondre;  le  conflit  s'engagea,  et 
lijiies^  rendant  les  deux  coinpagnies  copropriétaires,  se 
paor  leur  compte  commun.  Le  travail  dura  dix- 
tiNpies  de  gravier  fru'ent  extraites  et  produisirent 
liis'^taient  élevés  qu'à  250,000  fr. 

la  statistique  de  Victoria  une  place  bien  plus 
elle  compte  : 

«s  19,000  chevaux. 


É  '  «-«^  «• 


lî    } 


'f^1&. 


jl.fpt  pfisser  par  Je  contrôle  de  l'État  : 

113,856,000  fr. 

104,188,000 

109,380,000 
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pi^meiits  de  stupéfaction  qu'inspire  la  vue 

CJII  ^(me  sous  nos  yeux,  après  cette  première 

fième  de  Tor^  je  dois  dire  que  j'ai  été 

iiies  et  dès  moyens  employés»  Tous  ces 

1^  ^^i^  des  pelletées  de  sable  aurifière,  à 

i^  iM^l^ept  de  traiter  minutieusement 

tjb^  ]pe  d  fr|in<}e  profondeur  apui 

a^^llik^enn;  œ  ja*eMe  leuroffireJOj 
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plus  fecilementy  sans  s'inquiéter  de  tout  ce  qu'ils  perdent,  fls  so&t  Miipfliè 
des  moissonneurs  qui,  craignant  Torage,  se  hâtent  de  sauver  le j^lus  |pros 
de  la  rëcolte»  et  se  disent  :  «  Tant  mieux  pour  ceux  qui  glaneront  1  m       '^^^ 

Les  voilà  y  en  effet ,  ceux  qui  glanent!  ce  sont  les  simples  «  diggers»)  lioils 
en  avons  vu  aujourd'hui  des  centaines  :  ils  sontà  la  fois  comm»  les  tini^éiirè 
avancés  ou  comme  les  traînards  du  gros  corps  d'armée  des  uâtiemii  Emm^ 
péens  indociles  ou  aventureux»  Chinois  vagabonds  et  misérables,  &  pwleBl 
sur  eux  tout  leur  matériel ,  et  s'en  vont,  tantôt  dans  les  petites  vaUéea  Imx* 
ploréesy  tantôt  sor  les  tertres  formés  des  détritus  des  grandes  miMs^  teatèlr 
la  fortune  pour  eux  seuls  :  ils  ont  une  sorte  de  berceau  en  bois  reôailjrert 
d^ua  grillage  destiné  à  écarter  les  gros  cailloux  :  d'une  main,  ils "ficMitDOOti^ 
stamment  osciller  le  berceau;  de  l'autre,  ils  versent  de  l'^eQu  sur  l^i^^«<èl3: 
l'eau  entraîne  le  sable  et  dissout  la  glaise  ;  le  petit  gravier  rerte  s0iàmiêÊÈ^ 
aux  paillettes  d'or  et  aux  lingots.  Au  bout  d'une  heure  ou  deiuif  ilit^ 
sent  au  fond  du  berceau  tout  ce  que  Teau  n'a  point  entraîne,  il 
dans  l'antique  et  classique  cuvette  de  fer-bhu[ic,  et  vont  au  phis  pMi^tiAM 
seau'«  laver  »  la  poussière  d'or.  Rien  de  joli  comme  le  mouvemc^^'fliNI^ 
vient' qu'ik  impriment  aux  petites  ondes  s^agitant  dans  k  prépieiiitlcliitWI;? 
ils  suivent  d'un  regard  anxieux  ce  léger  nuage  brillaat  de  pailleHldif #ii|^^ 
vient  se  condenser. petit  à  petit  jusqu'au  centre,  grlN^  à 'SOil>^polà4^^ilif^^ 
que  les  dernièi^es  vagues  qui  contiennent  gravier  et  glaise  4&tft<irqi^Aiit^^tlÉ^ 
paraissent.  La  moyenne  de  ces  journées,  nous  disait  rinapeétilii  #p||i|ii^^ 
varie  de  douze  à  dix-neuf  Êrancs  de  bénéfice*  De  temn^  nuttelb.i 
aventurier  trouve,  dans  le  sable  déjà  vingt  fois  balayé  etlMÛNf^ 
de  soixante  à  cent  francs;  beaucoup  aiment  ce  Umfàimkh^pBmâ^^ 
où  l'indépendance  absolue  charme  ces  êtres  nomades,  qpi 
arbre  ou. danS  quelque  grètte  édmbre,  espëriàit  tonjàiârt 
seuls  quelque  trésor  copisidérable. 

C'était  la  vie  que  menaient  tous  les  miiieiirs  pendaal 
mières  années  qui  suivirent  la  découverte  de  r<^v  ]Sf%4 
tamisé  toute  la  surfieice  de  ces  plaines,  qui  dors  étaient 
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fipjUitinrfi^^t-cinq  centimes  seulement  :  c*esfc  ie  Inétier  le 
iefeïilMt^iFrai  qoé  le  mineur  reçoit  de  la  Compagnie  un  ter-* 
pdbslÉÉBe#  pour  y  construire  sa  maison  et  y  cultiver  un  jardin  ; 

de  Inisère,  sa  femille  est  scngnée  et  secourue  aux 

iWÊmmf  tandis  que  le  «  digger  »  jouit  seul  de  sa  dëcou- 

4»  trMrte  fraiieSi  le  nâneur  salarié  éprouve  bien  souvent 

Jffât  résulte  pour  lui  d'im  salaire  de  onze  francs  vingt-dnq 

*      '   " 'â^a^troonré  au  bout  de  sa  pioche^  dansle  puits  de  la 

de  cent  et  peut  cinquante  mille  francs  ! 

îiW^tioiiiémc  sorte  de  mineurs:  ce  sont  des  groupes  de  cinq 

>*éi80GÎeni  et  lavent  en  commun  le  sable  des  vallées  :  leur 

lyiif i^ye  un  Imigue  rigole  en  bois,  c'estie  «  shiîce  •  •  Us 

d'eau  de  la  montagne  jusqu'à  leur  terrain^  et  cha* 

de  sable;  deux  ou  trois  d'entre  eux  agitent  avec 

Ti|aé  le  oounait  emporte,  el,  tous  les  soirs^  ils  bros« 

^Npele^et  partageui  la  poudre  d'or.  Nous  en  avims  vu  tm 

4|iN|a0d0'diFent  que  la  iaible  quantité  de  quatre  grains 

leur  assurait  un  {»in  suffisant;  ils  kvident  en 

teeiet  les  omq  minute.  Ailleurs  ^  feiprès  avoir  endevé 

de  terre  noire ,  cinq  mineurs'^troij^rent  un  sol 

V  >qii'ik  gagnèrent  pendant  longtemps  cbaciai 

'SttBalae,  •  .     :  .i  •< 

illMvMli  (j^mres  d'esploitatio»  ont  déjà,  depuis  185 1 , 

ide  plès  de  iririg  rnUUurds  kuù  cena  miltims  de 

mortels  4^  ont  découvert  plus  de  cent' et  deux 

4e  q1ie^ueeHms  des  plus  fameux  Ungote^i 

.  ?r:v  U  .  .  .  ;  :  v  .  ,  .    280,(too'if. 

,  fr.;. .  .  :  .   268,006 

^^:nt  :"/.  .  ■. \  .  .  .  : .    i84,oo6     "" 

'"    ~   aborigène  dims 

eittqttanté  ^vwfittii  entre  1^0(W'et 
''^^  »vinflti>dfa**hnily  fiMTiiant  »i»  fetal 

^     ^^^*^"  ^  "^^d^renlesl  ^e^de'sen^ 

li  nmefaës^à  ^luie  «sttë  'qui  lee 
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tous  ces  terhôns  bouleverses,  où  chacun  dégageait  Tor  du  roc  oa  du' gni^ 
yietf  d'être  descendu  dans  ces  puits  profonds ,  d*aTbir  même  laté  im  ^tmé 
d'un  ruisseau  quelques  pelletées  de  sable  aurifère,  et  détachëètsiK  cents 
pieds  sous  terre  deux  ou  trois  cailloux  où  brillent  des  veines  d'orlÇ^^é^ 
pour  nous  une  grande  fortune  de  faire  cette  course  très-fatigante,  mmsanni 
*  bien  curieuse,  avec  les  propriétaires  des  plus  grandes  mines  ^éeux^ngéni 
nieùrs  du  gouvernement*  i   :  i^;^-^'î^^I 

C'est  le  gouvernement,  comme  de  juste,  qui  s'est  déclaré  propiiâsiranditf 
sol.  Dans  le  principe,  il  accorda  à  chaque  mineur  une  surface  de  liœÉfwdlf 
carrés,  où  il  lui  permit  de  creuser,  moyennant  une  licence  de  ST-fr;  iêm^^mt 
mois  :  de  plus,  il  mit  une  taxe  de  4  fr.  40  c.  par  once  d'or  (100  franei)  8lN»«* 
taùt  de  là  colonie.  Dans  ces  temps  de  fièvre  vertigineuse,  où  kè  iMnéondÉ^ 
mineurs  récemment  débarqués  parcouraient  les  placers,  il  s^eÊé&fâéù 
tenir  l'ordre,  mais  ce  ne  fut  pas  toujours  sans  effusion  de  san^^  He 
bremt  détachements  d'une  admirable  police  à  cheval  baëot^wgÊààÊii^'ÊÊf- 
inspectaient  les  campagnes  occupées  par  les  mineurs  et  tBisÊiiiekÊ;>éàÊM  ^%tm 
deux  jours  de  grandes  battues,  afin  de  se  fidre  montrer  par  diaiaiii  sitiiiiiiÉtf  i 
et  de  le  maintenir  dans  ses  huit  pieds  carrés  :  les  délinquairti 
de  la  prison  et  de  1,000  francs  d'amiende.  .  i  ^  nt  ijni«ei'{j4|ii( 

.  Aujourd'hui  il  suffit  de  6  fr.  25  c.  par  an  pour  que  le  mineiii 
priété  garantie  contre  toute  convoitise.    La  taxe  sur  l'eki 
abaissée  à  1  fr.  90  c.  par  once  d'or  et  sera  même  entîèreneÉt^ 
prochain .  Ainsi  une  grande  révolutioia  économique  s'est  opiM9.«Ée|^||p|^ 
tombent,  et  Texploitation  vraiment  productrice  a  passé  dm 
grandes  compagnies  :  le  gouverlieinent  leur  loue  pour  de 
terrains  d'exploitatiim,  et  tous  demandent  à  l'État  ap|Mili^ 
que  district  H  sa  Goiir  de  mines ,  dont  les  juges  sont.&eMliése|M 
nement,  et,  poiir  les  appels,  un  Mining  Board,  compoi4^4# 
élus  par  tous  les  miiteurs  inscrits. 

Aussi  msintenant  tout  est-il  réglé  et  se  passe4*il  <p  J^m^ 
était  il  y  e  qmnw  ans  àureur  et  presque  Icdie^  ert 
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AH^iMNlifr^^Awf  J*  m'en  vaia  encore  content,  duasent  mes  chers  cailloux 
i<|i»aiiÉW lÉfcitBiitipliér  eo  routel  / 

ti Jtiif laSiHiB'iia  BaBamt  termina,  nous  allons,  le  25,  à  Geelong,  petit  port 
MNI^Htt^'iSft-l'on-nidlipp,  d'un  aspect  pittoresque  et  channant  :  là  on 
iHlil^iilMiilHiàMit  1^  de  l'or,  mais  du  gibier.  Avant  toute  chose,  nous 
tÉlptlHIHNiMiiHr'de*  myriades  de  puces  qui  nous  assaillent  avec  acharne- 
tHÊgil^Ê^iiHiUti  socâd>le  abonde  d^dd^ment  d'nne  manière  incroyable  dans 
w^ÊÊ^'  du  monde.  Le  36',  nons  partons  de  boa  matin  pour 
i  propriété  des  environs ,  où  nous  faisons  force  coups 
KyMrréqitefs  et  des  lapins.  Le  brave  M.  Austin,  le  propriétaire 
i^liy  ë-i^'ABs;  rheisreose  idée  d'importer  ces  derniers  d'Angle- 
S  titte  telle  fourmilière  de  descendants,  que  leurdit 
t  bien  des  lingots  pour  se  débarraraer  de 
[t  ses  30,000  acres  ou  13,140  hectares  de  terrain. 
I^yt  Tditii  le  modeste  domaine  d'un  homme  qui  débar- 
f^t^*riMgt-neuf  Hos!  J'aimais  b  entendre  ce  brave  vieil- 
Éï  s'instaHer  au  milieu  des  sauvages,  dans  ce  coquet 
Éiteffct^lines,  foire  le  coup  de  fiisil  sur  les  Noirs  qui 
l'iWlM-kBngaroos,  en  gardant  ses  moutons  ;  voir  si  vite 
^"(|ti*)kprès  six  ans  il  demande  au  gouvernement  de 
t  Finvasion  des  nouveaux  colons,  tels  sont  les 
fr.  Pois  le  gouvernement  lui  loue,  pendant  quinze 
C^SÉ*  é'.'^f  acret  ce  mn  de  30,000  acres  :  ses  moutons, 
k^lMtt' IbImds  ,  lui  donnent  trois  millions  de  francs  en 
V^Hcbeter  cette  terre  au  prix  de  750,000 francs. 
SJ^èMs  dwvaux  pur  sang,  un  nombre  considérable 
H  i4qtjtt3Ift  pas  exactement  le  chiffre,  et  trente-sept 
k-'ié  prominent  k  ravenbirê  daùs  d'immenâes 
î*^^  des  arbres  k  gomme  rouge  et  k  gopmie 
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et  DÛiÛBtres*  .t  .^     .wii^tTiftTvf  fv  ;j 

.•  I  ........ 

Kolis  voici  revenus  à  Melbourne^  r^spijt^liocNre.reiii|iU.4^ 
mines;  mais  il  faut  aussi  que  je  yops  parle  k  X^ilikU^nom^mÂÊ^ 
matériels  qui  nous  piit  tant  frappés»^  ^na^  de  toitf. J'(giyeiï#i,  pljj^^ 
social  de  ce  pays  où  npus  avons  dél^arquë  depuis  4eux.sei»|Mi|^t,..,.,k||^.  j^y^^ 

Certes,  le  voyageur  qui  arrive  ici  après  quatrervinfVQniteywrgt/fa 
dès  l'abord  émerveillé  de  tout,  et,  par  ce.  q^'^  çoateiiiple^  IJ^PJ^Jâ^fiit^ 
thou»a»ne.  Mais  les  détails  éçbappent  encore  à  nnn  opjrit,  fli  il^j|illl.iijlllifc 
ment  quelques  Jours  de  résidence  pour  juger  plus  <wiie;^iflpijy^n  ifll^giim . 
mieux  profiter  de  tout  ce  qiae  racontent  Ifs^gsps  OT|Wrt«nlii,#ip||[fa|fi^^ 
pour  cette  raison  que  je  pe  V(QitiS'ai  rien  diti^ç^irf^.d^] 
du  gouvernement  ,ft4e.j'éj^t,f|Qpifl^^^^^^  *  ^-r^^n  x^M^  n^.r 

Ce  qi^  me  fr&ppaif  #^f<  !^f  ^  qu^,jç«t.,enç9i|e  ^wjiHwii*!^? 

admiration^  <f  ^  |a|^^4^i^  et  Jte  ^4^^^^  4«?€p#4| 

voir  une  ville  dç^  cent  ^trente  i^Ue.âm^^  unje.  jQpîi^  €||ir^ 
ment  réguUer, ,  ft^ç^nw^ 
même  liberté,  et  tout  im  eosemi^li^  4e  JQi|0|iiipi|^ta»| 
mrnxx»  pid>]ic8,.,,dbfqmnr  4e  far.  4  l#^g1#fW» 

^«tiqae  dct  phu  «Tancées,  n'ayaot  de  |kaB^llev«ii 
taioM  ci^Uales,  rt  tâkasA  on  ^boBoanl,  coatraste 
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#llB«le»]6ftiiâ[tio]i8,  et  que  pourtant,  cette  colonie  s'afFrahchid* 

tMlttiBNlàèD  dés  chaijges  et  des  errements  de  la  Tieilie  province 

lés  du  Sody  sut  fiiire  de  Tordre  avec  du  désordre ,  et, 

ansrà  hétérogènes,  s'organiser  si  une  et  si  prospère, 

^eii'deiipeôre  stupéfait  au  premier  «ibord  ^ 

«m  bëa«  spectacle!  Ou  retire  ici  un  air  vivifiant.  Âh  ! 

jèst^la  mère  de  toutes  ces  belles  choses  !  é'est  que  toutes 

fûtes  entre  elles,  s'administrent  ellesHOiélnes  ;  c'est 

"de  la  )^»à' d'Angleterre  leur  a  gradéiisèment  offert  de 

léittrticléB  dé  teurs  constitutions,  et  que,  loin  d'accroître 

jp#^4lliP adttiymstîfM^^  militaire,  loin  de  les  mener  comme 

loin  ^de  r^[ènter  à  coups  de  décrets  méfiants  et 
itkhiiS  qui  débarquent  pour  chercher  fortune,  et  d'tm* 
'ifpiii  dÉf  le  côâscmtement  de  l'État,  on  les  a  décia^ 
ÉflNttiiÉ^  coup,  libres  dans  la  pléûifude  de  l'exprès- 
ttéVvMis'^âtats,  ayant iéd&re  Châiàbre^,  leur  système 
êè^cékt'4ëià  métrojpblë) ,  TMà'nt  elles-mêmes  leurs 
"iÉMb  iitftiftiffèns  d)6'  tiras  genres  ;  et  elles  sont  arrivées 
^péÊÊpétitê^  qu'on  est  tenté  de  se  demander  si  une 
îbn  d'éléments  si  divers. 
W  iont  Vût  et  lés  thidpeauiiè . 
de^flé/té  dé  j]lo)>ul&tiàn.  Pendant  une  première 
%ftiétal  qui'pnMifutoittouieii  les  jouissances  ;  il 
Et  àbdÉl!  Il  semblait  qùè  de  même  que  les 
'^  èii  Mulèvant  tes  vallées  nivelaient  le  sol, 
iiibndér  ce  péîys  ftt  nivelée,  elle  aussi,  au 
eèioÉomëntf  h  colonie  de  Tictoria,  à  l'en* 
Pitostrahe,  avait  eu  des  débuts  lents, 
Ses  htmnnes  d^éntreprise  et  de  coBur, 
bftt^élètée,  ayakit  foujonré^l'èpoussé  avec 
êè  Têiikàèût  côMtht,  ehe  ati 

là&fi»bé'bofidJtâ>tf,  lés  plitd  belles  chances 
Il  un  pays,  depuis  la  constitutioa  des 

«  qui  se  fermait  sur  le 

^^'iiiês i|3tts'  libérâtes  seuleibent.  Éûe 

y  gëtiilén^en ,  qid  domiàieit  le  ton 
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multiplier  ses  produits,  et  ses  produits  manquaient  surfont 

teiirs.  L*or  les  lui  donna;  ils  arrivaient  par  vingt  mille  en  quatre  semÉloiiS. 

La  grande  majorité  était  composée  d'aventuriers,  mais  qu'importe!  c^étôt 

un  grand  mouvement  qui  créait  la  vie  sociale,  commerciale  et  pcditi^pié{^  «t 

la  fièvre  de  l'or,  quels  qu'en  fussent  dans  le  principe  les  désaitreia:  léfieto, 

devmt  enfanter  dans  la  douleur  une  société  dont  le  développeteeit^ 

prodigieux.  En  le  constatant,  on  participe  à  la  fièvre  qui  l'a 

mais  avant  le  succès,  vint  l'épreuve.  On  n'enfreint  pas  impunément  les  bAs 

naturelles,  et  une  croissance  anomale,  artificielle,  est  fatalement  eomialmiée 

à  un  état  maladif  ou  à  des  excès  généraux.  Des  hommes  deirieo  aevs^i^ 

trouvés  tout  à  coup,  par  le  rendement  des  mines  ou  le  prix  âmlmmàmi^ 

possesseurs  de  fortunes  énormes;  et  le  plus  clair  du  gain  des  «di§ger»ip^f|pÎÉ^ 

sant  entre  les  mains  des  «  publicans  »  (cabaretiers) ,  enrkdmssAtftf^l^^ 

monter  aa  somniet  cette  lie  de  la  population.  Alo«.  en  4dSei,lm^eèmmmm- 

glantes  de  Ballarat,  les  émeutes  contre  la  police  ont  mis  un  ill9|Gii||o 

ger  un  gouvernement  forcément  trop  faible  pour  résî^lir  k  loi^f 

effervescence.  L'autorité  pourtant,  renforcée  de  toute  4^  piMrtia 

peuple,  a  été  victorieuse;  la  réaction  s'est  faite  :  tout  il Tiieun J^iJlMtei» 

groupe  d'bommes,  dès  lors  c'était  un  peuple  tout  entier^. éclailié 

gers  de  la  veille,  voulant  assurer  la  prospérité  du  lendeiQi^^ ^t(^ 

son  gouvernement  sur  les  bases  de  l'égalité,  de  la  séqiiiM  f  t , 

Ce  gouvernement  devait  être  fort,  puisque  ceuxr)à^ji^l»0f 

devait  s'ex^tser  Jforent  les  premiers  à  le  sanctionn^^.^t  jlj 

pui«»que  tous  les  citoyens  devaient  prendre  leur  pHirt  4i>!^! 

De  là  naturellement  l'élément  démocratique  partouf^j  v  ,gSf^f^^ 

l'extrême  dans  9^  conséquences,  mais  se,  soulenaiit 

ginek,  malgré  les  i^ai^ments  et  les  Sentes  où jl  aa  Iwn 

fois.  Quand  il  pècbe^  un  moment»  ce  gouveni«peni|it^ 

niajorité  dea  dtoyemle  veutmnai^  quaiid  Mifiifs^ 

veUlea  de  ool^nisaticm.doiit  noua.aommes.t^moîi^s» 

sa^  part  de  g^ire^  carç*^  Je  «  fidf-^&w^em^ 
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oliUi  fi^rtune  du  joueur,  mais  qui  avait  son  assiette  sur 

oA  progressive»  non  plus  ëpuisable  comme  l'or,  mais 

Siî  èib^raire'tous  les  ans  avec  plus  de  vigueur  :  c*est  ï élevage  des 

lÉ^IH^eBses  prairies  dont  la  colonie  de  Victoria  est  couverte. 

&ataà  de  Tempire  australien  ;  voilà  l'idée  qui  a  poussé 

jMo^vérants  à  se  détacher  ou  à  rester  éloignés  de  la 

i^^'èf  i^  s'exiler  dans  les  prairies,  afin  d'élever  chacun  des 

W  aom^    n*est  pas  croyable  pour  ceux  qui  ne  lesiont  pas 

bosdi»  là  cent  cinquante  mille  moutons  !  Et  si  l'on  peut 

la  découverte  de  l'or  est  celle  de  la  naissance  de  cette 

squatters  se  sont  mis  à  l'œuvre  n'a-t-il  pas  été  avec 

'fdlitt^^salut  de  cette  contrée!  Leurs  premiers  établisse- 

f  étaient  bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  l'essor  que 

après  cet  élément  de  richesse,  dont  les  conditions  furent 

j^l^  inîlli^  d'immigrants,  établis  depuis  lors,  qui  fon- 

«ilKivàient  les  céréales,  et  formaient,  à  côté  de  la  colonie 

to;  la  colcmie agricole  et  la  colonie  manufacturière. 

été.  désertées  pour  les  champs  par  la  majorité.  Bien 

I^epi|i8  leur  origine ,  plus  de  trois  milliards  huit  cents 

P^|f  ft  pooitant  en  exploitation  que  la  vingtième  partie 

.  Si,  dès  1854 ,  leur  produit  va  diminuant 

dernière  il  a  à  peine  atteint  la  moitié  du  cbîifre 

^^  ^  ce  n'a  été  qu'un  déplacement  d'une  richesse 

p(nr  là  même ,  au  profit  de  cette  classe  moyenne , 

cA  les  «  squatters  » ,  et  qui  forme  la  majeure 

I^tti  vivifié  on  esprit  démocratique  d'opposition 

jhe^^  raristocratie  de  la  terre,  et  dont 

iqu'éUe  protégeât  l'industrie  mère  de  la 

paf  les  gouverpeurs  eux-mêmes.  Natp- 

;fii;reiit  portés  :  c'était  la  lutte  de  la  petite 

i|[e9iieiit  contre  1  unité,  des  «  l^nd,  job- 

^^^fmry^%pfsut,  du  pays.  Eh  l^ien,  firaiache* 

leur  ont  lut  |a;part  bien  large 

es  tiypjides  et  considérables,  ils  ont 

|ar  I ,  en.  s*étabUssant .  au  risque  de  leur 
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faciles  à  laire.  On  ne  se  souvient  pas  de  leur  noble  audace,  de  letor  perséfé- 
rance,  de  leur  œuvre,  qui  a  confirme  la  prospérité  de  la  colontei  et  r^énèent 
nouveau  leur  fait  une  guerre  à  outrance.  ' 

C'est  un  grattd  intérêt  pour  nous  que  d'assister  à  (^tte  qu^éltè  pi]£itiq[lie, 
de  faire  causer  les  gens  dé  différeilts  partis,  de  toir  oôinHéb  tes  tdfieé^*^^ 
chaiîgé  en  peu  d'années.  Ils  y  a  douze  ans,  qui  disait  «  tnîneinr  i»  diiiit 
presque  millionnaire,  et  le  «  squatter  ^  était  perdu  dans  le '«  I»M&  J'élis 
milieu  de  ses  troupeaux;  depuis,  le  «  squatter  »  a  eu  deux  <iKb<m^Mi^  ààÉ» 
stants  polit*  seà  produits  :  la  consommation  de  la  yianlde  dans  là  èiAii&i  *éf 
surtout  l'exportation  des  laines.  Le  mineur,  au  contraire,  se  fil^jiie  à^ JoriilH 
ser  le  sol,  et  ils  sont  bien  lares  inaintoiant  ceux  qui  gagnefnt  des*  six  wâtti 
francs  par  jour,  domine  danJB  Iç  bon  temps!  Âujditfd'Km  dèHe  |è^^%^ 
ridiesse  est  du  éôté'aèi*  squatters  w^  :     >,r:n  tfo^«  >^^^^ 

Clés  élémièbtEi  opjpoéëè  sont  en  pi^ésènce  t  le  suffrage  «dN^^^d^'ëfel^ 
où  ils  viennent  lutter  fiiii  contt«  l'àuti^.  L'eïisemMe  du  pàitmmS^M 
toutes  les  apparéiiéës  d'tine  monarchie  constituiSotttiéÛé^  Aatt^^é'lly^i^ 
autre  qti'tm  gouveriien^  nbmmé^  la  inétrO{Me;  Je  èrtft^lilMiÉ^^ 
c*est  une  république  âVéc  un  senibliEint  de  présidôijltV' 

Le  gouverna,  nèmiiné  pour  sept  ans  par  la  Béillè,'  îk 
cinquante  mille  frandsipàr' ta  ]pour  représenter  digiienlisrt 
cutif  doht  il  est  invê^  ^''  accepté  lés  ttihistres  que  liiî  yt}^  """"  "  "'^^ 
Chambres,  écarte  ceux  qu'elle  désapprouvé  :  il  est'ls  ibiM' 
liatrice  qui  écrit  V  la  iiàtion  dicte'par  k^oix  des^AèlÉx 
nomme.  .  ''t    ;  ^  ^^^  *^ 

Ces  deux  âssên^léés  sont  :  1*  k  Ghambi^  Baëié  ott'^ 

rWf  ê' 

compose  de  sowinte-Hlix4iuit  membres^  nommés  pqlAr* 
firagé  umversel.  Les  'leietilés  ébnditi(>ïis 

gible  sont  4>y<>^  ^8^  ®^'*i*^  éiaàéi^lcé^Êet 
lé  district  OI&  rite  eÉiiDÎélIt;  Â|>HÉ;te  S^ 
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^'id}«  jdff^  utîlfs,  n'entretient  une  administiration 

imjippitt  et  non  (les  ordres,,  et  ne  voit  employer  les 

Î>^|ti9^  les  scMirceS:  organiques  de  sa  richesse  que  selon 


>  '  j 


Ibi^  ou  CwmU  représente  Teignent  consenrateur  ;  elle 

iMpîsftiélaîifs  ^  ies  «  capacHa^     «  Composée  de  trente 

|lnr-let  six  grandes  circonscriptions  de  Victoria,  elle  ne  peut 

lÀaM  nsmwTeHe  graduellement  par  les  élections  par- 

aASt  p<to7(iient  aux.  sièges  de  six,  députés  sor* 

à  «muner  cette  Chambre  doivent  avoir  ^ngt- 

fmfsaibé^  on  deux  mille. cinq  cents  firancs  en  revenu  : 

t  émnnes  en  Europe,  s'étendent  ici  bien  plus 

^^M^piiiivnsle  penser.  Songez  qu'un  homme  à  gages, 

IfilpMililui  seul  la  moitié  de  cette  dernière  sonune. 

les  gradués  d'une  université ,  les  médecins, 
r  ètc«  C'est  l'adjonction  des  capadtés  ôbtanue  sans  une 

jf^OTgaiies  indiqués,  essentiels,  et  avant  tonte  chose 

Mède  rouages  parlementaires,  s'engagent  par  ser- 

Ib  JEi*anront  plus  l'appui  et  la  confiance  de  la 
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de  Voif  sïUr  cette  jeune  terre  la  pure  démo- 
lie la  vie  pofitiqne  ouverte  à  tous,  dégagée  des 
éaSiiiiici«DSC(Mitineiits  :  la  démocratie  est  là 
ijfil^ttoiftee  dont  elle  est  capable  :  elle  n'a 
i evtiler  iH  n'y  a  peut-être  pas  au  monde,^ 
èàiFexpâriepiçe  soit  moins  gênée,  et  par 
qplé^iii^'n^  ait  laissé  de 

Iténoore  en  Europe,  pour  prendre 
ilârdiesse  a  engendré  des 
lit  ptoilpërr  d^^  Sud  ; 

in  «Mnideiliouveaui  que  l'on  séfait 
aÉnées;  tout  poficé,  tout  libéral,  toot 
<de(|déta9s9  mais  j'ai  vouhi  que  ma  pre- 

^  n'est  pas'  eependant  aveugle.*  Je 

les  iu^petfcctionsi sinon  néoes^ 

jihfthléiBpiit  attaAées  à  toute  enmre 
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D'abord  il  y  a  dans  la  croissance  un  arrêt  qui  frappe  les  ymxKi  Iftwt»  iCtti)ii 
stupéfaits  des  dépenses  inouïes  de  la  construction  simidtai^  de  tant  éféikr 
fices  grandioses;  ({uand  nous  les  ayons  examinés  de  près^  nous^ftvoiis^^^i^ 
pas  un  seul  n'était  entièrement  terminé.  Pendant  cette  fièvre  de  feoMChlè* 
tion,  on  avait  trouvé  un  trésor,  et  pu  le  croyait  inépiusablejéviliiÉiiiMt 
les  membres  de  la  municipalité  opt  passé  par.cette  ivresse  et  imt  été  vénales 
trop  tôt  par  l'épuisement  de  la  caisse.  ;    •  :^  ,*«  -^smu 

Mais  voici  qui  est  plus  grave  :  un  temps  d'arrêt  vient  depms. Un  Ml^4^ét#e 
mis  aussi  à  la  richesse  publique,  qui  avait  jusque-là  foit  d'^dilui^ftes^^j^i^ 
grès.  C'est  qu'il  y  a  aujourd'hui  dans  la  colonie  un  parti  pvi)tecstiiifiiÉt4lM^^(^ 
triomphe.  Le  dernier  gouverneur  étant  sorti  de  son  r^  ile  iieiitÉUilé  et 
s'étant  mêlé  de  la  querelle  politique  en  «  partisan  » ,  a  dA  quittgr^iiÉi'  li  j 
champ  la  colonie.  Le  suffrage  imiversel  consulté  a  renvoyé  wr  Isa 4ii|l^ 
de  la  Chambre  Basse  une  majorité  protectioniste  :  de  Ut  îdMn^iift atelifiÉt 
une  pluie  de  tarifs  sur  les  importations  et  une  diminutioa«;radifidb(4et?lai|«É 
d'exportation.  Voici  quelle  fut  l'origine  du  conflit.  <-*  ,.;i.jd4v,:-t-^. 

L'épuisement  des  «  diggins  »  à  la  surface  avait  arrêté  presque  siAitettttttl 
le  mouvement  de  l'immigration.  Cependant,  par  une. di^KMÎtîoii  éoÊA^KÊi^ 
que  prévoyante,  qui  affectait  la  moitié  du  produit  de  la  vente  ,difli  ioimJi 
favoriser  l'immigration  européâ^é,  les' bras  ècraanœiiçiiîml  4 


>   r 


nouveau,  et  on  allait  voir  remonter  lé  prôdmt  des  maies.  Cîrà  lié 

pas  le  compte  de  la  démocratie,  qui; regrettables  salaiiieft 

et  qui  concluatt'que  pfaisles  bras  seraient  rares, 

élevés.  SouSil^Uflaienoe de  crtte  îdée^  lesM^urs 

budget,  et  vcal^i^arqttôi  m^  desislMùpi  d^ji] 

le  produit  àmfApMàés^^ 

plaignent  le8^Qi|icSifl^^K%i^^ 

par  jour  en  ■  4i|û^ 

m'ont  dit  qu'iiii^||$^^ 

brâ  lo^mmt,  potf^Ë^j^^ 
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qnatTe-Tiagfr'-dix  francs  la  tonne,  c'était  (on  ne  l'a  vu  que  trop  tard)  faire 
monta'  les  deorëes  de  vingt  pour  cent,  éloigner  de  Melbourne  les  navires 
qui  ai  fiiisaîent  l'entrepât  de  leurs  chargements  pom*  les  autres  colonies , 
époiaer  l'épargne,  arrêter  les  travaux,  en  un  mot,  •■  tuer  la  poule  »  au  lieu 
de  la  laisser  •  pondre  •  I  Les  ouvriers  en  sont  devenus  les  premières  vic- 
tinifls;. l'expérience  les  a  avertis,  et  la  réaction  commence.  Il  y  a  cela  d'ad- 
miraUe  dans  la, liberté,  même  avec  ses  écarts,  qu'on  peut  revenir  de  la 
OMAvaîae  voie  plos  vite  encore  qu'on  n'y  est  entré.  Le  pays  va  être  con- 
Biilté,  et  tout  fût  croire  que  les  Chambres  nouvelles  ramèneront  le  bonheur 
•î,nierMitfe«s  des  quatorze  premières  années. 

.  ^idles  Mmt  le*  impressions  générales  que  m'a  données  le  spectacle  de  ta 
ydenf,  de  la  prospérité  et  aussi  des  fautes  de  la  colonie  de  Victoria.  Le 
]«■  da  M«  institutions  pnriementaires,  qoi  est  de  l'bistoire  ancienne  pour 
ttfUj^tVfli^Siténi,  peut  seul  (aire  une  grande  colonie;  il  est  passionnant  ti 
,  WBm^nBMtMTaÎB  aeuF,  où  un  peuple  d'hommes  faits  a  débarqué,  —  a  créé 
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Bendigo.  —  Blarcbe  à  la  bousiole  dana  les  prairies*  <—  Le  Mnrray.  —  Cfcatijg  mn\ 
pélicans,  anx  dindons  sauvages.  —  Duel  avec  un  vieux  kangoroo*  — -  L'^anOnÉdba jf  j&i 
—  Les  Noirs.  —  Une  •  sution  .  de  borafs.  '  i      ?^    i-«^/^ii^] 

La  politique,  qui  est  toujours  le  sujet  des  oonversatioiis  4e  Ift  ^fMb^f^ 
entraîner  Plus  taird  je  vous  donnerai  des  chiffires.  Je  ne  vetix  |rttti^|t0ii|e j|v 
qu'à  la  colonie  pastorale,  car  les  établissements  des  «  squttttjdre  r'|M^ 
dans  l'intérieur  doivent  être  bien  intéressants!  :       r\  i  H  fXf^f. 

Un  des  grands  a  squatters  v  de  la  colonie /M.  Kapçl,  qWliilli|^irtli|lii,^ 
connu  au  Melbourne-Club,  vient  d'arranger  pour  nous  un  toyâglBi^qié^^^ 
promet  intérêt  et  plaisir  :  il  nous  conduit  avec  lui  dans  sa  «  ^tlrà'ii,'ad^  Ip^ 
bords  du  Murray,  au  milieu  du  désert  des  prairies,  à  l'extrénii^  des  (itii^ift 
que  parcourent  les  troupeaux. 
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Nous  nous  mettons  en  route,  et  débutons  |MH^:AMfWiar  en  dbeaaia 
les  cinquante  Ueues  qui  séparent  Melbottnié.dfe^S^^  eèt 

nous  n'avons  vujpe  prairies  sans  fin  et  trottpeiMKt^^^ 
Bendigo,  c'esy^f^t^Ai^ 
Cbinois  y  abo|^<  -^mmimm^P^^ 
aurifère.         h^''^:Kiyi^^\ 
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Ce  matin, 
bienbeureux  de 
le  prince  et  moi, 
l'intérieur,  cm  ne  connaît 

lin,  perdbé  sur  de  grandëeréisâ 
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^lÉB^MM  dèNrons  fiure  soixante  lieues  en  deux  jours. 

Mi^i^liims  fraversons  d*abord  pendant  cinq  heures  des 

0k  les  catatois  et  les  perruches  voltigent  au-dessus  de 

iM «page  inaroyahle.  Peu  à  peu  la  route  disparaît;  nous 

Mi  Suite  de  désert  <lè  prairie,  une  plaine  verte  avec  de 

lefs  d'aâbrèSi  de  grands  troupeaux  errants  çà  et  là,  de 

ùinige;  ici  aucune  route  tracée,  la  boussole  est  notre 

iiiisieaiix  asseit  forts  nous  barrent  la  voie;  on  passé  tout 

et  au  grand  galop,  voilà  qui  me  va!  Notre  hôte  nous 

est  ràiaseaiik  sont  tellement  grossis  par  leis  pluies,  qu'il 

li^toàhb  chez  lui  à  cheval  avec  son  Koir;  te^^^^ 

km  £a^rëi  né  i^Venant  chercher  son  .  buggy  » 
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eSQune  ces  espaces  infinis  où  Toîl  se  sent  si  loin  de  tout 

yC^^tuÂie  qu'elle  ressemble  à  une  mer  de  verdure  ; 

ii^^'diHtole  lointain,  rompt  la  monotonie  dé  la 

'k^Arè^^itn'tMupèàu  de  Bèeilife  errants  se  montre  à  nos 

^Ài#g^iùiitâ(que^;  là  il  les  reflète  en  doublé,  et  nous 

I  li  tété' aoi  bas  et  lés  pieds  en  Tair.  Pendant  bien 

HfàSk  wi  bc  éloigné  où  lé  miroir  dés  eaux  renverse 

;  ce  Uic,  nous  voulons  toujours  en  approcher, 

'kêt  e^ëst  lé  mirage.  Ce  qui  me  iFrappe,  c'est  que  pas 

^^fm  WSê  caevaux,  m  aperçu  par  nous;  le  gazon  sur 

t  et  toùjoiûrs,  voilà  ce  que  nous  avons  vu. 

ii^  avions  hit  trente  lieues,  et  nous  nous 

oelmis,  près  d'une  mare  toute  couverte  de 

nous  foit  fiure  la  halte  de  nuit;  nous'  met- 

iMliÉÉièàs  du  feu  et  faisons  rètir  un  firugal  dtner  ; 

iÏHteii^;  ncms  iiomons  «or  fe  «qT  Inii^e  et 

if  tjÉlÉM^Mlrons  d'insecte^  des  prairies,  fort 

^    ^  .^  ifaoAtiSM. 
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|iqfiagè  ressemble  à  celui  d'hier  :  toujours 
,tr<mpeaiyi  ma  se  sauvât  devant 
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iëy  suivant  aa  grand  trot  la. 
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autruches  de  T 

iallu  un  canon  raye  pour  les  atteindre»  rt  ncms 

lunettes.  »  .. , 

Au.  moment  où  le  soleil  se  couche^  après  bieja  ifei^ 
nous  arrivons  au  «  Murray  i»  ;  c'est  le  pins  gnund  flfsiivf  « 
cours  d'eau  coulant  à  pleins  bords,  ombri^é  par  de^, 
semblent  dominer  toute  cette  plaine.   Sur  l'antre  jive 
de  M.  Kapel.  Une  longue  cQrde  est  attachée  à  un  arbre 
l'eau;  nous  démontons  les  roues  de  la  voiture,  Pons jp 
une  espèce  de  ponton,  et  nous  voilà  cramponnant  nos  mà^h 
traversant  l'eau  avec  nos  quatre  chevaux  qui  najgent  autçiq|)||| 
que  je  voudrais  savoir  dessiner  pour  vous  montrar  ile.  jpifl 
passage  sur  cette  belle  rivière,  et  tous  nos  chevaux  luttant 
puis  abordant  gaiement  la  rive  opposée  1  ,  ^  ^  ^^^^^ 

Bur  cette  rive  est  la  case  de  M.  Kapel  :  c'est  une  vraie  odbimi 
trois  chambres  ;  le  toit  est  en  écorce  d'eucalyptus^  et  les  Upl)É>ti 
l'enveloppent  lui  donnent  l'aspect  le  plus  sauvage.  Voilà  tr^^Hp, 
hôte  habite  cette  cabane.  C'est  un  charmant  garçon, 
,en.  là  pour  W,«  «  fortu,^.  «t ,!,«..  «.l«o.«.  .,«:», 
partage  son  exil  volontaire»  au  milieu  de  ses  prairifss  ^,4%|liâ 
Aujourd'hui  sa  tâche  est  rempUe,  et  dans  six  mois  il  revli^ 
en  Angleterre.   Il  a,  sur  un  espace  immense  de  j[Hrairie9|^, 
vaches  et  de  bœufs,  et  des  centaines  de  chevaux;  il  a  en 
barrières,  et  avec  quinze  honmies  il  suffit  à  tout  pomr 
et  les  envoyer  à  Melbourne.  Nous  trouvons  là  soi^  vie|^ 
«  homme  des  bois  » ,  à  barbe  gigantesque*  Tous  àke^^^màs 
avoir;  ils  espèrent  nous  faire  &ire  de  belles  diasses.  et»  , 
causerie  autour  du  grand  feu  de  bois  et  un.  bon  dtiie|i*  |l^ 
de  fromage,  chacun  s'en  va  dormir  avec  délices,  Jo^^ 
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le  vent  souffle  dans  la  cabane  à  faire  chavirer  une 


de  grands  steeple-chases  dans  nos  chambres,  et,  iM 
oiseaux  de  nuit  entrent  avec  enthousiasme  pour 
mais  Tair  est  si  sa'      ' 


,  SI  pur,  que 
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ifit  lÊonk  rentrons  au  logis,  pour  dévorer  du  bœuf  rôti  et 
s  d*abordy  en  pénétrant  dans  les  bois»,  fait  un  feu 
io^p^rbes  de  cacatois  blancs  à  crête  jaune,  de  perroquets 
fiifCM&és  omnicoiores  et  inséparables ,  écarlate  ou  bleu«^ 
f^  rapides  comme  l'éclair,  bors  des  gros  arbres  à 
Votent  comme  nos  tiercelets  ;  c'est  donc  un  tir  difB- 
«  Que  dé  douzaines  ont  péri  de  nos  mains  I  Gomme  nos 
répétés  sous  les  grands  arbres  nous  enchantaient!  Mais 
;*il  y  avait  autant  de  ces  ravissantes  bétes  aux  cou- 
(Qpiè  dfi  pierrots  chez  nous,  force  nous  fut  de  les  res- 
éÉë  ample  maisson  de  crêtes  et  d'ailes  éblouissantes, 
M^'Europe. 

des  bois  et  suivons  les  bords  du  Murray  ;  des  nuées 
i^iâèf  eut  en  tourbillonnant  ;  si  nous  n'en  avons  pas  vu 
ÉjNÙefière  matinée,  je  veux  renoncer  à  vous  raconter  nos 
èif  emmie  un  nuage  dont  le  soleil  fait  courir  l'ombre 
^1éc$;  mais  nous  commençons  par  en  voir  mille,  3an8 
pilt:' une  moitié  &it  le  guet  et  l'autre  moitié  ne  dort  pas. 
#€iit  qpi'en  nous  feufilant  tous  deux  à  travers  les  lianes* 
pjeds  et  sur  les  mains  dans  les  heii>es,  nous  arrivons 
d'où  un  chant  étrange  avait  de  loin  frappé 
e de  cygnes  noirar!  Ils  s'envolent,  tendant  le  cou 
éonent  les  ailes;  trois  tombent  avec  fracas  et 
enralun  pour  ma  part,  et  je  suis  dans  la  joie. 
:^:  à  fai  clarté  des  étoiles,  que  nous  feisions  nos 
y^mmâ  fliliims  à  la  découverte  autour  des  flaques 
liè^pranic^  jour,  c'étaient  des  cygnes  ;  le  second 
ik^pNCIieans  >  dormant  sur  une  palte,  la  poche 
^t  tttOBS  deux.  Hier,  c'était  une  véri- 
||î de «griiea  blanches  que  nous  avons  criblées, 
*  de  fîinl.  Rien  de  sauvage  conune  les 
edlui  qui  les  approche  1  •  Jamais  nous 
anatt  il  ne  nous  a  fidlu  tant  de  plans 
et  de  feux  omiveEgents!  Enrdeux  mati- 
ie  eea  braux  oiseaux,  qui ,  réunis,^  for- 
tpm  Vmk  puÎMe  ioMiginer  •  .Queiqueft* 
iÀ*êataBf^f  des  aigrettea  fines 

|i#|  gfHfid  de  p^îtee  d^ta«.  Tmé 
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étonnés  d'av<Mr  tué  tant  de  ^[randls  oisçaux*  npQS  8omiM8,e^tp^|^,*de 
retoui^er  à  la  cabane ^  et.de  chercher  un  mpyen.d^  l|i9/ra]^po|ft^^«^]!|(Qi4(fe 
hôte  a  un  petit  nègre  de  dpi  ans,  vêtu  seulement  cl'we,  pair/^  4^^t|6s,^,->f *^^ 
le  factotum  de  Toasis.  Sur  un  signe,^  le  baipbm  enfourche  let  jpott^j  jm^^ffut 
galop,  avise  dans  la  prairie  quelques  chevaux  qui  paissent^  l^aoe;#^  ^i^  9i 
nous  en  ramène  un.  Désormais  nous  n'avom  plus  à  cpurir^  l'Iiywj^^ 
nous  aidant  du  soleil  et  de  la  bQ|ussole  :  le  cheval  et  le,m(Nricaii^:iiaai4|^^ 

chargés  de  notre  gibier.      ^  :     .      ,  > ,,,  /  ^  ^^,^^^^^. 

Après  les  piseaux  d'eau,  c'est  le  topr  des  dindoi^mxmg^i  î)$  se^lîfnp^l^ 
tantôt  isolés  au  milieu  des  prairies,  tantôt  p^f»  coiupa^c^. 4^ ^# 
quinze.  La  tète  haute,  l'œil  au  guet,. ces  diqdpns  sont  les^fdw  yniili(plfit.|^^ 
que  je  connaisse.  Nous  débutons  par  en  poursuiyre  une  aQi|i)pçp||a^^jP^t' 
sept,  pendant  trois  heures^  sau?  parvenir  à  les  jmildrie.)  m9kf^,  ^iff^m^f 
vient  bientôt  en  aide  :  nous  envoyons  le  mpric^ud  dùercliar  tm|^i9l^|^^ 
que  l'âge  rend  docile,  tantôt  une  vache  de  bon  caradtèrte^î  IîA9:i(^ 
tinguons  le  grisâtre  dindon  dans  la  plaine,  nous  naiis  ^asfgiMit jjpjllf .  ||^^ 
de  la  vache  ou  du  cheval  que  nous  &isons  tourna  eil^'Oercfa^'.|Mi»]l#IMÉÉilt^ 
patienuneat .  et  constamment  le .  cerde  >  :  nous ,  noua  trottviiiMb'iiiIft' 
heure,  à  portée  du  gros  oiseau,  qui  crête  son < jabot  et^fiût'liMI|#>#^ 
messieurs  deinos  bassesrcours ;  avec  deux  ou  trois    *       **^^-  *iw,o^^ir:n.-.^ 

terre,  et  nous  en  avons  ainsi  tué  jusqu'à. q[uatrej0i-. --r:^-^^ 

encoreune  diasse  (lifficilè!  Avec  de  k  tactiqà&y'di»  l4^|Niti||^ 
d'œil,  je  m'ainuse  royaleinent  dans  ces  pkinea  gSMX|«M^^;f^^i^ 

Bref,  dafasnotrè  petite;  guerre  de  quatre  jèttra/dfKpl!^ 
quelques  épisodes^  nous  avons  feit  un.  feu  ihfebial  ^i  M  #Uit 
pièces  enmon  :  ii'est*oe  pas  un  jofi  totalt  Peoiq^èi 
jours  à  regretta  quelque  bdlè  béte^  qiiiicoit|rft:^iN|aiil 
mi  effet,  pliiâ  d'june  baUe  ^ur  dés  troujpeaiiÉ  de  â^mm  ^; 
roos,  qui  néoA  sen^blâiént  de  grandèi»'lianMÎiiie% 
cinq  ou  six  :oenta. mètres > devant  nous;  jLQéuÉ^:»5i#' 
nous  ^mt  ^ju^unr moment^  ai  tinè  ifisti^iioe  ^pUii 
soir,  apfèf:  èMir  foé  à  profetiônrtoot  ee  ^iMrfijÉ 
fJMidmntNihiiÉ  aiMèeiiifflDtsdes  baUMè^^fiiidÉMMiH^ 
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d*éni6tidiis  dk  d^sséurd  bous  avons  eues  en  un  temps  si  court!  que  de 
Coups  de  ibsil'iiêiirètutl  Quelles  chasses  délirantes!  ei^  fbroiis-^nous  jamais 
de  parigilles?  ÂutoiTouIons^nbùs  garder  quelques  spécimens  de  ces  beaux 
biseàifix  pour  les  rapporter  en  Europe,  et,  dès  le  premier  jour,  nous  sommes-» 
^oii^Msk  rdnme.  Leur  ouvrir  le  ventre;  retirer  les  chairs,  retourner  la 
jMéaa,  iil^blidigeonner  d*arsenic  et  de  savon,  voilà  TaHaire!  Mais  maintenant 
liii^  'éofàyM^'^^^^  quantité  que  nos  înaîns  ne  suffisent  plus;  notre 

aimable  hôte  a  dëdouvert  un  ancien  gardeur  de  bœufs  qui  sait,  lui  aussi,  pré-- 
pîâr^  W  fiktix  ;  il  Ta  fait  cherbher  à  une  quinzaine  de  lieues  d'ici,  et  nous 
powhôÀk  d^siiriûàiè  rapporter  chacun  ùti  véritable  musée  d'histoire  natu- 
^^e  je  vô1idi*iiis  rester  encore  un  long  temps  dans  cette  petite 
nôtis  soyons  en  hiver,  nous  n'y  avons  guère  froid  ;  il  feit 
lia  wtmi^fiHitùée  du  Commencement  dé  mai  en  France.  La  nourriture  v 
elEmfcm  piw  notre  arrivée  ;  nous  vivions  de  bœuf  seulemenit  (notre 

^Xe'Sk  èmlàÈeàMej  soyez  donè  sans  crainte);  mais  notre  chasse  nous 

iéiîf  des  fêstins  :  dindon  sauvage  d'une  chair  exquise, 

8  fôtied^  éèrëvisséé  et  morues  du  Murray,  prises  par  les 

Âià^ûifiqùe  ordinaire.  Nous  sommes  dans  le  calme  de  là 

là'fie^Wuvage,  tuant  les  plus  jolis  oiseaux  du  monde, 

Ié  civiBsatibn  ;  hotiré  hôte  voudrait  nous  garder  six  mois. 

lulliièieurV  il  se  passionne  pour  nos  exploits  et  reste  à 

àtBi  repÂà.  C'est  un  homme  intelligent,  aimable  et 

loii|^è  solitude'  a  donné  une  originalité  d'esprit  et  une 
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allnrei  ragabondes  et  ces  galopades  qncjqoe  peu  munyfii: 
course  ihTolontaire,  nous  ramenons  toujours  nos  sanragss  "aaoiiiNN|^:^iyii» 
de  notre  hdte,  qui  nous  guide  à  traders  un  dédale  de  ruisaBa«i»^lii|^ii<»»fdè 
bois  et  de  grandes  herbes.  ^  :  ,:\  i*^:*- t 

Le  soleil  de  midi  est  fort  chaud  dans  ces  phiines,  même  dat»-  ks  'ftilliV' J9 
dois  le  dire,  car  dans  ceux*ci  Tombre  est  inconnue  :  Tarfare  à  gmÈUOil^^fec 
ses  feuilles  effilées,  qui  tombent  perpendiculairement  coinme  j$eHef^i4M^ 
pleureur,  ne  nous  avait  pas  un  instant  l'autre  jour  préservés  dé  %  pliÀ^i  èfc 
revanche,  il  laisse  passer  merveilleusement  les  rayons  du  aoliSfi^lApill 
curieuse,  c'est  la  seule  et  unique  espèce  d*aibre  que  nous  voyfam  i^p^tiiH^ 
jours!  Il  est  très-grand,  mais  c'est  monotone.  Pendant  m^  teiiÊÊm^'iÊfÈiÊÊ' 
faisons  feu  sur  de  beaux  oiseaux,  les  «  native  companions  •  ^  fl|ti|^ 4^^|^ 
colber  et  à^toqueécarlate,  hautes  de  trois  pieds  et  dém ,  ^^pii  ,i 
magistralement  et  &  pas  comptés  dans  la  plaine.  Une  d'dles, 
nous  ftiit  faire  plus  d'une  lieue  d'une  course  effrénée  à  sa  pOQiMJ^ 
l'atteignons  au  milieu  d'une  panique  immense,  dont  nous  soip|fe(|Mrj|^^ 
Plus  de  quatre  mille  boeufs  fuient  devant  nous;  peu  à  pai  t^^wlfliii^ 
notre  marche,  chaque  groupe  de  cent  ou  deux  cents  -bèt^  à 
en  avant,  tête  baissée  et  queue  en  panache  ;  bientôt  tous  les&yapip 
plus  qu'un  seul  troupeau  dont  les  charges  désordonnées  noiffir 
Seules,  des  carcasses  blanches  gisent  en  rep<is  dans  les  p|fu|M 
elles  sont  échelonnées  le  long  des  cours  d'eau  où,  pendap^lfri 
deux  dernières  années,  les  pauvres  bêtes  venaient  par  eentaiil^ 
dernière  fois  les  demièpes  flaques  d'une  eau  bourbeuAs  it 

Nous  voici  dans  une  nouvelle  hutte  :  l'endroit  s'appeHe  « 
loge  un  «  ou0r^eer  w ,  homme  des  bms  à  ia  solde  de  d0MI^ 
surveiller  à  liû  tout  seul  plus, de  quatre  milliers  de  Imm^ 
et  rustique  demeure  que  oelle  de  oe  brave  boiniiiet  ,di^ 
d^ê  prairies  viennent  seuls  Itti  tenir  compagnie,  l^n 
o*est  rbeure.dtt  eoneber  du  s^il  :  les  biMm^  |i|i^ 
4li^  Ifk fliiii0;  flt ,ava»Q^t  tous  vàrs  iioup  e^ 
piflii^  |my?db^  dé  vmies  iilon1»gn«|  d4{ 
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rj^lMde  fimrmisne  sent-on  pas!  Nous  étions  roulés,  le 
HlK^dpM  le  «lèaie  manteau,  et  ce  fut  là  que  les  fourmis  blanches 
WtJk  fonnnia  rouges.  Nous  combattîmes  ces  armées  par  de 
l4e  tabac;  mais  il  y  a  des  moments  où  ces  impertinentes  bétes 
1^tHttJlP9Q4tè  honmie  ! 

^  Jft  Taoûtp  le  gentil  moricaud  nous  prend  quatre  che- 

nousallona  faire  une  reconnaissance  dans  les  environs. 

î  (Ç^^llent  et  si  atteiitif ,  nous  commande ,  et  son  ami ,  le 

i|i^ilf6.4Qi|te  de  rien  :  celui-ci  descend  au  grand  galop  dans  les 

4f  V^uitre  côté  à  la  même  allure,  en  prenant  le  cou  de  son 

ii%^rf^  Bj^i  de  curieux  comme  d'entendre  les  mots  qu'échan- 

ilpqt  d<^tt  compagnons* 

0fifm^tf3^f  disait  l'un  ;  reconnaissez-vous  cette  jument  pie 

*m^  tout  j<eune  poulain  T 
'm^^lfe^iuiyl  II  y  a  trois  ans  que  nous  Tavions  vue  et  qu'elle 

19  ne  sais  quel  taureau  fameux  que  découvrait  son  pro<* 

4es mois  de  disparition. 

:.fé0jf&à»  une  longue  marche  dans  une  plaine  toute  verte 

9  nous  tombons  sur  un  groupe  de  quinze  ou  vingt 

espèce  et  de  deux  cents  plus  petits  :  ils  se  sauvent 

dans  leur  poche  avec  précipitation.  Pe  ces  petits, 

^;ii^  vitms  parle  pas,  car  ib  fourmillent  dfins  les  buis- 

0iâ  tous  ces  jours-ci  comme  on  tue  des  lapins  chez 

4oiil4e  plaisir  du  coup  de  fîisil'  le  jour  et  du  souper 

difoit  sur  les  grands,  en  distinguons  ua  fort  beau, 

en  suivant  la  béte  à.  vue,  sans  chiens  i:  le  plaisir 

iÉlui  le  iLangtfroo,  au  hasard.  Au  bout  de  dix 

ift^^  lait  des  bonds  inunenses,  l'animal  traverse 

Ideiitdt  il  débuche  ;  je  me  trouve  seul  à  sa  pour- 

que  je  ne  pouvais  plus  les  retirer  du 

a  toujours  une  avance  de  plus  de  cent 

wiê  voUà  oôte  à  oâte  avec  lui.  Mais  j'avais 

d'armes  dans  cette  promenade,  et  je 

nous  céIi  prévenus  que  c'est  un 

il  eit  #ur  ses  fins,  et  qui  peut  facile-. 

eii.tMÉ  irien  de  temps.  L*an  passé, 

KSPl^lims  été  brisés  en  deux  mèrcews 
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elle  est  foîrcée!  j'aToae  que  je  n'en  pouvais  plus  moi--méme  à  jfiavcè  dé  ttit^ 
mon  cheval;  eependant  Tanimal  se  relève,  s'accule  contre  un  ari^e^'B^t 
briller  des  yeux  féroces,  et  agite  convulsivement  ses  grands  bras  :  il  m'ét^ 
tend!  Heureusement,  le  prince  m'avait  rejouât,  et  il  ëtait  antiéjirïlà^  fik 
à  notre  duel  en  plaçant  une  balle  ^lans  le  cœur  de  la  béte.  ^^^i^»> 

Notre  kanguroo  est  superbe,  sa  fourrure  est  semblable  à  ceBe  dit- t^ytra^ 
il  pèse  cent  quarante  livres,  et  a  huit  pieds  ^tir  poûees  de  Itt  tété'fttf  tlÉrit'^ 
la  queue  I  Les  prairies  sont  détrempées,  et  nous  avons  pu  m^^ta^s^WhalSi 
par  son  «  volcelet»  ;  ils  étaient  tous  de  près  de  isixiikètt^  ;  ft  cotibll!  lÙÉiqiiii^ 
ment  sur  ses  pattes  de  derrière,  le  corps  un  peu  indîné  en  avftiit,  tkiiâfif  ^^[ilé 
sa  lourde  queue,  relevée  toute  droite,  bu  fervait  de  balarfdéf?^' ^*^  ^- 

En  rentrant  à  la  hutte,  nous  ôtons  sellé  et  bride  à  bés  dh^vÉîiïV^^ 
renvoyons  immédiateïnent  et  sans  autresf  soiné  à  la  vfe  libre 
prairies  ;  pour  des  chevaux  qui  ne  vivent  que  d'herbe,  t'est  iiii^lilti^  ^MK^ 
née  de  steepleKJiasé  ;  demain  'nous  en  prendrons  dé  frais.  *^i 
peu  étonné  ici  de  voir  que  les  Naturels  de  la  vieille  Euràpé  lié  liÉf  1 
dsémént  engourdie,  et  lancétit  lék  chevaut^  saïis  qbë  t^ 
d'arbres  les  arrêtent.  '  ii  -  i*l.i^^*  ifl^iii»i«i^ 
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Cette  fois,  malgré  une  pluie  torrentielle,  qui  a  coàyêrti^l^. 
marais,  je  veux  avoir,  à  moi  tout  seul^  un  duel  avec  un    * 
j-.iW.,e«,W.r,..i.Wia,i.avUn.,.j^.^r 
quons  un  oU  man  à  poil  roux,  qui  parait  fort  beaii  :  çnr|ç^ 
mais  bien  plus  djsre  oue  celle  d'hier;  car  les  dieviiui:  idipittit 
—  pendant  une  demi-heure,  c'est  le  kanguroo  ^^^^ipi^fVE 
le  Àevaï  de  mon  compagnon  tomlie  dans  upbp^^ 
est  encore  si  animé  qu'il  me  crie  :  «  Kill  mv  JhcHMl«]du^ 
kanguroo  M  v  Je  redouble  de  vitesse,  et.  ttorès  trms  mmiÊt 
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,J^  1^  poub  Tfnif  ^re^.çpiQ^i^  aont  émouvantes^  et  cette  course  yentre  à 
}c^f«(,  l|ç  ji^t^t^.|KN^  et  cette  fantasia,  autour  de  la  béte  qui  vous  charge 
aiçeç^fureur» .iqprèf^ l'flpgQisse  ^;|oi]\gMe  de  savoir  qui  sera  forcé  du  cheval  ou 
^  Ifl^BIgfuroal^Ifa  bi|Ue.qui  a  tué  l'animal  est  entrée  par  une  épaule  et  est 
sortiepar  rai||re.,.lia  fin  de  |a  chasse  surtout  est  passionnante;  car  la  béte 
a [[*jfefj(mi i  iCy  défend  vigoureusement,  .feit  des  bonds  dans  tous  les  sens,  en 
4fje94wtj#es  gjnilld^  b|Q^^  grififes  énormes  ;  les  yeux  surtout,  qui 

jfin!.4PfpQf  eP^n^Sf^l  jû  expression  très-sauvage  et 

e|prJ||[<ml||^  .l'4|i|is  tout  Jisul  à  jouir  de  ces  émotions^  et  perdu  dans  la  plaine  ! 
(^<ps|)lip^j*il^lfm4  été  heuri^iuL  de  les. partager ^ avec  vous!  Pour  retrouver  la 
cabane,  je  dus  pendaiitilisui^heures^prendrele  contre^pîed  de  ma  course  et 
^i^gi^riMill^^;^'^!^^'^^  empreintes  dans  le  gaxon;  nous  attelâmes  un 

p^tit^ t^prjiiot' jl^  irptt^xj^inesf  et  vînmes  tous  chercher  ma  belle  prise,  dont 
9fff^,Vll^00iB^  je  vous  rapporte  avec  soin  :  vous  verres  ses 

^ntinuei:  il  nous  faut  déguerpir  sur-le-champ,  car 

yBjIf^lEieiiise;  les.  ruisseaux  que  nous  avons  passés  à  gué  ont  déjà 

i  m  sert  le  triple  4omain  matin .  et;  si  nous  nous  attar« 

j|||M|ipi^  blo^s  ponruu  mois.  Nous  n'étions 

..^^^  0^^^^  ^ni^èwijivant  idans  k  nuit;  la  pluie  avait  cessé  pendant 

^w^  cimr  de  famé  avait  favorisé  le  passage  ^dangereux  des 

aujourd'hui.  Je  suie  trop  fatigué  pour  vous 
efvfatiipéripéties  de  ce  retour  si  accidentel  mais  croyes 
et.  nesi  bons  dievmix,  (qprès  la  nôtre,  que  nous 
lau-beiSeail^  :  .  i-.  ;  -  f  :•-    i; 
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mètres  4^  prince^  le  ehef  de  file  s^mnétti  et 
déeii^Teitei  etJa  paoîquè  le» emporte;  mai» lé 
k^twe,  balle  dans  la  jplus  grande,  ^  roda 
carabine  qm  fit  tomber  à  son  tour  im  de  Mi 
leurs. cuisses  sont  aussi  fi)rts  ipi*uB  pdgnet 
de  trois  pieds  de  baut;  leur  gros  plumage  igrii  4Mli 
tout  autour  de  leur  corps  comme  un  parasol  ;  ^pitttf  inik 
temps  cherchées;  je  n'ai  trouyë  qu'un  petit  moigpMa 
de  long,  ^et  sans  une  seule  plume.  -  Quelle  bisaitiitel 
sont  les  seules  qu'il  y  ait  en  Australie  :  celles  qfoi^léf 
chapeaux  de  l'ancien  régime  n'existent  qu'en  Afirîfâtfi^f 

Nous  avons  trouyë  plusieurs  de  leurs  ceuls 
petits  que  ceux  de  l'autruche,  mais  d'une  coulent 
jémeraude  foncé,  .pôE^et  brillant.  Nos  h6tes  nous 
larité  de  ces  oiseaux  :.  c'est  le  mâle  qui  couve  ^ 
reste  immobile,,  ëehâoffii^t  pendant  des  senuÉMif 
nichée,  madmmùGasoair  oonrt  gaiement  les  pàttapas! 

Enfin  nous  javbns  vu^des  Noirs  !  Aujourd^litei^  AttAl 
vant  un  c|rg^é,Âoiis,iondMms  sur  le  camp  d'utt»ir|bÉ; 
fourrures  d!apasèiiiajêtëes;  au  hasard  sur  letws 
du  froid.  lïebTiCràqp  se; dcHn^     d'une  séHeMm 
elles  sontsî  blasés  qi^^il  ne  peuvent  y  entr^  qii^à^ 
gens  exhalent  une  odeur  nauséabonde;  ils 
tables.  Pauvres  êtres  !  ils  ont  pourtant  l'éternelk  fi^ji^  ^ 
d'une  façon  grotesque,  mais  naïve,  et  roulent  de  gros     "^ 
nés  de  sang.  Nous  leur  donnons  quelques  canards  tpm 
et  aussitôt  toute  la  bande  joyeuse  danse  autour  de  HlMI^ 
n<Hr  CQmoie  la  réglisse,  mais  orné  d^une  chev^luit^^ 
comme  la  neige,  qui  dirige  cet  ofcheitre  de 
bord  de  l'eau  :  il  ôte  le  peu  de  finurure  qvièi 
qu'itavait  avant  la  danse^  il  le  tient  à  la  main  egi' 
toixte  là  tribu  rinûte,  et  nous  nous  tTOUVOib|'# 
d'mo  i&te  finitàrtique  :  hommes  et  leÉuiès^^fit^ 
la  isande  H  gambadaient;  aaonâ  nous  iwdiéaij 
Qm  iippj^ ïOt» vîeml  Noir  Isi rof  'inlaadiai  ^ 
dâmîc^ie|[|e  véus  enviCM 
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■ftiKigiMW>WI»^1""-  ^"P*"  «yantrdeniière  «prèfl-iuidi  k  Godd,  et  dous  en 
t,ia  fnÔM  «n&Bts;  car  au  momeot  où  nious  rentrons  jiour 
i|^99)*9hM^>hi^i  il  nons  dit  qu'il  croit  l'époque  bonne  pour' 
«  à  Hdboume,  d'où  ils  seront  ensuite  diri^s  sUr  les 
If  jâ«ï  miiiM,  et  qu'il  va  monter  à  cheval  pour  les  choisir; 
^9tHiit$inK^f^^  V  ^  Australiens  appellent  on  ■  cattle  hunting  >  ^  une 
B  mxbœnft.  Nous  nous  mettons  de  la  putie,  que  nous 
intcsi  Kapel  a  réuni  le  plus  grand  nombre  des 
«.Mrs^  territoire;  ils  sont  huit  ou  neuf  à  chevali  armés 
iteaurt,  mais  à  mèche  d'une  longueur  de  trois  mètres. 


chacun  dans  une  direction  itifiifr^rtev 

lea  plaines.  C'est  ««une  une 

cbweB  fidt  une  fimtaàa  h  sa  guise.  Dès  que 

.IHmlilt  «9  fBaraate  bétes  k  cornes,  bom  les 

f,0/^(iojff»u  •  «Bsi,  en  les  harcdant,  taa- 

'ào^^'dles  aiant  atteint  une  cdlîna  de 

^p^ï^nui.ea-'foaB  général.  C'ait  vraimflot 

Li^  BOUS  «maseot,  et  je  tinh 

ï^.ooQWt  bajaséas  etqœaes  «u  yv^tf 

ilMN*:  WÏFf  ^  roiMMux.  et  las  nmw  : 

'iïfWÏ^'W  "û™^»*  »Wiï«^  plM  <*« 

,  prigré  les  d^twm  iifiiip.. 
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dans  ses  folâtres  galopades.  Vers  cinq  heures,  il  y  ayait  sûr  fil 
ron  deux  miUe  vaches  et  bœufis,  tout  essouffles  et  haletante  lib  lelir'' 
înTolontaire.  Les  hommes  alors  ont  fiut  leor  dioix,  les^lxsiifrlM  pb^if^ 
ont  été  «  galopes  »  de  nouveau  jusqu'à  une  autre  colline  frùàÉëihMitiktéB 
dont  vous  ne  vous  ferez  jamais  une  idée,  c'est  le  déBOtàté'  (C^ ^li/^fOÊM 
autour  de  nous,  et  qui  était  le  plus  grand  charme  de' cette  fMft 'êrlbééÉfii 
ruant,  chargeant  ou  beuglant,  vaches  folâtrant  et  gaiidbadlinif'ti^ 
assemblage  bruyant  ofifrait  le  plus  singulier  des  coups  d'osil.  éi'lftWiillBMp 
bante,  nbus  chaséons  avec  ensemble  «  tous  les  refaséav,  etnàiié'lAiÉBÉwii 
un  long  cordon  de  grands  fout  autour  du  troupeau  des  huit 'éÊSB/t»^é.^tmw 
parmi  tant  d'appelés  :  la  moitié  des  hommes  reste  pour  faire  larondéf  œ 
qui  n'est  pas  une  petite  besogne.  Il  faisait  nuit  noîinB  qinmd  nous  pileteMi 
dions  vers  la  hutte  :  les  silhouettes  des  bœufs,  et  cdH^  ifes  homaiil 
qui  gardaient  le, troupeau,  se  dessinaient  sur  le  âel^a  &iiiiiir^^^  ^ 

les  lugubres  ^g^û^s^ents  de  tant  de  bétes  oM^||hm, 
auxquelles  r6EMipi|gffitit  les  bandes  errant  U*    ^  ^'^  " 
naire  cette  ptune  qâi  jiisqu'alors  nous  avait  tepblé^ 


aen 


;-:'l      l' 


lCS   '!. 


.ik.Z 


Dès  le  n^Hà  :)liifjj||[^peau  part  pour  Me 
faire  à  pie4  ^^^lali^  h<»nmes  l'escortent.  Le 
gue  route,  é'estiw^  «  Murray  »,  qui  a  certèfV 
large.  G^  hommes  poussent  au  grand  galop 
longue  barrières  qui  aboutissent  au  fleuve  :  les 
ipi*elles  ne  peuvent  plus  s'arrêter  à  temps;  les  pi 
bousculées  et  jetées  à  la  rivière  par  toutes  cdles  ^'isi 
xiëté  et  qui  né  voient  pas  l'eau  :  l'élan  egltîiààamÈèé^ià 
sdîit  tàutèÉ  à  la  liage,  se  culbutant  Funë  Vaniifis  j^^i 
sur  U  rhre  oppMëè^  '  '^''  '^'^^^ 

'  mena»  àuÉiff  iUrns  àlldiis  jmrtir  't  é&àtà0;  «ET 
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dooiunt  imniédiiiteineiit  des  rations  de  bœuf  et  de  biscuit.  C'étaient  des 
â¥6iituriers  »  bergers  c^  tondeurs,  qui  venaient  se  recommander  aux  fermes, 
eoifas de  besoin  donner  un  coup  de  main  au  «  cattle  hunting »,  ou  aider  à  ' 
abfjkttDf.det  bcHfi*  Ces  gens  vivent  toute  une  année  errant  dans  les  prairies., 
GoiupiU^ les  aventures ,  sansgtte  et  sans  repos,  et  ils  aiment  passionnément 
eelte  vie  nomade  !  Il  feut  vraiment  que  les  aspects  tout  physiques  d'un  pays 
âiAilsiil  slngtilièreiiiait  sur  les  affections  morales  de  ceux  qui  l'habitent! 
Qa&4'}ionaMa  j'ai  déjà  vus,  en  Australie,  si  amoureux  de  l'aventure  et  de 
riaçoniin  !  si  peu  soucieux  du  lendemain  I  Et  nous-mêmes ,  n'avons-nous 
paa^dkttifé  «iissi  depuis  un  mois?  Nous  voudrions  encore  longtemps  vivre 
mm^mok  taiifiigei  et  en  nomades,  coucher  dans  nos  manteaux, ^loper  sur  ' 
eei>fih9tiiii&  presque  libres,  et  pénétrer  toujours  plus  avant  dans  ces  prairies 
dLm$.fÊmf9m^  en  nous  disant  dans  nos  courses  folles  :  «  Peutrétre  que  dans 
tt  finijtt mcmi Jdaoc  Q*a  encore  mis  le  pied!  »  Oui,  cette  vie  a  des  charmes 
^ptjri!^ jis  {^^  connaître  en  Europe  ;•  mais  notre  bon  ami  Fauve!  nous 
jjlaitd^jiBpÉtîtinreent  à  Melbourne ,  et  vous  nous  attendez  à  six  mille  lieues 
4^ iA^  jRwÉlM  <A^  nuilgré  tous  les  regrets;  si  je  me  suis  bien  amusé  dans 
cet  jfbiiîif  9  j*f  ai  aosn  beaucoup  appris  :  je  sais  maintenant  à  fend  ce  que 
Ttfitfit  j^BÀipct  ^ItiMtitii  de  «  squatter  »  ,  une  «  cattle-station  »,  et  je  crois  n'avoir 
Jlilfll^tif^i^^^  pour  vous  en  donner  une  idée ,  que  de  vous  dire  ce 

ipi^élM  Kapel. 

;4Mlmies  résolus  vinrent  s'établir  ici  aux  bords  du  Mur- 

tlttwi^  troupeaux,  dans  ces  jurairies  jusqu'alors  inexplo- 

;^ii^^i«poiiS8er  souvent  les  attaques  des  Noirs,  qui  tantôt 

lifm^ttimÈÈmj  iMoMi  fiûsàient  une  guei^  adianiée  à  leurs 

trarifeot  un  «  rtin  » ,  espace  imnjiense  de  prairies 

>ii0pqlér  è  lèiii9  irisques  et  pâîls' contre. les  dMiii- 

fém^U^aofii^é^nàéf  centre  les  ein|Méteosei|ts  de  tûut 

^l&wni  &i^  iine  fois  tracées,  ils  en  iront , la 

(f9^!ei|  pvopfiéli^  du  sol  db  la  colmiie  :  de 

V  il  leirend  «neore  ou  le  kwie  i  son  gr^« 

r  C^4«mfN^.i^^  dione  qw  ks 
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«  squatters  » ,  et  demande  par  an  un  prix  général  qui  exeniplll  iMi'^ftfnifitlr 
de  toute  nouvelle  taxe.  J'aurai  plus  tard  occasion  de  vous  dire 
dans  la  province  de  Victoria,  les  choses  se  passent  tout  autr^Hamiti 
ment,  dans  cette  autre  colonie,  le  «  squatter  »  paye  tant  par iftte 4é  Iwilaii 
et  rien  pour  la  terre  :  j'aime  bien  mieux  le  mode  si  simple  du  WM^-^MÈ&h- 
Wales.  .  ?'       .,,;;f. 

Mais  je  reviens  à  mes  moutons,  ou  plutât  à  mes  bœûfo«  Ges^oiaBiii^llMe 
choisirent  un  superbe  terrain  compris  entre  deux  rivières,  ftle]ipfiilf>t'iét 
le  t  Walkool  V,  deux  admirables  barrières  naturdlesj  de|»  MiUMf^ de 
fécondité  et  d'^rrosement ,  sur  lesquelles  ils  pouvaient  ccNDoqpiler  mÊMSNiÊlIt 
pour  abreuver  leurs  troupeaux.  Le  m  Murray  »  leur  sm*vmt  de  butilM'^Mh 
dant  irenie  kilomètres  :  les  deux  runs  de  «  Gonn  •  et  de  •  MùéfgtMm^^ÊIBlÊÊl^ 
prenaient  257  kilomètres  carrés  ou  plus  de  30,350  Aèeiartfi;,  ttl^feAl^^^llllé!- 
rong  »  458  kilomètres  carrés  ou  50,684  hectare,  ce  giii  feit  lip>t|irt^ 
715  kilomètres  carrés!  Ils  prirent  un  bail  de  quatorze  9LW^^'^si0l0.ètlliÊÊê^ 
payèrent  chaque  année  au  gouvernement  la  modique  «oowiB^lii^^J^JMiil^ 
Gç  bail  expirait  en  1860.  Telle  est  l'histoire  succincle  des  éwriëtÉHli  ifcjijii 
Il  run  a  .  Voyons  maintenant  ce  qu'a  iait  notre  aini  Kapd»    ^  i    ^'f^^Mi('lt#. 

Il  est  arrivé  ici  en  1852,  et,  traitant  avec  ces  «  sipiaMeiè» 
en  SIX  ans  fait  leu^  fortime,  il  a  pris  leurs  trois  f  rfu^V^ 
Pour  V indemnité  de  cession  des  runs  de  Gonn  et  <ki  MeoiipMli^^iiHlIi 
qui  se  composait  de  1 ,600  vaches ,  il  leur  do&ne  SSO|< 
nité  de  Noo-^rong,  500  bétes  à  coures  et  une  ligpe  die 
bois,  construites  par  eui^  et  s'étendant  sur  27  Idkûièlrai^^ 
foolme  de  450^000  lr«  Le  Walkodi  m  Nonl,  le  Mi 
tous  deux  presque  parallèlement ,  à  une  distimce 
»ètres.  Cette  barrière  de  boiS|  perpendiddfûre  a«a 
nmitcompléteiiient  les  m  runs  »  sur  la  partie, Est* /^^^ 
^^emenl  aci  construisant  sur  ce  quatrième  €Atéi#a<( 
.deiltdeÇBrt  Iciegu^  de  95  kilomètres» 
po«r  les  divisons  intérieures,  et  le  prix  die  eéi 
fi|.|^S2iiir«  10  5*  pv  luSoiiif^.  iiiifii  jet 
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Mer  et  k  les  mener  à  Melbourne  dans  certaines  saisons.  Ces  hommes,  il  leur 
donne  comme  gages  25  fr.  par  semaine,  ce  qui  feit  une  dépense  de  19,500  fr. 
par  an;  atec  h  nourriture  qui  lui  coûte  autant,  l'entretien'complet  de  tout 
acm  éKKBde  hii  revient  à  37,500  fr. 

'  Bar komnie  pour  mt'/ie  bœufs,  n'est-ce  pas  chose  étonnante  au  premier 
abord  t  Mais  tout  est  simplifié  par  ces  grandes  lignes  droites  de  barrières , 
tradëes  à  râlfliéricaine  au  milieu  des  prairies,  ou,  si  Ton  n*a  pas  des  bosquets 
de  bois  prësijàe  sous  la  main ,  on  emploie  le  fil  de  fer  avec  avantage. 

Tientiefit  ensuite  les  frais  d'entretien  des  barrières  (3,000  fr.),  la  location 
déiernttars'dé  repos  pour  ses  bétes  aux  portes  de  Melbourne,  de  Ballarat  et 
de  Bendiga  (10,000  fr.) ,  même  somme  pour  «  diverse  v  ,  voilà  un  total  de 
?4;M5  ft^w  pour  les  dépenses  annuelles. 

• '▼éiei^aiaiiitenftnt  un  aperçu  des  recettes.  Notre  hôte  envoie  tous  les  ans, 
dte  inÉà^a^lenibre,  une  dizaine  de  ses  hommes  au  loin  dans  la  colonie  et 
iBiloi(lttÉièll<^ist]ie8  :  ceux-ci  vont  surtout  dans  les  contrées  qui  ont  souHert 
AlÈiiéÊâÈtÊÊmti^^xiÈez  les  petits  cultivateurs.  Ils  achètent,  &  raison  de  50 
4iHN|i#télts/to^  maigre  ou  jeune  qu'ils  peuvent  trouver.  Il  y 

WÊlkÊéÊMyypm-  exemple,  Kapel  a  ainsi  acheté  quinze  mille  bétes  âgées  de 

p%'W»im  de  50  fr.  ;  il  les  a  vendues  l'année  dernière  toutes 
lYS  fr«  en  moyenne^  sur  les  différents  marchés  de  Yic- 
ëofttë  750,000  fr.;  il  les  a  revendues  2,625,000  fr. 
<m  vkigt^atre  mois  ! 

^éupt^rténips  qui  décident  de  la  fortune  du  «  run  » .  Je 

^^^filstsi  âvee  quelfo  joie  notre  hôte  regarde  èhaque  matin 

Wlgliîdi  >)^teM  qui  s'étend  autour  de  noué ,  sans  que  les 

^JlÊéÊk  sdmn^es  en  aoftt  :  c*eit  notre  mois  d'avril. 

^1^^  plus  de  deux  pondes  de  haut;  mai^ 

*4ii^èÉl'sèr'âtâlliH  V^  sur  tm  gdeon  d'An- 

jl^^iiel^t^ilii^^^  seè'  nôuvëllâs 
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leurs  tètes  faites  mi  moule!  »  —  «  G.eci  vient,  me  té^J^i^b^f  49^f9f^ 
mesure  antilibérale  qu*ait  prise  notre  gouvernement  dëni0qratiipH^,,^)|tp^^pSj^ 
béliers  et  chevaux  ne  peuvent  être  introduits  dans  la  c^onie  ^pie  Vj^^l^^ 
primés  en  Angleterre  ou  dans  les  colonies  voisines  :  tous  Gef,^ifi||^ 
des  «  pur-sang ,9,  dont  le  père  a  coûté  35,000  fr.  Fend.U;à.Ii|f^^<q|fp|g^ 
moutons  que  vous  avez  vus  courant  les  prés  depuis  BeQdigpîi|9gf|r;iii^^Qn(| 
des  mérinos  allemands  des  plus  purs;  on  a  fait  acheter  ei|  3<llM?i4!Wl1?!fjlifCT 
qui  revenaient  ici  à  12^000  fr«  :  tous  mes  élèves  enfin,  ipi  9i!9ilffii 4fffi 
bam  V  ,  descendent  de  ce  taureau  magoifique  que  vous  ave?  rV|i4!fH^p3^^îc(W^ 
galopant  près  du  Walkool;  il  m'a  coûté  20,000  fr>  et.,viiyifc4||jg  >fgWj^ 
abow  »  deLpn4res,  où  il  avait  remporté  un  grand  prij^.*     "^  *     iMhnu^  nb^ 
Quinze  mille  bétes  d'une  race  si  pure!  Ne  sontrce  pas  làéas^l^iîiiB^j^ffHW 
dissants,  et,  pou^  les  crpjre,  ne  feut-il  pas,  comme  j^  le  ftl»  WliljijiBilIlpi^ 
voir  ces  beaux  troupeaux  errer  et  pattre  dans  c^t  imm^mif^  Migt^ 
Je  demandais  à  mon  hôte  combien  il  pepsaît  avoir  de  v^^^^ii^  jtefcMft 
cette  année  :  «  Impossible  de  vous  le  dire,  mon  ami^  ^'^>^'^éfi(9!lt^^ 
puis  le  savQÎr  qu'à  mille  pu  deux  mille  pr^^  4car  il  en  ni^ft  %iiii(pi|jMPJNiMtf 
coup  dans  les  bois;  il  m'en  natt  aussi  beaucoup  sans.qin»  j^ 
nous  ne  saurons  tout  cela  que  vers  Noël;  à  ce  mpmeiil^ 
de  jours,  je  galoperai  dans  tout  mon  «run  »,  depuis  k 
et  nous  pousserons  tous  nos  troupeaux  dans  le  frand  pi4ifo4lW|MiHliMP 
carrés  qui  est  près  de  la  maison  :  tout  oe  <pà9ien,fpm^mm0àtSI^^ 
dans  un  autre  enclos,  Je  crois  qu'il  n'y  en  aura-^i^  iMq^lH||^ 
car  j'ai  perdu  beaucoup  à  la  sécheresse  d'il  y  ê^ifminm^vfWÊi 
ron.  Eh  bien,  ces  s^t  niille  bét^,.  je  les  ei|v^npmrf|^ 
six  cents  dans  les  endos  que  j'ai  près  de 
et  de  to^s  leS;  entres  de  minmrsy  i^  j'e< 
S'il  en  est  ainsi,  je  oéd^i^  mosk  «  droit*  et  m^V 
on  m*en  a  déjàofl^  3^250,00017.  i'aii^ 
Murray,  taiidip  qiimà^^ml^^^iitma^ 
tous  les  j<»H«  :  cette  tomâHé  é%  k  rivière  IHt  IMI^ 
tout  à  iWt  j»ri|e<i^i^ 
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du  Mntffioe  net  par  an  me  serait  impossible  :  notre  «  squatter  •  ne  le  sait 
jaiiiàîi  ni  juste,  puisqu'il  règle  toujours  ses  comptes  à  mille  ou  quinze  cents 
VAdiës  prèsl  Bref,  si  la  vie  des  prairies  le  retient  encore  un  an,  car  elle  a 
b!ëia  dtti  charmes,  cette  existence  sauvage;  s'il  ne  se  décide  pas  encore  ii 
cMêraon  bail  et  ses  troupeaux  pour  les  2,250,000  fr.  qu'on  lui  propose  ou 
1M'S,000«000  de  fr.  qu'il  espère,  il  aura  ce  qu'il  appelle  une  année  ordî- 
Aâitte.  Eà  r^aid  des  77,875  fr.  de  frais  annuels,  il  vendra  quatre  mille 
bttofeipiÀEr  tOO,000  fr.,  et  quatre-vingts  jeunes  chevaux  pour  24,000  fr.; 
■en  bÂéBce  wra  donc  de  plus  de  640,000  fr. 

'  'Pèndaat'CAtte  aanée,  il  lui  sera  né  au  moins  cinq  mille  veaux,  tant  de 
ion  troapMB  dioîsi  que  de  ses  *  vaches  de  passage  >  ,  et,  en  donnant  un  mil- 
Utfr 4£b btfél,  coBune  part  du  diable,  h  la  maladie  et  aux  accidents,  il  aura 
iliinirthiiiali  mi  1967  quinze  mille  bétes  sur  son  ■  run  ■  .  Après  avoir,  depuis 
laaV)ra|q|Mfetf  d»que  année  entre  4  et  600,000  fr.,  ce  capital  flottant 
|telll^'4il|J9lKr  Wi  lendemain  être  converti  par  lui  en  près  de  trois  millions  : 
yjipiw  iiséUêHfàÊ  labeurs  lui  auront  assuré  un  joyeux  retour  en  Europe! 
VCÊÊt^jiiièSI/tà'l/^  tie*  dkilfres  ne  vous  fatiguent,  et  je  m'arrête  :  souve- 
t  d'un  jmtjtri^aire  de  fuiiue  ifuZïe  bcenft,  d'un  locataire 
lltailtfl  *^i  et  dites-vous  qu'il  y  a  encore  dans  ce  pays  eztra- 
di^poUBèdeat  trou  et  quatre  fois  plus  que  Kapel. 
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Tbnle.  —  Pèche  aai  liMbcuiK.  —  Dd  >  ewro)>oH  *,  imm  ••  flïll9 
M  MiB  dmnM  de  1er.  '-   .-.  ^':  <:ij'^ 
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A  cheval  encore  I  doUs  «ônunes  anitis  par  lÎM'Ii 
kângiûroo,  d'autni^e  et  de  cygne,  et  sor'la  rivc'l 
iloDS  la  direction  E^t'^Sud-Est  ;  ùx  riviëret  Tiotù  t 
dation  en  rend  les  approche»  fort' përilln 
passe>t-on  pas  p^out?  Le  soir,  on  joli  à 
dans  le  lointain':  c'ât  lo  tiàtion  de  nnU,  oè  H .  1 
merveille.  Un  Utj  autiDorde  lui,  fuar»  mdkhitf^ià 
Tonte  une  valléci  dé  «iaf)ia»e8  •  s'étmd  k  pcfUr44  4 
profonds  entmrés' d'ièiu ,  laos  nnnihraiK  ^é 
roseaux  et  dé  Mânes,  tout  nous  pronMt  de*  c 


Une  tnbu  de  Noirs  est  cnafém  tout  pvèn^ 
ceux  que  nous  avons  Ms  Twitre  joAç  | 
chaux  sur  le  front  et  tor  b  Boitnne 
,que  leurs  honttles  fommes,  denujyt ^ . 
ricanent  en  gron^  sur  ie  SMÏl  4e  Isen  k 
nous  suivent  «(jMraîaMnt  t^  ^f^ 
n.Dtvraime^a      " 

d'heure  et  nous  rapmrirfKEà^t  s 
et  nous  ipdiqB>i))jj par W'gB«te<  Isïti 
c  ^it  quelque  IjjtJlr^jjfflir  ^^ 
b&tonnets  dans  le  I  ^ 

esclaves,  et^  avec  o 


av^iei^eiU^  nona  devenons  AwriaMt  4 
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Ce  qui  fat  loog,  ce  fiit  la  première  partie  de  la.nuitl  Le  lobac  et  quelques 

gouttes  d'eau-de-TÎe  montèrent  un  peu  à  la  tête  de  nos  noirs  acolytes,  et^ 

tondis  qne  nous  poqrsuiTions  une  bande  d'ibis,  nos  hommes  disparurent. 

Nous  lums  étions  beanconp  éloignés  de  la  cabane  ;  c'étaient  des  lieux  tout  à 
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profûiidëfQent  W  pied  d'un  arbre.  Ils  furent  vraiment  Wi|t^ei|fili49i}/|i  J|f^>^ 
éveillés»  ils  reprirent  nos  lourds  trophées  d'oiseaux  etleutvliqpçetft^lf^^ 
piquées  en  terre  autour  d'eux»  et  nous  ramenèrent  iau  pas  rde  eofiii^;  |«iii|piL^è 
la  cabane.  .^^    i 

Les  Noirs  devaient  décidément  aujourd'hui  nous  attirer  à  eux  sans  relâ- 
che ;  car«  pendant  que  nous  dînions,  tout  affamés  ajurès  une  pareille  ooorse, 
nous  entendîmes  tout  à  coup  des  cris  bizarres»  signes  d»^Fd(|[AitfMi  de  toute 
la  tribu.  Nous  arrivons;  le  lac  est  comme  illuroiiié  dé  tQvémMsÊÊMes;  des 
formes  humaines»  noires  comme  la  nuit»  le  parcoureiit  mi;lBiigili^  brandis- 
sant une  sorte  de  javelots.  Mis  en  liesse  par  l'arrivée  det  ikmfm$x  Blancs» 
ils  ont»  paralt-il»  organisé  une  pèche  aux  flambeaux;  eoiidhéif^Miè  genoux 
sur  des  troncs  d*arbres  creusés»  tenant  d'une  main  une  totxàtt^lMiifDeiise,  de 
l'autre  un  harpon  fait  d'arêtes  piquantes,  les  chefs  s3kNBiBMt  Ifl^liC»  ^  p^- 
cent  vigoureusement  le  flanc  de  gros  poissons  attirés  par  fai 
se  débattent  furieusement»  et  trois  fois  un  de  ces 
ont  sur  la  rive  une  diasaine  de  belles  morues  d'eau  douce»  « 
quelques  unes  ont  quatre 'pieds  de  long>4ia  tmin  toirt 
pousse  des  cris  inçToiàbles^;  cesdairih58<^<^iir^9<^^|)#^ 
commencemefit»  M'ftqi|titim 
petits  javelots.  Ce  soÉÏ 
la  pointe»  éC» 

qu'en  le  lui  fiiisanitritisibÉ»^  #|iirilii|liiii  . 
la  seule  chose  ip^hàk  '^^Aé^i^^ 
race  exhale  à"  plér 
phée  sur  uft Jwlvel 

guerre»  le  • 

-  .    .  tu 

tmi»  cnsi 

rien  n'y 

dura  ibrt 
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9%SsiexÈtB  diéfs,  et  tnéme  des  femmes,  Tinrent  nous 

MWiî^^ââter  un  flot  de  paroles  qui  étaient  du  pur 

rétenu  de  ce  dialecte,  peu  enseigné  dan]d;no6 


^é        • 


•     • 


»       •        • 


*       *        • 


Vite,  dépéche-toi, 
Gonduis-n^oi. 
Un  casoar. 
De  Feau. 


;y^s^. 


îs^ji  : 


^^■^^^ 


,K-^Ma«f 


oiof  bamha.     ▲  droite. 
aAi»lf£9|a.  •     ▲  gauche 


^tijl^  le  m^eur^  souvenir.  Nageant  comme  des  chiens 
comme  des  pies,  ces.IToirs  m*ont  fait  rire  toute  la 
^M«8  iEmons,  accroupi  à  nos  pieds,  un  nègre  qui,  depuis 
tt  1^  de  notre  hôte,  et  qui  a  appris  une  sorte  de 
^Kp*5^n,  dei^ine  par  moments;  moyself,  mo/self  .{moi^ 
Jdtàtout.  «Moi,  vénérer  hommes  blancs,  mais 
t|^,»  V  Puis,  montrant  cinq  figures  tatouées  en  bleu 
Û|^,mon  père  faire  à  moi  toutes  les  fins  lui  avoir  tué 
f^p  à  moi,  avoir  tué  vingt-doq  hojqunes  blancs 
îjj^r^srbpny.moi  !  • 


'il*>*f  ^•'>j 


15  «oât« 


.-^.   ■■■  Ml'^*  h 


mmt 


éinm  pfém^Èàé^  par  monts  et  par  vaux;  noua  les 
ebiiantaine  de  gros  oiseaux  d'eau  et  d'une 
fim  àHtMa  pailer  de  chasse;  je  voudrais  vous 
ÉNakffioirlQrjifuej  gfiibiit  ^iugt  pqpee  d'un  labac 
4iir^fiBit  4{iie^|ue  ehote  de  sa  vie,  quelque 
*|AÉI9lidit^  Bi«r»  onuepaiiÉitqiiedu  «^xmt- 
|nffitiiMre  4es  sauvages  ;  ce  soir  ^  nous  appie» 

îA^itRtlîti  fil^nÉl  à.dbeval  jusque  dans 

é^liÊii(9ÊfÈWê§à^  VffdDfwti  adulait 

Mi#)Mjr idm  eepaei^aimflmBtses,  et 4e 

itêmUl^Hm  ide  son  du^.  Il  a  v4cii  e» 

mmtimiéf  A  art  heiureoXé  H  a  eoîMttle 

rn^iM^^  «qMMi»  de  plutfdeiMtl  w 


:ASBâ 


mi 


•5: 
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sur  les  «  nùis  »  de  bœufe.  Les  moutons  que  nous  axom  inm  Wé  jj^^^ 
niers,  en  diassaiit  dans  toutes  ces  plantes,  errent  par  troupeiMi'dé  idh^^ 
eliaque  troupeau,  couchant  en  plein  air,  hiTer  comme  été,  (gàffoÊàll^^ttÊJjkÊàu 
de  proche  en  proche,  dans  sa  vie  nomade,  les  vallées  où  Tha^tâfiili^  «l^lè 
«  salt-bush  «  l'attirent,  n'a  qu'un  seul  berger  qui  le  suit  ù  cfael^^lT^alMt 
qu'il  est  des  «  runs  »  où  une  moyenne  d'un  hectare  est  isuffisaiite  JMHir  ASttt 
moutons  par  an;  mais  ici  même,  me  disait  notre  h6të,  il %tt  SéiH ^MvlMli 
quatre  pour  irais  moutons,  à  cause  des  sécherèsses'de  qilétqMi')pil^^ 
des  lagunes,  des  bois  clair-semés;  par  conséquent,  acgomd^llitf H  ÉaIMéI 
quatre-vingt  mille  pour  tout  son  peuple  paissant.  Reste^dMIlBî  ikifi^ÊéS'Wt 
prairies  qui  lui  permet  d'élever  encore  à  plus  dé  soixâB^e^lÉÉiflè^iitfii'tk 
nombre  de  ses  bétes.  '   «^(tnioft 

Gomme  premières  mises  de  fonds,  il  a  eu  d'abord  à  coùflltlrùiiNf  4èil 
des  magasins  à  vivres,  des  chariots,  en  un  mot  à  se  tnutAr» 
bergers,  dé  tout  le  matériel  nécessaire  dans  une  installatkiÉi; 
que  qu'elle  fôt,  au  milieu  de  prairies  où  aucun  Blanc  né  É*i 
Gela  lui  revint  à  environ  10,000  francs.  Puis,  cent  bolili  cl 
transport  de  ses  laines  et  le  service  de  ses  bergers,  lui 
Enfin,  il  acheta  chez  les  «  squatters  v  établis  à  trente  et 
ronde,  huit  mille  brebis  (a  une  moyenne  de  onse  fiiÉiics)^^ 
les  mërès  de  ces*  troupeaux  immenses  que  nous  vôyiilii 
dissémina  sur  ses  cent  un  mille  hectares  en  huit^ 
88,000  francs  pour  1^  brebis  et  10,000  firanes  pour  iràft- 
l'achat  :  98,000  francs.  ^  "'  ^ 

Yoid  maintenant  ses  frais  annuels  :  la  comiàisnrà 
nement,'  iqpirès  exaàiai  des  bonnes  «t  des  mtnmiilei^ 
énhié  en  bloc  là  location  du  «i  inm  »  à  t9^7l^é«iMÉ 
par^Ue  mc^Bf^s  :  soit  90j350  francs;     v  :  viv  ^  m^i^ia 

Il  a  actuellMEiettt  sàofoite  ibommes  em  êeÊifim^ 

*  *  - 

raiioiiik  M  firanoi  paraeiMine  €l mmtOÊfmi^'iÊÊt^ 
donc  en  tout  104^000  ftanoi.  '  '   ^  j^^*iût'^^ 
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reTieat  «neweà  «dTiroB  I9,87&  francs.  C'est  un  moment  vraiment  curieux, 
fiajnÉIrUy  oir  de  même  que,  chez  nous,  des  bandes  de  moissonneurs  courent 
À^iSpfem^W^  ferme  ^  font  tomber  sous  la  feux  tous  les  blés  qui  couvrent  le 
sp}^  4#*]û^Eiie  ici,  quand  les  brigades  de  tondeurs  s'abattent  dans  les  prai-' 
fit^i  Mt^bien  peu  de  jours  des  milliers  de  moutons  sont  mis  à  nu,  et  les  heu- 
jnn^  «fiaquiltters  m  empilent  à  la  hâte  des  pyramides  de  balles  de  laine.  Les 
r^l^qpMrttefi  •  eot  pour  la  tonte  de  la  laine  les  mêmes  angoisses  que  nos  agri- 
(qp^yqplripoairieiirs  récoltes.  Une  fois  la  laine  à  point,  il  feut  agir  en  toute 
llM^^^'ciiiirayer  li  Melbourne  et  l'expédier  sur  le  marché  de  Londres,  pour 
fjyoiliytjJlMi^pr^mières  demandes.  L'embarras  de  nourrir  tant  de  bêtes  accu- 
jBwrtlPi  ^  Wi  même  point,  les  pressé  encore  plus  de  ne  pas  marchander  le 
nombfedes  hras  ;  et  si  le  beau  temps  parait  fixe,  qu'ils  ne  perdent  pas  si  belle 
HOmiim  lilte^  orages  ont  en  effet  causé  bien  des  ruioes  après  la  tonte ,  et 
mmÈ$flfÊ  PÊik'^  trop  lentement  dans  la  belle  saison  ont  vu ,  à  rapproche  de 
if|lMlfWMVVii4lltmUîers  d'agneaux  tués  par  les  grêles  terribles  de  l'Australie, 
fltcllffÉMiÉb»  M^Més  p^^      froid  sous  des  pluies  de  deux  ou  trois  mois,  mou- 

4NBI  quelques  jours.  Quand  on  aura  inventé  une  machine  à 
Ie$  moutons,  quelle  belle  économie  ce  sera  pour  les 

\àm  ibWi^tJOB  entre  les  dépenses  et  les  bénéfices . 

ilMoe  une: moyenne  de  cinq  livres  de  laine,  bien  lavée. 

lÀÎllitbétM  4e  notre  hôte  lui  ont  rapporté  cette  année  trois  cent 

^    .  iviniédîatement  vendues  pour  le  marché,  de  Lon- 

"iàifl^  e*  kl  livre,  ont  produit  un  total  de  561,000  francs^ 

im  liiale  ne  compte  que  soixante  mille  bettes  ;  m^^f 

PiH  flnp  de  soiwnte-boit  mille.  Dans  cet  espqçe  de 

Ijlfi  4ii^^^^^  montons  a  été  vendu,  pour  la  bouh 

rvl^  iS^fiiattcs  h  pièce,  ou  120,000  francs.    , 

M)tfnimigQi6qtie  pour  le  «  rim  «de  Thide);  à 

|i^.4MlJf>  iWpoMlfïf  U  W  refaite  ^ttq 
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Notez  qu'en  entrant  en  bail,  il  avait  mis  dans  Veifiteprimm^m^ 
140,000  francs;  mais  que  s'il  en  sortait  actuellement;  û  iM'pêÊêêÊM^^^^ 
quelques  mille  frabcs  conférés  a  ses  cabanes  et  à  ses  AéhêISIêêI  ttUttif  ^(^^ 
hii  resterait  ses  soixante  miUe  moutons,  qui  représeitfeati^^1iÉ|ttttt  Mw 
1,65^5,000  fr.  '        '    ^i^^t^v 

Toilà  donc  ce  que  c*est  qu*un  «  run  »  de  moutons  en  AiisGriilér¥l^|l^ 
près  n'est  pas  de  notre  époque,  je  donne  des  chiffres.         '^'-    tr:  '-  /\^n^-Lt:» 

Je  n'ai  qu'une  rectification  à  faire  :  ce  «  run  »  est  àâMvàiONÈfÊ^^^fl^SB^ 
seliey,  mais  il  appartient  à  M.  Galdwell/son  beau*-frèrè/ qid  ]^6i^^ 
hii-méme  un  antre  «  run  »  de  cinquante  mille  Mùtstojaitili  tâU^jc^^ 
H^mes  d'ici,  vers  rOuest.  v  r  mr«y.;^^<¥u,i 

Pourtant,  prendre  ces  beaux  résultats  comme  moyenne  dè^éiia^piè  ÉÉÉ#, 
ce  serait  certes  tomber  dans  une  {^rande  erreur.  Autant  il  âiitt  ifNÉ^tltf^ill^ 
de  fer  pour  viVre  ainsi  exilé  dans  les  prairies,  toiijduiig  >'  ètiiWt^ ?l|ttHia 
rayons  brûlants  du  soleil  ou  sous  des  pluies  de  deux  «ttdi'î  aiili<Mt#«lli4i 
«  squatter  »  une  âme  forte  pour  ne  pas  perdre  c6iÉra0é>^étNMi^M4Mfli 
désastres.  Ici,  il  y  a  sept  ans,  trois  mille  agneanx  fto^t  «tÉ^jiMMlIfiM^ 
une  trombe  dé  ^le  :  en  1861,  quinze  mille  k^lns  pêÊêÊSÊt^^êé^^Ê^ 
1863,  quatre  mille  cinq  cents  furent  submergées  par  Tin 
stance  est  la  loi  du  temps  en  Australie.  A  cdté  d'un  «fltti4 
autre  «run  »  est  inondé.  Une  prortnce  est  dévtfrtéé'fiir 
autre  Toit  des  milliers  d'hectares  naguère  verdoyante  îéiiditfi 
aflfreusèment  par  le  8(rieil^  iqne  ses  rayons,  ton^anin^iiéi 
tàfiôn,  sussent  pour  y  allumer  l'incendie  et  càB  téâék^ltéiÊê 
lînè  éro<Mè  iièire  et  calcina,  où  des  ndffiéTd"^  nJt»iitMi 
Énoturaiits.  iToiita  une  pàîrfie  du  «  run  »  de  l^itte;  iéê 
dèsèiédhée  il  y  à'ciiiq  ans.  M.  Woôlselfef  It  ïi^ 
d'autres  irictfmes  <lu  ln«nè  désastre  i^èu^feèi^  4^ 

Dans  les  soixante  nûHe  heeteres  qm  riàvâ^ 
tkàjgs  é^JÊfiÊrm^^  nék  tt^ntéHeiiiiq'iiûyi^^ 

les  fit  entrer  un  à  un,  non  pas  comme  oeù  de 
d'eau  satihi  BMai  dans  mî  gouffiré  de  fini«  Trojp 
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Qmmt  an  qpatre  mille  boeufs  de  notre  hôte,  il  les  foit  paitre  dans  un 

c  mn  »  adjacent  h  celui  des  moutons,  et  il  tient  pour  eux  une  comptabilité  à 

pai^^  î^  ne  vous  eo/  dis  rien  ;  les  exemples  et  les  récits  fournis  par  notre  am  i 

^pf)^i9!cnit#iiffi. 

Je  suis  y  je  Tavoue,  bien  heureux  d'avoir  pu  voir  de  près  ces  deux  genres 
d'es^fllqitatioDS  qui  font  la  prospérité  de  TAustralie^  et  qui  sont  certainement 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caractéristique  sur  cette  terre  :  je  vous  en  rends  compte 
fl|i9%biièT^inwt  que  possible,  après  tous  nos  coups  de  fusil.  Gomme  vous  le 
?>fQT^f  il  n'^  plw  temps  de  débarquer  ici  sans  un  sou  et  d'espérer  y  «  faire 
forfame  »  •  Ces  cb(»ses  extraordinaires  n'arrivent  que  dans  les  vingt  premières 
aniiéeft  i|'iipi0  .colonie  :  ici  la  colonie  pastorale  en  a  déjà  trente.  Maintenant, 
iiiâlKl.dca  caj^taux,  si  l'on  veut  très-vite  sortir  de  l'ornière;  et,  tandis  que 
IS0Q9  Jie  trcMfiv^fW  en  France  presque  pas  d'argent  pour  rAl{jérie,  qui  est  à 
.jQ|p||g JliCfte»  les  Ailglais  ont  cela  d'admirable  qu'ils  envoient,  sans  hésiter, 
4es  JUpI^  aiix  antipodes.  Le  «  squatter  »  dont  nous  venons  de  (aire  galo- 
BlSS^IIf^^  % -dûi  dès  les  premiers  jours,  mettre  140,000  francs  sur 
<||^t|^,(f^:ii^er  ses  cartes.  Si  la  première  année  avait  été  mauvaiseï  il  lui 
^^JI!Pl|pl>?^  au  bout  de  douze  mois,  pour  se  remettre  à  Qot.  Jq  ne 

0tii0[fmiVu,  mais  je  vous  laisse  à  penser  ce  qu'il  faut  d'argent 

vipiliji  exceptionnels  dont  on  nous  parle,  où  un  seul  «  squatter  » , 

4eujKceiit  dix  mille  moutons,  et  un  autre,  cent  soixapte- 

pHiiiide  vvei  matâriel  du  «  squattage  ».  On  se  plaint  beau- 

q^  çsslfiiite  wx  «  squatters  «  dans  l'arène  politique, 

eomhattiie  à  Melbourne,  des  nouvelles  lois  qui  les 

jb  eonaéqiience  est  le  morcellement  des  «  runs  »  •  Mais  je 

l^i^qiliftjfiiaiid  j*awai  ^ateiidu  ceux  qui  les  fontj  et 

jpi^if)fii|a^  j'aiirm  pm  consulta  ks  •  Blue-^ooks  »  et 
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bizarre  phénomène  !  Après  un  si  beau  coup,  nos  faàk  ont  ini  kior  i^rtiee  : 
notre  dernière  chasse  est  une  chasse  à  courre. 

A  trois  cavaliers,  nous  fondons  de  jtrois  directions  oppùêéeê  Mtûjit^téap^ 
de  casoarSy  que  nous  avions  aperçus  à  un  kilomètre  en  pkise.  A|^Hi#iÉie 
heure  et  demie  de  galopade  efirënée,  le  casoar  roule  sons  les  fi9i»ééiÊM 
chevaux.  A  part  le  danger,  c'est  une  chasse  aussi  entrahiante  ^pe  edle  du 
grand  kanguroo,  et  quoique  nos  chevaux  fussent  des  pur-sâng,  gidi^H^à 
merveille,  j'ai  cru  pendant  une  heure  que  nous  n'attehidrkiiii  jintiit^^ 
grimd  oiseau-coureur,  qui  faisait  des  enjambées  de  quatre  mètffvs^  «f  {KMfttiit 
tout  droit  dans  la  même  direction. 

Notre  course  dans  l'intérieur  est  terminée  :  elle  nous  a  fait  voir  diesiBhMM 
étonnantes.  Terre  vraiment  étrange  que  celle-ci  : 

Un  animal  moitié  canard,  moitié  fiourrure^  y  pond  et  y  ttHdte. 

On  ramasse  une  brandie  d'arbrisseau ,  on  la  jette  à  l'eau,  dUe  va  4Mil  iA 
fond  :  c'est  une  sorte  d'ébène.  ^  '^v^-^** 

-  Et  au  bord  de  l'eau  vous  prenez  une  pierre,  vous  la  jetisf  iHii  IMMH^A. 
c'est  une  sorte  de  pierre  ponce.  ,     v h  > WîJ  •^^ 

Les  cerises  portent  leur  noyau  en  dehors.  )  j'^^ii^'S^} 

La  femelle  du  casoar  pond,  le  mâle  couve.  Ce  sont,  du  i^BM^i  ili^Sl^^ 
qui  ont  des  ailes  sans  plumes. 

Vous  ét^  dans  un  bois  :  c'est  en  vain  que  vous  ekerdMI'^ 
feuilles  se  présentent  toutes  de  profil  au  soleil.  "'nrrjuirnr 

Vous  donnez  trois  cigares  h  un  Naturel  ;  comme  il  ertttlMiil' 
les  farder  que  sôus  l'aisselle  ou  dans  sa  tignasse  cr^^pMi:  '^vs^^iji^^l^^ 

L^  kanguroos,  plus  heureux,  ont  une  poche  odi  ^"f  i 
petits»  même  sevrés.  '  ^^} } 

Us  ont  quatre  pattes  ;  mais,  sur  des  mii)ieri;i{a0  j'iil 
pas  uft  n'en  a  jamais  employé  plus  de  deux  f&ait  liMil|i^^H| 

Quant  à  la  queue,  ils  s'en  servent  le  plus  dMt^iMMt 
s'arrêtent,  ils  s'assoient  dessus  comme  un  mardlaad  4ê. 

Nous  avons  feit  phis  de  cent  lieues  à  cbevid  pnw 
grand  ^rbre,  radbré  è  gontînè  ;  c'est  bèB  péat 

MWj  é  ifo  féMtes  --^  et  âicM«  t 

eHMil  #M[^IKÎikvtf  ^li^^  émit  cÉNtÉ  ÉffMi^ 
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r^ifip^4(Ml^tMteliM  pierre;  là^  trois  cents  lieu^  de  gazon; 

)t*m^  pas  d'y  trourer  un  terrain  où  il  y  ait  de  l'or,  mais 
lil  B*y  ta  ait  pas  »  :  c'est  vrai.  U  y  a  de  l'or  partout ,  j^us 
i)  mais  partout* 

^oÉliiMii  lll|l'^><ii^  o^  jaaais.pauvre  en  terre  végétale,  l'Australie  est-elle  par 
ewi^Q^pp^liiiptfîe  des  minettrs  et  des  troupeaux  nomades  I  Elle  ne  pourra 
jaiwiiiyil^  «Mki^^  les  agriculteurs.  Mon  impessioa  est  que  les  no»- 

9  deîvept  s'aventurer  dans  l'intérieur,  et  lancer  leurs  trou«^ 
FlflûUi^s  de- lieues  carrées  de  prairie  que  les  explorateurs  ont 
i0Sk^m:nfpiwàtmkt  les  uns  des  autres,  ils  se  nuiront!  La  for- 
tp|f|||l)^||l^^  B'est  pto  dans  la  qualité  de  son  sol,  elle  est  dans  son 
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de  cheval ,  nous  arrivons  aujourd'hui  aux  bords  du 

^ts&lé  de  lieùes  environ  en  amont  de  Gonn,  où  nous 

jj^Stanière  fois.  Le  fleuve  ici  est  plus  resserré  et  plus  im- 

ïcmt  d'une  verdure  charmante;  le  gazon  est  toujours 

colitinuôns  la  direction  Est-Sud-Est  que  nous 

»nn,  et  le  soir  nous  couchons  dans  nos  manteaux. 
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^BjBiyfrj^ft  j^mijclie  Je  long  du  Murray,  et  ce  ne  sont  plus 
j^étes.que  nous  yoyqns  sur  ses  rives  :  quelques  bara- 
ll  v^rs  le  soir;  c'est  Echuca,  une  ville  de  bois  qui  a 

^iine.  acswie  à  vapeur,  un  bac,  des  rues 

^%  |«  (cuisse  f.  des  ina|^ns  à  laine, 

^^,|^#i.lrt^^  t^  voilà  l'aspect 

im^Awilg^  chmain 

qpMi  aous  «MMiSf^piitlée  àBendigo. 

im  delMi  de  oeirt  qiif^ 

Il  riingle  OuestyvfiçJNM  h  Tangle 

et  ^'çp^  n'a  vu  gui  lipttguroos, 

^^pfijj^ip^  Echuca, 

^1^^^$^  une  distance  de  deux  iQeiit 
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si  TÎUe  y  a,  n'a  ët^  fbndëe  qu'après  la  c* 
Ainsi,  tandis  que  diez  nous  un  chemin  de  fer  est  la  c 
d'une  population  établie,  ici  il  est  le  p^iide  et  la  aM>M>.~<l 
BooTeaiiz.  Ici  voos  avec  un  espace  «nmeiue  da.piùieaiipittNlNiiiNVvliH 
y  fedliter  les  progrès  des  colons,  tous  tracée  nue  lîpMMi*lih|iN|lMM'M*' 
Uelbonrne)  qù  va  droit  au-iNord  et  qui  atteint  les  <fwirtHaM  i<|ttifc»<ÉkÉi» 
Toisine;  les  colons  aussitôt  s'échelonnent  tout  le  loag  da  etUÊf^fii^ifl^Ê^^ 
feit  à  leurs  besoins  et  qui  offre  un  dëboodié  à  leaa^ftoiniÊm  f  '"  '  ~^' 
tions  >  ,  c'est  le  cas  de  le  dire^  les  fermes,  les  villest  piaaaewt  lMÉp|W 
ce  trac^;  la  peospérité  pastorale,  engendrée  et  activée  fm 
vapenr,  s'étend  alors  tout  d'un  coup,  de  drcûte  et  à»< 
rains  que  des  abopck  trop  longs  et  trop  dffîoil^ 
improductif.  La  hardiesse  feit  des  merveilles  I  Une 
de  géant,  sans  tous  les  papiers  timbrés,  tes  entraves  et  las 
préfet,  que  doit  lire  pendant  des  années  en  France  une 
s  qui  ■  sollicite  n  un  chemin  de  fer  par  la  v^  d'un' 
Ecbuca  ne  nous  retient  qu'une  heure.  Vers  le  soir  |Hm] 
ponr  Melbourne,  et  en  une  nuit  nous  sommes  rendus  fc  |ff | 
pouvant  consentir  à  qnjtter  si  vite  le  brave  Kapel ,  auys^ 
si  grande  reconnaissance,  nous  l'avmis  ramené  aveq.: 
ici  tout  brunis  et  tout  sauvages  ;  nous  rapportons  de 
délicieux  souvenirs.  Il  n'est  qu'une  chose  que  je  n'en  raj 
mes  dbevenx,  que  l'humidité  des  nuits  passées  sous  le 
a  feit  tomber  totHlement^  Ces  onits'-ont  Ait  de  moiV 
du  moins  nnahanve  comme  Hippocratel     -i '  ^4Mt: 
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-   iî  Éà  AntMie.  —  dobs  et  rénniong*  —  L'oiseau-lyre.  -^  Le  olergé.  — 
0  «^IIJ^^liiii^TëMii^  Jë^ 
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iMiW  Mtour  en  ville ,  les  représentations  à  l'Opéra  et  les  grands 
>ÊmifèÊCê  i^  àuxses  fantastiques  des  Nègres  et  les  mets 
liattè.  Xet  Huguenots,  f  Africaine,  Roben  le  Diable,  se 
dai»  une  salle  superbe,  où  les  toilettes,  élégantes 
ti^j^llMt  tout  à  feit  l'Europe  :  les  décors  sont  étonnam- 
lipiiuia  donna  chante  de  manière  à  nous  ftùre  souvenir 
Mrtttttpodes. 

Ib  fendatemr  du  Musée  et  de  la  Bibliothèque,  le  juge 

Hq^éme,  grand  ehanceUer  de  l'Université,  etc. ,  etc. , 

ift|MM1iM  *de  Victoria,  réunit  un  jour  tous  les  minis- 

influcnts  de  la  colonie  à  un  grand  dîner  en 

^  tÊ0  ymx  vous  parler  de  ce  dtner  que  pcnir  vous 

tii^lliefoytthlé  id  :  l'amphitryon  a  toutes  les  grandes 

"Moôrè  iBon  cèstume  à  la  modie  de  nos  pères, 

la^^inilàtte  ^cMlanfé  «dt  les  escarpins  à  boudes.  Les 

iMhi  de  la  salle  vies  meta  exquis  d'un  cuisinier 

mtâà;^  um  no«itdle  image  de  la  vieille 

ftdbttti'dftnèaèttf  il«ir^  sur 

'a  cibtûQip'q^  succédé 

iÉiilÉttiMy  irt  lei  1^^  de 

4Étti#^iMlè  l»il  k  IfSa,  ki  terrains  de 

■Aft»fëitf  èélitl  I^lioai<éppèeild  tous  tes 

^^ll^Jk^liliB  4^^        BÉÊ^i  confère  des 

md9^Cmè»ià^.  MigaMtMtvio^ 

»llr^iUfiiaitiii>  emhlé  mâf  ^^pportë  id 

^Wm^égilj^iÊi^i'^^  il  offire 

ItMBjÉii^ic^^fartb?  eatttéiitat  près  de 

^iMiifJ^éi»  et  décora  d'imè  diiBsiqiie 
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est  si  bon  qu*il  feit  souyenir  un  d*entre  nous  des  vers  effacés  par  le  temps, 
et  Ton  boit  aux  «  absents  friends  »  ,  aux  amis  absents.  G*est  la  coatoiBe||éiié- 
raie  à  la  fin  de  chaque  repas  en  Australie  ;  et  ce  souvenir  de  la  patrie  éloi- 
gnée, répété  tous  les  jours,  est  bien  conforme  k  la  devise  d^  hdbitaiits  de 
cette  terre,  qui  est  si  profondément  vraie  :  «  Cœlum,  non  animum  muM».  » 

Le  lendemain,  le  Melbourne-Club  donnait  son  grand  dtn^  an  Priftee^  et 
cent  vingt  membres  y  prenaient  part.  Ici ,  on  boit  du  diampajgn^  «^mipe 
de  l'eau  claire,  et  les  cercles  sont  aussi  beaux  qu'à  Londr^.  Gomnie  nons 
sommes  déjà  loin  des  sauvages  ! 

Dandînong,  5tt  wbAu 

Pour  n'en  pas  perdre  l'habitude,  nous  courons  de  qouveail  lesvfprairîeik 
Un  nouvel  oiseau  s'envole  d'un  buisson,  puis  deux,  puis  tro^j  <Gt  popit 
des  oiseaux-lyre,  les  plus  charmants  de  l'Australie  :  le  i^irps  ea^  aoil|i(Q|rpti|i 
à  peu  près  comme  celui. d'une  petite  poule;  les  pattes  sfiiftt )(99IP|e%Mlli# 
la  queue  a  plus  de  deux  pieds  de  long.  Quand  il  se  siiuve  daiia  |e«v|i|éMllpA9 
il  la  laisse  traîner  à  terre  comme  un  soupje  et  ondoyant  piaiitWPi4p  tiPfillf |i 
dès  qu'il  perche,  il  fait  la  roue  comme  un  paon  ^  et  c'eit  W#^  ?NM>IIÉllî%ie 
qu'il  déploie  alors,  semblable  à  un  éventail^  uiie  lyfe  aftti^piflty  J||||i^^ 
cieùse  et  toute  légère  :  les  deqx  grandes  plumes  eiiteroeft  li|i|Hr<j|B^ 
;  naturellement  cintrées  en  dedans,  puis  recourbéet  e«i  4eh<M9l.^âPII^  j|^^ 
les. montants;  les  plumes  du  milieu,  effila  et  roidef^ ^^pfeiil, 
On  voudrait  entendre  de  mélodieux  gaeouiUemeilts  8'éGiMf^pi% 
plaintive  élégie,  de  ces  cordes  qui  seinblent  vil^er;  :9m|>f]^^ 
l'oiseaui  emblème  de  la  musique,  est  muet  de  iiammiçe*  itAM^ 
la  nature  australienne,  paradoxale  et  illogique  IJf'e^fu^^ié 
que  .un  autre  ;  un  loog  éclat  de  rire  a'eft  fi 
j'ai  tiré  un  pftmamvpi  $aiit«^  d'uiMi  i»iii«i  liiip^ 
cours  la  rumniiifr»  fH?  se  dédodble  ^  J4  jsiàBt 
liras  { le  ff^à^ê'Mm^ff^  4e  ki  po#tt  iipilfaMil^^ 
miàrea  hittBdkea  *  nyândi  le-  eottioMsiûais  à: 

.et  mmià»'^àmm^ 
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lit 


eêmtqoie  c'était  le  «  Laughing  Jackass  » ,  l'ftne  rieur, 

^  I|  iMg  liée  et  au  corps  deux  fois  gros  comme  celui  du 

^^^  ainsi  que  l'ont  nommé  les  premiers  colons,  étonnés, 

^^^étl^fieços  dans  les  forêts  Tierces  par  des  rires  étourdissants. 


^iliiit-lioé  (ieimières  TÎctimes  ;  nous  ne  les  tuons  que  pour  la 
^r  hr- n^il^  €A  le  Maifc  sont  symétriquement  disposés  sur  leurs 
^^É93IÉi(fÊÊWê'ûë  ce  que  nou^  voyons  en  Europe. 

lions  faisons  bouillir  une  queue  de  kangnroo^  ce  qui 

^ttqÉÉse,  et  rôtir,  au  bout  d'une  ficelle,  deux  ou  trois 

vit  brait  d'un  obérai  au  galop  nous  appelle  à  la  porte  de 

ée  bms.  Le  caralier  Varréte  :  il  descend  et  nous  interpelle  par 

lîiJ^plCiâttibfaTecIergyiàan  catbolique  irlandais,  tout  rond,  tout 

je  ne  sais  comment,  notre  excursion  de  chasse,  et 

^HOQ»  né  mourons  pas  de  faim.  Avec  un  Irlandais,  la  glace 

,.elSftTisite  près  de  l'àtrequi  pétille,  m'apprend  force 

€m»re  sur  le  clergé  australien.  C'est  un  curé  de  cam- 

«mil>  il  y  a  six  ans,  cinq  du  six  lieues  carrées  d'éten- 

ts  étaient  alors  de  5,OoO  francs  par  an.  Aujourd'hui, 

t  beaucoup  augmenté,  la  cure  a  été  coupée  en  deux 

tt  à  S^SOO  francs.  Comme  tous  le  voyez,  le  gouver- 

de  belles  finances.  Au  contraire  des  antiques 

le,  les  Chambres  Tictoriennes  n'ont  pas  admis  de 

tftaèK  devant  la  loi ,  comme  sur  le  budget,  l'égalité 

,w.     t'       ■*■■  '  ' 

anglicane  n'existent  donc  pas  sur  cette  terre 

liémocratiev  libre  de  toute  entraTe  ancienne,  s'est 

f^vne  pour  amener  chaque  chose  sur  la  pente 

SÉiièétëS'' religieuses  ne  sont  par  conséquent  sou- 

"piMiciilière  antre  que  celle  que  les  fidèles  s'impo- 

he  grmd  problème  qui  porte  le  trouble 

wMIêê^  kà  par  les  bienfaits  de  la  liberté,  aTec 

fi%nes  de  subvention  annneUe  au  .dergé 
soiame  figure  dans  un  acte  additionnel 
^;iilje9#:  est  répartie  entre  les  différents 
jMJfctWflwihrf  ftiie  dbftqne^croyance,   .  . 

jMPotestantSy  140^000  tiatholiqvfies, 
ïcailte^  •  :.  •'■  i.  .',i,' 

'ÊÊÊ^ifMÉit  joent  tranta-BM^nferèè  jfu 
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cler£[é,  la  subvention  est  proportiminellement  affectée  à  la-eoa^bnietkMi  des 
églises;  et  il  y  en  a  déjà  plus  de  mille  trois  cedt  cinquante  dans  la  ookuiie. 

Il  jbllait  cet  appui  matériel  du  gouvernement  pour  que  les  coites  pioasent 
s'établir,  malgré  les  épreuves  sociales  <le  lai  fièvre  de  For  €t  la  coBStituliop 
laborieuse  de  la  colonie  pastorale.  Maintenant  que  F  Australie  a  trottvtf  son 
état  normal,  le  sentiment  pdl>lic  tend  à  s -élever  contre  la'  subvestimeii  Qoi^ 
ques*unes  des  plus  petites  sectes  ont  déjà  renoncé  au  secours  ^fH^niMft'.  W0e^ 
valent  ;'  la  €liambre  Basse  a  plusieurs  fois  «  passé  »  un  actfe  4^â|Kiitirta  dé 
l'acte  additionnel  de  la  Constitution.  Jusqu'à  présent^^  la  Chambre  Himte  1% 
rejeté;  mais  il  est  évident. que  la  colonie  de  Victoria  asura»  imuDtf^pdiqiieÉ 
annéles^  son  Église  libre  dans  l'État  libre.  r-' :  ^    ^r  •:' 

Le  brave  curé  resta  fort  tard  dans  notre  cabane,  pikis  M  r^jfNit  .imr«iMPiil 
et  disparut  au  galop  dans  les  bois.  Deux  jours  plus  tard,  nous  >dB<aat  Jrtt^^ 
dre  la  route  de  Melbourne  et  attendre  la  mallejposte  de  CkdblMSoUfc'iMld Jf^ 
grand  char  ouvert,  peint  en  rouge,  attelé  de  sept  chevauB,  iÊÊ'ifBi/MÊ0Êà 
de  quarante  lieues  dans  l'intérieur.  Des  mineurs,  des  ber^enté^^N^tp^iÀi^ 
y  sont  entassés,  et  racontent  les  histoires  les  plus  «KtvMlNiiBiiMMllMMH^ 
vie  nomade.  ■  ^|Mu>f»M^'^^iii|y 


fil 
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Notre  dernière  smaine  à  Melbourne  a  été  Mttout  me 
Nous  avions  été  comblés  de  tant  d'attentiotiSîèt  d' 
d'un  mois  etd^ni,  en  Victoria,  que  nos  ^itéB  d'hdieit  IWi 
à  la  l^ère.' Je:  veux  pourtant  vîdus  pai^r  iedôbte»  du 
importants  :  les  Ri^rvoirs  de  Yean-Yean,  4oiit  les 
aux  180,000  hdiîtants  de  Mélbôiirne,  et  le  Jardin 
sorte  de  Providence  poiu"  toute  l'Austialie;'  r  o^r 

Le  Yean-Yean  ert  on  lac  artificiel  fimné  à^djfc^tpflrf 
et  à  six  cents  pieds  au^essus  dit  ni^^au  de^la  eittf 
neuf  cents  mètres  de  kng  et  de  sept  mètteè^  di^  hMt 
vallée;  sur  une  surfiice  de  plus  de  ^nq  kfl^pttMna 
oontieirt  etttiron  vingt-trois  millions  dé  mèfaN»  «dfei 
avec  Une  telle  abondance,  qu'il  donne  six  taoft^blNlM 
soirisie  el  pÉT  ^«r>  et  avec  une  lelk  péeiiliil^t^ 
wTiiDs&iiÊwe ^  VÊm  jfn^  âcunisvDieBinKS  f Q|Hiiiia 
|ini||prts^dèS'B^  mais  eÉooteyjwtts 
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4ift JicvflBil  bîeii  fibs  considërable  encore  dès  que  l'eau 
JiQ|Nfiiidxmrg8  enTironnants. 

4e  la  ville  qui  est  née  en  1851!  Ab  uno  disce  omnes. 

pvMkss^  qui  sont  charmants,  il  y  a  à  Melboumei  sur 

de  Terdure,.un  superbe  jardin  botanique;  c'est  le 

doeirar  Muller.  Sous,  y  passions  avec  lui  des  heures  tou- 

Hembra  desv^ociétés  savantes  de  l'univeraentier^.  couvert 

l^tWettest^doctMer  est  le  plus  libéral  des  souverains  :  il 

Jahiiberté  à  des^xuitaines  de  si^'ets;  G«sont  de  simples 

OTliMO^  d'-diJkmagpiie^  par  cages  de  trois  cents,  et  chaipie 

&*Fwt^Pliilîpp/aj^rte  pour  Im  quelques  milliers  de 

^piMl' a^ils ' maudissoins  en  Europe,  mais  qui  viennent 

H^  àHées^  j^însectès  nuisibles^  Du  reste,  ces  pierrots, 

«en  prenant  leur  vol  sous  un  del  nouveau,  ne  perdent 

Im^pÉraitiireittoyenrie  0st,  pour  toute  tannée,  de  quinze 

ieieûniie  à  A^me.  Elle  est  pour  l'hiver  de  dix  degrés, 

^jptajfmMu  pour  Fétjé  de  vingt  et  uuy  et  jpour  l'automne 


«•  i< 


i  ■. 


:.--J  1î^ 


a^rtMpié'éonveiit  sa  vie  au  service  de  la  science.  Il  avait 

sieÉpÉittés  inexpk^rées  de  l'intérieur  pour*  recueillir 

naturelle  et  de  botanique  inconnus  avant  lui  ^ 

fi;|i|!lite'lif;4ctré  de  rÀustraliè,,  oeuvre  iinmense  et  fruit 

i||iuii|d»,  A  If  »^eux>  ans,  en  }  S64 ,  î^  provoiqua  une 

lij^indierchfir  le  malheureux  explorateur  Leichhardt; 

liÈAmÊt^  des  dëcSouverte»  dont  le  souvenir  ^t 

•  * 

^Vittt  lût  de  magnificpies  voyages  dans  l'in- 

éie  laôs^d^oir,  m^s  où  il  trotnva  des  prairies  sans 

;«#ayv  pouTMexplorer  téule  la  partie  nord- 

^sans  qu'on  eftt  de  nouvelles  de  lui,  sans 

lii^etenr  MaUw  émut  l'opinion  publique;  des 

donnés  par  tous  ;  il  lança  Mac-Intyre  suivant 

idtf 'llfttnjreb»  et  lài«jiié«ia,  fwconrant 

^«aUb  do  Garpentui.  (krd(»R  «ats 

Éfti>iuiiiiMriil  nu  conikMrtnble-mi^'ME>ér 

dbx  pmts  saaa^trout^^  d^eao^ 

i  finrè  feu  sur 'les  tribw  qui 

i^^mvitti  i^puiséy  saMnvoir  jktn 

ÉÊÊtÊtiûÊÊk'^^QnÊXÈià  il'ddcentwîl 
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blant  d'indice;  exténué  et  défaillant^  il  ne  reûonça  à  ses  rdcherc^eBqii'aprèf, 
bien  des  mois,  hésitant  entré  les  récits  des  Naturels  qui  dîsaieni  ^^pio-* 
rateur  noyé,  et  ceux  qui,  ornés  de  quelque  dépouille  europé^mii^ {uMij^nt 
comprendre  qu'ils  avaient  mangé  un  peu  du  savant  Leichhairdtl  _       ^  . 

Honmie  persévérant  et  hardi,  le  docteur  Muller  a  planté  les  jafei|9  pour 
les  esprits  aventureux  de  la  jeune  génération  :  tout  noble  but  Venfliinuye  ; 
il  encourage  les  nouveaux  «  squatters  »  :  «  Après  les  déserts  de  pîenres  b^jii^ 
ches,  de  granit  et  de  sable,  leur  dit-il,  vous  trouverez  des  prairies  putt^  des 
milliers  de  troupeaux.  »  Mais  le  inalheur  de  1* Australie  i  c'est  le  Imaii^ué 
d'eau  :  il  veut  y  remédier;  il  consacre  à  ce  but  presque  tous  les  :^||d^^dju, 
Jardin  botanique,  et  il  y  réussit.  Il  répartit  dans  l'intérieur  dei^  toF|ref,4e8 
millions  d'arbustes,  nés  dans  ses  pépinières;  de  petits  rui8seipli;.st|!^riai|^^ 
rapidement  sous  ses  jeunes  bois  :  les  résultats  sont  superhesdfyf^r.^iE^bffOiS 
année  on  les  a  parfaiteinent  constatés.  Sur  des  terres  nues  il  âi$réét^pfi^|^ 
d'une  centaine  dé  points,  dés  bois  et  des  cours  d'eau.  ..^^  Vrii  ^  i4 

.    Mais  ce  qui  maintenant  excite  son  enthousiasme,  c'est  qu'il  :9;|^^;||f|||^ 
à  la  tète  d'un  grand  mouvement,  poUr  engager  toutes  IfBg  .fj<;|j^^ 
liennes  et  la  métropole  à  construire,  à  frais  communs,  un  dbemia  ck|J^|^|n 
irait  dé  Melbourne  au  g^olfe  de  Garpentaria.  Ce  sei^i)it  tii^vse)||piijf|tg||||^iy 
bout  pour  bout,  ouvrir  l'intérieur  à  la  colonisatiou,  i^i^éer  ipif^ 
ment  plus  courte  pour  toutes  les  communications. «vi^, If jE^ui^^ 
Quel  beau  projet  I  Ce  peuple  est  si  hardi,  il  prend  si  vi|e 
idées,  que  des  gens  importants  de  Melbourne  espèrent  vmt  1|4 
dix  ans  Ces  rêves  gigantesques  !  {  ,,  v^^^^ 

.  Gé  qui  est  déjà  une  belle  réalité,  c'est  de  voir  J#s  J|si|i^y(|p|| 
tionner  dans  la  colonie  sur  près  de  quatre  mille  lMlt$ipi|lii||||^ 
l'Australie  sur  plus  4e  seize  nùUe/Garîi^  ^iirjMli^Afl, 
austral,  puis  lé  Pacifique,  d^uis  Adélaïde  4^  $i 
Denissob  au  Nord-*Est  :  ce  sont  les  deux  poiiitft 
sur.  la  0dte.  Ajoutez-p-y  les  jdiiares  sur  tous  Um  ff/iM 
et  pensez  4u'iiy.a  taréute  et  ua  MS,  '^n'f,m0M§mi 
Victoria.       :  ■  :  ^ -  .-     .,•..:  ^i^  îrvU.jfri^iiiiy 

.  Amnt  es  ,^frili$i»M  w^ 
àumU^m^h^^^^        reçsa  d-uulilef  vkm^^fl^jbl., 

nuiide  ^<yip  ^4*ffftir  t  <m#  'iHitUfiJintiiii 


f^^f%^ 


i^^-V: 
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ÉÊ  milIioM  et  demi  d*hectares,  plus  de  15,300,000  sont 
i##ôl^i6«êai  305,000  sont  aflFectés  à  l'agriculture,  1,400  à  la 
MXBiines  d'or. 

fÊ^mÊÊÊm^  ailà  était  de  8  personnes  en  1835,  —  de  31 ,000  en  1845^ 

1B56,  était  Tannée  dernière  de  626,000  habitants. 
;  éont,  lu  moyenne  était  de  2»  000  âmes  dans  les  cinq  pre^ 
-ÉiHiliij  mtlÊ^  0B  1852  h  94,000,  se  maintint  quelques  finnées  dans 

let  retomba  h  27,000  pour  chacune  des  cinq  dernières. 

«&  «OQtriul^a,  nulle  en  1852,  atteint  aujourd'hui,  par  suite 

^  Yw  en  Npuvelle-Zélapde,  le  nombre  de  21,000  par  an. 

dSb^  aM,  depuis  1835,  le  nombre  des  chevaux  s'est  élevé  de 

3II>900,*-^  121,000. 

CMmes,  4:'nw  cinquantaine  à  238,000,  —  568,000,  -^ 

i^Xh^^V^  ■':.•.  '      ' 

#BK  flpMmtons,  de,  quatre  cents  h  2,400,000,  —  5,000,000, 


îplrff^t^  jeime  colonie  a  exporté  203,688, OOO^logr.  de 
4#  769,591,000  fr.,  et  380,000  blocs  d'or,  valant 

Ml  en  vérité  ces  fées  du  commerce  de  l'Australie,  dont  je 

jfprf  ^t  je  inis  stupéfait  eu  additionnant  ainsi  tout  ce 

^«It^Pl  iortir,  chaque  année,  du  fond  et  de  la  surface  de 


ÇT" 


ÇA-.^ 


fi|ev^  et  résumés  dabs  ces  lab3frinUies  bien  ordonnés 
y  quelques  états  sur  l'année  dernière,  1865, 
vous,  rendre  compte* 
fNit  donné  19,193^000  kilogr.  de  laine,  d'une 


^m. 


-^-*^^ 


^-wttf. 


^*4  *  ^       w 


Jbl^irs^  les  yiaodes  salées,  etc«,  etc.,  sortant 
4e  88t6&6|500  ir.,  ce  qui  frit  un  total 
t$iùns. 

^f0i^¥^^^»i^  9P^  à^  26,400,000  fr.,  et  qui 

iigm.h  baJaBce  était  de  147,000,000  defr. 

pfiadi,  pofur  la  colonie,  fd>aissées  vers  Téq^i- 

§0^j^lfi^ff^  prémices  OQt 

•alataires  et  k  la  modânitioii  dam  les 

d«  l'or^^  ensuite  grf^ 
1»  »f»W««<WWî«i»,  et,^  Ifiqrfi^i^ 


jKawSïw'v»^  ••    *- 
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les  produits  de  2,000  machines,  650  manmfactures,  74  bfasaeiieSf  ébtk^ébb. 
Les  secondes  ont  monte  surtout  par  le  déyeloppement  des  trmtpeliint  ée 
moutons,  qui  éleva  de  10,089,000  kilogr.  à  19,19d,000  kflogir:  las  laiàcis 
exportées.  -         i 

D'autre  part,  composées  de  boissons^  farines,  ëjnèeries'itdlÉilfesiii^ 
étoffes,  fers,  machines  et  charbons,  les  entrées  s'élèVeift  h  SSIjrfMfMM'fr^ 

t^lus  de  dix-sept  cents  navires ,  jaugeant  six  cent  ndUe  toiÉDlMBbr^'^éiil^ 
dans  cette  année,  apporté  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  tant  ûàhe^dêÈt itélh' 
velléin^t  créés,  et  emporté  vers  l'ancien  monde,  l'Inde  ou  fe»  cdirt^ùi  iftSr 
sines,  des  richesses  brutes  d'une  valeur  égale.  Dans  cet  etkWÈtààBéiéêtàS»^ 
il  m'a  paru  curieux  de  voir,  faute  de  bras  pour  traire ,  uneimpoififiÉi  de 
plus  de  7,600,000  fr.  de  beurre  et  de  fromage,  dans  îme  oé^iS  à&^^'é 
presque  autant  de  sujets  de  l'espèce  bovine  que  d'hQlritaattj''4rtV^'iiiMI^ 
machines,  la  rentrée  pour  une  valeur  d'environ  47,500,000  fr/dl^^ifiÉltt|^ 
dont  la  matière  première  a  fait  le  tour  du  mondé,  parWimébi&êÈÊb  gtj^l^ 
rance,  pour  aller  se  feire  tisser  en  Europe.  Mais  c'est  kcoiûMi|Éli(M^JIÉto 
société  naissante  :  à  voir  ses  rapides  progrès  en  traite  aiis; 
que'éi  jamais  j'y  retournais  dans  quelques  années,  Je  là  iràil^éÉlÉEiyii' 
sant  à  elle-même  par  ses  manufactures,  et  exportant' Sél^fiièil^ll^^ 
trôp-i^léin  de  ses  richesses  indigènes.  .    ^  »  (.1  ?t^ur  «jn^^^Nf^H^ 

'  Un  commerce  de  plus  de  660,907,000  fr.,  tel  est 
-fortunés  privées.  Autre  est  l'aspect  des  finances  dé  ralMf, 
d'énormes  créations  à  foire,  sans  toucher  ensuite  les  âiêÉnii 
qm,'^firf^  tfvoiV  jismtfâr  repu;  pour  quoique éè*^^i'iiÈi $êllP 
nénUntdè  la  më&opok,  pafe  le  voyage' ^dès  îitiÈ^ftiÊlÈW 
marine  coloniale,  en  outre  de  tous  leé  êèty^dèspÊÊ^tSi^'''^^^ 
nisés  dans  leiirs  moindres  branches  et  lai^n^t 
la  conséquence  forcée  de  la  cr^tion,  et  la  dette  courÉoli 
lions  de  fr.  :  elle  est  négociée  à  6  pour  100^  et 
L'alrdeur  iavec  laquelle  on  en  a  enlevé^  iàÉt^le 
groste  part,  Fèmprunt  éé  m>Oeo,éO0  ile'fiiaÉI^ 
prouve  la  confiance  où  l'on  esf  ici  et  ll^basN|kMr^  i 
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de  305,317,000  fr.  En  1865,  —  12,898,000  hectares  étaient  en  Ipca- 
tien,  réjMirtb  entre  1,156  «  squatters  » ,  qui  payaient  un  loyer  total  de 
5,628,000  fr. 

C'a  été  là  la  pierre  d'achoppement  entre  les  «  squatters  »  et  les  agricul- 
teurs^r  Si  ceux-d  se  plaignaient  de  ne  labourer  que  205,000  hectares  et  de  ne 
foonur  que  faimoitië  du  blé  consommé  par  la  colonie  \  si  les  milliers  d'im- 
mîg^rants  qui  viennent  prendre  leur  part  sous  le  soleil  de  l'Australie  étaient 
farqéSy  pour  posséder,  d'aller  à  deux  cents  lieues  dans  le  Nord,  loin  de  toute 
comiûmiiGation,  c'était,  criait  la  masse,  la  faute  des  fermiers  de  l'État,  qui, 
s'étant  installés  les  premiers,  avaient  monopolisé  le  sol  au  pro6t  de  leurs 
troii|ieaiDKf  Devant  cette  lutte,  qui  a  été  fort  grave,  entre  le  troupeau  et  la 
diarrtie,  tMiis  surtout  entre  les  premiers  occupants  légaux  et  les  nouveaux 
wriiniiib,  les  lëgislateors  se  sont  demandé  s'il  était  juste  de  laisser 
l^S^lt^JP^OjM  hectares  entre  les  mains  du  nombre  minime  de  1,156  «  squat- 
t^ié^|biftf%^  626,000  habitants,  et  s'il  ne  fallait  pas, 

{)^^ii|K^  4^"^^  favoriser  l'essor  d'une  immigration  de  labou- 

içi^lg0^^:f^às  fermi^^  qui ,  habitant  la  même  terre ,  réclamaient  les 
^vé^^J^Wf^iW^'  Morceler  graduellement  les  grands  «  runs  »  et  les  laisser 
Ji^ÉI^I^I'!^^  fermiers,  tel  est  l'esprit  de  la  bi  nouvelle. 

E|tt|#j^^^  Â  chaque  petit  cultivateur  peut  mordre  d'un  mille 

>S$^^^'*^iVâBt  n  :  c'est  une  sangsue  posée  à  la  grande  exploita-^ 

SfSieni-tHeile  salutaire  ?  On  veut  l'espérer.  Et  si  une  ceinture 

plft^ttt  biésser  le  prix  de  la  nourriture  dans  toute  la  colonie, 

ition  il  laquelle  il  écoulera  plus  jfimlement  ses  produits 

p  nm  » ,  peutr-étre  le  «  squatter  » ,  dont  je  comprends 

^Unk  ^  CQIMirimBrl^i  4'avoir  perdu  son  vaste  empire  de 

jpa||||i^.4|fi  v^^  jl^^roqpérité  de  milliers  d'immi- 

4#  ift^^lltene,  et  qui  l'ont  suivie  I 

[l^Hii^ll^  appelle  de  nouveau 

l^lf^'p^  purtie  de  leur  passage  de 

^^|b  JMTS  fiunilles. 

fp  tooQlPipMt  la  viande  de  bœuf 

tfm  ioii^  <A  Us  payeront  9  fr. 

11,40»  J854,  se  iMait  70  fr. 


.?'"•M^îV■ 


J-^^^yeX, 


V^^i  ^ç^'.^^^i^l 


•ife-%..   «SA 


^Er**.-?"*' 


■^-^^^m-^^ 


i-  r  ■  .-#»  ,■ 


\* 


Lf^ini 
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àlii  AU8TKALII.      'UljrXOi''' 

■  choisir  ■(•'établir  et  cultiver;  pendant  fe/Nt  «Mr, 
tioD  de  l'hectare  que  S  fr.  50  c.  par  année,  à  la 
de  cette  période  ce  même  hectare  35  ou  30  fr. 

liaii  ce  qui  est  le  phu  demandé  sbr  le  mardiédé  Ti 
lei  femmes  I  La  proportion ,  qui  était  de  14  pour  lOffi 
maintenant  encore  de  64  pour  100  :  la  cote  est  bMHt, '4)[|j 
farewl  .  i:.;  i>,; 

Du  reste,  les  immigrants  et  immigrantes 
des  écoles  répandues  par  le  ^uvernemeot  arec 
j'ai  pn  remarquer  que  c'était  là  le  point  d'honoMir  <Im. 
gnement  est  libre,  et  les  ministres  de  tous  les  cultes  ost,J 
lières  de  droit  et  de  bit.  Hais  l'enseignement  nstimul  ot 
seul  donné  aux  frais  de  l'État  :  il  admet  sur  les 
les  croyances,  et  Ifùsse  à  chaque  culte  le  temps  et.  I^ 
religieuse.  Près  de  mille  écoles,  que  fréquentent  plM*.."^' 
eufants,  sont  ouvertes,  et  les  statistiques  constatant  '<Nlf< 
au-dessus  de  dnq  ans,  les  quatre  cinquièmes  savmt  .Ij^ 
oniièmes  savent  lire  seulement.  ri'ia. 

'    De  conscription,  néant  1  II  n'y  a  que  trois  cent 
Victoria  ;  ils  sont  envoyés  par  la  métropole,  mais 

Enfin,  an  moment  de  nous  embarquer,  après  sejKt 
ce  soi,  je  veux  vous  dire  une  impression  qui  est  I9, 
séjour  :  de  toute  cette  population  blanche,  pas  uM 
ne  m'a  été  tendue  pour  me  demander  l'aumàne  I 
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Détroit  é&  BaM.  —  Une  rencontre  intéretaante  à  Laancefllon. 
aiiti|iodet.  —  R«uies  de  tombes  françeitet.  —  Piicicultiire. 
^-  Oon^gan.  — -  SoBvenin  politiques*  — -  Refuge  à  Eden. 


•  Hobart-Town.  —  Des  bals  aaz 
L'arbre  de  Gook.  -—  Lesadieui. 


i*"  septembre  1866. 


kfdbier.Le 


Nous  puions  aa|ourd*hiii  pour  Tile  de  Van  Diémen.  Tout  ce  que  j'en 
sais,  c'est  que  iseil^est  pas  Van  Diémen  qui  l'a  découverte.  C'est  Tasman, 
im  ieime  honijÉit  J^tiBiii  de  courage  et  d'ardeur,  qui  soupirait  tendrement 

xàÊKmXàxk  Diémen — en  1842— >  et  auquel  un  père  trop  cruel, 

dans- tes  splendeurs  des  palais  de  Batavia,  s'obstinait  a 

jDliirr%ateur  résolut  alors  de  trouver  des  terres  nouvelles  : 

Calcinent  dans  l'Océan  Austral  n'avait  été  constatée 

yi^^  eo  1606,  puis  confirmée  de  1618  à  1627  par  les 

^efldien,  Lewin,  Nuitz  e^  de  Witt.  C'étaient  seule- 

4et  h  eàtBf  éloignés  de  quatre  et  cinq  cents  lieues  les 

^PÊ^Êfà^  iPéconnus  et  dont  ks  sauvages  les  avaient 

|É»  |ii^^  voyage,  fit  tout  le  tour  de  ce  continent 

<^  lÉtliiii  pourtant  convaincu  que  k  terre  qu'il  avait 

|Murtie.  Hais  â  avait  aussi  couvert  les  Ilots  des 

prénoms  de  sa  beUe;  il  aUa  porter  au  célèbre 

tflÉiis  4e  ses  découvertes,, ks  cartes  et  les 

|9#fM»pwiks  il  avait  jJanté  k  pavillon  hoUan- 

pmàÊ$S0miXke  Marie  pour  récompense! 

I  kà  lilpfts^  4^  ftttilk  scml  encore  aussi 

:  un  vapeur  à  hélice ,  con* 

en  cMd^Mignie  d'une  dnquan-* 

fim^9Ê^  peàâààl  pkte  d*uM 

UlMkiÊé  Pàà^Êmp^  ipie 
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Le  détroit  de  Bass  est  travené ,  et  ù  midi  les  côtes  de  l'Ile  nous  apffwamr 
sent.  C'est  seolement  cent  cia(|uaiite-cÎDq  ans  après  la  dëcoa'rorte  do  T**" 
man  que  deux  jeimes  gens,  Plinder  et  Bass,  en  1797,  suiraat  lai^ttM^ 
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vue  sur  des  vallées  où  brillent  en  fleur  les  pommiers ,  les  joncs  marins  touf- 
fus ,  et  mille  plantes  que  le  printemps  réveille  ;  puis  on  se  croit  à  chaque 
inétaot  dans  un  lac  fermé  de  toutes  parts  :  c'est  plutôt  une  succession  de 
petits  lacs  qu'une  rivière  ;  on  se  demande  comment  on  pourra  en  sortir,  et 
font  d*mi  thvapf  entre  deux  roches ,  on  voit  comme  une  gorge  sombre»  on 
tourne  court,  et  un  nouveau  lac  apparaît  au  loin.  C'est  courir  vraiment  de 
surprise  en  surprise  t 

A  la  mut  tonsbante  nous  débarqu<ms  dans  la  petite  ville  de  Launceston , 
où  ily  aenviran  10^000  habitants.  Mais,  après  Tanimation  un  peu  améri- 
caine de  la  cité  opulente  de  Melbomne ,  ceci  nous  semble  tout  froid  et  tout 
mmf^Jpf'jpliÉp  is'esl  la  terre  classique  des  déportés  de  TAngleterre;  il  y  a 

une  d'années  que  ces  tristes  arrivages  ont  cessé  ;  déjà 
ÊSOf  nggmyaiy^igyw»  a  semblé  voir  de  ces  visages  sombres  et  farouches  qui 

lut  fKHdt  de  leur  trop  illustre  origine.  «  Si  nous  retour* 


^.c 
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-,.Jx-  . 


jgfe,. 


i»,^  •• 


\k^ 
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W^^^-'i 


■js* 
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,  qui  ne  commençait  pas  gaie^iientir  parce  que 

i^Cfime  n  seuls  et  si  loin^^  |fi|^Knidain  inten^ompu. 

0jl^b[fkiM^  éneripques, 

^j^^ir^aawii  qpn  de  grand  et  de  simple  d'un  pa- 

^f4||j|lf^  rustique  JNkton  et 

4ft  jbi  J^rfpQQ  ^  f  *p0W  laqudle 

Ml  IDkiHBtfant  le  Nord,  il  nous  demanda  le 

llrllMiM  ^  b^Q^^  de  notre  long  voyage 

1IÉ0  lUfINiJUe.  lui  dîmes-nous,  auand 

f^«f^!^R^(^  on  pense 

^^lifj^j^  avec  Batnum,  ai  débarqué  le 

pour  y  fonder  une  cdoniet «  C'était 

^tôbûf^ëmnies  éÉélip^[ues1 

Mil  1^^^^  1^^  syttipAtliië ,  tdirie  notre  émo- 

;;0iiMf  Mfce^  U  a  quitté 

lMl!  fiàil  firtruÉ^se  ei  ek^Mnit  foiré  sa 

Jii  îttilMi^  U  s'étd^'ft^  Yut  lUéffieB  avec 

^mmMô(m^^  fût  Basa. 
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■  la  ville;  tontes  ces  femilles  n'en  formaient  vniniènt  r<{n^aii»  a 

>  'fdtAmes'lanuit  du  premier  de  l'an  d'une  manière  ^traii^:i  vh  ig^md-,iiM 
>'  fut  allumé  sur  la  montagne ,  il  éclairait  notre  drapeau  nstHnMlv»tt:féDf 

■  sant  k  la  patrie  absente,  nous  étions  tous  rassemblés  alentoor.^U,  durant 
n  les  nôtres,  nous  fîmes  serment,  Batmen  etmiHi  de  tenter  dans'b  ftour 

>  Telle  année  quelque  chose  d'extraordinaire,  et  de  porter  meftaitfe^ 
a  notre  troupeau  de  l'autre  côté  du  détroit,  dussions-nom'BiénMi'i'atiiÉrff  j' 
jiner  ensuite,  espérant,  s'il  prospérait,  peupler  une  "partia  ^M'^MtfîéMtt 

■  pour  nos  petits-neveux.  Ce  qui  fut  dit.fotfait;  en  juin  novtt  dâ>«lii]iMM>M 


AfBdcàt  aa  TMiar. 

>  sur  les  rivra  4n  T^^i^T^rra;  loi  Ridar^L 
j  jmitileq.fli^ws,  pnivs'wfiûrent.  Tonsfiy^yi 
»  ,}!<«. ^)f  pa'mU  après  dû  ans,  raiwfd^  ^J 
.>  yt^ilD^qir  <BÏ  qu'étaient  dB;Fepa$  çt  cm  .|j^f^j< 
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^llviMMii  #M  ib  est  risrenu  et  il  à  suivi  l'exemple  de  ses 
ii^iéW  #ttlie  «  station  •  dans  les  colonies  australes,  et 

ij4f^|9rt  en  part,  du  Nord  au  Sud,  et  sur  une  distance 

^  piff  une  iprande  route  que  les  «  oonvicts  »  ont 

lnjpvtlKPiispour  «lier  à  Hobart-Town,  la  capitale,  et 

4iPiiA!it9  t#n^9  la  phis  proche  du  pAfe  sud  après  la  Pata^ 

,  c'est  lui  classique  «  mail-coach  v  anglais  à 

j|M||M»|KNir  ce  service?  Nous  partons  dès  cinq  heures 

§mÊf  le  ]||p  jtoailMidl  et  le  Ben-Lëvis,  sur  notre  gau- 

ttlÉMdtos  ^  ;  le  paysage  est  riant  au  possible  : 

bâes  comme  en  Angleterre,  tantôt  des 

là  rqulelérrëe,  bien  dessinée  au  milieu 

bonne  que  les  nôtres.  En  trois  points 

l|li|ip|i  montrent  la  pluK  grande  partie 

^^l)f0itfM  açrès  quinze  heures  de 

li  Jourdain  «t  le  B^rwent, 


•;^:  <».*■•,■*, 


iS  •eptaitf < 


fJ:3f^fip?i't*"''4  îJ 


que  nous  ne  pouvions 

ressemblait  pour  nous 

ilUes  d'Ecosse ,  nous  avdis  été 

ll^'p^^oi^  «t  k  ph»  diiud>le.  Le  gou- 

^  les  mûiisbres ,  tout  un  noyau  de  société , 

^éftt  iëctà  le  pt&i^  avec  Une  grâce  charmante  ; 

Cèfoniê.  «^ —  Yan  Di^men,  que 
W^gêàjjp^^^  est 

Imà^tr^^  entièi^ment  de 

Li^i  ^^--   ^  jljeiiii^  i6Ûmat 

Gif  k'il^  dés  spëicidÉtions  et  des 

;e  fiiîiiillé  éi  à  un  bc^eur 

itiiiè  H&ié  de  fêtés ,  et 
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tantàt  dans  les  salons  du  président  de  la  Chambre  Hnito  «Idei  yfc|iai|i 
priéfaires  du  pays,  qui  ont  à  la  ville  une  parfaite  inrtBlUtion>.  Lfl<>gMBJa  ' 
dîners  gala  de  quatre-vingt  couverts,  les  concerts,  les  coin<diet,-la»  ywBfai 
de  croquet  et  de  cheval,  toujours  et  partout  avec  les  s 
nous  ont,  en  vérité,  fait  chaque  jour  oublier  que  nous  étions  i 

Seule  la  journée  du  dimanche  bous  fiit  laissée  Ubre  tout  'eilfiA«{-«Ht  -fat 
occupée  par  un  pieux  devoir.  Nous  montons  avec  l'évéqoe  oatholîipM' Mr 
une  colline  qui  domine  Hobart-Town;  au  sommet,  an  miliwi  d^totkuÊ 
et  des  ai4>re8,  nous  cherchons  le»  vestiges  des  tmnbea  où  aoat  «nierrél  le« 
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yh^Wrimof  M  Touln  que  les  limites  envahies  de  ces  tombes 

!»  iél  A  jeommanda  le  soir  même  une  grande  pierre 

instsrito  les  Boms  que  nous  sommes  parvenus  à  recon- 

Iç^MS'  nAneSi»  J'y  ai  cueilli  quelques  fleuùre  de  la  forêt  qui 

liiiii||i|||f||^  aux  familles  de  ces  malheu- 

^kniqb'ott  est  éoi-méme  tà  loin  de  cemt  qu'on  aime, 
tet'ânté 'fouir  émouvoir!  Yoid  ce  que  t*oa  gravé  sur 
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iÉI  CÉlVJIllJtt  L'ABTÊOLâMg  IT  lA  xiLÈE. 
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^5^" 


'^,  >:  .  ^'v. 


'■« 
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liiit  Hebon,  d'où  la  vue  est  superbe  :  à 
Ibpitfs^  pai*  le  Derwent,  échelonnés  entre  des 
^l^fiBiidea  roches  qui  ont  un  aspect  fort  sau* 
lu  viUe  d'Hobart  avec  ses  fortifications,  son 
JîfiÉilMN^  dbàteau  gothique  d'une  décoration 
li^  couvert  de  neige,  haut  de  quatre  mille 
Mtière.  Tictoria  semble  être  un  immense 
(|||.i|i|9.petite  Suisse*  —  Au  Sud  enfin,  une  cein- 
jiffCiiirp^f  torturées,  aux  formes  extraordi* 

et  contre  lesquelles  les  lon^ 

r.  KoQ  loin  du  mont  Nekon 

iD^DQi^nde,  la  «  Fem  Tree  Valley  ».  Un 

|[^lf§j^f^es-arbtet  qui  s'élèvent  bu  milieu 

i^c^oBIlt  leurs  birançhes  touffiie^ 

|P^^fW>.4^><i<|>cad^  Cet  ;€(>agèi«8  pii,t 

«Et 
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K.-c^ 
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recueillis  et  élèves  aux  firais  de  TÉtat  ;  cela  lui  coûte  trois  crat 

par  an.  Tout  ce  petit  monde»  aux  (aces  rouges  et  fratcbeSi»  wmLmm\ 

m 

de  fête  en  notre  honneur»  et  six  cents  gâteaux  furent  aVaUt  d*Mi  mx^isonf 
et  au  commandement.  C'était  plus  gai  que  la  visite  qiie  iiow  finilM^^a^iiiple 
aux  sombres  forts  des  prisons  :  le  gardien  nous  fit  passer  âfir  la  <^Hii|||^i^ 
levis»  et,  en  nous  montrant  la  noire  trappe  à  bascule  ipK  aartèggniPiliyiss 
condamnés  dans  un  monde  évidemment  ïneilleor»  il  dom  dHs^2Éeièl||^l§^ 
flegme  britannique  :  «  Nous  pourrions  y  pendre  i  nii/iii  fiiftfuiiiiii^  ^^jJ^lrlUf  ' 
sonnes  à  la  fois.  *  .--^k  rn^  w- 

Un  bal  superbe  qui  dura  jusqu'à  cinq  heures  du  matia  dlm 
de  l'Université,  où  les  jolies  personnes  et  les  jolies  tcâeltei 
hreuses,  nous  remit  en  gaieté.  Je  ne  fins  prànt  comme  Vî 
cury,  journaux  quotidiens  d'Hobart^Town»  qui  reiiêMÉ< 
matin,  dans  les  moindres  détaik,  de  toutes  nos  visites 
les  fêtes  que  l'on  a  données  au  Prince  la  veille,  et  je  v<|éé|M 
vie  mondaine.  *  -         » 

Une  chose  m*a  vivement  firappë  id,  •et  je  $rois 
exemple  :  rien  ne  saurait  vous  donner  mwé  i<iée  4e  ta 
la  fraternité  véritable  qui  règne  eatti^^l!^ Jl 
religions  en  Tasmanie.  Cathdiqiieflii  ^ 
divisé,  pêiir  né  i^oir'<Jùè  loa^^j^^ 
dont  Torig^é  ek  souillée  pair^  «  ^^t^^ 
et  pure  a  lutté,  se  forme  «t  éoÉaÉie.  EU 
teuntoJBS  iM)nt  en  présence,  «iiaMnèv'^^^ 
pour  ainsi  dire  ks  dévonrs  dé  w&ê 
la  sépdre  de  Vattfrè';  M^  eettê 
fiélièifev  ^^ésTpiàs^  i^i(iièàsé;^-^ 
mes  libres  et  V^  déportés,  et  ceux-Jàw 
honorable  et  iis^act  que  oeux^ci  formMt  Iunt^IS^^ 
piire.  Dam  cMte  aoclfté  saioe^!] 
qii^  Eltt^  r%i^^  |ÀiMe 
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ijâd^^^^itâ»  rtfretUé  an  Credo  pour  voir  mr  le  même  canapé  les  deux 
BCÂte  h  eôte  dsDi  nu  profond  sommeil.  Heurensement  la 
Éfirt,  >lffè8  l'Ile,  missa  est,  coDTertie  en.  valses  et  quadrilles  ; 
e  des  '  pretfy  girls  ■  se  mit  à  tourner  et  valser  sans  sermon , 
ÉléiDiiH,  qne  le  jour  nous  surprit  encore  sonpant  fort  ^iement. 
Kr,  une  grande  galopade  d'une  journée  à  New-Norfolk, 
s  les  fias  sauvages ,  nous  fit  voir,  en  outré  de  la  belle 
ût  de  [Hscicultnre.  Les  Tasmanîens  en  sont  tr^>fiers  : 


:^rwbBÎtiîsti«tton,  et  les  graves  questions  de 

'Mittdaiètit  encore  tout  pol|»tants  les  direc- 

if^Aâit  pas  sans  danger  jiour  les  amazones  : 

'IfëlAéli  hrtites  de  plus  de  tr«ris  cents  pieds  et 

\l  nitobioin  d'etni  lar^,  rapide,  bouillon- 

EbfitiV  Bdltls  Toilh'aux  nûtoeaux 

iM'IÎTrÉi  de  MM.  G«ste  et  Miloe 

(ajjiéatMi  L»  Odaveniedient  j  met 

Uy^awaiÉ,  cent  mUle  onds  de 

taUmtéu  dfr)gtaca  pwdwat 
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tout  le  temps  de  la  traversée,  ce  qui  a  été  une  dépense  ënoriiie  :  le  tout  est 
revenu  à  près  de  cent  cinquante  mille  francs.  -^  Pdur  nous,  apré»  cette  lon« 
gue  Bourse  et  bien  des  recherches,  nous  parvînmes  à  voir  Jeiur  petits  pois- 
sons gros  comme  un  carpillon,  encore  ne  suis-je  pas  certain  que  m  neiltt 
pas  deux  fois  le  même,  car  nous  ne  primes  le  second  que  cinq  nàttJÊbsê iieptès 
avoir  relâché  le  premier.  C'était  fort  intéressant,  et  ce  produit  é*vak  maf'qax 
avait  passé  la  Ligne  et  voyagé  pendant  six  mille  lieues  pour  vrair  sans 
doute  se  faire  manger  par  une  volée  de  cormorans  qui  fiiisaièift  kgoéiy  liie 
paraissait  semblable  à  ces  éphémères  qui  restent  trois  et  quatre  ans  en  larve, 
pour  naître  une  fois  au  coucher  du  soleil  et  mourir  avant  $0iS^i^^^|jl^^ 
avoir  fait  un  seul  pas.  Mais  on  nous  expliqua  que.  sur  las  cMt:: 
quatorase  mille  saumons  étaient  nés  et  six  mi}le  avaient 
miné  leur  première  éducation.  On  venait  de  les  lâcher  et 
la  grande  mer,  d*oà  Ton  espère  qu'ils  reviendront  ^ 

Plaisanterie  à  part ,  cet  essai  peut  foire  la  fortune  de  ta 
est  la  seule  des  colonies  australiennes  qui  ait  des  rivières 
saumons  ;  une  fois  peuplées ,  elles  donneront  des  'pédieé 
débouchés  de  viUes  riches  de  plus  de  cent  mille  (meé^ 
Adélaïde  et  Sydney,  feront  rentrer  des  liiUfiM|s4#l^^^ 
Diëinen.      ;.      '  ""^'A^^à 
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La  colonel  Ghesney  et  une>ingtaine  dé 
gentil  vapew  pour  nous  âôre  .yoir  toutes  1^ 
baifdii  1^  navire  est  pavoisé,  aux 

pkttàttittvilfoiaM^^ 

à  gauche  le  cap  Raoul  avec  ses  récifo  écumants 

seaux.  Puis,  bercés  par  une  grande  houle  du  SniLi 

VAvemurej  on  met  les  canots  à  la  mer,  ihi 

naire  dapsT^ccirce.di^uel  dm  lettres  soi|| 

es|  rîi^criptb9n  qu*y  fit  le.<:élè|bre  i^pit^py|^| 

mqkQtpire  elle  iMiptisq^  dp Jioiii  de  sop  iij^ip^^,}^ 
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,/jf^  Jn  cravate  l>laiiche  et  le  gilet  en  ëtofiPe  de  diice  ii*empé- 

mots  lee  plus  facétieux. 

19  septembre. 


f^L^pmtra  sonné  :  malgré  une  épouvantable  tempête  d'équi- 

l^yfoles  blanchissent  d'une  nappe  d'écume  toute  la  baie , 

»jirim. petit  sabot  de  deux  cent  cinquante  tonneaux,  allume 

fil»  q^  doit  nous  mener  à  Sydney.   Nous  avions  fait  le 

:  une  dernière  heure  toute  triste,  au  palais  du  Gou- 

<i^  aoQS  avait  permis  encore  de  remercier  tant  d*hôtes  aimables 

^|||.jgniifiait  "iùi^  ^q^  le  trouvons  couvert  de 

-r^-».  -.      jl^  Une  vraie^  une  grande 

doiiiier  le  plus  «  hearty  fiifewéll  »  et  nous 

i,  iios  aknable»  danseuses ,  eUe^  sont 

j^iw  Jdfies  toilettes^  ciMmie' poitf  nous 

et nf Entiers  »,  évéi)iiéè''«t  ama-- 

kls4yiltfi  4îtf  iiow  teàêlÉrliien 

Ait  âh  pkrtfa-tlIiÉlàtraiiniiiédoche 
ii^tiùlt^'déii^^ 
li|  oickiiièfevaeoàdb}^  ^a^      feit  aia 

<  i.  ki  i  f^^^.juii  t,  (...tenant  *-oii  î:ii'«, 

^^     tmm,  ei  k  ^««iMM/'fi^^ 

héÊij^m^itêiijpiB  softfiittliait  tonte  «ette 

noos  était  connue.  Et  tandis  que  tout  le  groupe 

pu  Mwant  le  bateau-ponton  du  bout  dé  la  jetée ,  trois 

iiifiifWB^  nous  saluent  et  nous  porteront  sûre^ 

#Ml  signaux  des  chapeamL  et  des  mouchoirs  s'agitent 

ÎMMjfi*aa  di^rnier'  moment,  au-dessus  d'une 

:ic;«t|>ensez  n  nous  y  répondons!  Bien 

HieÉwei^  dînent  seulement  un  horizon  pour 

un  pitMOdontoire  qui  abrfte  le  port^: 

iilgÉHROÉ  y  smit  encore  faite  pour  nous!  En 

l|ii^#i  jol  ino^onuy  pouVionanûms  priser 

imta^Si  râooanaissante?  La  Taonu^   nous 

Éétm  lamsAi  voyageurs  n'en  trouvent  : 

idièii  n  f  mmâ  «an  revoûr  9  da  fond  du 

4«Uiée«  ses  souhatts  senmt  exanoés  1  ^ 
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Cependant  la  tempête  est  plus  forte  que  jamais  { -aei 
nous  nous  cramponnons  a  grand'peine  contre  les  rafales  {  la  i 
calme  et  si  riante,  est  obscurcie   par  de  gros  nuages,  aoin  i 
emporte  vers  les  cimes  neigeuses,  et  tes  gorges  profondes  tjm  IN 
ronnent  ont  pris  un  aspect  fantastique  sous  ces  sombres  C 
Town,  Hobart-Town  disparaît  I  Nous  aussi,  nous  allont  paab>4lU«'ÎK 
dans  les  vagues  énormes. que  le  Sud-Ouest  nous  amenât  la  r7«Mi||K|^i|||^, 
et  hésite;  tout  craque,  tout  se  brise  à  bord  :  le  choc-dM-li 
roches,  un  ressac  saccada  et  afïreux ,  nous  font  comptM'  te 4 
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par  les  lames  qui  TÏenDent  s'y  briser,  nous 
|pl!lk.iHi<^BHt  4c  aille  :  l'eflet  est  saisissant  et  donne  vraiment 
atf  heurte  contre  ces  gfronpes  de  colonnes  qui 
:ijn«qiie  près  de  nom,  l'ëcume  jaillit  à  une  hauteur 
Mtire^  et  la  lane,  tour  h  tonr  cach^  et  brillante, 
•rtlanfli,  rlnnt  Iri  intervalles  sont  un  instant  remplis 
«ikJMlânt'il  jonr)  .Mais  l'astre  est  encore  très-bas  sur 
>%Tfi*t,  de  l'autre  eCAé  des  piliers,  il  en  projette 
'^•■tfi'tlUKUaque  leurs  silhouettes,  coupas  si  verti- 


4e  àiuaipsr  domM  encore  à  cet  ensemble 

4A-,plWjeicveE«ineu«it  imposant.  C'est 

et  des  ^brts  de  notrv  frêle 

}|fl{MmL Ha»,  Lsçap  une  fois  d(Hibl<i^ 

$V  V  dwMtte,  on  B^  parla 

fBKTi^nw  }b  çonronneoMut,  oq 


,«)ft  funli*  ont  UMt-  CHaë«  e^ 
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dont  je  voudrais  tant  profiter,  se  présentent  a  moi  toutes  les  ImpremiàiBg-uttje 
m*a  inspirées  l'ensemble  de  la  Tasmanie.  Tout  ce  que  noiisaiiow>M  dbtfs 
cette  île ,  les  personnes  qui  nous  ont  entourés,  aussi  bien  (fSÊt  lèi  caMfMignéB 
riantes  et  les  villes  paisibles  parcourues ,  nous  auraient  présqi»  4ûlr  arme 
qu'un  inonde  sépare  ce  pays  du  Melbourne  plein  d'usinés,  4a  MlàiM^jpkHi 
d'or,  —  un  monde  et  un  siècle,  pourrait-on  direl.  £n  no  jour,  now^MMBlel 
passés  de  l'efFervescence  d'une  cité  avancée  du  progrès  à  une  wiuiiMil'y^tii^nni 
d'il  y  a  cent  ans.  Après  six  semaines  du  spectacle. d'une  vie  âiMffikNliiMité 
vapeur,  un  séjour  à  Van  Diémen  a  quelque  chose  de  TQÊF$ixàémÊÊ(t'èÊiÊÊme 
une  idylle,  et  c'est  un  véritable  repos.  Mais  on  ne  peut  toujours  dormir;  ott 
sort  de  l'Ile  comme  d'un  rêve,  et  toutes  les  phases  par 
se  résument. 
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Àviînlt'foui»  chose,  il  est  un  sentiment  qui  kdob  pô^^        ^ 


près  cette  belle  côte  ^  nous  venons  de  releva 
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Sa]^vule,'.Përon,  Mauronard',  ftôogaiii 
NaàirâtisËI;  les  baies  de  Dolomieu,  de  Fleaneo^  délm 
Cl,iiq,^^|dint^é  ces  terres/^mmë  âiï  ^  è^ 
ittoètrt^  jmr  nos  marins  :  JMmrquoi  faut-il  que  le 
^a^aiNlté  «  à  la  peine  »  »  ne  soit  pas  demewrë  «  à  1^ 
k  i'ww^^p^Sleuse  des  découvertes,  que  poltir 
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Mais  avant  d'être  la  colonie,  de  Tasmanie,  dUe  a  été  fi 
iencier  de  Van  Diémen.  C'est  là  une  lugubre  histotrtî 
n'eu'  comMûssâit  que  ks'riva^  fnhospliiiHë^ 
àoaixtéà9^ jîrtétàcm:^  gébvertieito*  d^  Sf^ii^ 
leHâ^  éû  Jbs  r  oomîdts  «ï  éétté  Hé 

ièiÉi  pys'lii  in«IN^ 
de  wàitâÊÊmt 
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presque  au  pott;  fe  Gouverneur-Phib'pp  sombra  lentement  dans  le  canal  de 
d*Entrecasteaux,  où  nous  étions  l'antre  jour  ;  mais  il  y  eut  là  un  beau  trait  : 
le  oonHaandant  Griffith  y  pendant  le  sauvetage ,  donna  sa  parole  d'honneur 
aux  «  Gonvicts  *  ,  qui  ne  pouvaient  prendre  place  dans  les  chaloupes ,  de  ne 
pas  quitter  lé  bord  jusqu'à  ce  qu'elles  revinssent;  mais  avant  leur  retour  il 
fat  noyé  «vec  eux.  Puis,  quand  on  apprit  dans  les  cachots  de  Londres  com- 
bien les  terrea  australes  étaient  fertiles,  ce  fut  à  qui  partirait  pour  «  foire  une 
tammae  iimne  aux  kanguroos  I  » 
•  I/É  pfemière  période  fbt  celle  de  la  création  et  des  crimes.  Quand  les 
fOQtca&rèoffcfitttea,  les  ponts  construits,  les  troupeaux  importés  et  les  abo- 
ngèbetflnia^eii  foite,  la  prospérité  des  établissements  pénitenciers  attira  les 
iiiMBigpmrti^âMPes  e|i  Tasmame,  et  les  hommes  d'État  de  l'Angleterre,  ayant 
émWjp6é^  «  amviets  »  éaM  imi  pays  sain  et  fertile ,  avaient  pensé  juste  en 
éi|lijM|g^i[|M  piu9  profitables  k  une  colonie  naissante, 

<|IÉi Kiii' %ipii^  JmvéVitA  me  pouvaient  lui  être  nuisibles.  Il  semble  qu'éton- 

de  li'fifvmr  plus  de  riches  à  piller  et  de  feiblea  à  battre,  surpris 
;'ëgata  et  responsables  dans  une  société  qu'ils  étaient  alors 

aient  pourtant  puisé  une  certaine  értergie 

^Biaiiterriss  élçigqées  du  théâtre  de  leurs  premiers  méfoits , 

licdUttr  de  foire  prosipérer  un  pays  où  ils  avaient  tout  à 

fJÉ  è  défendre,  et  où  les  sources  de  leur  richesse  ne 

tnifvàil.  Us  M  sont  sentis  hommes,  bientôt  à  la  tête 

i  ëoltiM&t  un  sol  et  ftisant  paître  des  troupeaux  qui 

ut  de  leurs  peines* 

Ht  k  arriver  vers  1815^  et  affluèrent  dams 

ée  k  la  ridiesse  des  p&tarages  coodinè  k  la  j^tite 

ki4HfedtésiiA6ni  pas  mn^jné  !  Lès  Ifaturets ,  l|ui 

'htm  etmfktB^  /^evieâtfelit  à  la  charge  au  ûoalbte 

ÊÊll^^dÊfii^yf^         de  longues  ^n^é\  luttent 

|{dmii'aflSpeussil  'iLptès  bien  du  sang 
^^Wà  ecotain  Jdbn  RobiiliKm, 
'wà ■^ëfMpAÛàifÊB  portrait ,  s^étalt 

«riÉÉ  K  f  iiÉÛè ,  et  se 

it 
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aborigènes  au  Sttd,  dans  le  territoire  assez  vaste  de  la  pëaiiMdé  ^  iPaiiyflat, 
rattachée  an  corps  de  l'Ile  par  une  langue  de  terre  à  péuie  lai|^  d^Msa^ttetti. 
La  battue  avait  duré  plusieurs  mois  :  une  ligne  de  feux  peodbM  U  é^  et 
de  soldats  pendant  le  jour,  sur  près  de  trois  (cents  kiloibètreSy  ^mêàil^l^i^ 
duellement  jusqu'à  l'extrémité  sud  :  on  n'avait  pas  vu  ttB'lleirrHi%liyat 
tous  «  forcé  les  traqueurs  » ,  grâce  à  l'obscurité  et  alix  raTOM^HtbiééiiiiÉtet 
sortis  victorieux  de  la  lutte,  ils  pillaient  et  tuaient  dé  plus  iNsH^^^i^JiMib 
Robinson  alors  obtint  la  victoire  par  la  douceut*  :  il  était  Tidolè  émêkàsMgAi 
il  les  entraîna  avec  lui  dans  la  péninsule:  Eii  regard  de  riBJiM(S€eiiiH^^ilI]f  à 
à  venir,  avec  une  suprême  jactance ,  conquérir  le^  terreë  les 
une  race  qui  les  tient  de  ses  ancêtres,  comme  le  tooUe 
homme  qui  sauvé  la  vie  à  plus  de  six  mille  ind%ènes  moporle  Ifi 

Mais,  de  même  qu'il  fisiut  un  Océan  Austral  aux  albafaroiy  ésmâÊtÙSMÊt. 
uvant  tout  l'espace  aux  aborigènes  I  Geux-<u  la'cmt  po  mÊf^mHim 
la  mitoyenneté  avec  les  nouveaux  occupants  :  ils  avAî^t  4dU^f0i 
sacre  des  «  convicts  »  >  ils  voulurent  dé  même  éijiap^r  mot 
commisération  d'une  race  de  colons  libres  qui  elierchatt  Jt'Ielf 
à  les  vêtir  ;  ils  préférèrent  l'exil  à  une  hitte  ioipossiUe  ^ 
espace.  Une  partie  mourut  de  maladie  en  proporti«m 
poissons  d'eau  vive  resserrés  dans  une  eau  rtagÉaJitef  >lf 
sans  guerre ,  sans  éclat,  se  dispersa  d'Ile  eH  flé  dam  h/à 
de  Fumeaux ,  et  finit  par  gagner  le  grand  coiitifi!^^ 

lîeiir  duquel  il  a  dierché  le  désert et  la  BIn^I  fii 

1816»  il  n'y  en  a  phis  que cinq  dana 

femmes  !  I  Nous  les  avons  vus  il  y  a  ipiatre  JMiPti  MÉ 
reliques:  on  les  photograpliiaitt  '.   'rj>f  liii 

De  trois  sociétés  en  présence  ^  Ute  #iâf  dM^l 
immigrants  et  les  «  convicts».  Je  n'ad  pM  M 
plaintes  de  ceux-isi;  mais  les  premâer» »  :qiioft|lii 
cessé,  depuis  le  principe >  de  maodire  kfidMoM' 
le  rebut  de  ses  prisona  à  <çi»pfeyar  et  k 
de  prisonfii^»  «ioii^ImI  dsiMil  Msb9itt>SP0mt^ 
tattim  4tait  «^pttfe  pw  tiM^  k  papiili#Mfi^ 
riisôii,  éviter  ^iirèOBtaettiiiiiioi^ 
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dNiltSillP^  ^[^^  déterroinent  chaque  élément  :  17,500  hommes  de 

Pifjl  èàpire  7,000  «  convicts  ^  en  1825;  23,000  contre  18,000 

cmtfe  24,000  en  1847,  teUe  était  la  composition  des 

pil|l|-^eBJIft&7,  les  hommes  libres  étaient  au  nombre  de  77,700 

im^mimàn:^  de  3,000  senlement.  C'était  la  seconde  fois  qu'une 

l^^cSiçait.  Ce  brusque  et  heureux  diangement  dans  l'équi- 

^^Iil9{ri/à  la  cessation  des  r  envois  »  de  la  métropole ,  qui  date 

iiti|l|i|Mit  à  la  djéportation  au  second  degré  que  fit  à  son  tour 

daas  la  péniiisule  de  Tasman,  où. elle  avait  voulu  jadis 

^  qu'elle  ne  veut  pas  considérer  comme  son  terri- 

inillmtion.  a  part,  «ur  un  sol  presque  totalement  séparé 

^||l:fmlèiDe.de  ccierdtion  adoucie,  s'exerçant  sur  un  milieu 

MfÉ^^IÊ^Ms^  set.^pérances  que  sur  ses  craintes.  Cette  mesure 

tiilfc  dépeint  le  fond  hpnnéte.de  la  Tasmanie,  fut  prise 

l^HiaagiUMUit  vaillamment  son  indépendance,  portait 

,  en  iiitefâisant  absolument  son  sol  aux  «  convicts  » 

00limf^éats  pénitenciers  lui  auraient  vite  et  fatalement 

puQit^tcodb^es  des  premières  années  dans  la  société  libre, 

»aiits  et  gouvernés,  n'ont  été  plus  nettement 

lileist.lt  1^  seorèt  de  toutes  les  différences  frappantes 

ie.et  celle  de  Victoria.  Contraste  si  curieux, 

I  o^.dèox  populations,  U  semble  impossible  de  croire 

jiitjy^iMiSa^gl  Ce  y nt  pourtant  des  hommes  de  la 

émigcé»  dé  la  même  Angleterre ,  en  rapports 

fjf^^ma^iWBétmpolé»  Cette  diffiér^u^é  en. deux  points 

lnjpnmve  coiiduante des  influences  radicales  que 

-^^  ipaitadtèré  d'un  peuple  les  institutions  qiii  le 

silr  fmté  la  ligne  «  ^démocratie,  avancée , 

,;^î(iée8L  de.  progrès  et  d'égalité^  .animation 

jl^y^yiroît,:  9ufiîrage  restreint,  à  tel  point  que 

librç  i»st  exclue  de  toute  participation 

iili>itié  élit  bt  Chambre  Basse ,  à  peine 

éltoitc^  .^  général,  esprit  de.iaste 

^Bi^ittieiireiases,  ébit  positiViement  arriéré. 

f  jo^vîfrt;  •  trop  longtemps  en  vigueqr. 

Ip  grande  erâse.  de  nivellement  social  que 

(Ji^'l^ifitona*  Q^nrtitaeiU  note  lunstqcratie 
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premiers  «  éonvicts  « .  Quand  je  dis  «  immigraots  »  »  ce  n*ert  pad?raéB|B|||ÎQ|i 
très-misërable  du  mot  que  nous  donnons  en  France  qu'il  fiml'fivI^ii^lfiÇi 
mais  c'est  nommer  bon  nombre  de«  gentlemen  fisirmers  •eiÛBk4s$i9^yét 
grandes  familles  anglaises.  Presque  tous  les  habitants  q^e  acwis  wj^^Bjaf^t 
nës  ici;  ils  y  ont  reçu  une  solide  éducation,  et  pris  wmJmism ^fiffi^^ 
depuis  longtemps;  ils  ne  sont  pats  arriyës  tout'feits,  4xmt  pooiiéi.ff^ini 
jour,  tout  égaux<  à  l'instar  des  Melbournois  jetés  en  Vietodii^  .càntfn^ifll 
banc  de  cbampgnons ,  et  ayant  tous  'le  œéme  jour  de  naJsganw  pi||i^li^;^^ 
de  la  découverte  de  l'or  en>  1851  !  Il  ne  £eii^  doàc  pas  s'élovoiÀr^^^f'^Ji^ 
ici  une  véritable  société,  avec  ses  degrés  et  ses  instincts^  quivlimiifil^^p^ 
tant  plus  du  grlind  seigneur  que  la  classe  inférieure  est  d'unç^olig^  f^èiff 
infime.  Aussi  tout  se  tient;  la  vie  sociale  n'est  que  Vumijge  éc  h^^^^f^^^ 
tique.  Quand  les  colonies  ont  été  invitées  à  tracer  elletM^&my  |lipi|f^^|gy 
de  leurs  constitutions ,  Victoria ,  où  le  domest^oe  avait  qiiajtlifi,^^ 
et  le  clergyman  ses  paroissiens,  pour  devenir  leur  égal  <iiN^a^Rp^|||p|^^ 
l'or,  Victoria  n'eut  pas  de  peine  à  établir  les  droits  dm  yiMiiPW^:ii||^^|||pi,ti. 
cratie  la  plus  pure  et  la  plus  raisonnable.  ---  A  Vmi  Diéni0ii^|N|||j^^ 
taire  de  moutons  et  le  fermier  méprisaient  le  pauv0eânwn|^p|^i 

le  <c  convict  »  encore  marqué  au  front  dès  lettres  %nomîiii0nMW 
de  la  Reine  »  •  la  classe  aisée  voulut  s'élever  sur  lui 
afin  d'y  défendre  par  le  suflfrage  censitaire  le  gouvi 

L'exclusion  de  tous  droits  politiques  étmt  liaséo  tw 
qu'est-il  arrivé?  Après  avoir  énergiquement  obtemi  F 
tation,  la  Tasmanfe  n'a  pas  abofdé  ai^solb 
lui  imposait  son  in4épendaiioê.  Un  beau  joor^  >av0c  4| 
des  «  çonviets  » ,  s'est  arrêtée  k  subvention  4e  ULf^téféMlÊi^^ 
sur'  la  calonié  en  pfaiie  d'or,  à  raison  de  1741^ 
eux  aussi  a  disparu  la  garnison  nombreuse  qui  h» 
sa  solde  dans^  k  pays;  mais  on  s'^^nt  si  bieii 
du  édm»,  à  M  direction  de  Goui^erméfs  à  fMpr 
smikmeM  vis-à-vis^ d#k  niétro^pok^  qoéla  1^ 
connaître  k  Iftefté,  et  qii'dlé  est  Mrtée  #Hf 
trop  f <mvw»Aiy  oà^k  pé^ëir^^^    sattii  i0|ii# 
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wMir^Ul^fi^  ht  liberté,  Tesprit  d'initiative  et  de  spëculation 

iirtiiÎpî^MUjlÉis^  G*«itee  qu'a  fait  ici,  dans  ia  première  période  de  la  colonie, 
l%â|iMiiMiitNit  ^^^  et  pénitentiaire;  Tindustrie  n'est  pas   née,  la 

rilMipr^:  dépasse  de  beaucoup  celle  des  sorties;  là  terre  qui  a 
bestiaux  à  Victoria,  est  obligée  d'importer  aujourd'hui 
f,  noÉ-^seulement  troupeaux ,  mais  viande  abattue ,  pour  plus 
0M^ifmoea.  Le  budget  des  dépenses  de  l'année  a  dépassé,  de  près 
y  djindes  recette;  et  pourtant,  malgré  ces  fiiits,  malgré  le 
tAmeatioÊà.  on  a  continué  la  construction  ruineuse  d'édifices 

•:*   - 

Ipiii'piltts  du  Gouvernement  qui  coûte  2,500,000  francs;  on 

^,000  firancs  par  an,  et  on  entretient  une  nuée  de  fonc^ 

rwiij^eirbtet  jMrès  de  trois  millions.  —  Le  résultat  est,  pour  un 

,  qui  a  cependant  vendu  plus  de  1,476,000  hec- 

HBè  dfitte  de  13  millions  de  francs,  mus  qu'il  y  ait  chemins 

l'èlvSftiis  autre  espoir  que  la  vente  des  terres  à  des  immi- 

J|il||  âOBribieiit  peu  se  préparer  à  venir,  ou  bien,  nous  disait-on 

iEierveilleuses  années  de  pommes  * .  » 

a-  commencé  maintenant  son   apprentissage  de  la 

j^'iioment  de  mon  départ,  le  colonel  Gore  Brown,  de 

•d*  ces  détaib,  et  qui,  sous  son  titre  d'officier,  est  un 

de  toutes  ses  forces  lé  mouvement  libéral.  Une 

:  les  ministres,  en  voulant  tirer  le  révenu  non 

M^un  impdt  sur  la  propriété ,  se  sont  heurtés  contre 

^Éte  émue.  Le  pays  tout  entier,  pendant  notre  séjour, 

aj^tation  :  la  dissolution  des  Chambres ,  devenue 

jpar  nu  message  du  Gouverneur,  le  matin  même 

[,  par  les  Sections  nouvelles,  les  esprits 

ridée  des  économies  radicales  dans  les 

IHNb  Éfvons  connu  les  diampions  les  plus  actifii, 

institutions  politiques,  veut  faire  sortir  de 

âMirément  h  prospérité. 

rtêméàeeê  prédeuses  en  bois  de  tout  nature , 

ijl^te|M^^  encore 

t4l(Wl^e||roi  bétail,  avec  des  gisements  4fi 

tfî4a  oèttitlid^  4e  filôns^  d'or,  de  cet  or 

!>  puiiqé'â  àttnre  toujoun»  Fimmi^ 

ffiFee  ttn  tertWB  à  'céréales  Inéil 

vélnni  et  <|[Ét  praiiuit  iiiiie  m&îsson 
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valant  92,700,000  francs;  en  un  mot,  avec  un  ensemble  de  temiatf  éoent- 
pés,  de  bétail,  d'immeubles,  de  navires,  de  banques  et  dé-  piMliiili  iM))Nif^ 
tés  d'une  valeur  totale  de  475  millions  de  francs,  ik  veulent,  d^iifiAi  dés 
aborigènes  et  des  «  convicts  » ,  condamner  le  système  de  r^^emetttaHon  et 
d'entraves  qui  les  a  maintenus  si  bas,  et  qui,  contraire  au  ^nuid  ^fiBei|ie 
de  liberté  des  colonies  voisines  merveilleusement  prospères,  a  trttailbirtaié , 
d'une  manière  si  opposée,  des  éléments  de  richesse  pretqîEiè  iMiliMiles  : 
l'un ,  en  effet ,  était  force  motrice  ;  l'autre ,  force  d'inartie  1 
I  II  est  encore  un  autre  parti ,  celui  des  basses  classes.  Le  mot  mnedrlpii  'est 
arrivé  jusqu'aux  antipodes  :  elles  veulent  l'annexion  à  Victorài. 
lents  Tasmaniens  ne  demanderaient  pas  mieux,  mais  ce  sont  ieè:1l% 
qiii  ne  veulent  pas;  ils  les  ont  trouvés  jusqu'à  présent  im  jpèatmp«li<i 
de  tout  le  monde,  et  les  traitent  de  Béotiens. 

Béotiens  si  l'on  veut,  ces  braves  gens  ont,  il  font  Tavoti^^ 
qui  manque  à  leurs  facétieux  voisins,  la  modestie.  Tandis 4|i»1ii^ 
on  nous  disait,  avec  raison  il  est  vrai,  mais  peut-éti«  ta 
«  Contemplez  notre  œuvre  ;  il  y  a  quatorze  ans,  c'était  le  âémt; 
nous  pas  fiiit  une  nouvelle  Europe?  »  ici,  ces  bons  halnlaiiii 
la  simplicité  de  leur  oasis  qu'ils  montrent  avec  bumiMté;  ijb 
que  les  étrangers  viennent  les  voir  de  si  loin  ;  ils  sutv^i^j 
chemin,  sans  avoir  encore  fouillé  une  terre  où  il  y  a  de  tmm 
par  de  fiévreux  efforts  d'autre  bonheur  que  o^i  de  vitii^ 
cément  et  sans  bruit ,  avec  ce  je  né  sab  qtloî  d^une  É| 
laquelle  la  nature  s'est  montrée  si  généreuse.   ^  >iî  <^j 

Il  y  aura  pourtant  de  la  vie  aventurease  à  iamnât\ 
esprit  intrépide  et  ardent,  une  exception  à  là 
Ghesney,  était  arrivé  facilement  à  me  mdnter  la  iMé^ 
découvertes  qu'il  va  feire  dans  la  partie  neré-otafiittit 
un  hfsf§er^  a  pu  y  pâiétrer  Tan  dernier^  et  ft^  tt 
meM  d*or  extr^ement  r^phes.  Il  y  à  Uiimietéil 
cisément  sous  le  mén^aMÉ^dien^ue^M 
qm^te  pralmgiainent  desjntoes  1&xm0iimif-^A'ii^ 

liais  il^iestejme  burrièiw  4e  4^^^ 
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^mÉiH  à*Eiirope...i  »  Mais  Texpédition  ne  se  mettra  en 
lÈÊiifSKf^^li^^  époque  où  nous  devons  être  déjà  en  Chine, 

é|ik  ^fNlilH  «it  iittii^^  à  mon  grand  regret  d'une  fisiçon  catégorique. 

VijTri^fttf^fti  ^^>  H  teptaibre,  à  l'abri  dn  cap  Oomooroomtoon. 

1^  promettre  ma  défunte  perruque  au  grand  dignitaire  de 

i0^  dépicbeir^  ce  joli  nom  dans  ses  connaissances  géo- 

^^j9, petite  ai|se  de  la  baie  de  Twofold ,  perdue  entre  les 

ijfi^  jQÔjke  orientale  de  F  Australie ,  et  encaissée  entre  des 

et  des  montagnes  couvertes  de  grands  bois  de  sapins 

r^'jlPl^jl^vagé  :  site  pittoresque  et  sauvage ,  mais  à  cette 

c,|pHij^^W6curci  par  de  gros  nuages  noirs ,  que  les  rafales 

v,G*€it,ici  que  nous  a  jetés  un  violent  coup  de  vent 

M^Bê  tenait  plus  la  mer  :  elle  s'en  allait  à  la  dérive 

4*Wie  imachine  impuissante;  les  vagues  la  pous- 

ymimiKnt  sans  merci»  en  menaçant  de  Tentr'ouvrir, 

I  tfsialli^t  entré  le  cap  de  Bonne-Espérance  et 

mK  sangr^id  ces  lames  inunenses  dont 

it  notre  salut.  Mais  cette  fois  nous  sommes 

e*e8t  W  nanfruget  si  Ton  ne  choisit  sa  retraite 

^IsçfMta  ne  peut  résister  à  la  fureur  d'un 

I  le  tempi  et  cbé|?^       dbri 

«S  nmirei  nom  mowUkmr  §009  le .  ve&l  m 

i.  •  -  ■ .   ■       )■','■  •^  '  .'.    •  '  '' 

dont  les  bastimauEes  ooÉ  éié 
ikk^Sm  h  vmr  :  c'est  «p  iterie 

daiw  JÉi  bote  iik  Mpip^  jûi  m 

^  la  gnme  âméèé  wgf^bài^  es 
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Maintenant  que  nous  toïIà  en  sCueté,  et  que. la  Tasuwiif  pat.t 
bercée  en  dormant  sur  ses  trou  ancres,  nous  demandoqs  jm  cawA.et.giutre 
hommes  au  capitaine ,  et  nous  débarquons  tous  deux,  f^vr  ragarder  une 
tribu  de  Naturels  dont  les  feux  s'élèvent  au  milieu  des  sa[Hns  :  Ui  tant  sem- 
blables à  ceux  du  Murray,  aussi  inoflFiensifii ,  aussi  noirs,  'et  au  prunier 
moment  ils  me  paraissent  encore  plus  afBreuz,  mais  j'oubliais  que  cela  n'est 
guère  possible. 

Cette  baie  est  renommée  pour  la  pèche  de  la  baleiné',  téè  -vert^irti''ttiba- 
sales  de  leurs  carcasses  blanches  sont  jetées  en  grand  'boffiivë  ^'^'IkiMr 
le  sable  du  rivage,  et  à  l'aspect  lugubre  d'une  baie  saùn^fjM'ttjlllW» 
s'ajoute  la  Tue  du  cimetière  des  cétacés  océaniens.  Ce  <flâ_éi;'9t^/if^p^i0t 
qu'en  ce  coin  si  isolé  du  monde  il  y  a  pourtant  sur  use  oàffîi><rï 
de  bois,  .habitées  par  quelques  Blancs!  Ils  ont,  par  uiie'daticè^ir 
du  beau  nom  d'Éden  la  réunion  de  leurs  huttes  x 
vont  les  choses  en  Australie,  il  y  anra  peut-être  âi'dàià|'jj| 
et  un  Parlement  I  II  me  semble  maintenant  que  j'ti  'M  1 
Une  centaine  de  moiltons  presque  peidus ,  qodqiièé  1 
hommes  cherchent  de  l'or,  et  la  forêt  de  sspMiit 
l'Édeu  que  nous  aTons  tu.  Espérons  que  le  bMtf  t 
Tasmakia,  avec  sa  cw^^ûson  de  pwnmesi  ^'iti 
dcHiteux.  ■""  •'■"■'J';? 
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ll|l|p|MJplip^«iHiMMfaM  bmafrit.  — ChMMt  M  dluiHiiin  d*  la.  MMàotâ.  —  Botni^Bay 
''   '■"■''■■  -^'^ '  *'-TM.  ^  (àoDvieti  at  innùgianU.  —  ÉcoIm.  —  Loi  mtMiUfnM  BlsoM.  — 
t  Artrar.  —~  fU{^»oitt  inc  la  NoBTdl«~Calédaaîe.  —  Le*  ÎDidtntîoiu  «t 


Sydney,  SS  Mptembro. 

r  m  paradis  d'Oomooroomoon  et  reprendre 
Is'pasa^  eotre  l'ite  Honta^  et  la  c6te.  Vers  le  soir, 


i,  )n()  -inp   ''.r.w   K;.i   ■ii;-i  ,-j\y,'\ 
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Dès  le  matin  I  lord  John  Taylour  vient  nous  prendre  et  serai  misièiieià 
une  grande  partie  de  cheval ,  organisée  pour  le  Prince  par  Son 
sir  John  Toung,  Gouverneur  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  he 
est  au  palais  ;  neuf  amazones  et  quelques  cavaliers  y  sont  réoa^^el^lffts  fias 
beaux  chevaux  de  revue  nous  sont  amenés.  La  pron«iiade  eontmaMp^^^pir 
^.^i^.^.  .u  U.  du  j^ta  ^U  -»«  i^rf 
vite  on  embarque  les  chevaux  et  nous  traversons  la  baie*  G/An  d^bilt  fltri 
une  galopade  charmante  sur  les  crêtes  des  montagnes  qui  doopiiml  veille 
nappe  d*eau,  si  pure  et  aux  bords  si  riants.  Ouvrant  sur  la  mmàB^WMtt^W^t 

...  ^  d.  ^  c^  «^  d.  i.,^»  d«ù»...  «is.|i^g 

druidique,  deux  roches  surplombant  de  plus  de  trois  cent 


■-*  ,>i;:fc^ 


la  baie  s'enfonce  profondément  dans  les  terres  en  saivast  Isa 
plus  capricieuses,  en  s*avançant  aventureusement MMM 
incertain  de  sa  route,  d*abord  vers  le  Nonl-Oiiert,p«ii 
enfin  vers  TOuest,  si  bien  qu'à  peine  «itré  par  cette  p^ife 
tesque,  on  se  trouve  tout  étonné  d'être  méemmi  ^MÊÊSiÊê 
Suisse,  et  l'Ulusion  serait  complète  si  les  longo»  vei|pHWgi^||i|^ 
mouillage  ne  rappelaient  la  haute  mer. 

PmrtJackson  compte  trente-six  baies  s'onvraiit 
phujeia»  d'mitre  eVim  paaumtmt  à  âm^fmmM 
i(HE^  trèsHiittofMiities  t  taiitèi  jiâiaiw*  ÉÉMÉti 

quds  les  vtguea  «(&  brisant ,  les  beaux  jardlit 
vSBbiy  et  odte  ttobémnoe  dis  flapi, 
emaikmêVjfill!^  l'ëcamç^^il 
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davantage,  et  nous  jugeons  à  merveille  de  Ten* 
fiflpi,  Içoidy  quelle  beUe  eau  bleue!  que  de  gorges  sombres, 
couverts  de  verdure  I  Ici ,  en  baut,  sous  un  soleil  de 
^IMMOviBoi^  écloses;  mêlées  aux  grandes  herbes  sur  les- 

Ips  lëiafds»  elles  brillent  partout  avec  une  fratcbeur  mati- 
éfamnante;  elles  montent  toutes  jusqu'à  la  poitrine 
jNeU  n*e$t  plus  channanty  dans  ce  fouillis  de  fleurs  si  bautes, 
IBiM  petits  groupes  de  cavaliers  et  d'amazones  ;  celles-ci 
0a.mk  bleu  très-dair,  avec  de  longs  voiles  bleus  et  blancs. 
9n  bois  touflfu  d'arbres  à  camphre ,  de  bambous  et  de 
sur  un  mamelon  au  bas  duquel  s'étend  un  bras  de 
'■fKJf^  pnxd^ce  au  miUeu  des  roches,  et,  en  nous  avan- 
ça J^  pointe,  nous  voyons  à  droite  Port-Jackson,  et  à 
^'lllie  iwtre  baie  qui  paraît  aussi  bien  grande,  —  c'est 
y£|ii  |0OilVfmeur  a  envoyé  d'avaiuse  deux  chaloupes  et  un 

toute  k  cavalcade  a  passé  l'eau;  deux  heures 

/Hur  la  plage  de  la  grande  mer,  à  Long-Reef,  où  une 

li  jetle  les  vagues  qui  se  britent  en  avant  du  rivage 


•la  sott^  que  nous  reprenons  la  direction  de  la  ville  ; 
sfiîfdnn  ^  dâideux  s'exhale  de  ces  montagnes  cou* 
;J|M  grands  arbres  s'ouvrent  de  si  poétiques  échap- 
^im  3a!  baie^  qui  reflètent  conune  un  miroir  les  bril- 
Mi  |3|riftftiq[ihJlire  austral;  les  péripéties  de  notre  jeune 
rwt  <biis  une  véritable  forêt  de  fleurs  ont  tant 
^ÎNltâtoé  -  rémp  en  descendant  de  cheval  bien  tard 
Mfàm^  i^iir  à  Sydney. 
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18  octobre* 
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pffMM  dévorante  sur  un  sol  où  tout  nous 
Mpui  avons  à  chaque  heure  béni  la  for- 
fllfttdfimit^  cavalcade,  nous  embar- 

k  pvière  de  Paramatta.  Des 

jfl0ff^S^^  de  goi^s 

4ffi(f^  las  b^rds  pittoresques 

^;f|^  J|e^^^^  qflî  est  C^rtain^ 

l^pe^ 
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tion  nous  prend  ;  elle  est  conduite  par  huit  jeunes  insulairëfc  idb  ^iMmA  *^^ 

la  peau  couleur  jus  de  tabac  ;  ils  rament  yigoureuseinélit  et  niïlit  ^AialNiliâBit 

au  fond  d'une  baie  retirée  où  flotte  le  pavillon  tricolore;  G^iéètii%^i^^ 

des  Chasseurs  »  »  la  demeure  des  missionnaires  Maristes,  lili  pèlM  ^wlf  êé  la 

France,  où  quelques  colons  de  nos  compatriotes  sont  imJS8rtfe|ÉI<w|^^^ 

L'animation  est  grande  et  la  réception  toute  cordiale,  t/i^féffiê  éÊÊ 

Navigateurs,  de  passage  à  la  mission ,  nous  accueille  à  htks  c^ivéiiiri 

donne  même  un  spectacle  étrange.  C'est  au  moment  dii  lûottt^tëi^lA  WiM 

sur  la  haute  terrasse  naturelle  d'où  la  vue  s'étend  au  loin^^d^'^ëtU^^îii^  Il 

baie  lointaine  aux  formes  capricieuses,  de  l'autre  sur  ll^ 

pourpre  des  montagnes  Bleues,  les  jeunes  Océaniens 

costume  de  leurs  tles ,  avec  la  coiflfure  à  plumes  et  la 

lettes  de  couleurs  variées;  ils  exécutent  une  dainse 

cadence  bizarre ,  puis  se  groupent  et  s'accroupissent  4611 

grand  vase ,  supporté  par  un  trépied  à  dessins  lantastiqattÉ  » 

à  faire  «  le  kaava  • ,  leur  liqueur  nationale.  Le  .  ki^H^;^'^ 

blanche ,  à  gros  nœuds,  au  goût  vif  et  piquant  ;  ik  k  Mi]^^ÉA^^ 

ceaux ,  la  mâchent  et  la  remâchent  en  en  bourrant  lèiàr 

qu'il  devienne  impossible  d'y  plus  rien  foire  pénétféri 

petits  amours  de  pain  d'éjMCe,  ik  ont  l'air  d^aviMr  tui«^ 

joue  ;  toujours  avec  un  sang-froid  indien,  il  m&âieni  léif 

vaire  jusqu'à  ce  qu'il  forme  une  boule  bi«Q  ansùipaxiûrkaj^^ 

élégammeni  dans  leur  main  droite ,  puis  qu'Us  pwMi-iÉii 

vase,  où  l'on  a  versé  un  peu  d'eaù  à  TavaBeisi  IS"^  éh 

nos  marmitons  d'Onpolou  et  de  Tongatabon  ;  ^ 

les  bodettas  dans  feau,  ônnime  du  bboH^  d^liÉif 

en  quelques  minutes  k  liqueur  nuiusse  %t'4tf«âail 

jeune  troupe  nous  apporte  à  chacun  une  coiqpè  iÉ; 

tonte  pleine  de  bremrage,  et.....  nous  en 

medeane,  nuii»  je  los^to^  iSténné  it^ 
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mnift  donnèrent  les  détails  les  plus  étonnants  sur  leur 
injij|lH||,j^  où  une  feuille  est  un  vêtement  et  un  poisson  un 

'^fStk0¥l^  faïuiée  pour  eux  n'a  cpie  six  mois ,  et  le  jour  où  elle 
fst.  naetqfaé  par  rapparition  d*un  petit  poisson  »  de  forme 
ifpf ils  appellent  «  Pallolo  •  »  et  qui  ne  se  montre»  conmie  un 
]lli^|if9f.qu*à.intenralles  parfaitement  réguliers.  Ce  poisson* 

JMt<  trotte  Uen  un  peu  dans  la  tète»  mais c'est  monseigneur 

de  la  Société,  qui  m'en  a  raconté  l'histoire. 

de  fouilles^  se  nourrir  de  cocos^  de  mais  et  de 

|t^i]^^iigéKser  les  natures  les  plus  brutes  de  peuplades  toutes 

iHf^,  des  missionnaires  dont  le  Père  Saage  nous  dépeignait 

:  chaque  jour,  chéris  par  une  tribu,  ils  risquent  d'être 

liciisine.  Mais  quelles  âmes  délicieusement  naïves  que 

1  C'est  là  qu'est  arrivée  cette  fameuse  histoire  d'un 

a  d'abolir  la  polygamie  :  au  moment  de  quitter  un 

^PHHJjf^fi»  de  renvoyer  toutes  ses  femmes  et  de  n'en  garder 

il  revient,  trouve  le  dief  seul  avec  sa  femme  légi- 

pi« . de  joie  d'Sàvoir  remporté  un  si  beau  triomphe; 

,1a  conversatioi^,  il  demande  ce  qu'étaient  devenues 

^i/l  Mais,  je  les  ai  mangées I  »  repartit  ingénument  le 

^^tindres  épouses  1 

IIOQB rappela  bien  vite  l'image  de  l'Europe,  et,  à 

^^ PariSf  un  ^tfolre  à  six  aussi  élégant,  aussi  bril-* 

i)ittiWR>V9iapfit  d'ab<Hrd  d'étonnement.  C'est  un  beau  jour 

0Ù  ae  tient  la  cour  à  «  Government  House  » ,  et 

;f|  d'un  grand  hixe,  les  équipages  les  plus  riches, 

dans  les  jardins  du  palais  toute  la  société 

Ijppomoiiloire  baigné  par  la  mer  et  tout,  res- 

,qui  contrastent  avec  quelques  arbres 

fflet^  Le  palais  lui-*méme,  construit  dans 

ill^M^  ?<^wttBe  une  citadelle,  et  ses  salons  de 

llfiis  javicHis,,  dès  notre  arrivée,  été  por« 

imirlggtt  royi^^ment  l'infiurtuné  Prince  de 

mèrmf  ampié  jusqu'à  sa  mort,  l'hommage 

[9!gmifam  chaque  jour,  le  matin  on  fe  soir, 

jrimkg^ai pfeinede  grêee et  de  ocsur,  elle 

liMràSsarks.  trois  voyageurs  français. 

^  IpiMidis  réceptions  et  jow,  qne,  aaidgré 
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la  fin  de  la  «  saison  » ,  elle  prolongea  en  Thonnenr  du  Plteéé;  Iii  ÉtaÉi^ne 
militaire  égayait  les  jardins,  où  se  trouvaient  souvent  réunietf  plw^é  éewL 
et  trois  cents  personnes.  Les  jeunes  femmes  allaient  et  veÉUdeni  â^èfmÈ» 
sur  la  pelouse ,  comme  dans  les  matinées  du  «  highrlife  »  de  EièÉidbNilii  èAes 
portaient  des  toilettes  venant  directement  de  chez  mésdaineÉ  8oàilltll''èt 
Barenne  de  Paris  (je  crois  même  avoir  entendu  prcmoneer  lé  HHiii  i^ 
M.  Worth),  et  formaient  la  société  la  plus  aimable,  la  plui  gaié,4'li  jplos 
gracieuse  qu'on  puisse  rêver,  '      -  • 

Melbourne  était  la  ville  de  For,  des  clubs,  de  la  démocta^étêé^fiêÈÈà^ 
affaires;  Hobart  était  une  hospitalière  «  county-town  i»  ;  Sydney^,  ttiNSI  tliN^^ 
cachet  «  gentlemen  »  de  l'Angleterre,  avec  l'ainlabte  et|Misiilif  iâftible,  fe 
pittoresque  qu'enfantent  un  ciel  presque  tropical  etd€»  Iblits  lll^leÉ 
nature,  Sydney  est  la  ville  du  «  high-life  »  pleine  d'^eiqMiilïilla^i-jÉii^^^l^ 
société  aristocratique  jouissant  de  ses  richesses  et  dé  tooii  lëp  t^|yti||0|-^ 
monde  élégant.  Aussi  chaque  jour  c'étaient  de  nouveUeé  j^aiii^y^^'^!^^^^V^f.^. 

Quel  contraste  entre  cette  ville  de  plus  de  cent*  D&iUè  lilAf tiÉlli 
théâtres,  des  bibliothèques,  des. rues  animées^  doirt 
Street  et  George  street,  sont  ornées  de  boutiques  d'im  bMÉl'Il 
lonnées  sai^s  cesse  par  des  voitures  de  luxe  et  des  ornsSbélf^l 
entre  tous  les  effets  brillants  d'une  dvilisaticm  éti>iinanfte;j^1 
de  Botany-Bay,  où  débarquèrent  les  fondateui^^S^IÉ^  ^^f^ 

Nous  avons  été  voir  cette  baie  célèbre.  En  demt 
arrivons  :  des  collines  de  sable  la  séparent  éa  îre&ÊmÊ$ 
croirait  à  une  petite  langue  de  désert  entre  d^iiit^o«i|i 
cajntaine  Cook  découvrit,  en  1770,  les  cdtet  oj 
HoUande,  il  avait  mmrqué  son  ^onnemefit  #ieuii^: 
baptisant  cette  baie  du  nom  de  Botimy.  JiubmÉi  "iiip 
giner,  en  effet ,  un  parterre  naturel  plus  émaililë  4fê 
plus  vives  couleurs ,  et  cda  pendant  âéi'MlÊÊ^4 
écaiiate  que  Dôé  dièvatti  biîsMt  en  galo|^i(lti  iÉ 
à  la  tète  et  serre  les  tempes ,  une  forêt 
fontÉ  ItediMâlife^,  v<ûâà  V^ûB&ahlé  é^  bèièl  41 

levant  èiif&roii  Mtlt^ittr  site 
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âQ  NQIC  DB  LA  FRANCE  PAR  MM*  DB  ROUGAINVILLR  ET  DU  CAMPER  ^ 

"rf 'V'    '  •■."■•  '    * 
'tm    LA  mfeATE   LA   THÉTIS    ET    DE   LA   CORVETTE   l'eSPÉRANCE  , 

A  MlT-âACK80N  EN    1825. 

''^^^IMe  W  emriron,  dans  la  direction  de  la  plage»  sous  de 

l^^4uuiiLMM»  [n  tombe  du  Père  ReceveuTy  physicien  de  Texpëdi- 
>  iûort  dans  la  baie  pendant  le  séjour  des  corvettes  fran- 
re  âbnulidre  on  a  gravé  Tinscription  suivante  : 

rlc^lÉ^HWMiFl  j#  «'^'^^  EX  FF.   MINORIBUS,    GALLUS   SACERDOS  , 

•  i:iilÉNriÉiÉ»T]fl^>    JWr^lCIIS  IN   GraCmiNAVIGATIONE  MUNDI, 
^l'WÊ^tM)fÊ-''^ÊÊ^^  M  P!lfaOUflB,    OBOT  DIB    17   FEB.    1788. 

t JMPW^^  ^^^'^'^'^^^^  construit  par  l'équipage  de  V Astrolabe 

naturels;  c'est  le  Gouverneur  Philipp  qui  fit  graver 

tJBK^.  jL'iiiscription  que  je  viens  de  reproduire ,  et  qui  la 

^^'on  ari)re  du  voisinage  :  elle  a  depuis  servi  à  rétablir  le 

f  les  deux  navires  de  La  Pérouse  entraient 

ménit^  où  la  division  du  Gouverneur  Philipp  en 

à  Port-Jackson.  Nous  voyons  là  la  prem^re 

australiennes.  C'était  en  mai  1787  qu'était 

dfs  on»  navires  portant  sur  un  sol  dont  les 

lOiverts  par  les  navigateurs,  sur  un' sol  inconnu 

f  le  premier  noyau  de  populations  deve- 

l^itinées  k  ibnner  un  jour  un  puissant  empire. 

qa'die  transportait  sous  le  commande- 

1^,11  y  fMWt  six  cents  «  convicts  »  hommes  et 

ti  ».  ^{^Q^OPies  ;  le  reste  se  composait  des  officiers 

j^  18:  janvier  1788»  au  bout  de  huit  mois, 

4f|yti<PWS  Après»  le,  Gouverneur»  ayant 

^.ptif^fif^n^  y  trans^a  le  siège  de  la 

||s  pr^lf4^^  hvrtti^  ont  été  reinpiajcées 
o^  .^'fsil  trfipslpriiié  en  une  €oIo-< 
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d'un  milliard  cinq  cents  millions  de  francs  l  La  pauTfetë  e^4é  ^HÉHtflfoii 
impure  des  premiers  piomniers  ont  été  noyées  et  refoulées  dbâsffd^É||è^^^j^ 
le  flot  réinilier  et  envahisseur  d'une  immigration  pure,  laoorièwé  et  iMi- 
néte,  comme  Test  une  immigration  anglaise,  qui  emporte  avwinpitet^^ 
tutions ,  sa  religion ,  ses  mœurs ,  sa  patrie  morale  tout  entière.  Si  léiiiÉAiBr 
veut  que  je  revienne  en  Europe,  une  chose  avant  tout  iM.  «eipi  lpMil.i#e- 
ment  à  cœur  :  ce  sera  de  contribuer  à  laver  la  NouveIle-45a^;^,9||ll^ 
tache  que  lui  a  infligée  en  Europe  son  origine  impure,  taqliç  jdb|r  |i 0  <ipie 
l'histoire  n'a  enregistré  que  les  années  de  la  déportatiolt^  ,1^  i^jgiwjiiyiH» 
publique,  abusée  et  entretenue  par  un  tel  souvenir,  n'a  pas  aooièftf  fe  ^lofle 
lointain  du  «  convictisme  »,  qui  a  caché  désormais  pééor'^lè^iÉlIl'ittdélé 
saine  et  vivant  de  notre  vie ,  une  société  qui ,  dès  qu'i^b  8*4Élt  iiiiUi 
forte ,  a  rejeté  les  navires  de  déportés  hors  des  eaux  de  èon  jpiiiil^  ittit^ 
le  terrain  pour  lé  triomphe  de  son  commerce ,  pour  la  sArèlé  4é^iiNfl  ^^ 
vée,  pour  l'honnêteté  qui  fait  son  fond  et  qui  la'reili 
gleterre  ;  égale ,  oui ,  c*est  vrai ,  mais  aussi  d'autant 
neur,  que  l'opinion  publique  est  plus  portée  à  le  lm«ttrè ifài 
a  dû  lutter  pour  l'affirmer.  M  wni.|»j 

Dans  les  réceptions  si  belles  du  palais  et  de  tous  cea  efallwiif^ 
des  familles  de  la  plus  grande  honorabilité  et 
nous  donnaient  des  fêtes  comme  j'en  ai  vil  dans  là  Vtl^pi^ 
inée  d'Angleterre ,  d'aimables  personnes  nées  et 
nous  le  firançais,  nous  disaient  quelqu^ts  :  «i(loë^ 
»  nous  croient  logés  dans  des  hùUes  et  servii'siÉAi' 
«  des  «  <56nvicts  »  ;  ils  vous  supposent  arÉiâ  dé 
»  pour  votre  àrgetit,  et  ils  savent  si  peu  ménié'iûfer^ 
»  écrivent  à  If  •  tin  tel  :  TfSfiiitfmd  m  JV01 
»  Séu^ûf^WaUsl  «'  Je  comprends  que  cdà 

J'ai  certes  bien  CôlÉuru  peÈidant  c^  tHIié'  itaiidiiÉ^l^i 
ûmÉptédefoot,  etV  liiMB^  tanidé  cbÉAïiàs^ 
réaâinsééncè  déé  *  eènv&t^  «»  tar{ 

ÉèiiÉbffëttè  ouf  ito^âUlêM^èà^  lÉÉR^ 
traite  apôHants  d'mie  Meiété  qoi  a  vQiAl  tt 
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jpp^îl y  a  peu  de  temps  encore,  mVt-on  raconte,  le 
4ll.%iiiWpii!^'iiy  pîtee  qui  ait  ëtë  jouée  en  Australie.  C'était  en  1 796, 
4è#|il^|M9imit  ril  n'y  avait  alors  que  des  «  convicts  »  et  la 
§lfipi»4B«!|Wi«p  permit  aux  premiers  d'ouvrir  un  théâtre  qui  leur 
fHtfie$M  le  16  janvier  il  y  eut,  c'est  le  cas  ou  jamais  dé  le 
:¥  Sydney.  Le  curieux  de  la  diose,  c'est  que  le  prix 
ifv^dhîUing  n ,  payable  au  bureau  en  argent^  en  fiurine,  en 
Gmi>  seul  dépeindrait  toute  l'assistance,  si  le  prologue, 
llQ^ipfinmsé y  ancien  «pick-pocket  »  de  Londres,  n'était 
HEniqoe  dans  le  monde  :  «  Sans  beaucoup  d'éclat  ni 
ktnplbcwift  firancbissant  les  mers  immenses ,  nous  arrivons  de 
¥fW  patriotes,  bien  entendu ,  c'est  pour  le  bien  de  notre 
amm  quitté  son  soL . . ,  et  personne  ne  doutera  que  notre 
ée  des  plus. profitables  à  la  nation  anglaise ^..  » 
1796,  seule  trace,  trouvée  dans  une  cave,  d'un 
fi  trace  «i  opposée  à  tout  cet  ensemble  aimable  et  pur  du 
'bui,  m'a  saisi  comme  un  contraste  qui  élargit 
)2  d'est  une  fidèle  reproduction  de  la  vérité.  Ce  qui  reste 
|1^  cave' ,  dans  l'obscairité ,  caché  aux  regards  de  tous, 
ne  val. C'est  en  dessous  de  la  scène,  et  de 
||j|||Wjl|fi^  Mais  dJe  se  lève,  et  toutes  les  loges,  toutes  les 
IHp^^mt  lustre  ébbuissant,  de  cette  sodéM  anglaise, 
elbeipeusel  Des  offiders,  des  cadets  de  grandes 
ts  et  des  grands  propriétaires  qui  ont  aimé 


f  e'«r  wiée  spread  seM  we  ooiiie 
Mek  eekt  or  boitof  dmiii; 
itondêfitood, 
ià#  iûir  taaûtrft  good  : 
«NurfeneMMii  lie*!, 
tfÉvélÉ  I  ym  onr  ctmmey*ê  weal  ; 

di«  liÉititfi  ntctoo, 
àm  bt«M€i  inflame 
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Cette  terre ,  qui  y  ont  établi  leur  «  home  »  et  fait  lem*  pdMSIt^'l^ëi^i^ 
préfèrent  leur  vie  de  château  et  l'espace  de  leur»  ddi^ÉtaieV  k^lÉ  4^ 
étroite  d* An^^leterre ,  mais  qui  10115  sont  arrivée  id  avee  ttift  iMitflMift  f^ 
que  le  veut  Thonneur  britannique ,  et  ce  n'est  pas  peu  dâne  :  "tèlÊk'VhmÊÊtÊÊÊÊàÊff 
voilà  le  Sydney  actuel!  Eh  bien,  pour  beaucoup  d'e8j^mm^^|ÊfiÊt 
pour  moi  tout  le  premier  avant  mon  départ,  je  tienë  à  V^ÊtWiÊtit^MWBÊMie 
rig[uorance  m'avait  borné  l'horizon  aux  dates  de  la  déportMÉ<MÉ^'|to^l|i^^ 
entendu  parler  que  de  l'obscurité  de  la  cave.  Maintenfint  j^iii^1^'^i#^Éitti 
propres  yeux  combien  le  petit  nombre  de  colons  de  f  épôqtife^pht&ilttW'^ftii 
efiacé  presque  sous  terre ,  comme  la  lie  sous  une  éail  Hniiidé/jiSiliPttÉil^fii 
place  à  plus  de  quatre  cent  mille  honnêtes  gens  qld  oilt  ii^^iiif ^f^^M^e 
leur  honorabilité,  leur  fortune  ou  l'énei^  qui  la  crée;  éelk1Énj^NÉiÉHI|Éfe^ 
tacle  qui  se  déroule  pour  nous  dans  toute  sa  beauté,  en  pleitl»'itallBirlNÉI^ 
pleine  liberté!  Je  ne  serai  heureux  que  si  j'ai  pu  niûpiir^wèflflMNMIff^^ 
rendre  honunage  à  la  société  de  Sydney  qu^on  ne  imiiÉlt*^^ 
laquelle  on  est,  chez  nous,  injuste  sans  le  vouloir.  --^^  ^^  ^a|i(i^p(pw>4 

Des  bienfaits  de  cet  ordre  moral  découle  tout  naftiiriâlÎÉÉâlèl 
matérielle  de  la  colonie  :  le  mouvement  y  est  immense.  Glii^[â^ 
dix  vapeurs  entrent  dans  la  grande  baie  ou  en  sortMt^ 
demi-heure  les  «  fèrry-boats  »  à  vapeur  sillonnenlteÉ 
rent  la  capitale  des  feubourgs;  les  quais  sont  boMés  d^ÉÉÊ^ 
de  navires,  souvent  de  quinze  à  dix-huit  cénti'ttMiiiéatilti 
hôpitaux ,  les  écoles ,  les  églises  (dont  une  cÉttu^rilé 
multipliés  avec  cette  prodigalité  de  la  race 
aucun  sacrifice.  Quatre  millions  ont  été  donnés,  nliÉEKf 
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Hère  lîgbt  and  easy  Golnmjbinet  are  folM^    ji,  ^y,^ 
And  well^tried  UarleqiiîaMi  iwA  m.fbofiifiA^-^^^^ 
FnMtt  dnrance  Tib,  oar  ptedooa  ae^«|,l||^]|||^ 
We  ùhen  hmà  reocMurte  |o J^'  âyji^ljMip:;     ,/ ,„J 

To  a  Uadc  Crae  kaire  â^apstiniei  a9if|#i|B9||||^  |^ 
And  Hounilow  Heatli  lifi«>j^«««fed  " .      .,  ,^^  , 
Bnt  kow,  yoa  «A,  cm  we  eV  h|i|9  f»  jiiMÎ|^ 
AWvadMM  «eeiiet,  ind.tiie^io lKi^ 


And  peuàlad  dw  Imu 
Madbedi^  a  liirvw  of 

iW  MMie  of  ne ,  I  Imu^ Jpppt. 
fiklady  100^  m^09m^ 
Ottr  iMÉalialum 


'AflU! 


é^mt^^'^v']- 


:r.^ 


^^^ 


é^^fPm>^ê^^ 


.  ♦ 


i-rii 


ï^^h  t 


■1  \' 


;1  •       •  F^  -     S». 


.<>'. 


:.*> 


-rr.j] 


'A     -♦ 


'.-'-'^r^  >  -Jl'». 


Si^T^^ 


A5^ 


r  -^  '     '#• 


•y*»^5 


^'^■■■M 

:^1 


^LT. 


t*>:< 


.«'  .• 


,^^  ÎL*-  »-*r;  •' 


'M^M 


?^^-'-- 


td 


•    SYDNEY.  I5T 

iiiiliiifiéence  prhrëe,  moitié  par  l'État ,  pour  la  con- 
^'ëàlfaoKqaé  de  Saint-Jean ,  qui  est  grandiose ,  et  celle  de 
rtlii^|liÉ'jii>(t»i'*liÉJi,  dont  le  «  Hall  »  rappelle  celui  de  Westminster.  Plus 

Hfflè  eitfiilits  I  dans  les  écoles  primaires  nationales  et  dans 

iàpirietira,  reçoivent  dans  la  colonie  une  instruction  qui 

§^€09,000  franes  par  an.  Ceci  n'est  qu'un  exemple  :  les 

ttoos  eut  feit  voir  chaque  jour  plusieurs  de  ces  beaux 

^j^it  ^ftfciid  litms  sortions  attristés  de  la  vue  dé  quelques  ampn- 

,  pour  entrer  dans  quelque  collège,  dont  les  amphi- 

lUÊiàÊ  tsÊés  mt  rappelaient  ma  vie  d'il  y  a  deux  ans,  les 

îdè'sèptceiits  élèves,  pour  lesquels  le  Prince  obtenait 

*^'éë  càÊàfpê ,  me  donnaient  envie  de  prendre  aussi  mes 


i  '/" 


^n^ 


■^^ 


■?^î-'s: 


ÉVdBi^  voulu  déballer  nos  fiisils  et  fiûre  de  nouveau  une 

j;  iàiii*  àèitlme  on  nous  conseillait  de  parcourir  préci- 

Hurray  éù  nous  avions  déjà  été,  en  traversant  la 

IdÉl  lÉiltîèr^  et  où  nous  n'aurions  vu  que  mêmes  mou- 

#>  et  tnèmes  kanguroos ,  nous  avons  sans  peine  renoncé 

|>ttHadirie  un  bon  à-KX>mpte  de  vie  civilisée,  avant 

#  rexistence  sûrement  aventureuse  de  la  Chine  et  du 

HÉMitf  dHùnÉÉnt  en  ville ,  dès  quatre  heures  et  demie  du 
ministre,  nous  emnclène  dans  le  «  Stâte-wagon  » 
H^poé  qui  monte  jusqu'aux  montagnes  Bleues. 
lilf#»  teé  cnlturfes  seules  d'un  pays  plat  s'étendent  à 
l  «  n  fendrait  deux  fois  plus  de  bras  pour 
j^ttitôàt,  car,  tout  compte  feit,  nous  devons 
dé 'llNÉlics  dé' céréales;  k  colonie  donne  cent 
pÊt  Itàbtbnt ,  et  la  consommation  moyenne 
fttre^  et  demi.  »*  Mais  comme  ce  sol 

* 

iiSÊ\  dèiàt  la  laine  seule  exportée  rapporte 

^tÊÊÊÉÊpÊtàÀf  ne  doit-on  pas  s'aitimer  encore 

^hàëiêéi  et  produire  pour  consommer, 

^upfkSêt  des  milliards ,  tandis  que  nos 

k  ièjtes^tiîémes  ^  voifii  le  beau  rêve 

fiéklBè  il^étÉit  pai  émeÈ  de  voir,  dans 

tXèkÈ^  léttr  riestaoént  ooiiiiM 

ll#  tinuMihiMr  M  ibas  de  eett^tdMlne 
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serpente  le  Warragamba  ou  Nepean»  fleuve  profond  et  liuf^^^^-foilflilll  k 
pleins  bords.  M.  Martin  avait  envoyé  à  Tavance  un  canot  apecwt  hfiliii|f|ft| 
de  la  marine  royale;  nous  remontons  rapidement  le  fleave^  JD'dbfin4>.^<|P'l* 
pouvons  nous  croire  sur  l'Escaut,  tant  les  rives  sont  basses  ellç-piif  f|p|; 
une  longue  plantation  d'orangers  vient  faire  diversion  et  noiii,^B|i|ipdE|f  fo 
rivières  d'Italie;  puis,  presque  sans  transition»  nous  paasons  4aJit|||i||||à 
une  gorge  profonde  qui  s'enfonce  sur  une  largeur  de  deux  €rot  1  jufti)  Jmill  pn» 
que  l'eau  remplit  tout  entière ,  dans  les  premières  ramificatipitii^iJb^ jj^  i 
tagnes  Bleues  ;  c'est  une  vallée  du  Rhin,  c'est  un  site  soiabM  f|||;i|||p^i .' 

La  montagne  a  été  déchirée  en  deux  parties  par  gneigiie  Hffpili^ 
terraine  :  la  coupure  a  cinq  cents  pieds  de  hauteur  et  les  if^pripigf  jj§ ^la 
crête  ancienne  se  correspondent  sur  les  sommets  qpi  nous  (ffip^JJ'^j'BI^^ 
et  à  gauche  ;  il  y  a  des  roches  qui  ne  semblent  plus  ienir  q^n'à  nà^^Sk^^^^iilk 
fiEÛt  frémir.  Des  éboulements  récents  ont  arradié  des  «i^ipf«%v 
endroits,  et  leurs  troncs  enlacés  de  plantes  grimpaiU^, 
racines,  semblent  pendre  comme  des  grappes  aux fodhfgSyilliiilJ^ 
sont  de  vrais  paradis  d'orchidées.  Jamais  je  n'en  ai  .vajl 
bizarres ,  se  mariant  entre  elles  depuis  la  ciine  de  la 
surface  de  cette  eau  bleue ,  dont  elles  recouvrent  Jesi.  fam4f 
ceau  naturel  de  lianes.  i    /  /  i  ^^  fm^r^ 

C'est  là  un  site  rare,  mais  d'autant  plus  frappant  m  OOtte 
le  véritable  caractère  est  une  plaine  de  gazon  9<|i|S  &pi(|^ 
quatre  heures  de  cette  navigation  pittoresque»  fA<^^ 
entraînés  par  le  courant,  nous  venaient  choquiNr 
déjeuner  sur  une  roche,  et  il  y  avait  himnsiisinii^ 
orchidées  ;  les  matelots  ne  sont  guère  èmbarviifiét, 
et  cuisiniers;  ils  auraient  presque  mis  le  Icfri  M  J)Elîiw|il 
nuo«»  r.pkl««t  à  «.b.  ,»i.t  d.  Ul^Mmmt 
j<mld1mik  .tenunu.  de  1«  ™i.  ftri<^  .,,,,,  f,feb  »^ 

Là,  un  second,  train  spécial  amène  b  Qff^i^fBigfff^ 
quarantaiiie  4fl  drâies  et  ^^nims^Ues  db|.]||^ 
inaugurer  l|ç  p<Mat  de  ^  (ifoux  œnt^  pètl^^i^^^ 
et  la  Iîg9?  <pd  Mçathdf  les  montafaèf; 
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iâipINi'Ililii  f  il  IdIoMiètre,  Rien  de  charmant  comme  de  monter  ainsi 

^psiârmi  trqet  de  centdonze  kilomètres,  en  ibrt  gaie  et 

d*abord,  et  ensuite  d'une  manière  tout  étrange.  La 

NMl^  peut  conloamer  les  mamelons  et  profiter  des  inflexions  des 

ilt  Ûanc  éé  la  montage  par  des  rampes  et  des  lacets  »  en 

à  nliie  édiette  ;  nous  montons  «  machine  en  avant  » 

i^î'on  i^afréte  une  seconde  sur  une  comkhe  d'échappé- 

d'aiguilles,  et  faisant  «  machine  en  arriére  » , 

^ktÊitwuÊB  inverse  pendant  une  distance  égale  ;  ainsi  de  suite  » 

^IriÉJiiEiétt  ^i  nous  penchant  en  avant ,  la  série  des  corniches 

tpÊt  lili|mfle8  noua  avom  passé  et  se  coupant  toutes  oblique- 

AiN|iitttr# degrés.  Nous  noi»  étions  élevés  par  des  viaducs, 

à  eax-4néme8 ,  et  dont  le  point  extrême  du  troi- 

ébuà  k  (jpuitre*vingts  mètres  plus  haut  que  la  nais- 

%>^^MiMM  tfliona  au  sonamet,  dominant  à  une  distance 

^^plUinéde  cuitare  qui  se  perdait  dans  un  lointain  horizon. 

[ptfi%  IttMgne  sera  faite  jusqu'à  Bathurst;  le  travail  sera  phis 

ii|ii#  oè  peuple  anglais!  Malgré  une  dialne  de  mon- 

ttn  flanc  abrupte  de  trois  mille  sept  cent  soixante- 

ville' de  quatre  mille  âmes  qu'ils  veulent  relier  à 

iti^^dlemin  de  fier,  des  travaux  d'art,  de  grandes 

I  €i*est  il  ce  prix  que  cette  ville  deviendra,  en 

9iHe  teintants  et  que  toute  une  contrée  nou- 

l'ft'^jtf^tetttt  s'ouvrira  pour  phisieurs  millions  de 

i^ib  &sse»l  venir  leur  fer  d 'Angleterre  I 
lii^lèliit  tombe  à  Sydney,  tout  joyeux  d'avoir  vu 
keûlresv  ^  ayant  fait  près  de  deux  cents 
ti»I|iiaèlHJ  «  et  des  danses  inséparables  de  toute 

-étàlfmÊÊ^  nous  aUoM  à  Manhy^Beach  et  à 

f^ÊiÊÊé»  de  Port- Jaeksôn;  la  gnmde  mer 

>IMirfriiiBdie  sur  èUe,  et  du  aonimet  de 

f'Ifli  %4Mi8^imiit  eiiu|aaiDte  j»^  de  haut,  eî 

^^Wéil^aÉ  naiissattee  et  donne  le  vertige. 

iiatifitegé,  aMi  éjt  DwAmh^  qdi 

[MfifeUw^  mm  iitiediBpiigniiert 
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ces  malheureux,  i^rès  trois  mois  de  mer,  se  nofer  ei»4irt4iii|^Ml4Mi^d0i 
vagpies  qui  les  frappaient  contre  des  roches  à  pîc  et  eosfieliasiteilKt'te 
cadavres  dans  le  gouffre  !  i  -:<».. ?<^»    «r?  >-  »•* 

Manley-Beach ,  au  contraire,  est  une  baie  âto^  Sfir  Ja^^ètt^^llM^^ 
l'entrée  et  séparée  de  l'Océan  par  une  étroite  langue  4e  ieiWf  AiWN4i*mlM 
comme  ses  bois  pittoresques  et  ses  jardins  naturels  àeS^m^Q^mtlf^ll^^gÊlitÊÊê 
dizaine  de  vapeurs,  chargés  à  couler  bas,  conduisent . le  diiiiiiibf 1 4aliii*fc 
.  bon  pev^ple  de  Sydney  :  les  pique-nique,  les  fêtes  sur  I^lwh^JiÉliJpWieié 
les  jeux  y  abondent.  Vous  voyez  qu'on  secoue  gi|iemeiit>ic^  J^^%iiii«pMH 
qu'engendre  d'ordonnance  pareil  jour  en  Angleterre;  ^|mi|  WÊÊtAmmwA 
demie  pour  ramener  à  la  ville  les  joyeux  promeneurs*  .  .  - 1  -^y^,  èa^i»Tf>i^i*$inu 

Un    «  brîck-fielder  »,   ouragan  du  Snd^vMi^  mmaâ^iflàf^^ 
retour.  D'épçûs  nuages  de  sable  jaune,  tout  opaques»  ebaetumiMftiMflilll 
s'efibndrent  sur  nous;  avant  de  recevdr  un  seul  pélo%^Miill»9^ 
pouce  de  poussière  sur  le  pont  et  plus  d'un,  grain  dimt  l^yppt^^jJiÉr 
la  grêle,  la  brise  fpuette  si  fort  la  surfiM^e  de  reaUii>>^*f 
blanche  la  couvre  sans  que  les  vagues  aient  le  teapqpi  4^i9m. 
ne  carguait  pas  lestement  partout,  la  mâture  serait  vite  ^mJ^kr--  fhiik^Mêtf 
.    Une  fois  »  quelques  jeunes  gens  frétèrent  un  steiinifii>|NQi^] 
tous  les  coins  ravissants  de  cette  baie,  qu'on  sUteii^DeiiJIi! 
connaître  les  anses  les  plusfé^ques.  On.se  ji^»è 
l'on  tira  la  seime,  qui  contenait  «--rien  d«>(inifit«iii 
cents  poissons  au  second;  — -  et  tous  les  rires,  tM^bw^ 
baignade  ne  se  firent  pus  attendre  avec  4ie  m  §^ 

Une  autre  fois,  un  joli  jacht  anatië  #ii.  €^^rt«^i|iAj 
jeunes  filles  et  jmnes  geps ,  iu>us  menai  Aipaûj 
«  WooUoomoolloo  «  jusqu'à  l'un  des  mé^iKJbmM 
Paramatta.  Le  canot  remonta  un  cours  4'epiij 
sombre  est  là,  hmée  seulement  pal^  qud^pmijf  1 
demeure  (NÎmitîve,  deux  vieux  Irland«b«  japi 

^^vflili altftildifft  liens  le  nniim deâmiaM 
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«b danser  à  torre  les  amusait  plus;  car  tout  cela,  c'était 

f  iM>tra  Yie  d'excursions ,  qui  nous  arrachait  aux  charmes 

de  Sydney.  On  nous  pressait  toujours  d'y  revenir,  et 

ît.pas  de  nous  féter.  Chaque  spir  c'était  un  bal,  où  nous 

îoie  la  société  la  plus  brillante  :  il  durait  bien  avant  dans 

r  JQji'éclmt  même  d'y  mener  un  cotillon.  Un  Parisien  ne 

l^l^urs  un  cotillon  aux  Antipodes I 

jwr  »  tant  de  personnes  aimables  nous  réunissaient  tous , 

mpogne  »  dans  les  beaux  jardins  qui  dominent  la  baie  et  qui 

1  Chez  lady  Manning,  des  terrasses  couvertes  de  fleurs , 

comme  le  sont  les  maisons  dans  l'amphithéâtre  que 

^CMipies»  donnaient  vue  de  bien  haut  sur  les  baies  riantes  de 

]^fnitrG^(^fe  et  WooUoomooUoo.  Les  vagues  venaient  mourir 

^JPttic  botanique^  dont  aucun  de  nos  officiers  de  marine 

les  masses  et  les  délicieuses  promenades. 

aHf^rtout  entière t  Élisabeth-Bay ,  forme  presque  un  lac,  et 

Wte forment  un  seul  jardin.  C'est  là  qu'est,  dans  une 

beanté ,  le  château  de  madame  Susannah  Macleay  : 

majestueux  s'y  mêlent  aux  fougères^^rbres  et 

J^^.haiils  de  quinze  à  vingt  pieds ,  portant  au  sommet 

j|biiMHiqu6ts  panadiés  écarlate  et  bleu  de  ciel;  c'est  le 

hk  pl^s  charmante  et  de  la  plus  gracieuse  des  châte- 

dont  nous  prenions  le  chemin  avec  im  si  vrai 

de  si  dmices  heures:  c'était  celui  de  M.  Louis 

}jffp4lf^^  f^ec  ses  deux  filles ,  nous  foisait  le  plus  eordial 


iS  octobre. ' 

M^iiiei,  une  course  historique  et  curieuse  nous 

k  Qqmenieur  à  yiiigt  lii^u^  de  Sydney  i 

J^ .||^]ar •;  Letiir  père  est  oeliiî  qui ,  aimit  tous-» 

tf^Lfu^SflM  le.,def|iier,diss  pénitentiers.p^ur 

îf  jiine  ^ire  anglaise  et  lU>re,  appelée  à 

IBQeii^  par  sm  richesses  naturelles  et 

1^  4f  :tfoupeaQ^  et  l^s  potçfiiuf^  de 
ft^  1^  pe^léurs  Vins .  «  de  Bourgo^ 
de  vue-t  les  deux  vieillards  nous 

l^i||^  ,çip|lJU|i,  les  j^remien  bwtianz 

il 
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«A'iiM[]fkéKer8  de  son  troupeau  modèle  de  Kew.  Il  parait 
iÉi«Mivtraiii8  raifelaient  des  rustiques  fermes-^modèles ,  et 
yH% t tiÉHjUpipi  1 1  <g  >i*ëtaient  pas  des  plus  clairvoyants.  Rebute  par  TÉtat, 
&il0(ilipi|i^^iS^l0M,^  officier  fréta  à  lut  seul  un  navire,  et  emporta  à 

9félÊÊtlfii^ÊÊÊtK0iéi^méÊM  de  la  munificence  royale,  quatre  cents  brebis 

pÉiferaee,  achetées  à  se^  frais.  «  C'est  dans  ces  prés  qui 
de  vue ,  DOi»  disaient  MM.  Mae  Airthur,  que  notre 
pèl#nitywii^  que  lui  seul  avait  importés,  et  sur  lesquels 

re^jNÉbd  e^Knr,  s*il  lui  avait  été  donné  d'attrâdre  quatre- 

^^  fl  Mrait  vu  lé  développement  >  unique  dans  le  monde , 

iii  Sfimit  créé  les  modestes  commencements  ;  il  aurait  vu 

wâl-ietrieDient  dans  notre  colonie,  mais  dans  toutes  celles 

V'qttVHe  a  nourries  dans  leur  enfance,  et  qui  lui 

^éenaiiêé,  comme  à  Ufie  sieconde  mère  patrie,  leurs  pre- 

^^;«ii'^fet^  cesont  huit  millions  de  moutons  dans  la 

^#afl  y^ppèsde  neuf  millions  en  Victoria ,  un  millicm  et  demi 

Auis  l'Australie  méridionale  et  autant  dans  la 

ttii'totel  de  iir^nle  milUom  et  demi  de  moutons, 

^MO^Jfanaies ,  et  donnant,  par  an,  une  exportation  de 

i«l  #|ilie  vulemr  de  290,000,000  de  francs  I 
^Aè^éea^dâBfrea,  cm  songe  que  c'est  seulement  en  1823 
^ff$ÊÊt-  S, MO  francs ,  sur  le  marché  de  Londres,  douze  balles 

ttpwtatiott  de  r Australie ,  n'est-on  pas  saisi 

MMNi  angflakel  Toilà  iine  œuvire  de  bien  peu 

dira  doublée*  Que  sera-t*-elle  dans  un  siècle, 

itr 'encore  que  lé  littorald'un  continent 

s*esfr  montré  teconnalssaôt  envers  l'homme 

lÉèé  Un  espace  immense  de  prairies,  dans 

^éiteerait  à  l'aise^  est  devenu  son  bien.  Le 

#rijilt  laife  une  grande  course  dans  ses 

pttt^-sang  y  fblàtnûent  d'un 

jpM^  mSKeni,  et  des  meatoM  par  dix 
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branche,  et  le  pmie  en  triomphe.  C'est,  para!t-tt,  niidés 
ces  parages.  Il  y  a  un  mois,  un  des  bergers  de  b  «  stalfott 9  NnitMaitV'^ 
trois  heures ,  de  la  morsure  de  pareille  béte.  Un  autre  bavoir  fieot^rétre 
mordu  aux  reins  :  notre  hôte,  passant  par  là^  n'a  pas  héiMét>à4itiffaidfait 
dans  la  chair,  avec  son  couteau,  un  trou  où  Ton  Iburraitle^pditttyfMntiria 
brftlë  avec  un  fer  rouge ,  et  Ta  arrose  arec  une  liqnwir  faite 4!httfhèfl  en  ffJBya^ 
Je  m'imagine  que  je  pourrais  bien  faire  dix  fois  le  i<mr  éa.m&ÊÀBMKÊÊé  àm 
trouver  quelqu'un  qui  n'ait  pas  l'horreur  innée  des  serpantst  ^  :  Mr  t^'i»«4<y< 
C'est  conmie  l'horreur  des  «  conyicts  » ,  tout  le  monde  V^i^mhBêkUÊÊiÊtéi 
«  Et  pourtant,  nous  disait  l'un  de  nos  hôtes,  nous  les  womè 
quand  il  n'y  avait  pas  encore  dans  la  colcmie  d'autres 
officiers  et  la  garnison.  Jamais  nos  portes  n'ëtaient  teamiém^' 
que  les  serrures  étaient  chose  inconnne,  — junais  lit  é»  înnms  ili|i  1  IMÉil 
Défricher  les  bois ,  construire  des  quais  et  tracer  des  rau|eir 
travaux.  Quand  les  émigrants  libres  arrivèrent  en  £9«le^^4NlM 
comme  ouvriers  et  comme  serviteurs,  et  beaucdupi  par  leiiriiiipi^ 
recouvrèrent  pardon  et  liberté.  Jamais  la  moyenne  émê 
celle  des  crimes  en  Angleterre.  »  —  Telle  a  été  la  gftiidie^^ 
utilité  des  déportés  :  ils  ont  été  les  pionniers  involoi 
coups  de  pioche  ont  ouvert  une  carrière  toute  fiéeem^ 
jamais  trouvé  ua  millier  d'honunes  l^es  pour 
r*Bay  ;  on  en  trouva  trois  œirt  miUé  pènr 
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;  :.L:âémeni  «  eonvict*  a  été  une  néoe8iitérdaiUMyli^^ 
aà  rhaii(wr;piibUque  pour  ces  pays  étaît^aliefà>la^^ 
pe'  temps  une, Ibis,  passé,  son  inftienee 
batM»:  qve.ipàr  la  transformation  gntini^Bmém 
mesure  qu'une  inunigration  libre  transfeiPiiipl^li^ 

la  4o^  dé  iîbeçlé  dans  l'iidaaimrtiilti^ii.  ^th^tt^i 
la.  n eslmim^ i It  wp^àmt^^^Oe^^^ 


^m^-^ 


ikJr, 


' -^r-^^ 


'v./*^.^' 


^i^- . 


'.ac; 


A  -1 .  H  .J  ,x^i 


Ubre ,  des  dhamins  âm  far  t 


,^-^^,.r^. 


^1^^--  il 


j^ï^^Ëi: 


.31^ 


*~<M 


■«^->: 


^/" 


«  t 


.IZ' 


,.zi 


^nHZ-^ 


^ïjk'îé' 


^=-'  ■  'S-^^-J* 


Ht'  >^ 


1»/ 


,:.^s:iJ^^}^^ 


■  X       ■/»«<. 


♦'     :>' 


■^m 


m^'^ 


Êfc 


8TDNBT.  HW 

ùàmfmfêfÊkaÊfiiiS^sm  hércIqpieB  sans  résultat ,  un  monopole  sur  tout;  des 
fijI^Éttillâ^iW  tout)  et  un  {gendarme  pour  deux  colons  ! 
"-^^/fliife^y^^  à  peu  près  un  exemple  de  notre  système  colonial , 

^^fiidtii  de  la  Nourelle-Calédonie ,  qui  semble  prendre  ce  der- 
js  voulu  la  voir ,  mais  aucun  navire  de  commerce  ne  s*y 
mMHS^ofir;  il  D*est  donc  qu'une  seule  chose  que  je  sache 
lÊf  êM  iitf  ■  irtÉiigi  eafawwe  :  c'est  le  tableau  de  ces  relations  commerciales  avec 
fl|illi|ifi|iÉit#i^^  dant  les  statistiques  du  ministère.  Les  exportations  de 

ont  été,  en  1865,  de  983,000  francs,  tandis  que 
"f  tt^a  exporté  que  49,000  francs.  La  différence  est  donc 
laveiur  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
^liepimBenaes  ressources  naturelles ,  sa  nature  tropicale ,  sa 

cette  belle  tle  pourrait  vite  devenir  une 

^t^iKH»  disent  ceux  qui  l'ont  visitée.  Située  sous  la  même 

9  ayant  un  sol  d'une  étonnante  fertilité  qui  donne , 

«lere  ^  cÊti ,  épices,  elle  n'a  pas  besoin ,  pour  faire  fbr- 

^^mdnits,  par  le  cap  Horn,  à  l'Europe  distante  de  six 

tlti|Bitre jours  de  Sydney,  à  dix  de  Melbourne;  elle  à  ce 

'imé  colonie  tropicale,  d'avoir  son  Europe  à  sa  porte , 

sûrement  tous  ses  produits!  La  nature  trop  sèche 

à  la  culture  du  «icre  et  du  café;  cette  population 

et  é&Bûi  de  Blancs ,  établie  et  opulente ,  au  lieu  de  fidre 

^MMiÊmice  ou  à  Java  »  les  produits  tropicaux  qui  lui 

liîlllh^étendre  la  nciain  et  nous  laiss^a  des  millions 

f JAi  idiiiiridblement  choisie  comme  stratégie  corn- 

pour  elle  cette  prospérité. 

^é;' il  parait  que  c'est  un  vaisseau  à  trois  ponts , 

ra  :  Us  colons  y  sont  traita  en  passagers 

ibs  f  ouvriers  de  la  transjpwtation  »,  Au 

émims  colons  sont  venus  en  députation 

b^  t^ebwie  4a  sol  les  tentait.  Un  despo- 

de^  bagne  leur  a  fait  vdur  qu'ils  se- 

tipmr  letlK  llé.natale* 

j^'iiMsaipaa  aviMiitout  une  déUdeuse  positicm 

;t«k^|IÉÛ(e»tier?  Le»  déportés  tentent^ils  de 

M^hareatiQM  sont  brisées  sur  les  récifs  de 

|||li<|e,j9Pidw  nsiiîtaire  ifsâ  loi  garde»  ik 

dmiiuMi/qfsmf  qui  les ydtis^ffit 
(llMi^l  St.pu9s,4s'^iii^,nnfs éhMis 
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occasion  de  faire,  à  trois  reprises  »  Tessai  d*tiii  phahiMlmtâ^maipÊmf^km 
tout  d'un  coup  le  monde  par  la  mise  en  pratique  de  cette  QVÎfiiMfe^Mofî^l 
Le  malheur  est  qu'après  des  scènes  du  plus  haut  comique ^igt  ^adM^Je» 
car^paisons  de  vertueuses  orphelines  arrivassent  plus  nômbBeQftfaÀ^'^dbi 
n'étaient  annoncées  de  France ,  le  phalanstère  rérë  a  mal  tQfeiiiiél.teif|his 
clair  des  importations  françaises,  c'est  de  l'absinthe;  ^  le  fJwaiMiiilaiitiilat 
exportations,  ce  sont  des  papiers  timbrés  et  des  wqyorts  guiHaiw^» MUb^ 
nous  n'avons  qu'environ  dix-sept  cents  hommes  libres  là  où  hà  Aijrfjjit^i 
auraient  déjà  dix-sept  mille,  et  si  une  subvention  4e  SOOiOO^ êammétfiÊÊê 
encore;  de  près  des  deux  tiers,  les  ressources  propres  à  la. ^oJqwB;»!. Ûimt^h' 
fonds  est  pourtant  si  riche;  si  nous  savons  ooc^i^per,  loi^^w^^^dMttMif^W? 
balisar  et  inspecter,  plutât  que  coloniser >  nous  avoua 
armes.  A  Sydney,  dn  comble  de  louanges  les  neuf  cMté 
garnison  calédonienne,  et  cet  hommage  méiîM  fiût  to^lw^^ 
coBor  d'une  grande  joie.  *■  •  {fff^l^-  iufH:^^lli||ilfef 

Toutes  deux  nées  à  un  grand  intervalle  deiempav  imiîi 
étoile,  mais  dans  la  même  obscurité,  la  Nimveile!^i 
Galles  du  Sud  8ead[>lent  placées  fiû»  à  fieioe  poavi  fiweiiifeHNM 
d'une  part  l'^t  d'enfence  où  est  h  première ,  âeTi 
loppement  de  pro^rité  qu'a  atteint  la  seoondiiV ^^f^ptm 
mon  ccenr  à  sa  soeur  puînée,  dans  un  mhoe  hempê^ 
mêmes  proportions.  *    «l  M 

Le  tableau  est  brillant  pour  la  colonie  angMii^ 
bitants  possèdent  8,l«a.611  mMlkmé^mm 
282,587  dievaitsi  1^  dépensés  dé  P^é*  Ifi 
et  les  recettfes  à  5S,9S0,82]K  francs,  dent] 
dette ,.  <pn  est  liiieore  pourtant  de  1 18;74liiMi^^ 
géant  685,888  tottneMx  entrent  daiia^ 
de  8O^«8ll^#0Ç  francs;  k  viande  est  ft^^ 
salafres  éÉi  mmA^m  êë  IS  frattet  88il 

I»a  cMStittttiim  de  lii  NiiîtvrileM6att(ii  4kt^ 
Tietorkit  wà  à  cette  de  tutifitttttel'  Ëfi^- 
dix  menodbres,  est  nomméér 
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I  ÎDttîtiitioDS  parlementaires.  Les  attires  sont  toajours  entre 
■  mpërîenrs,  et  quand  ce  n'est  pas  H.  Martin  qui  les  dirige, 
«' rflt ip<4iwiyr ,  soirantles  courants  de  l'opinion  publique  qui  juge,  et  de 


■  «^fwl|airl> noMté  de  Sydney,  capitale  d'une  colonie  surtout  pastorale, 
t  paissante  se  tient  en  dehors  du  commerce,  soit  une 
^  en  comparaison  de  ceUe  de  Helboome,  que  niveln^nt  sa 
K;£èvnt'de  l'w  et  le  caractère  éminemment  commercial  de 
Q  la  ^  politique  y  est  également  animée  et  y  passionne  tout 


tta  Imnmes  que  nous  avons  vus,  ici  est  leur  patrie,  dont  ils 
le  sculpteur  Test  de  la  statue  qu'il  exécute;  ici  est 
âcctions  les  élèvent,  où  ils  luttent  pour  leurs  principes  et 
leurs  propres  mains  leur  prospérité.  Plus  assise  que 
Ub^rale ,  pins  lente ,  mais  moins  fiévreuse ,  plus  sem- 
qoe  sa  voisine  se  rapproche  plus  de  l'Amérique, 
dn  Sud  m'a  paru  le  fleuron  le  mieux  monté  et  le  plus 
lintUuite  des  colonies  britanniques;;  en  soixante-dix- 
oe  que  peuvent,  malgré  les  plus  grands  obstacles, 
•t  ie  .libéralisme. 
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Une  occasion  anîqae  poar  franchir  le  détroit  de  Torrèt  :  le  Hero,  —  Neweatcie  et  Mt 
—  Britbane  et  le«  renard*  volants.  —  La  Terre  de  la  Reine»  eolôliiè  iitiilÉiilè*^*^  UlfiB^Ab 
sacrifices  humains  de  Dahomey,  —  Une  &U  âgée  de  deux  ans.  —  Les  im».'élf$..^mÊ9fk^if^m' 
Les  Iles  de  corail.  —  Où  le  Hero  foillit  sombrer. 
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Le  mome^t  dû  départ  est  arrive  !  Nous  comptions  rester  mx  semaines 
Australie ,  nous  en  avons  passe  quatorze ,  retenus  en  tous  points  par 
intérêt  toujours  croissant  et  une  hospitalité  de  toutes  les lieur^.  juilira 
suivre  la  route  banale  de  la  malle  anglaise  par  Melbourne  ^  ^      •  -^  <  '^ 

George  et  Ceylan ,  une  occasion  s'est  tout  à  coup  offerte  :  le 

.  •  •    t  'i'^  ♦-■»^> n'- 

en voie  un  vapeur  «  Batavia  ^  par  le  détroit  de  Torrès  •  afin  de  teà 

des  communications  commerciales  entre  les  colonies  austrawsi 

sessions  hollandaises. 

Le  ifero  a  été  choisi  pour  cette  périlleuse  mission,  L^ial 
pendant  douze  cents  milles  entre  les  récifs  de  la  mer  de  Cw^p»*^^ 
la  passe  réputée  la  plus  dangereus<ç  du  monde  ^  ne  nous  laipe 
instant  »  malgré  les  craintes  et  les  instances  de 
nous. 

Au  point  du  jour ,  nous  sommes  à  bwd  •  j#|j|f 
au  désordre»  à  Tanimation  et  au  tapage  qui 
bot,  ponr  une  traversée  qu'o^^présisinp 

matelotifo^t  friSt  c^estlft  règle 

c*est  comnran  à  tons  les  iiintati 

sur  la  tète  tonneaux  de  porc  iâdé.  m 

Ficelés  chacun  dans  tiÉ«  Ihé» 

décrivant  une  perabole  à  la  hauteur  des 

piallent,  glissent,  roulent  eflfrayés  au 

plus  peur;  des  bandes  de  cochons  affolés  ft«^ 

gaillard  d'avant,  en  nous  perçant ks 

et  l^gomes  firais  smr  un  navire  pefaità  ii0iÉf| 

s'^fosUiei  et  une  ménagefte  de 

ne  lés  eadbwqM  hearenseiBeiil 


de 
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les  amarres»  rhëlioe  dous  pousse  hardiment  en  avant,  et  nous  nous  élançons, 

comme  une  flèche  rapide,  à  travers  cette  baie  qui  nous  parait  encore  plus 

belle  que  jamais. .... 

Le  brait  du  bord  n'arrivait  plus  jusqu'à  moi;    penché  sur  la  dunette, 

j'étais  en  pensée  sur  la  terre  ferme,  et  je  reg^rettais  avec  émotion  cette. ville 

aimable,  où  l'on  nous  avait  dit  si  souvent  :  «  Vous  reviendrez  un  jour.  » 

Tous  ces.  lieux  qui  nous  avaient  tant  charmés  se  déroulaient  de  nouveau  à 

nos  yeux  en  un  même  spectacle  :  c'étaient  et  Macquarie's  Chair,  et  WooUoo- 

mo<dloo,  et  Blizabeth-Bay  ;  et  je  me  disais  que  le  véritable  Éden  de  l'Aus- 

tralie  n'est  pas  à  Twofbld ,  ni  sous  le  cap  Oomooroomoon ,   mais  il  est 

bi«i  là  1 

....  Le  bonheur  reste  aa  gtte , 
Le  toQYeoir  part  avec  moi. 


'  Ët;pea  à  peu  les  dernières  habitations,  éclairées  par  le  soleil  levant,  s'ef- 
ftieàiil^lMli^  (es  dèmes  de  fleurs,  et  sont  tout  à  coup  masquées  par  les  roches 
mWiM^ê*^  perdu. 

'  %iÉ  It^jMlfahy  Wfùa  serrons  la  côte  de  près  :  elle  est  brûlée,  sablonneuse  et 
OÉiÉlili^i^  dans  le  port  de  Newcastle.  L'entrée  est  semée  de 

^IM^^ÉPi^JP^  des  courants  rapides,  en  un  mot  très-dangereuse.  Nous 

des  récifs  les  hauts  mâts  du  steamer  Cowarra,  qui  s'y  est 

ÎMPtfe  arrivée  en  Austalie.  C'est  à  cinq  cents  mètres  de  terre, 

la  I  sur  deux  cent  soixante-quinze  passagers,  un  seul,  un 

m»f  &t  parvenu  à  se  sauver,  en  se  cramponnant  à 

m  fow  cherdber  les  onze  cents  tonnes  de  charbon 

lÉi^woeaux  du  ITero  pasdàiit  son  voyage.  Newcastle 

IflitiÉÀidy  de  charbon  colonial  en  Anstralie  :  nous 

las  maaSy^^,  avec  un  si  immense  niouvê* 
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extraient  une  moyenne  de  trois  mille  cinq  cents  tonnes  |iai!  kefliMBey  qui 
reviennent  sm*  place  à  10  fr.  35  c.  Cette  mine,  qui  n'a  b^Mi  ni  4®  cm^er 
des  puitSi  ni  d'employer  des  machines,  mais  qui  trouve  la  matièf^  h\^  4curr 
face,  est  la  plus  privilégiée.  Elle  nuit  fort  à  ses  conG»arrenteS|  qpf  (r^wnt 
les  foncements  profonds,  et  qui  pourtant  doivent  vendre  au  jpéoiç.jim 
qu'elle.  Plus  loin,  nous  visitons  le  «  Bore^Hole  »,  ou  noas  desoei^iMiL à 
trois  cents  pieds  sous  terre  :  c'est  une  manière  comme  une  autre  4^  .nw* 
rapprocher  de  l'Europe,  et  de  voir  combien  une  mine  de  cluubou^  JNppcii»-- 
parablement  plus  propre  qu'une  mine  d'or.  Le  Bore-Hole  #[jpii#ei|||t nue 
grande  compagnie,  1'  «  Australian  agricultural  »  ,  qui  fiût  4e  Icpl^^ydllft  çIhnt*- 
bon,  du  cheval,  des  choux,  des  bœufs  et  des  moutons.  Le  gouvemepii||U 
a  donné,  en  pur  don,  2  millions  d'hectares;  elle  en  a  acheté  800,000  autres 
pour  une  somme  de  20  miUions  de  francs  ;  elle  après  de  200,000  ttîMitdDS, 
20,000  bœufs  et  500  hommes  à  gages,  bergers  et  mineurs,  qpl'éÊà  pttfe 
1,750,000  fr.  C'est  là  un  exemple  du  «  squattage  »  pao*  asëQGii|iiMf^ptf 

empire;  ils  espèrent  chacun  leur  petit  million  avet  kopatiii||ijè)iM£'-i|t|li 
disent  qu'il»  n'ont  plus  longten^  à  attimdre  :  hefKtmxx  ÊÔÊ^làiÊ^^ 
sort  doit  fiûre  envie  aux  amateufs  confia«t&de  rèmpruul 
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Le  gros  ventre,4a  Aero  ad^sodbéses  QBne>ceniit<UMM|'i 
atnroB»  ét^  ponr>un  vingt^cinquiteie  daa^  F«pMlall||ilii 
Newcastle,  ville  bien  frûte,  du  reste,  par  son  aspect  soadf|^ 
avec<  Sydney  s  :  après  les  pdais  d'une  fiSa^  ^nous  jqfow 
navire  est  uu^ancieB  m  Uockade»rttnner.«^^^o0MàuiÉi 
dernière  guerre  d'Amérique,  pour  fîmoer  kj 
c'est  dnre  qu'il  est  très^'bas  sur  l'^u^ 
pirogue.  Il  a  235  pieds  de  long^  m» 
d'équipage,   et  jauge  1,200  tonneaux,  oe  qUi 
donne,  comme  vous  le  voyes,  gu^  de  piaeé  j^MV^ 
u^  ;baa<lîi  d'essfti  ^  kilèe  tÈx^OéëSë  êài^ 
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qu'elles  yeulent  nous  noyer  à  bord  :  un  grain  terrible ,  une  vraie  trombe  a 
tout  casse  dans  notre  bffl*que.  L'orag^e,  chargée  de  nuages  froids  et  venant  du 
Sud,  est  remonté  très-vite  contre  la  brise  basse  et  chaude  du  Nord;  il  y  a 
eu  un  instant  équilibre  et  lutte  au-dessus  de  nos  tètes,  puis  les  deux  éiectri- 
dté»  se  sont  combinées,  tout  s'est  rompu,  les  vapeurs  condensées  se  sont 
précipiiéés  sous  forme  de  gréions  gros  comme  des  ceuh  de  pigeon,  et  le 
baniimèlre  ^  monté  d*un  quart  de  pouce  en  une  minute  et  demie  ;  la  danse 
générale  de  tous  nos  instruments,  qui  pirouettaient,  était  à  l'avenant.  Tout 
le  mlniâé  s'est  réfogié  dans  t'entre*pont  :  plusieurs  geais  et  perroquets  de  la 
nàëiiagerîé  Mt  été  tués  roides,  par  les  ricochets  des  gréions  dans  leurs  cages 
ouvertes  ;  les  chiens,  contusionnés  à  vif,  hurlaient  de  douleur. 

Là  paûiqlie  a  été  courte  mais  inouïe.  En  outre  du  tonnerre,  la  mer  s'en 
esé  métëe  :  ^é  nous  a  si  bien  secoués,  que  tout  l'échafaudage  qui  protégeait 
les  dhétaiii  attachés  sur  le  pont  est  démoli  soudain  :  vergues  et  mâts  de  for- 
tuné qm  le  fSnrmaient  s'écroulent;  les  pauvres  bètes  descendent  la  garde 
dkàÉoê'mi  èéèpéànà  Ide  carte  ;  les  uns  sur  le  flanc,  les  autres  les  quatre  fers 
èâ  Pi^^iitt èàl^^  par  les  lames,  et  plus  ils  tentent  de  se  relever  sur  le 

£^  pfeë  ils  retombent  et  se  blessent.  H  fout  être  de  bonne  trempe 

'8àiig''4ràid  en  pareille  bousculade  :  d'un  bras  de  fer  et  d'une 

tit^^,  notH  capitaine,  était  admirable.  Ayant  quelque 

igéf^  iitttiS  lut  prêtions  main-forte  de  tiotre  mieux.  Le  pont 

i^WiÉEtt  ces  battues  d'Afrique,  où  les  gros  animaux  sauvages 

F^'êntinè  dètbL  haies,  jusque  dans  une  fosse,  où  ils  s'em-* 

ctails ùh  pMé.  Uneheval  est  d^à  mort  et  lancé 

'iiè  pHîjfMureiit  k  faire  le  déme  plongeon. 

%%  jpu  tàvër  lé  doi^ue  le  phis  épouvantable  que 

■iSà  Wiiité*chéBé  que  notre  cui»ne  s  deux  charcutiers 

^^  béiNeMént  ^'po^^njéesque  l#p^^      rouge  et 

Éelur'dételtérer  est  gluawle  et  obaudei  En 

rSl^àfiM'i4f^,  fW^  lorsque 

\^^à»iÊkrimmT^émB^^  noa  lourdes 

I ISttftÉial^ 'j^flSat  ^J^É^^Mi»'-  jimifi 
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leur  crâne  dénude  où  roulent  deux  grands  yeux  avec  m^mffmwtm^ 
cernent  évident.  Quelle  bonne  soupe  elles  vont  nous  faûrtl     rr,  i.    --  r«i*'  ^ 

Nous  passons  toute  la  soirée  à  «  Government  House  «  ;  nom  pMB|Mt  ^s 
du  Tropique,  et  la  chaleur  est  grande  ;  les  jardins  sont  âNnges.  |rli|jyiMpii»tt 
d'un  animal  nouveau  vient  interrompre  un  instant  notro  causerie  4  ji^i|4e 
«  flying  fox  »9  sorte  d*écureuil  marron  dont  les  pattes»  4M|  #*<i)m^iyit  y 
déploient  entre  elles  un  tissu  transparent  et  membfaMi%  ^  JWti|mih 
chute  et  qui  lui  sert  d'ailes  comme  pour  voler  d'un  arbre  à,Fwli|iil^<ABs 
distances  de  cent  et  cent  cinquante  mètres.  Je  ne  sais  pas  ^pud  jkMIiéI^ 
grec  la  science  lui  a  donné,  mais  je  l'appellerais  volontiiars  y<ciillHi jl  ^i^hmif  p- 
souris.  C'est  charmant  de  les  voir  s'élancer  du  fieUte  d'un  jbfl^t  s^pteyj^M^tie 
soutenir  en  l'air  avec  la  rapidité  d'un  dard,  pour  descaaiire  #lig4^^ 
de  l'autre  c6te  de  la  prairie  sur  des  arbres  de  vingt  ou  trente  fiî«|i  t  jp^ 
brise  les  porte,  ib  vont  très-loin,  semblables  à^ ces  feuiOes  4*|i>ïtf!ii|^ 
voltigent  inanimées,  à  de  grandes  distanccfs  d'onaibre  f£hll#>.v^ll*u;^4 

Il  y  a  là  quelques  «  bounyas  »  \  c'est  l'arbre  saci^'iiiss:^çf^'|^ 
trées.  Pin  vigoureux,  à  la  construction  bizarre,  mtti^ 
l'araucaria,  il  atteint  bien  vite  une  imposante  hanttw»:  fi|Q||: 
ananas,  mûrit  seulement  tous  les  trois  w^ks;  1^  8aimi|g|i^ 
tribus  pour  l'aller  cueillir  dans  certains  bms  qu'ik  vâ^èifi^»  € 
depuis  l'établissement  des  Blancs,  l'odeur  des  troiipeaifli^, 
maisons  font  mourir  rapidement  ces  arbres:  et 
allant  récolter  ses  fruits,  chantent,  paralt-Uv  s^r  ptii:|| 
lorsque  «  k  dernière  bounyana  mûrira  sur  Is  de«itti|i^] 
bounyas  et  tombera  à  terre,  le  dernier  Noir  i^ndf^ 

C'est  en  effet  un  triste  spectade  que  de  vcjr  çspji 
une  grande  mâancolie  s'est  empara  de  tiiâlià^ 
se  voient  mourir  chaque  jour.  Pauvre  ri^^  ns(f||)&^ 
la  civilisation  que  ce  qui  pouvait  hn  MÉref 
maladies  nouvelles  la  détruisent  com^mmik 
quatre-vingts  ans  qu'elle  est^i  contact  avec 
pas  eu  une  seafo  fois  l'énergie  de  iê  ii«ftilf  f , 
pk  des  ein^dbisseiirsî  de  tirar  de  k  ii|Étiti 
Rmi  ae  vautrer  ittr  k  sdbk  pend 
^nm  a^  des  piqi»es  en  aiétes  de  f^^ 
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boîSf  pour  reprendre  le  èoiirs  d'une  misérable  existence.  Bien  mieux,  il  y  en 
a  un,  d'une  remarquable  intelligence,  qu'on  a  élevé  à  Melbourne,  qui  s'est 
prisdtf  pttdoa  pour  les  machines  et  l'industrie  :  il  avait  presque  des  manières 
d^Ciifqpëen  ;  il  savait  un  peu  de  mathématiques  et  pouvait  résoudre  une 
équation  du  second  degré;  on  l'a  envoyé  passer  deux  ans  en  Angleterre, 
Ml  Fa  i^ffésMté  à  la  Reine  et  comblé  de  gracieusetés.  Eh  bien,  maintenant, 
pMOonezksbiNpds  sauvages  du  Murrumbidgee  ou  de  l'Ulla-Dulla,  et  vous  le 
ttottveveB  tout  nu,  au  milieu  de  tribus  hideuses,  vivant  d'opossum,  incapable 
de  teavailj  aussi  lirute,  aussi  misérable  que  ses  frères.  On  dirait  vraiment 
qit*iitt  ramivais  génie  veut  les  laisser  spectateurs  impassibles  et  ignorants 
de  toutes  les  merveilles  que  les  Blancs  accomplissent  sur  leur  sol! 


I    v.f    , 


»  V  ^  .  > 


S3  octobre. 
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t^  le  puitiiît  nous  allions  rejoindre  en  rade  notre  Hero;  avant  d'arriver 
qpii^^i^«c|paidé  tout  autour  de  moi  :  je  sentais  quelque  chose  d'étrange. 
rien  de  bizarre  comme  une  ville  naissante  :  il  y  a  ici  des  âli- 
lifj^tl  ipi  iopt  de  vrais  pabis,  et  pourtant  ceci  n'est  qu'un  grand  vil- 
iOMiM^fvaoées,  mais  c'est  presque  au  milieu  d'une  forêt  de  cèdres 
I  de  bois  de  fer!  Au  bout  d'une  rue  qui  compte  trois  ou 
JilMt^nes  de  nouveautés ,  est  un  précipice  ou  un  torrent  : 
^.éfSanlL sur  une  bâtisse  :  «  Trésor  public  »,  et  il  n'y  avait 
ipiltie  dea  i«unigrants  arrivés  depuis  quelques  jours. 

Bridbane  est  une  colonie  qui  sort  de  terre  :  son  territoire 

f^  .maupvA  toute  la  partie  Nord-Est  du  continent 

e4t:4%Bde  à  trois  fois  celle  de  la  France.  Il  y  a  qua- 

«Eoropéen  «ntra  dans  Moreton-Bay  ;  ce  devint 

de  la  SouvdUe-GaUes  du  Sud  :  en  1859,  il  y 

Mbteits  y  Ils  sottffiraient  de  l'ébigneaient  du 

4«riiit  11  cette  di^  colonie  indépendante*. 

Imê  d'Mi^peiidanoe»  d'^iitiative  et  d*avenr 

9  ipi  M  enignent  paa  de  foire  ban- 

#iMtJltil  woj^roement  étaUi,  «t  qid 
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par  les  bienfaits  comme  par  les  dépenses  de  TiiimûgratioiiV  7tilfr^âil§à  ail 
nombre  de  quatre-Tingt-dix  mille  les  memlMres  de  cette ^soloiftiê,  liéë<iil859: 
ik  comptent  dans  leurs  pâturages  6  millions  de  moutdàs,  9^9^0061  bêtii  I 
cornes;  50,000  cheTauk;  ils  exportent  déjà  pom*  37;5e9,0(H)frlUfteb'pÉr  itti; 
ils  ont  des  mines  de  cuivre;  on  vient  de  découvrir  des  tBàaaes  d*ëJr:  fe^  IKur^ 
ling^Downs  ont  une  terre  végétale  que  l'on  compare  à  éeBé  é* ÈM^Miité. 
Aussi  un  flot  de  capitalistes  et  de  «  squatters  »  des  autres  mkloilii'lt  ItlÉMétf 
ce  pays  presque  sauvage.  Ces  messieurs  à  cent  dnqimarte  ttitte  ilMilliMs  se 
trouvaient  à  l'étroit  dans  les  «  runs  »  du  Sud,  et^  poussés  par  T^qpril^ttveiH 
ture,  ik  se  sont  hardiment  répandus  dans  rintérieur,  pom*  avda^^MMlv  les 
coudées  plus  franches.  '-   '    -  :  r  ^ 

Les  immigrants  reçoivent  en  débarquant  un  «  non  tmnsfimdyb  Ittiid 
order  »  qui  leur  donne  le  droit  de  choisir  un  rectangle  de  terridn  &  tÉÉÉÉÉMè 
hectares.  En  outre,  à  raison  de  12  fr.  50  c.  l'hectare,  le  gOttvtaiièOiëiitlWÉr 
en  loue  tant  qu'ils  en  veulent;  et,  pour  des  baux  de  qiÊà^MBt'ÊÊÊà^'ÛÉtiÊiè 
au  méine  prix  im  mille  carré!  Les  mines  et  les  moutons,  lilSatti^iÉiÉ^ 
l'alpha  et  l'oméga  de  toute  l'Australie.  ^   ^i<^  ^iimmcà^imA 

Il  est  vrai  que  les  cofires  du  Trésor  brillent  par  le?nr^l)^(^llti|lf|i''TliÉW'i^^ 
voulu  des  excès,  dies*  abus  d'énergie,  des  transporte  pPÊÊÊiÈlf^ 
des  créations  de  chemins  de  fer,  de  porter  de  tél)%rà|Éeii 
où  en  dix  ans  la  dette  ne  portera  plus  sur  qimtire-tliq^^PÉÉi^ 
mais  sur  cinq  cent  mdlle^  où  la  valeur  de  niflUerèdeltifeiîilMMi^ 
deux  ans  de  zéro  à  600  fr.,  on  nes^efBnjejmé^W^éHÊà^ 
n^  Hvec  la  colonie;  .!'tiftj^ 

Ce  premier  èmbarra»,  dont  souft«  aujoniNi%Bi  fe 
gens  qui  n'ont  pas  trente  ails  l'ont  vu  énYidbét^f^ 
ce  sont  maintenant  des  colonies  merveilleosinÉliMt^ 
boume,  Brkbane  a  ettses  émeutes;  mais  êl^it^ii^^ 
pas  gréée  au  dépidiemetit  èé  la  forée  arii^  V  wÊhî^ 
Tittmanièv  41  y  en  a  $éùsè  séulemetft  à 
rôrdbre,  et  si  c^etfetarre  sort  «de  sa  crise  ftoMiJ 
fal  ptéààère'  dansi  k  faî^rè-d«  titiifii  -tfà 
MiÀiiiès;^  Mrii  itBi  tfitedmpte  dbs  pkW 
liâe  tréâ(ti<m  IdmtaÉiév'liiai»  meoiàéè  \ÊtÈ0Ê0 
^[ildk»  dk  jj^eltt'lB»  ti^WM,  et  #iAi«i^^iH^^ 
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jfwgjjÊin^flii^iÊ^^^  SOUS  l'aile  de  la  liberté,  peut  tenter  et  exécu- 

;aMTl^e,  la  puissance  humaine.  Mais  je  n'ai  vu  que  l'en- 
H^  se  fiomie  :  les  détails  n'ont  pu  m'apparattre  dans  un 

liip||iîai  l 'ijyi  l^  ^ifieolet^  la  ccmversation  du  Gouverneur  et  de  quelques 
mWÊÊÊÊÊÈÊÊ^i^ÊtêÊÊWfipni^'ce  que  je  vous  donne,  et,  pendant  que  j'écris,  le 

£&  Bflsuds  vers  le  Nord,  en  serrant  la  côte  que  nous  ne 
'ém  vue  d'ici  à  long^temps. 

Î5  octobre. 

Konheur»  un  repos  nécessaire,  qu'une  navigation  après 

fie  surmenée  I  Bien  alors  ne  nous  parait  si  bon  que  de 

iNpiiibles  promenades  sur  la  dunette  »  de  respirer  librement  la 

ftOCMUir^  comme  dans  i|n  réve>  tous  nos  souvenirs.  Je  ris 

JbomcçBmen  entendant  les  récits- du  docteur  du  bord,  embar- 

le  l^iidaiiiÉin  du  jour  où  il  arrivait  d'Irlande  en  Australie, 

aipà  la  haute  et  agréable  surveillance  de  cinq  cent  cin- 

'JÉffpi  àm  la^  verte  Érin,  envoyées  par  une  société  d'encoura- 

des  races  dans  la  Terre  de  la  Rein^.  Le  voyage 

^ottvs^  î  je  laisse  à  penser  si  les  donzelles  doivent 

le  moment! 

ijByi|iignp|iibien  aimable  dans  M.  Van  Delden,  président 

liJMMMrc^  de  Batavia,  qui  est  venu  étudia  les  colonies 

ptéàaémmA  à  nouer  ces  relations  commerciales 


m^^-^ 


^^ 


.^. 


^'IWfiW-ywi^ 


M 


ijF^Kt 


flWiBeiit  leurs  harmonicas,  et,  au  hruit  d'une 

foéoieles  mouettes,  tout  l'équipage  danse  gaie- 

ilihaili^re.  Les  heulres  d'une  nuit  étoilée,  sur  une 

}4i»  vdouee:  causerie»  et  je  me  promène  longue- 

avidement  un  des  hommes  les  plus  inté- 

ifuise  sera  matheurensement  notre  compa^ 

iffiéore.  C'est  Mé  Haran,  chirui^en  de  la 

i^jpMle  de  sauvetage  »  du  détroit  de  Torrès, 

fluKes  des  eaimâudes  :  sa  femme  y  est 

tl'însolation  1 

sHQjagé  dafis  ks^  j^ys  les»  pins  încopnus. 

lDei%il  a'eu vk  dbiaaoe  de.visitar  tontes 

êmSàÊBÊénÊfmi  de  l'Afrique,  et  les  deox 

en  lAM^  b  i^onmiodor^aiiglms 


5^-fr.v- 


fji- 


':.ll^ 
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-  >> 


Jj4diMqgpéyef;b: 


rV^  ;^  ? 


•      --•-/> 


176 


AUSTRALIB. 


Victoria  de  porter  des  présents  au  roi  de  Dahomey  («Me  Omat 

3®  latitude  Nord),  et  de  le  supplier  de  renoncer  à  ses 

humains  et  à  la  vente  de  ses  nèjpres  aux  pirates.  Ces  trois  hoaniniatVJft 

modore,  le  docteur  Haran  et  un  autre  officier  de  maraie»  d^]|jMpyiAf»nta«ib; 

sans  armesy  et  s'avancèrent  hardiment  au  miiieu  de  ces  populatioir  fflifiii*' 

baies,  vers  les  palais  de  Dahomey,  si  renommés  pour  hsan 

struites  de  crânes  humains.  Le  roi  vint  au-devant  d'eux»  sorii  4*- 

de  cinq  mille  amazones,  gaUlardement  armées  en  guerre.  U  bsMçafclivee 

pompe,  les  présenta  à  tout  son  peuple  assemblé,  et  les  garda  hoffilalièjre- 

ment  pendant  sept  semaines.  Mais  il  leur  fallut  s'exposar  mbL  ^ytKhiâlpi  les 

plus  étranges  :  trois  ou  quatre  fois  pendant  le  premier  liidiÉi  ^tiflN|  4Étii 

furent  tranchées  sur  le  passage  du  prince,  pour  appeler  sur  JMflsBi^^ 

tions  de  la  Divinité.  Un  jour,  il  y  eut  un  saorifice  solewael  :  uMivljNI^^ 

cession  s'engouffra  dans  une  tour,  et,  sur  le  soMM^V 

d'abord  cent  poulets,  puis  des  cochons»  des  diiriton$|  'é0.\n9^m^^m«if^::w 

bœufe,  enfin  soixante  hommes  et  soixante  fSenilDÉèa;'  If'iMl^^ 

réjouissance  pour  le  peuple,  qui  célébrait  sa  victoii^  sW  idi ;M^^ 

toujours  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  DiviftM  ir|JbiÇ 

dynastie.  Le  roi  voulait  convaincre  les  envoyés  b; 

de  ses  sacrifices  humains,  en  leur  montrant  Jks 

tateurs,  «  et  un  souverain,  leur  dit-*il,  qui  né  liâMit yi^ 

une  partie  des  ennemis  qu'il  a  défiûts ,  serait  d^^MÉp^ 

Dahomey  veut  que  son  prince  soit  fid^  à  Ul^^ 

sacrifie  plusieurs  fois  par  mois.  »  Toutes  tef 

épuisées,  le  Commodore  proposa  une  indeittldl^ 

«  Des  dollars,  jamais  !  répondit  le  roi  :  vo^ 

asse2«  Songes  que  je  vends  chaque  Noir 

pirates  portugais,  qui  sont  les  bien  venus  dbsi 

corn  aelon  sa  reHgkm  ^et  ses  mœurs»  «  Et  tm 

ses  d^mbellans  à  peau  nmie  se  pasMÛii|l 

contre  dans  des  oonpes  bkndies  et  pofoi,  ^fgâ^ 

des  erftnes  d'hoaunes.  Pub  les  eM'vifia  4 

jaraibwis  kninanis,  olélésws  b^dbei^ 

de  ma  ^m^  me  disait  h^sê0màfi^^^^ 

BJÉfc'liMJÉiiiMIlilt] 
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gllliypi^  ;  i8a||flJgHlt.  de  |K>t88oa  »^  comme  disent  les  marins.  Les  deTins, 
jlrtWl|t^fMi  Vw  de  petits  cubes  d'ébène ,  disent  chaque  matin  au  roi  ce  qu'il 

I  Les  Anglais  durent  rejoindre  la  frégate  sans  avoir 

le  oe  qu'ils  demandaient  :  le  roi  les  congédia  très-poliment ,  en 

m/SÊ&j^ê  Jtmn  ordre  supé^^ur,  nt  crut  les  coiisoler  en  leur 

68  d^éfenses  d'élépliant,  d^  cornes  de  rhinocéros 

$(mllo>eBEi«  J'admire  le  courage  dé  ces  hommes  »  et 

iBiiiide  pour  faire  cette  belle  équipée. 

b^pllis  sqfvqpuleuse,  car  Fauvel  avait  rencon- 
J^ffiéstoe  BurtODi  qui,  chargé,  deux  ans  phis  tard,  de 
«ppit  fiûtmot  pour  mot  le  même  rédt* 


t 
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jolMÉicle  k  la  rapidité  de  notre  route  ;  nous 

jk,  iimis  écarquiller  les  yeux  pour  découvrir 

iner  notre  position  ;  car  le  point  es* 

a^lWCf',^1^  l^orants  d'une  impétuosité  incroyable  ; 

nous  passions  le  -Tropique  du  Gapri- 

^^iMifte  est  tombée  :  les  lies  innombrables  de  corail 

mùêéa^  d'oiseaux  blancs  les  annoncent  dé  loin. 

d'un  trou  ovale  en  sod  milieu, 

§jert  mue  retraite  des  pélicans  et  des  tortues, 

.  De  là  nous  suivons  un  long  dienal  entre 

]||.  11»  12,  13  et  M.»  aussi  sauvages 

y  eincilBS  v^ici  dans  la  rade  de  Boveen. 

^Inetéle  un  peu  où  Ton  veut  :  un  temps 

lilifire  dàM  la  dédbirure  du  bois  de  pins,  nous 

i^JK^  idkns  k  terre  voûr  le  dernier 

f^^  nooB  annonçons  par  le  bruit  du  canon,  est 

qui  a  rarement,;  dans  une  année ,  l'oc- 

liliM^aottuiies  tout  étonnés  de  tomber  dansime 

f  mokm  briUants  que  ceux  de  Sadclwa, 

fipiàokmèa  lusil  k  aiguille  que  nom  leur 

pins  fos  émotions  de  la  roulette,  con*^ 

ilititëdÉétnq^calé  Agée  de  deuiL  ^is ,  oà 

liÉlsel^  edMrèJks;  oà  miKe  hâbitelii  è 


^  -f^ 
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peine  débarqués,  luttent  contre  les  serpents  et  les  Hatml»  » 

de  feu  et  des  forêts  vierges. 

Voilà  l'Australie  comme  on  se  1b  figure  tout  entière  «n  ) 


iiétË  oributale  d'Australie.  itg 

jèiÉ^ihiiÉti^^^  sa  langue,  clôturait  le  champ  voisin  de  sa 

de  Tœil  un  maigre  troupeau  de  quarante  brebis  ; 
iiaiiilNMii^^  tu,  dans  le  Sud,  des  soixante  mille  moutons 

itAloi»  donnaDt  un  plus  violent  coup  de  bacbe  dans  le 

k^^iAiBiiiicimowir,  nous  rëpondit-il,  je  puis  donc 

«C  prospère  toute  cette  petite  tit>upe  d*en- 

liév^tt  ma  dière  Allemagne  ;  celui-ci  en  mer,  pres- 

tv  MUS  le  Tropique!  Ik  sont  pâles  et  en  gue- 

fwà  è  mm  »  florissant,  avec  des  milliers  de  bœufs 

et  heureux  :  «  Oh!  Gott  sei  dank.  » 

ïj^^  lÉiitent  leurs  prédécesseurs  en  Victoria  et  dans 

P'tmkaf cpartemporains  dans  la  Nouvelle-Zélande! 

qpi  entoure  le  «  settlement  »  :  des  ser- 

^f  dés  groupes  lointains  dé  Naturels  qui  nous 

|:Vuitii|Uiênt  jamais  de  leurs  dards  les  troupeaux 

imtm-  avons  vu;  il  fait  bon  d'être  armé.  Tout 

IJBÉÊf  deux  naufragés  ont  été  pris  sur  une  grève 

ï|^f#t  ttltivé  pour  les  secourir,  la  tribu  était  déjà 

ù 

,  d*est  dire  que  les  moustiques  les  plus 

Imoa  aSblent,  en  même  temps  qu'une  soif 

teie  année  d'existence  pour  un  verre  d'eau 

après  notre  excursion  dans  les  lianes , 

in  consomment  pour  250,000  fr.  de 


»  ÉQiâîs  j'y  positivement  senti  la  chou- 

i|âlioiiié'a  èowèn.  Chaque  peuple  em- 

de  sa  vie  matérielle  et  de  sa  vie 

éralément  mariâf  et  sans  esprit  de 

^e^fiinfs  qu'ils  arrachent  à  la 

e  ;  la  politique  les  occupe  peu,  et,  dès 

^HÂéiiiun  orphéon  à  gros  instruments  de 

leiir  bonheur  :  les  éc^os  de  la  (brét  vierge 

m  aé  Meyerbejer. 

[fès^  mi  cbup.de  tète  ;  il  feit,  avec  une 

I  :  nous  Tavons  vu  maître  de  danse, 

il ma^  *'<*'•  J     '  •'      '  ^  f    ;  •    '  î  :  ;  »  I 

II  ii*a  qu'une  raée,  iaire  bien  vit^ 
^  Àit^  lë  b^ràjbtard,  poiir  la  dënenser 

,  et  surtout  au  pave  natal ,  S 
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aime  tellement  sa  patrie  qu*il  est  comme  une  abeille  qiti  wekâffê'ée  thfot'mï 
fleur,  pour  prendre  à  chacune  un  atome  de  suc  nouVeaûi  et  reveinr  à  la 
rucbe;  il  est  si  léger  et  si  amateur  du  bourdonnement  de  Paris!  '         ^ 

Mais,  pour  la  race  britannique,  ëmigrer  c'est  créer  «II- «hMMi^«''^iiaii- 
veau;  sa  première  fondation  est  un  parlement; les dlNAewi d8 aesféjg^w^ , 
signes  d'une  installation  durable,  s'élèvent  rapidement  ma  irnî^àfit^qm^imat' 
laient,  un  instant  auparavant  les  races  païennes  :  il  y  a  dim$  iii  Mioili^i^ 
débarquent  l'étoffe  d'un  «  speaker  »,  de  ministres,  de  |iiiUi6||lei«f.¥é|iis 
selon  la  «  fashion  »  de  Londres,  il  vivent  dans  le  •  cGtiSûÊttiih ée^ ^  Ah  • 
et. du  «cottage  »;  la  colonie  devient  vite  une  pro^^ère  et  MxÈJftJÊ^^àÊÊf^ 


terre*. • 


Quand  nous  sautons  du  sable  du  rivage  dans  notre  frdlliiliWlit  hfJÊàso 
n'est  plus  en  vue;  le  jusant  l'a  fait  déraper  de  la  rade , net  tw^^pNwnWi^ 
nous  cache  ses  feux  :  la  nuit  est  belle  et  frak^e;^  liMfll^f^^ 
balance  au  milieu  des  flots  phosphoresconts ,  agités  par  lii  t*li||^ 
sent  retomber  chaque  fois  des  gouttelettes  de  lumière  |  oilIftf^lLiliitl^  ; 
heur.  Nous  ramons  tous  pour  franchir  les  huit  nuUes  (iMi|É^ 
qui  nous  séparent  encore  de  notre  navire.  Pas  un  ^MM^itJÉÉiSi^ 
Notre  attention  est  captivée  par  les  grapds  feux  dei  ^[api 
la  côte  au  bruit  du  canon  :  une  longue  lueur  rongtill^l 


Falaises. 


'Vî^ît 


r   ,'^"     ■•J 


Notre  dhenal  se  resserre  de  plus  m  plus  ^ifep 
continent.  A  ganche,  la  côte  est  bridée  dt 
un  étemel  chapdet  d'Ilots  plats  ^  v^dbfW^ 
formation  cnrieose  et  intéressante  que  €êÊw^ 
branches  de  raiûmal-4urbre ,  prenait 
cent  et  se  tordent  asÉre  elles  eonune  h 
que  s'À:ha{^nt4ittUe  rnoMnioL  fi^^  ^^^  ^ 
cette  forêt  sousr^narine  s'élèi^ ,  âk  âttélat 
tipies  la  smfooe  des  lames;  le  aol^ 
algues  marines,  qui  flottent  à  flefv  i 


:?r?' 


if 


iMre  nvaee ,  lin  tiiM  S0  ttMHML 
faen|4sset  les  nmenrufii 
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pnJUiiiiit^to  ielever,  la  naTigatîon  n'est  que  palpitante  et  animée  par 
dliiiiili!ffriBiiwgitvfes4  mais  avant  d'atteindre  la  forme  d'une  lie ,  ces  mns- 
whémtamÉÊMfBA^e^        souvent  ils  s'élèvent  jusqu'à  un  mètre  au-dessous 

detrejMx.  Que  de  dangers  ! 
im^jORsa»  deux  hommes  sur  les  barres  de  cacatois  pour  avoir 
yniiil  I  Xif wH  JWgiIeg  rëdfii  ;  :  beaucoup  sont  marqués  sur  la  carte;  nous  devi- 
l8ÉWllPilii<fc«i^ à  k  coaleur  de  la  mer  qui  les  recouvre  :  ils  la  rendent  d'un 
MMt JÉpmMK^ fluùs il fiiut du  « look-out  »! 

ipiii  départ  de  Newcastle ,  Logan  n'a  pas  un  instant  quitté  la 
f'iM^'^^pi^P^ ^^  repas,  et  ses  yeux  inquiets  ont  une  animation  fé- 
Iwi'Mltilftlilli  ail  AewPte  et  demie  du  soir ,  nous  filions  nos  onze  nœuds ,  toutes 

rlPte^wieiratche  brise  de  Sud-Est,  dans  le  chenal  qui  borde 

de  coraux  entrecoupés;  nous  devions  passer  à  bâbord 

HBte  le  soleil  couchant  siu*  l'horizon  d'une  mer  de  marbre 

è  un  miroir  qui  reflète  une  lumière  éclatante  ;  il  était 

%MM  le  regard  à  l'avant,  et  cela  nous  a  donné  une  petite 

la  plus  affireuse  de  «  faire  le  trou  dans  l'eau  »  .  Le  mal- 

^pM^  dam  cet  éblouissement  général,  le  timonier  gouvernât  d'un 

eoap  la  vigie»  perchée  au  haut  du  grand  mât, 

l^r^^i^lM  deomls  devant!  »  Nous  sommes  déjà  par  le 

IraWr  ^qpencevons  :  àhurs ,  mais  à  grand'peine  encore, 

H^Mii»  k  quatre  cents  mètres  devant  nous  ;  nous 

Miré  irilesse  et  notre  élan ,  en  trois  minutes 

tàmmà^Êfùstim^  avec  une  effiroydble  im- 

0gt^^^t^^  en  deux  pour 

"iltùllil^'^^^^  notre  gauche  par  un 

^ilriwiB  à  dfôitei  nMns  4  fitelg^iiet  maires  le 

Jbe  lies  A*  S  etJS^  8,  et  décri- 

liiiM4tt  dans  la  bonne  voie, 

iiigoisse  avait  duré  deux  mi- 

4iMMptfillÉir  demi-heure.  Gomme  de  juste ,  quelques 

lAîfÉte,  au  moment  où  il  fallait  de  l'énergie.  Dans 

teapi  qui  nous  a  mis  la  brise  sur  le  nez ,  le  petit 

irihuDette,  et  le  reste  de  la  voilure  a  battu 

\\\à  aeeooiae  a  été  affreuse,  mais  nous 

ilère ,  petit  bonhomme  vit  encore  I 
drii^efeMe  de  nuit;  à  la  tombée  du  jour, 
riHÉMiBt  fëguKer  de  rédfii  qui  s'avancent  en 
r^lÉirtii  d^  àiètre  «mimi.  Ifoiis  ne»  met- 


'm^k 
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tons  vite  à  pécher  :  un  énorme  requin  vient  se  prendre  k  nof  Kjaee;  ]mb> 
dant  près  d'une  heure  il  se  démène  sur  les  sabords  de  ramto>  conma 
une  chaloupe  vivante  k  la  remorque  du  navire.  Long  de  sràe  pieds,  rond  et 
plein,  vigoureux  et  féroce,  ce  diable  des  mers  a  l'aspect  le  pins  effiwyaat. 
C'est  une  chose  fort  curieuse  que  de  voir  nager  autour  de  lui  œa  petits  poi^ 
sons  rayés  de  blanc  et  de  noir  qu'on  appelle  ■  les  pilotes  "  ;  deux  d'emtie  em 
se  tiennent  contre  son  immense  mâchoire  à  quatre  rangées  de  dtats ,  et  les 
antres  contre  sa  dorsale  :  il  semble  que,  véritables  ■  chiens  d'armigli  -  4a. 
monstre,  ils  ne  le  quittent  jamais  et  le  guident  dans  tontes  ses  AiBiainMe». 
Singulière  assodation  entre  le  très-grand  et  le  très-petit  hdiîtaat  ém  mugat 
Enfin,  après  une  vigoureuse  lutte,  nous  le  bissons  kbord  parmi  atMftibdi*; 
il  donne  d'immenses  coups  de  queue  :  on  l'assomme,  on  l'ouvra  lâ  m-éÊam 
le  corps  trois  petits  requins.  Ces  monstrueuses  bétes  avalent"  «■{MteoB 
comme  une  pilule,  car  un  des  mangés  est  encore  tout  vivaBt»'tMNr4MMfelét^ 
nous  le  mettons  dans  hi  grande  poêle  &  frire,  en  le  biipruiiill  Jk'ëWIHW 
Jonas  :  c'est  exécrable  è  manger.  -"'  ■vJ''^'ij«rt*^' 
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•«^  BébarquèniPiiit  dans  une  Ile  déserte.  —  L'oiseaa  conatractear.  —  Le 

^  ÉçlMii|ee  enrieux  arec  aoe  tribu.  ^  Les  restes  d*aa  repas  de  Gaimi* 

de  Hoirs*  ^  Les  oaYÎres  naufragés  sur  le  corail.  —  Un  rocher-boîte  aux 

ï  VAostrÉdBe.  -—  Le  leu  k  bord.  -^  Les  cbaleurs  de  la  mer  d'Arafoura  et  la 
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• 

Ift^iiip  IfehrtUe,  et  glissons  comme  une  salamandre ,  entre 

«  SoQvait,  à  cinq  mètres  de  profbndem*,  tout  près 

oils  la  forêt  aquatique  ;  nous  jetons  la  sonde  toutes  les 

de  douze  mille  à  l'heure  nous  emporte.  Le  cap 

Pinmide  de  boulets  de  pierre  ronds  et  brillants ,  que 

^pIlMi^de  la  façon  la  plus  extraordinaire  ;  des  langues 

la  nappe  de  l'eau  que  de  quelques  centi- 

fiélioaiis  et  de  frégates.  Un  coup  de  vent  violent 

lif^Sûîileitieiit  sourd  et  périodique  des  vagues  de 

liirlii  "ftee  orientale  de  la  barrière  dé  coraux, 

}fpà  tm^éa  sépare.  Noos  trouvons  un  bon 

ll'fènt  d'une  éts  Iles  Glaremont,  marquée 

orageuiwe^ 

IfliMèi^USj^rt  des 

jAiftitoieê  par  les  feux  des  Cannibales;  nous 

iÇigiq  feux  sur  chaque  sommet  :  c'est  un 

piltUlÉloii^  I»  promontoire  vers  le  Nord.  Les 

fB^ùm  restent  obscures ,  l'arrivée  du  Démon 

porte  ^t  ainsi  annoncée  à  toutes  les  tribus 

irilhli  (ttit  vicUmeusement  repoussé  l'invasion 

É  ]e  ae  sais  quoi  de  ferouche  et  d'impo^ 

HmU  ItBft  toofbittons  de  flammes,  et  projette 

q[iii  aè  deswient  sur  les  cimes  roche»- 

ittÉmettes  de  groupes  d'hommes  qui 

^%ÊàBBm^  tout  à  coup  j^us  haute,  dott« 

dhMtmsi^ '"Biuraii  nie  dit  qu'en  iu  MKliire 
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station  du  cap  York,  quand  de  loin  en  loin  un  voilier  apparaît  daos.les 
rag^es  de  Bowen,  les  feux  des  Naturels  le  lui  annoncent  en  inoliia  4€^>  trais 
nuits  9  et  il  y  a  pourtant  plus  de  trois  cent  cinquante  lieues.  G*e$t  leuiir  ti0^ 
graphe  de  nuit  pour  se  communiquer  l'espoir  d*un  bon  déjeuner!  A^eo^otie 
hélice,  tant  que  nous  ne  nous  briserons  pas  contre  un  roc  et  qiie,|iff|^  i|^ 
chine  ne  se  cassera  pas  (ce  qui  est  moins  facile  à  éviter) ,  nous  ne  qt^jgi^^ 
guère  les  anthropophages  :  nous  avons  aujourd'hui,  par  un  bfj^njipitv^,^ 
vapeur  lancé  dans  le  sifflet,  mis  en  fuite  une  vingtaine  de  ff^^SSfê^iMiSS 
dirigeaient  sur  nous.  Mais  si  notre  machine  s'avariait ,  etsi^  fiu^^JOf^^ 
nous  étions  entraînés  à  la  dérive  par  les  courants,  notre  po^if^i^  ^^ff^^^Ù^ 
enviable.  Tout  est  prévu  :  nos  hommes  ont  fourbi  les  hai^b^j^J^;^^ 
sabres  du  bord;  les  canots  de  sauvetage  sont  parés  et  chacun.  !^,^bû09j^J^ 
huit  fusils,  d'un  baril  d'eau-de-vie,  de  cartes,  d'instruments,  puis  l^^]Mpil^ 
salée,  de  biscuit  et  d'eau  douce  pour  dix  jours,  f  apn  n  >^tfnJjpjl<J/j^|W||,M^ 
prendraient  place  dans  sa  chaloupe  ;  un  second  capitaine  j  4pp  J|it; 
ment  a  mis  sur  le  Hero  en  cas  de  maladie  ou  de  mort  4u  pi^né^j 
attaque,  aurait  le  commandement  de  la  seconde. enibiuri^l^bpiiiâte^^ 
officiers  du  bord  dirigeraient  les  antres.  f. .  ,  ^iitimi:i#']i,l|^j 


,'  -«-.^ji 


Id  est  le  «  canal  providentiel  » ,  passage  toat  ^^Mjk^ 
des  roches,  où  Gook  (1770)  eut  la  chance  d*miicir 
par  miracle  en  venant  de  la  hante  tner.  Làrà:^ 
marquées  sur. la  carte  ces  notes  cQnsolaiit^  t 
Campbell,  de  VAurora,  en  1843^  du.  F(ÊrSj^i^m^i^ 
à  chaque  inatant  «  ccMrail  de  position  iiioert||i|9^ 
bancs  de  BdkA»  mouvant  »  •  Nos  relèvip<Bil!t)i>^ 
donnent  pour  nous  à  cette  navig^tioii^  on  f] 
montrent  tous  nos  zigzags  et  tontes  ma^,^,,^,. 

Dès  quatre  heures  nous  jetons  F^ni^j  ||*)^lîi^^ 
]4us  loin  un  ancrage  sûr.  .Nous  ,somiii48,aHiPj^^ 
Qvioifp;^  lamer  soit  fort  agi^,  .nans  prf9fiN9t 
rile,  qi|i  sem^e  déierte  ;  munid  db.  hasil^^ 
IWtmilii.poQr  \m  piaMux^  de  bajttps  fxmr  Jati 
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vinjgt  mètres  de  baut.  Nous  n'avions  que  le  temps  de  faire  feu  et  de  rechar- 
ge;' il  en  tombait  des  paquets,  et  quand  nous  eûmes  chacun  vidé  notre 
poire  k  pondre,  quatre-vingts  pigeons  étaient  déjà  dans  la  chaloupe,  ce  qui 
fiera;  à  h  joie  générale,  de  la  viande  fraîche  pour  tout  le  monde;  nous  en 
avotis  perdu  tout  autant  dans  un  fouillis  de  broussailles  impénétrables.  Puis 
ce  ftit  un  grand  plaisir  de  parcourir  les  anses  de  cette  fie  déserte ,  de  ramas- 
ser dès  tortees,  des  coquilles ,  des  éponges,  des  branches  coralines  tout  en- 
tières. Mais  la  nuit  malheureusement  nous  arrête  trop  tôt  dans  nos  explo- 
rations, et  nous  regagnons  le  Hero,  non  sans  difficulté,  ruisselants  de  sueur, 
chargék  dé  ehbses  curieuses,  ravis  de  notre  équipée.  En  quittant  Tile,  nous 
atkiÉs  imdB  mettre  le  feu  aux  fourrés  obscurs  qui  la  couvrent  :  quelles  belles 
fljumoms'amaient  données  tous  ces  arbres  morts  amoncelés,  toutes  ces  lianes 
et  tcës^  lm4ies  sèdies  L  Des  serpents,  des  lézards  sauvages  qui  nous  avaient 
Mê\  tfÉ  aenôâit  sortis  et  se  seraient  jetés  à  la  mer  ;  mais  nous  avons  pensé 
à  frinjaif^e  la  bourrasque  aurait  sûrement  porté  toutes  les  flammèches  sur 
niatve'ttlitnrev  et  e^eût  été  vraiment  faire  la  part  trop  belle  aux  anthropo- 
|Aaj|ëa'i|à|jioiis  surveillent  sur  la  rive  opposée,  que  de  tomber  entre  leurs 
maia^  oaomie  des  alouettes  toutes  rôties . 

fl^^estifVid'ëBSsi  que  le  feu  aurait  détruit  les  plus  minutieuses  constructions 
y'iMt^MiBiS -#oir y  lepakâs  d'un  oiseau.  Les  naturalistes  de  TAustralie  nous 
méilÈàk&tÉmàiàsp^  parlé  du  «  bower-bird  »  (oiseau  constructeur)  :  aujour- 

Vtt  un  i^Uage  bâti  par  ce  volatile  étrange.  Figurez-vous 

est  un  talus  de  trois  k  quatre  pieds  de  haut  ;  de  la  glaise 

Hlwlliie ,  forme  le  parquet;  des  brins  de  branches  de  corail 

qot  soutiennent  des  voûtes  régulières ,  de  longues 

ijfiiil^'G'ert  exactement,  sur  la  surfoce  du  sol,  ce  que 

Yoniroit  que  roiseâu  a  apporté  brin  k  brin  avec 

dé  si^emèure.  Elle  est  si  solide  qu'il  nous  follut 

à  ^découvert*  :  ees  vô<ktes  sont  d^  corridors 

tÊÊÊfém  :  il  y  em  a^sinq  ou  six  par  nid  avec  de 

^-ét  je  dira  presque  des  boudoirs.  !La 

« 

^ieulMient  ea  deux  bu  trms  points 
priUrvé^  0pià  fm  '"M  dans  im  énseml4è  de 

âd«iiii«lioff;  ^lè  W6  (vdls  i^btMr 

'■tÊÊÊÊÈÊlfSÊ-^  '  n  psnit  que  cet  cÉiMNi 
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cette  famiUe  d'architectes  avait  déjà  dëmënagé.)  Mais  le  pllis  eaiuMIx-,  Vest 
qu'après  avoir  passé  de  longs  mois  à  construire  son  palais»  le  «  liower«4itrdii 
invite ,  dit-on ,  tous  ses  semblables  à  l'ouverture  de  ses  salin»;  «^  dloane^  ma 
bal  !  Ce  récit,  je  l'avoue,  m'avait  beaucoup  amusé,  cornue mnjoliiéoiitetle 
fée;  maintenant  que  j'ai  exploré  les  bâtisses  charmantes  de  roisini^oilra^ 
lien,  ce  joujou  d'enfant,  ce  travail  éUmnant,  il  me  semMe  qiiejenpàisim 
quadrille  de  «  bower-birds  »,  et  en  tout  cas  des  couples  fort  hiBttfgiBL'daas 
de  champêtres  cJEd)inets  particuliers.  Af 


U 


if 


A  cinq  heures  du  matin,  nous  levons  l'ancre  et  noua 
course  rapide  le  long  des  côtes.  Nous  doublons  le  cap  Téb^0f4s0ÊÈSié^^à 
neuf  heures  nous  entrons,  comme  dans  une  rivière,  da^ns  kd^Ml^iliàM 
d'un  kilomètre  de  large  qui  sépare  l'Ile  d'Albany  de  la 
nale  du  continent  australien  :  la  côte  de  sable  est  haute, 
couverte  de  bois  de  sapins;  nous  tirons  le  oinon  pour  BiaiRliÊ^6iBlf0SÊÊï ÊêA^ 
vée  au  poste  naval  du  cap  York.  Après  trois  heures  d*uBe  véiU^âiÉ|||^ 
tion  d'eau  douce  dans  cette  gorge  encaissée ,  nous  jetèns  -¥mmm^-'^4^/ÊiÊÊm 
baraques  de  planches  se  montrent  sur  la  g^ève  au  mt|iesi»^iivilNÉtat|^^riiMtt 
débarquons.  Le  «  commander  •  Simpson  et  qudqpMNi  JiMilii 
Marine,  amaigris  et  pâles,  nous  reçoivent  avec  wii 
Pauvres  gens  et  dignes  esclaves  du  devoir  I  ils  sent  Ià| 
bois  et  des  Cannibales ,  à  trois  cent  cinquante  fieuea  jdhm 
Blancs.  Le  gouvernement  les  a  envoyés,  il  y  a  immààlà^ 
planter  le  pavillon  britannique  sur  cette  côte,  pour^ 
poste  très^mportant  au  point  de  vue  milîtairei  pidaïqpllB^ 

de  T<Hfrès  et  ferme  le  long  dkeoal  des  ooiMOb  jibfi^à^ 

» 

porter  secours  avoi  navires  qui  franelisitèiit f  4li: 

roeëan  Indien  et  l'Océaii  Pacifique^^  et  ipii»' 

«  Gommander  » ,  y  font  aaufragse.  .- \     ^  nf  i  v^ixtij 

Il  y  a  là  treiie  Royal^Marines  :  db.iÉbi^l^ 
tué»  et  BQADgés  par  les  Kchts  i  Imil  wi^^ 
râ^  hmn  deimera  vivres  ^  et  lei  étÊwiÊ^Èê 
rope  :  luaii  bhm  aans  vwr  iiii  liMuBi 
laiiprirti  4®  jowniMGK  •€!  Mia  iili&ùlÉliifeii  49 
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femigiiieiii: ,  une  gaërite  de  faction  sur  deux  Ocëans ,  et  il  nous  donne  les 
photograpliîes,  fiâtes  par  lui^  de  quelques  prisonniers  et  prisonnières  qu'ils 
ont  gardés  une  fois  d'une  tribu  d'anthropophages.  «  Il  y  a  une  tribu  qui 
n'est  pas  loin  dans  les  bois ,  nous  disent  quelques  soldats  ;  si  vous  y  allez  à 
cinq  ou  six»  et  bien  armes,  vous  pourrez  les  voir;  mais  tenez-vous  bien  serres 
et  ne  craignez  rien.  Si  vous  vous  isolez  les  uns  des  autres,  vous  êtes  perdus.  » 
C'était  mettre  le  feu  aux  poudres.  Nous  partons  vite,  les  poches  pleines  de 
doua,  de  tabac,  de  verroterie,  et  nous  nous  enfonçons,  le  Prince  et  moi, 
avec  Haran  et  le  docteur  Gannon ,  dans  la  forêt  vierge.  Nous  suivons  d'abord 
une  sorte  de  sentier  de  bête  fauve  au  milieu  de  lianes  épaisses,  dans  un 
fovurré  de  plantes  entrelacées,  et  sous  un  ciel  de  fou.  Nos  compagnons  pous- 
sent k  dltffërents  intervalles  le  cri  de  «  Goo-hoo-hoo-e  » ,  qui  est  le  cri  de 
raffienient  des  Nègres  dans  toute  TAustralie.  Une  jeune  fille  de  quinze  ans, 
jÊ&SÊe^éoiaaiÊiàe  l'encre,  sort  du  fourré  :  c'est  une  captive,  la  u  jardinière  » 
dii'|NQiMè.  Elle  montre  ses  grandes  dents  blanches  et  vocifère  un  patois 
ffirfhÉEÏi{riiMe ,  qu'elle  accompagne  du  dandinement  et  du  rire  éternels  de  la 


,-r- 


r^*^y 


à  son  costumé , 

Ce  que  c'était,  je  pourrais  vous  le  dire, 
•  Mais  je  me  tais  |Mr  respect  pour  les  mœurs 

'.     •         '  '  ' 

M  pour  Umtj  un  petit  panier  d'osier  contenant  des  fruits  et 

WA-  petit  bracelet  d'herbes  tressées  au  bras  droit,  et  une 

tiBÉlisatois  fidiëe  dans  les  cheveux.  Rien  ne  semble  l'embar- 

lâstement,  elle  prend  les  devants ,  et  se  faufile  avec 

èrtraters  les  hautes  herbes  et  les  lianes.  Après  une 

/  nous  apmcevons  sous  bois  des  brasiers  fumants  ; 

Ié  tafjbtt.' Qnelle  n'est  pas  notre  surprise  de  n'y 

iMrtdiei^  des  graines  rouges  et  des  haricots  larges 

^ÊÊà^lkê  iiiéâ^  ^pêàsm  qm  restent.  La  vérité  est 

fe^ÉnM  ee  HMitÎD,  a  cm  que  nous  venions 

isiHi'  de  ||^^  Huns  montre  du  doigt  un  bras 

,  ces  j^res  tûoflfas  qui 
tMËsès  r^widnsantes 

iH^eBGnMMni^  ef  now 


^Vfflia- 


i1Mt»i 


'^^%i' 


k 


«L.-»^' 


:^' 


''■îf.t 


..~.t. 


^    !   '. 


[3^^ 


-'t  Jj 


■îT.r;   '> 


h-. 


.>;t 


188 


AUSTRALIE. 


Il  y  en  a  qui  sont  assez  indécents  pour  n'avoir  pas  de  liriusdbt#a  jb^ 
J'ai  compté  environ  soixante  hommes ,  trente  en&nts  et  ,dix  %jil|pfli^^tJk8 
premiers  nous  entourent  dès  qu'ils  voient  nos  gestes  d'am|tié«.  jit  wf^mJI^ 
vers  non  plus  à  la  main,  mais  dans  nos  ceintures.  Us  jiou«^f|3|^>49^pMf 
talent  nos  étofiFes,  nous  tapent  sur  le  ventre,  nous  dëbiteiitiiQ ;flpt4f  fMlles 
avec  une  volubilité  étonnante.  Ils  avaient  en  partie  déposé  lmrf.:li^PM^#t^ Je 
montrèrent  bons  enfants ,  en  voyant  les  cadeaux  que  nous  l«iur^wri||fMrâ^ 
mais  leur  odeur  était  celle  d'un  abattoir  en  été.  Pendant  o&iipniiffi^^ifiie$ 
dames  y  également  vêtues  d'un  rayon  de  soleil,  portant  leur»  eyjipt^ifHPfte 
dos,  se  tiennent  un  peu  en  arrière,  dans  une  pudique  rëçerye^c^JljMl^Qfpi 
empressons  de  leur  présenter  nos  devoirs  :  c'est  évideii||iiMil,^lR^G^pili^ 
chef  qui  porte  nouée  aux  reins  une  ceinture  large  d'un,  pwip^uÇI^J^Mp^ 
rouges  ;  les  autres  n'^nt  que  des  bracelets  et  des  coUiars,  %ll*:dlii^||Çp|l^^ 
trent  avec  une  grâce  d'orang-outang.  Mais  en  voici  une  irÎ9$^if^«^||p^||^p^ 
sèche  et  pendante,  une  vieille  noire  à  cheveux  dr  nri^ii  K,,|iBl^...Jg|jte.]ïii, 
cou  un  collier  de  cinq  os  humains  qui  semblent  avojur,peiii|é;,lM^^^ 
appelle  la  jardinière,  pour  demander,  en  patois  de  ^^x^^^jfi^J^^tflffÊ^ 
que  peut  être  cette  relique  :   «  La  main  de  ma  mère  «,  i  pf  l|t Jjfty^SJiljjy . 
Grand  Dieu. . .  queUe  piété  fiUale  !  mais  k  jeune  fiUe  dit  ^ 
elle,  ce  sont  des  ossements  d'homme  bl«0€.  J'a^ak.^miaî 4 ;f|j|^ 
moment ,  pensé  à  cette  preuve  de  cannibalisme ,  et  j^ai^o^Hif ij 
curiosité,  j'ai  voulu  obtenir  à  tout  prix  de  la  yiWUeçefpq^^ 
lui  ai  offert  trente,  quarante,  soixante  douSy  ^sp^ 
veste  et  même  un  couteau  anglais  à  dix-huit  fièif^^f 
mon  fidèle  compagnon  et  auquel  je  temûs  h^mifi^i 
sesses  n'a  pu  la  vaincre,  rien  ne  l'a  tentéei.  le^fpfi 
pagnes,  et  les  échanges  commencent.:  jàh$.  iMNii. 
nous  tapotent  et  nous  infect^rt.  Nûus  i^^q^kplp  iiiMi^i 
empoisonnées,  orn^  d'arêtes  de  poi«i^ll^^jtel0l|^^ 
nuiift  qes  ,dw^»  qiii  ricanent  à  coeur  jine^'|sei4p# 
e%  ^e  lâdbwt  4-mierPi«iii  que  l^^rapie  mpaj^ 

Q'eat  d'ahoidtov^  notre  tat^aG.qiiei^^ 
fomcint  dans  un^^pipe  dehmof^bmM^ 
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ma  çrayate  et  se  promène  tpute  fière.  £Ue  a  quatre  filles 
flîpBf /^llfili»  1^^  les  cheveux  et  armées  du  «  boomerang  »  :  mon 

liWfilMl|^|ttW  Jiioadioir  et  les  feuilles  de  mon  carnet  de  poche  me  gagnent 
cflMIlÉMtt^éfitfp^neii^  Nous  nous  tordions  de  rire  en  les  voyant  se  pavoner, 
4Ép^|ji,^|ti|IL ;iiii  fiBÉUL«*col  Uanc  sur  sa  peau  noire,  celle-là  avec  un  morceau 
éb^^lfÊlfl^^f^lÊÊ  suspendu  k  une  herbe  tressée  !  Bientôt  je  n'eus  plus 

pmiSy  rien  dans  les  poches  ;  une  idée  lumineuse  me  vint  :  en 
hiboatons  de  ma  veste,  de  mon  gilet  et  de  tous  mes  vête- 
' lkff^ffl$l^jjl^^       raSe  générale  des  costumes  complets  de  vingtpdeux  demoi- 

et  le  tout  tenait  dans  ma  poche  !  Un  bouton  de  chemise 

i^im  loiBS ,  pour  ces  grands  enfants  des  forêts  vierges^ 

vusullumer  leur  ieu  avec  des  bâtonnets,  je  n'en  reviens  pas 

prit  deux  bâtons  de  bois  blanc  à  reflets  verdàtres  ;  il 

db.  run  avec  une  pierre  aiguisée,  nouée  soUdement  au  bout 

^^  1^  fieusait  une  hache  ;  puis  U  tailla  l'autre  en  pointe.  Ap- 

'«cmtre  un  arbre  d'un  côté  et  contre  sa  poitrine  de  l'autre, 

[^ffomte  du  second  sur  le  bois  poli,  et  pirouetter  si  vite, 

une  vrille  :  dans  le  petit  trou  ainsi  formé,  la  rapidité 

une  légère  fîimée  ;  une  teinte  noire  de  combustion 

|01flqa*on  met  un  fer  rouge  sur  une  planche ,  et  Tincan- 

MW  Faction  de  cette  vrille  grossière,  ce  briquet  donné 

r  et  s'arrêta  sur  une  branche.  Un  des  Noirs  prit 

f^ftt  nous  avait  déjà  donnés  et  le  lança.  C'est  une 

l^lpilS^  db  btte  en  bois  de  fer,  épaisse  au  centre  d'environ 

luitiireUeflQ^nt  en  cintre  comme  un  arc  qui  serait 

(As  couteau  sur  son  bord  extérieur  et  convexe,  le 

|iiM  de  deux  pieds  de  long.  Notre  homme  le  lança 

put  pierre  qu'on  veut  feire  ricocher  sur  l'eau,  dans 

IPNiuMiflle  sur  laquelle  l'oiseau  était  perché.  La  bête 

IKme»  i»V0tant  sur  eUe-même  et  volant  comme 

^)ji^oisMa  n'y  était  plus;,  mais  ce  qui  est.fort 

9>  ne  dépassant  ce  point  que  de  quelques 

fpfatoirê  mi  décrivant  «une  courbe  fort 

)^pii  pambûlii»  tomber  presque  4  nos  pieds* 

«iij»auv!QmmtrétX!0^^  et  qui  r«rrient' 

IfMOtMT  moDimt.  Iftts.niMEi,  il  y  a  quel* 

ppHvdf  Ibice  et  du  ,tm«  d'adresse,  dans|e 


^ik 


-^  j 


?    0 


J  \ 


rK-l 


190  AUSTRALIE. 

Tair,  et  sans  ayoïr  rien  touche.  Quelques  minutes  aptié/tâ^g^riÉlÉmiu^^ 
pécheur  bleu  vint  à  passer  ;  l'arme  l'atteignit  et  tonihà  à  ftâlÂré  ^iteès^jm^ 
landant  dans  Toiseau  mourant ,  conune  un  é^jm&  kwtiaàktl^^^ 
a  prise  au  vol. 

Mais  nos  premiers  sourires  au  moment  où  le  Nègre  avait  mttn<{ilî#Pdllëaii, 
et  l'accaparement  que  nous  avions  fait  successivement  d^îÀè'géiÉi^  piÉ^ 
de  leurs  armes^  avaient  déjà  fait  froncer  quelques  somrab  dé  eè^ÏM^ 
l'heure  si  riantes.  Plusieurs  dards  ëcarlates  avaient  été  repfté'étt 
arbre  :  l'œil  du  docteur  Haran  s'assombrissait  ;  nous  nous  cotiîbiiUSiJI« 
fîmes  très-bruyamment  des  oh  !  oh  !  ah  !  ah  !  d'adieu  à  la  ^Béf/tm 
sant  vêtue  de  nos  cols ,  cravates  et  boutons ,  mais  dësiràîft  li^y 
notre  peau.  Nous  nous  quittâmes  avec  cette  expansion  dé  gèilei^lÉSlèiMSPél 
de  sourires  affables  de  gens  qui  sont  extrêmement  pressa  él 
se  séparer  !  Et,  en  partant  d'un  air  crâne ,  lious  avions  soiil 
ner  moins  porn*  leur  faire  par  signaux  nos  derniers  adieilM;  «ilie^ttf^ 
à  la  sûreté  de  notre  retraite.  ^iiH$^^^iife*r 

^  Notre  jardinière,  évitant  les  épines,  dandinant  ses  halidfiéii 
son  corps  d'ébène  les  moindres  inflexions  de  ses  miMi 
marche  en  piqueur.  Pendant  une  démi-lieûe  énvirùiÉy  ÉMié' 
bois,  et  nous  arrivons  enfin  au  bohl  de  la  mer.  Une  |^ih)j|Éi' 
Noirs  se  prépare  à  aborder  ;  mais  dès  qife  nous  sooniiièii  éii  flÉfi 
toute  vitesse.  C'est  l'écorce  d'un  gros  arbre  à  gommé  diâll 
tronc^  et  qu'on  a  nouée  aux  deux  extrémités.  Rieft  ée 
barcations  ;  un  coup  de  pagaye  les  fait  filer  grad 
canards  qui  étendraient  les  ailes  pour  se  miemt 
à  deux  mètres  environ  de  chaque  bord,  des  lè^éfiiéo' 
et  qui ,  nacelles  conjuguées ,  les  rendent  stàbli^  'êàt  'W\ 
tille  de  cannibales  apparaît  soudain  etnoas  4)lbijâ^# 
mais  en  hostilité  très-apparentè.  Gè  sont  et  ti^ 
former  un  groupe  omipacte.  'ha^Ui 

Nous  voici  bientôt  de  retour  k  la  laAisMi  éit  tf 
Éiains  sont  tout  iuAscitéès  du  contaet  êtâ'VtiâàÊ 
aéès;  MB  vététti^ts  qndqiié  fm'tÉi'êÙtiiiÊÊÊf 
êoit  ifétts  les  méûM  fmàs  ai  tamut  ésiWÊÊÊé 
légatk  mMmr  sor  piabe,  dMiié^ 
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til9>f^gllltê0Ê^^^  l'ont  aperçue  cueillant  des  légumes  à  deux 

i|^p||il|g^ti^  couru  sus  avec  un  élan  indescriptible  ;  elle, 

ê^^tlff^f^  son  cou,  sans  avoir  même  le  temps  de 

,y^'^0l$bK^tmVbk loÉM^  P^^"*  ruconte  sa  vie  tantôt  paisible,  tantôt  pleine 
^^^I0fî0im.  flht  ^  wcore  tout  impressionnée  du  sauvetage  de  trente-sept 
^^l(HjÊÊÊl^Û9^  dans  le  détroit  de  Torrès.  Nous  tombâmes  unani- 

w^flff0ll^fl0^^  dëdarer  que  si  tous  ces  Noirs  étaient  les  descendants 

^^4e  Noé  devait  être  épouvantablement  laid!  Ce  qui  m'a 

^^  qpie  la  peau  de  crocodUe.  la  face  de  singe  et  l'aspect 

^|gijâl|r^  humains  qui  sont  nos  frères ,  c'est  qu'ils  vivent  plus 

jbMw  ISârooas*  Le  lion  a  sa  tanière  et  le  tigre  son  antre  :  ces 

it.ttiéme  pas  une  butte  en  feuilles  d'arbre;  et  pourtant  il 

buit  ou  dix  feuilles  suffiraient  pour  faire  un  abri  I  Non, 

it  f  ils  dcNTment  un  joue  au  pied  d'un  arbre ,  à  l'ombre 

«à  «itre  jour;  ils  reposent  nus  sur  la  terre  nue,  n'ayant 

<|ne  le  feu  qu'ils  allument  çà  et  là  dans  la  forêt 

^ll^âlipdmi,  cette  plante  dont  vécut  King,  le  compagnon  de 

^^iIpp^M  à  assaisonner  le  repas  bumain  que  leur  donnera 

.^  oè  ils  pourront  lutter  cinq  cents  contre  un  homme 

i|M8  mettons  dans  l'eau  jusqu'aux  épaules  pour 

[*1U|  rédi  de  corail  tient  à  vingt  mètres  du  rivage , 

^^if^lim  fin  gd<^  :  âon  cavalier  est  un  gaillard  de  vingt-* 

i^  |3u8  énergiques  que  j'aie  jamais  aperçues , 

hMn  brigand  comme  on  en  rêve.  On  nous  avait 

iliimDifcàb<Mrd,  oilson<x>stume,  chemise  de  flanelle 

^faila  blanche ,  ceinturon  avec  oirtouches  et  pisto- 

hff  un  véritable  événement.  -—  J...,  un  gail- 

n  vive,  un  coeur  de  far  :  c'est  le  héros  du 

I  il'Wt  parti  de  Rockampion  (entre  Brisbane  et 

,  et^  smvant  sa  boussole  dans  ces  terres 

lii >|poii;  oeata  vadies  et  cent  chevaux,  pour 

Wlté^fÊvàdM  pomr.  lui  seid  possession  de  k 

Pendant  neuf  mois  cet  homme  âier- 

éHNéénA  de  VmoÊ  à  bdre  le  kademnii,  «u 

k'  mHl  et  qui  kiiçaieut  kurs  flèches 

qoÊti^pÊÊ^  (^^^         hÊfOM  1 11  est 

fèeiiter'^ilqploré  toiilt  e^tte^  fm^4% 
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TAustralie  septentrionale  :  il  a  bâti  sa  hutte  et  garde  aeê  tWi|WWBIBfa--1piÉi^ 

cents  Tadies  et  trente  chevaux  seulement  avaient  pu  patimÊàr'faÊl^fÊlgi^^  il 

compte  déjà  sept  cents  têtes  de  bëtail  en  tout  y  et  il  mpèm^^aéw^ 

prospérera;  car  désormais  le  poste  militaire  est  là  pour  pféMriÉiiAb^failÉ  è 

Taventureux  «  squatter  ».  Il  ne  se  passe  pas  de  mo»  qii*i|  mi  HlH  '  f  tli»in< 

et  que  les  dards  des  sauvages  ne  viennent  percer  ses  b<mft$  JMÉf'ttHNMli 

bon  »  il  tue  ces  pauvres  Noirs  comme  des  chiens  ;  et  il  mms^piMlMI^^^ 

bine  favorite  sur  laquelle  il  a  fait  trente^uiî  entailles  :  t  Leé 

j*ai  encore  dans  ma  hutte  ont,  Tune  douze,  et  l'autre 

blables  » ,  nous  dit^l,  et  chaque  entaille  veut  dire  qé^ 

comme  la  nuit  il  est  au  guet!  Voilà  l'homme  d'uoeli^flqiè 

teur  hardi,  le  brigand  impitoyable  et  le  fou  de  vin0t<4|Bijàré 

midi  à  la  table  du  bord  avant  notre  départ.  S<m  i^q|Bi4. 

font  horreur,  et  pourtant  il  y  a  dans  sa  conversation 

dinaire  et  de  fiascinant.  Quand  il  nous  a  quittés  f>oiîr 

profondément  impressionné.  Le  poste  nulitairèsatn^lit: 

les  cannibales  que  lorsqu'ils  l'attaquent;  mais  ém 

balayer  des  peuplades  noires  la  presqu'île  qu'il  « 

feu-  :  «  Ça  roule  oonmie  un  lapin ,  c'est  un  delightMii 

Il  y  a  loin  de  là  à  la  légitime  défense ,  et  quand  m- 

humains  à  vingt-quatre  ans ,  on  est  plus  bas  qu'm 

veut  fierineinenty  nous  nous  en  séomieè  omi^] 

râissit  bien  souvent  à  éviter  le  conflit  :  noiaiày  pMif  j 

Hioms  au  courage  que:ki  oruàuté.  CethonAM|»^J 

sol^rmak  la  vie  aux  Nègres  ptf  paamaéfiiqplM^j 

Toutefois,  il  est  cbnsobiBt  de  dire  qu'il 

un  singulier  a>ntraste  avec  les  «  Comités vde^ 

qui  donnent  300^000  francs  à  MelboèiM^* 

«  sqpatters.v  pabnmels,  évmigëlisurt  «fr 

Nègres  qui  les  entoiarent*  ;     iviifhiK 

iË;iuiehenre:el  doBiie  de  FiqprèaHEiâ^ 
janottiB  de  ma  tie,  imiui  le^mis lVMMaiB>  ftrl|^ 
fkélmàMMtmklmm  waatxm  baiesiiwiplkiiM^i 
de  ^NgMs  (^»  wamàMi^^^mmâj 

MÉiqftriMmjpliim^eirt^ 
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t  larartire,  l'it  In  toadiait.  Phu  haut  eal  on  groupe 
j»'/l|tliiiÉ""tefi  Jfroe  diauM  de  tnOIet  et  larges  de  desx  on  trois ,  éche- 
KpirilkMMfeMM-taB^fidÎBS  ies  OH  aB-dewiis  des  ratrea ,' séparés- entre  eux 
pf^kÊÊ(^Kflâmk»ittta^aeaiitaÈeat  em  qvel<iaes  poi^a  :  «es  récift  atteignent 
lÊlig^litÊil/^ÊgÊ^6méièfÊ'Vmia  à  natiëe  banto  ;  pois  vienne'  le»  barrières  impé- 
tjtw» id«  MTrijnnr'.  -An  htmin ,  irl  htintrt  hh"  miflm  dn  rnrrniT 
VoiUi  té  il  nous  feuttrewrer  tm  puaage.  Si  le 


■  œs  parages,  nooa 
rneus  ne  nous  maintenons  .dans  les  canaux 
titTisibks,.  que  perdes  rd^ 
Hta  iiisliiie  hiiilrii  de  deux  Biètres  • 

.  Stotmjdaaert.tOiyoi»«degoa- 
[n'fc  M  qBe.Bons  le  TirrioAs; 
•■Ia-«i^;SBB  an.BBlTe. 
niâi^Mi^en 4m  radies  ■  lfBidi>,iiKiKis 
liiMiqMàJwMUto  Aa  poste oUtaire,  oe  dott 

B^MMfeffvtir  dot  lamea-:  JasnanriraKaai 


-■;-u^ 


ooalë  l'un  dans  leà  rëdfe  «  Torrèt-^Bnd  9,1 
Ouest  »  .Un  de  caiden  oaTÎres  estfe  ^Si^AA^'^pi^' 
pris  par  un-caiiraiit  rapide  :  diz-Jutit;  Ikuiiims  Mf 
manges!  C'est  aussi  dans  ces  parages >  me  SêêoA 
h  Z^il^  forent  portées  parnn  ras  de  marée  snribii 
jours ,  la  mer,  qui  s'était  soudainement  retirée,  lei  ty,; 
beau  matin,  les  vagiies  revinrent  les  fvrendre.  WèmÊ 
bientôt  finir  nous  presse  :  nous  prenons  le  ch^ttl  de 
large  qui  est  entre  FUe  Hammond  et  le  récif  Roi 
cent  mètres  de  '  la  roche  Hanmiond ,  une  wsÊÊé 
côtoyons  les  dentelures  du  corail  à  notre  itoilét 
nous  pointons  droit  sur  les  «  ipili  » ,  sa^pt 
d'un  homme ,  sur  lesquelles  porte  un  courant  âa 
dernière  Ue  de  ce  dédale  de  dents,  de  pomfea, 
Island  »  !  En  cinq  heures ,  durant  lesqueUiM  une 
nous  etA  perdus,  le  détroit  est  firanclu,  et  Lofan 
qu'il  était  oilme  à  l'heure  du  danger,  est  teHefliaiÉ 
qu'il  né  veut  pas  s'arrêter  à  Booby,  sur  JaqudHb  1^ 
teinte  rosée  de  ses  damiers  rayons.  ii^w 

Cette  Ue  est  un  roc  de  dix  mètres 
Aen  milliers  d'oiseaux  de  mer.  A  notre  ajpfN^^ÉIIf 
un  nuage  qui  touibillonne  au-dessus  d^dfilr^ 
de  la  blancheur  du  ç|^B^  d'Europe , 
^  le  cygne  4'âluiliil^^ 
tion,ksoiseaiixmt  laissé  1^^        condb^ 
séjour.  Là,  il  y  aune  Mumuskuru, 

qui  passent  y  déposentleiuv  paquets,  et. prmiWri^ 
l'hémisphère  vers  lequel  ils  naviguent.  C'ert  le 
confiance  publique  entre  le:Pàcifiqtie:et  1 
caverne  où  la  boite  est  érênsée;  elle '.contient  «ils# 
des  planches  ,poup  h»  nfmfiragés.  ^ 


i 


'^4  -  .5*^-^" 


Sur  oe  rocher^  aucun  être  ;lie  ra^^ro  4  J|^^ 
leurs,  nouvdlês  avant  dé  ssonlibrer  danajeettu  ^  '^^ 

Lei^ebé  de  pomjire  dû  .sc^  ^^iniirtl^iil. 
baies  édaifentp^ournaus  JesdetiiidlM 

Hons  àmmà  «p«rçu  p^uD^  la  jpeçlnîèfii 
cêftés  méi^itioÉiales  lie .  ôetlé'  tâértt 
feoliiMuii  et,  aoU»  ia  Jiirar  êm  ^gm^^ 
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merce ,  tfams  ses  salons  et  dans  ses  cannibales,  liôllsia  <^âSSflff1^1^']^bt 
septentrional  où  la  race  des  anthropophages  allume  dés  têHsL  AâaiÊéà  mnàd 
de  mourir!  C'est  un  monde  de  contraste  qui  bouleTerse  les  MjSes  ^tek  jpeÉ- 
pies  anciens.  Une  seule  chose  n*y  change  pas,  — c'est  le  ço|âiw|il^ptfi1liÉs 
toute  sa  richesse  et  dans  toute  sa  puissance  l  ^'  ^  " 

L'Angleterre  avait  perdu  l'Âmërique  :  elle  est  Tenue  cVié#r  VéxIiêiÊISé^td 
j'ai  reteouyé  partout  le  nom  de  Gollins  :  il  avait  pris  part  à«  b  lÉflItte^tte 
'Btin^ers'-Hill,  qui  avait  été  le  signal  de  l'extinction  de  la  ptàmi^MtgkÊife 
dfns  lé-nouveau  monde;  ii (ut  donné  à  ce  même  homme^ 
!neur  Philippe  débarqua  à  PortJackson,  de  proclamer  par  lès  JpINi^^ 
m|entelle  la  domination  de  la  Grande-Bretagne  sur  cet  ilittÉdâM  ItfHSiitfc^ 
N^est-ce  pas  un  grand  exemple?  —  Là,  les  fondateurs  ftif<wt ^éeÉ^ÉifJJiS, 
fayap^'la  métropole  par  honnêteté  politique  et  refigieasé, 
Birae  pour  former  une  société  :  —  ici  ce  foorent  des  «  âlimitt^^ 
peur  leurs  vices  et  brûlant  leur  première  ^[lise  pour  n^y 
force.  —  Mais  ici  la  tache  du  convictisme  n'a  duré  qu^im 
hors  la  loi  :  —  là,  la  tache  légale  de  l'esclavage ,  en  ptt^pioi^KiUf^ 
a  été  de  plusieurs  siècles.  — Jadis,  en  Amérique,  le  isâi 
politique  dans  l'administration  de  la  colonie,  étatrt  puai, 
anglaise,  comme  un  crime  de  haute  tidhiscHi  pw é^ 
tique ,  a  fait  perdre  ces  belles  possessions  à  ^àx^ÊlkÊté 
au  contraire ,  en  les  engageant  à  se  forint  4m 
lien  qui  les  retient  à  eUa,  en  leur  donnant  aui 
Victoria  s'est  attaché  ces  «  États  coloniaex  »  d^anlsili- 
A  favorisé  davantage  leur  essor.  ;  *^  "^"^ 

En  Français  toiqours  séduit  pur  f  histdÉ% illllii 
j'avais  pensé  qu'en  abordant  à  Ms^ùmmnm,^ 
tâmes  tendant  k  VémBmm^àxm  à^mm 
je  pars  avec  k  eoiivifi||i^  à 

pas  wamfmièfà  A»^rméi^M0é^ 

srrac  r0jÉkm4ad 
imère  |iitrie^  fèm^$mkt  ma 
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émip  ppMédwt  trent0^ix  millùms  de  tètes  de  bétail  qui  peu- 
^jiilH^jyfet  dan/i  les  espaces  de  prairies  encore  libres ,  ayant  déjà 
mSUardê  d'or  de  ce  sol  dont  les  gisements  en  contiens- 
r«pertise ,  six  cent  soi&anteHpiatre. 
l'iknstraiie  prend  sa  part  toute  grande  sous  le  soleil  et  com- 
ili^lliiioe^  fiiHte  de  tout  un  ensemble  d'institutions ,  de  sdences, 
-^  piogrès  iMtérieh  et  moraux  qu'elle  applique  à  tout  ce  qui 
Iw  entraves  d'un  passé,  tandis  que  bien  des  peuples  de 
lUPlifemUent  avoir  seulement  atteint,  à  la  fin  de  leur  longue 
d'oà  eUe  part,  et  avrâr  recueilli  à  grand'peine  une  laborieuse 
liit  sa  semence  première  !  Au  progrès  prodigieux  de  ses 
JtimqpMax»  de  ses  yilies,  de  ses  chemins  de  fier,  une  chose 
f  ce,  aérait  précisément  sa  rupture  avec  la  mère  patrie. 
*|ni  seid  cas  oA  ce  triste  événement  puisse  se  réaliser,  non 
éf  refip<ndiss«Qients  politiques ,  mais  du  jour  au  lende- 
giteire  ^iropéenne.  Ce  jour-là,  les  colonies  austra- 
le ne  saurait  tentar  de  d^ndre,  n'auront,  pour  em- 
de  venir  bombarder  des  yiUes  florissantes ,  piller 
les  habitants,  qu'à  se  déclarer  indépendantes  et  à 
Gar^  avant  toute  chose ,  il  faut  qu'elles  conser- 
de  là  liberté ,  qui  fiût  couler  rapidement  le  sang 
[litf  Biriff  nt  leur  esprit  d'aventures,  de  hardiesse^  et  d'éner-* 
iMÉWi  mi  fiusceau  d'une  richesse  génératrice  inoute, 
MX  produits  stationnaires  de  l'ancien  monde, 
d'une  colonie  hhérale  opposée  à  la  stagnation 
ée  dMteteurs.  • 
fttys  sans  vous  fieûre  part  de  cette  impression 
tjMuveau:  visité  par  nous  arrêtait  ou  corroborait 
fa  otftea  austratiennes  tout  à  l'heure ,  tout  s'ef- 
jpa^  doivent  se  confiEmdre  dans  notre 
la  prospârité  et  les  charmes  de  l'Aus^ 

T  iioT0iiioro* 

sur  MâMs  paisibles  et  étouffés  de  la  mer 

|éf^|.|iiie  grande  boule  du  Sud  nous 

Idbu  ;  nos  petits  amis  les  pois- 

"voliefclearadiutesî  des  bandes 

étirio^  fpisaiPé  et  tmàok  BbWÊaU  soir 
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la  sutfiice  des  .«aux,  paraissant  et  disparaissaiit  ttmr  à  tai#^ 
qui  les  portent.  Puis  nous  fendons ,'  par  notre  avants 
de  poisson,  de  plus  d'un  pied  d'épaisseur,  sorte  de  {^ 
qui  modère  le  mouvement  de  la  houle  sur  toiite  l'^teiiéii  i|li*«tf|  4M^^ 
plus  loin  y  des  courants  opposés  se  choquent  les  tms  eoMpe^  lei  «iMUt^:  él  te 
révèlent  en  plein  calme  par  une  écume  bouillonàante/  Ml  ^p6ÉB|'^#^iUii 
croire  à  des  récifs.  Voilà  les  miille  inddents  qiii  font  4imt9km  êm tJJJppUMi 
nous  goûtons  sur  la  dunette.  Fauve! ,  qui  a  navigtté  lrô{^t^tw|  «Oif^^pilM^^ 
lui  cette  instruction  pleine  de  diarmes  des  officiers  dé  martial  tt^it^ilklilii^ 
reux  à  la  mer  que  tout  le  monde  devient  heureux  avec  itti^  ^^    '^'  -^^f  ^^  «^eun^r^ 

Nous  avons  vu  de  près  la  nature  montagneuse  M  vni^dbfaiÉftëelQilili^^ 
où  les  Hollandais  et  les  Portugais  luttent  encore  ooiat^t  llb^illlil^^ 
tlots  de  Rotti ,  de  Samba,  célèbres  par  \ems  tit  povA»^  pIlÊOÊÊrm^ 
chiens  de  Terre-Neuve;  les  bois  toufius  de  Sinnbawa,  et^^dllte^l 
de  Bail,  haut  de  plus  de  12,000  pieds,  plus  escarpé  <pie siseliNIf^ 
et  conmiandant  majestueusement  par  sa  crête  vo]iQaifii|iiÉte- 
Lombock.  C'est  par  elle  que  nous  entrons  dans  la  œtrifej^taRiiS^ 
la  Fongue  chaîne  d'tles  tourmentées  qui  relie  à  FAitièfe 

La  chaleur  s'est  concentrée  d'une  &çon  déplonMe^ 
fer  :  la  température  varie  sur  le  pont,  à  l'omble,  de 
degrés,  sans  abaissement  bien  sensible  pendant ifar^ 
la  machine  donne  une  douzaine  de  degnb  de  fSéif  iâttliiji j 
je  don  sur  le  pbnt  k  la  belle  étoile,  quok|a'on  y  séUs 
mies.  A  quatre  heures  du  matin,  pendant  que 'leai 
du  bord,  nous  nous  laissons  arroser  de  traite  ou' 
la  seule  heure  où  l'on  jouisse  démontes  Set  fimltéte^^ 

Pour  mettre  le  eomUe  aux  charmes  de  eetls 
s'est  produit  deux  fois  :  à  la  juremière»  jewm 
s'était  pria  en  oonrant  les  pieds  dans  nés 
deux  serax  ple»s  d'eau;Jl  aftit  »iv^> 
navire.'.  Ça  flanbaitii  SnkmfÊfat^m^bimàk 
pritde-vin  sur  le  pMt.  fte  pendb 
em  une  demî-bewéy  mai»  c'a  été  mm 
€oiÊrmlmm»Ujm!A^§Bff^  v^»^^ 
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iMfjflwAwUigteM,  ItToede  leurs  harems,  des  chasses  eux  crocodiles  et 
>■■  rtiBMte».  Ad  Icrer  du  soleil  la  brise  de  terre  nous  amène  les  légères 
BaHMa»<la  plNgBM  mahùses,  déployant  leurs  grandes  voiles  coloriées,  feites 
deJMNt  |VIH<>,  MKijdes  comme  de  la  toile;  des  singes  noirs  à  lu  longue 
tpKBÊm  yMBfaadent  daiu  leurs  lumbons.  —  Le  soir,  c'est  un  pluisir  de  voir 
kap COIVWI B^ide ,  quand  elles  revienneot  de  la  pèche,  chargées  de  peis- 
MMI  y'Jw  Béas  (rfirent  ;  les  baies,  couvertes  de  bananiers  et  de  palmiers, 
MMAHlNfiRéM  pv  de  hautes  montagnes  volcaniques  dont  les  cimes ,  à  cette 
t  en  noir  sur  un  ciel  embrasé. 
■  Ymaat;  une  centaine  de  pirogues.et  de  ■  sam-pangs  ■  nous 
iHiMMMiiB  tantes  parti,  apportant  des  légumes,  de  la  viande,  des  fruits 
dsitniK'iMIliU  ^  que  je  vois  pour  la  première  fois  de  ma  vie  :  les  singes, 
loMt^IpliiHt  i»  beaupré,  nous  en  jettent  en  pirouettant;  nous  sommes 
rVM  foole  de  Malais  criaut,  hurlent,  et  se  disputant  nos  per- 
.  Ils  ont  des  chapeaux-parasols  dorés,  ou  bariolés 
i  les  plus  criardes  ;  l'ëcarlate,  le  jaune,  le  vert,  voilà  lu 
lillWiv  bleue,  WHiée  aux  reins,  serre  une  veste  indienne  rose  et 
klpW-'Iet  honmes,  un  jupon  collant  à  dessins  baroques;  un 
H  4l*ar  eotonre,  comme  une  auréole,  leur  face  couleur  chocolat, 
i  lèvres,  aux  yeux  fendus  en  amande.  Tout  en  nous 
^•e^Mtement  devant  nous,  s'emportent,  vocifèrent,  puis 
I  lu  costumes  se.  confondent  sur  le  quai  encombré  de 
t  lu  beaux  arbres  de  la  végétation  tropicale,  d'une 
I.  Lu  grands  cocotiers,  surchargés  de  fruits,  étendent  leurs 
JBT  lu  boiiqaets  toufiiis  des  mauguiers,  des  bananiers,  et 
jàii  a'd^eot  tout  écarlate  de  leurs  fleurs  de  feu.  C'est  une 
al  c'est  la  splendeur  indienne,  l'éclat  oriental.  — 
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dioookty  aux  biistes  nus,  aux  ceiaÉDâMI; 
^  8*arracheiit  nos  bagages  et  les  empatûéâ 
d'un  regard  tout  inquiet  certain  carton  à  chapeoÉ 
furieusement  seize  «  coulies  '  «  suspendus  en  ffhtfifÊi 
foccies  et  s*égarant  dans  la  foule.  Nous  montons  dbdÉ 
mantes  petites  voitm^onvortes  qui  semUentdès  F 
le  prestige  des  Européens  exigeant  qn'ib  ne  drcBiÊ0iff 
est  attelée  de  poneys  lilUpntienS)  vrais  chiens  4e 
nie  de  Timor  :  leur  crinière  est  rasée ,  leur  petite 
entraînent  ventre  à  terre  I  Les  cochers  bizarres 
et  du  fouet  sont  à&$  Malais  couverts  de  dbtffMlîaii, 
sortes  de  dodies  à  melons  gigantesques  qui  kf 

C'est  ainsi  que  nous  traversons  au  galop  Jk  viciBe 
sur  les  boues  ]ni4mi^  du  bord  de  la  nier  :  |f  W 
des  indigènes  et  bon  nopabre  d'anciens  comptcu^V 
antique  rappellent  les  constructions  hollandaises  éep 
trustent  singulièrement  avec  la  luxuriante  verdure  de  la  v 
cale.  Dans  ces  nielles  apparaissent  beaucoup  de  G^iittoisàit 
gante  y  riches  «  dandys  »  du  Céleste  Empire ,  le  firmit  iwl 
bien  tressée  qu'elle  excite  toujpyrs  Tenvie  d'v  doàutf 
un  Malais  les  abrite  du  sol^  sous  uainiménsé  ^^ 

Pendant  plus  de  trois  quartS'd'heure  nous  passons  ÊS0k 
les  plus  nouveaux  ;  nous  longeons  des  canaux  où  m 
trente  à  quarante  Malaises ,  troublées  tout  à  coiqp  émé 
pirogue  surchargée  de  fruits  et  pousfée 
élastiques  de  langoureuses  pagaie.  «—  YoiGi  un 
gènes  qui  passent  au  trot  à  Fanglaîse  %  knipJiiifcpt» 
val^  traînent  à  terre;  leurs  longues  piquai 
tiers  :  Malais  couleur  de  piân  d^^pioe/k  lar 
niflitaires  européens ,  mais  pieds  nus  ^l^ 
fûts  pour  bottes  à  Técuytee*  ^-*  Lk^  4» 
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jundiD ,  le  [nradis  de  venlare  !  A  vrai  dire ,  à  Bata- 

,  il  n'y  a  qae  de  majestueuses  allées  ombragées  par 

et  les  plus  touffus ,  qui  encadrent  de  'vastes  et  longs 

n  en  voyone  en  Eorope  qae  dans  les  décors  d'Opéra. 

d^an  soleil  impitoyable  ne  pénètrent  que  par  interralles 

qu'ils  dorent  de  i:>eflets  merveilleux  tobt  ce  qui  la 

liM  mdti^es-  des  cocotiers  ;  les  branches  élancées 


Vn  «UMtl  k  Batani 

tout  fleurs ,  et  fleurs  écarlate  ;  les  bananiers 

btmaine,  les  aiiireir  à  coton  char^  de  flo- 

ftfMaévn  da  Toyayèur  « ,  éventails  cofos- 

oft  fait  jnUiR  BB  violent  jet.d'eaa.  lai- 

Uuto.  tflvr  troBc;.eBfin'l«8  «  banyans'- 

i^  banot  verticite  qni  foadmit  tnre^ 

IMfn'irii  mmuaH.  dm.  TadiKjpoàr  »*y 

■jjt^wtq— IwpqwMef  Pnsent  J»icBt :ia<was 

-*»^wnf^4'ttfl  ridam>.i|-M»JUet^teilto 

:4liV|«ri,  ei»i<Qartâat,ds)i  nMtiiiacatl 
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G'est  qu'en  efFet  la  plupart  de  ces  berceaux  de  k  |t|dhf|iûiil  M^ 
sont  encore  que  les  trottoirs  des  «  arroyos  » ,  oe$  grMd€ri?lilii%  a^^ 
qu'auraient  creusées  par  centaines  les  Hollandais  e»^  9éoàtÊ0ëé4Êà'mkf^ 
patrie  y  si  les  populations  malaises  ne  les  avaient  9Cwm^;0llÊi^. 
milliers*  Ainsi  se  sont  rencontrés  les  instincts  d^  la  liiM 
de  la  race  jaune  de  l'Equateur  :  —  les  premiers  naVi§ii»Qii|^ 
pirates  du  monde  dÀK>upent  leur  sol  en  flots  i 
rieur  de  cette  ville  les  canaux  sont  les  veines  de  la 
vie  commerciale.  Un  nouveau  berceau  aux  4KÎpA 
gaodie/rarroYO  dfmt  nous  raivons  k  oMlÎMittii 
roger  des  yeux  les  barques  inaombraliies  iqpâ|^^ 
qui  y  barbotent,  ka  bottqwts  dé  stiméÊÈê 
touffes  de  cafiâers  ^  de  Biosofidi^rs  »  #«uÉlfW' 
sent  des  ëcbapp($es  de  vue  sur  les  gaE0n6.âil 
apparussent  kif  p^s  Ûai^   à  vérandirt 
péei».  Je  n!avaeis  vit^qne  ces  allées  et jcèi 
4e  plaisance  veiiaiê  de  k  dté ,  qiuuill 
den  »  ^  <jpii  est,  par^trit,  m  centrt  ii|| 
eA  k  iiï!^^Ê^àimB^^m.s 
Par  k  baibe  de^iè  lèi  siiig^ 
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et  dii  canal  est  une  véranda  en 
en  rotin,  des  officiers  amaigris  par  les 
kiosque  ovak,  ouvert  à  tontes  ksbiÉMiaV 
l^fer,  sert  dé  saUe  k  manger.  Là,  coiûÉWI 
sûixantaine  de  domestiques  maàm'é 
jdi  ootiijiie.kai»  kÉgMe  idbei  dii  %ijtt 
biens  ,j  kiàrs  orintoiw  doiéMM,  littiidkliii 
cafrdflifiië'  ^«*^  Deux  knigiies  nS0i''ik 
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Indigèse,  moitié  boissier,  moitié  gendarme,  sabre  au  cAté  et  pieds  nus,  il 
DOU  hit  inscrire ,  de  par  la  loi  de  haute  police ,  nos  noms  et  quaUtës  sur  un 
registre  ^*il  semble  tenir  en  vénération ,  eiigeant  pour  chaque  colonne  une 
désignation  I^ale  et  minutieuse.  J'obtempérai  de  grand  coeur  au  règlement 
du  >  Pîefari  •  colonial,  mais  quand  mon  auguste  compagnon  de  route  dut 
marqner  son  domicile ,  il  fut  tenté  de  mettre  ■  Batavia  même  ■  :  tout  ce  qui 
n'flflt  pas  la  patrie  bien-aimée  ne  devientf^l  pas  le  domicile  également 
jiini^iirdar«ulé  I 
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et,  à  côté  de  rhomme  pompant ,  un  ({u^trième  hompi0ki;4>?il$Bf^ 
une  corbeille  garnie  de  mangues,  de  mangoostail's  jpreilt^;4iiritrl^ 
est  comme  un  granit  de  neige  rosée ,  et  de  bananes  côtdéM  qp  ttflfcnMMitc 
A  la  nuit,  nous  dînons  dans  le  kiosque  ;  autour  de  noM  ^  tooe;IMi  AfÉin? 
lée  et  bruyante  danse  sous  les  grands  arbres,  auxquels  9e  Indiiiio^M^  |«i  lal^ 
ternes  vénitiennes.  De  temps  en  temps,  au  milieu  des  ileita9  ieief:i4j^4eB 
houppelandes  vertes,  passe  nonchalamment,  dans  un  Âllt.4l9ii^^ 
blancs ,  un  riche  Hollandais  qui  se  fait  précéder  du  feu  de  yfiTBifltJ^lfel^ 
sûrement  long.  —  Nous  sommes  servis  par  toute  Tescouade  offieiii|àe  ÂNkt 
je  vous  parlais  tout  à  l'heure  :  j'ai  un  Malais  pour  me.VeriiHr^ 
de  l'eau  à  la  glace;  j'en  ai  deu^jiour  changer  mf        *~^' 

attend] 
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sont  derrière  moi!  Quel  coup  d'oeil  pèr  e^e  bi 
lumière  !  que  ae  couleurs  .variées  I  Et  quâod , 
véranda  embaumée  par  les  fraîches  vjapeurs  du 
cassi  api  I  »  vite  un  de  ces  Orientaux  des  MUh  #l  1 
d'appeler  des  esdavjss ,  quitte  la  coloome  «a  meil 
aeusement  accroupi  comme  tate  sfatiie  4#  JB<3mk||] 
lumer  «K»  dgare  une  long^  in^lM^ 
«>rtede^are^;6|^ 

d^ciaiije  cdii^.  P^u  à  pi^^ 

tterméme^  je  fmmè 

mkmpBM  de  pnlHj 


.  -vis 
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traUen) ,  le  tout  dans  une  sauce  au  poivre  iwige 
absence  de  viandes  que  puisse  couper  un  couteau  ôp 
salades  de.bambou  et  de'  «  diatny  «  ;  voitii 
leur  locale  ^rès-apprédée  ded  amlteiffs^  '^ONâ^ 
les  estiwiÉcê^er^s^e  la  euisme  jav 
séiis'tttliséiit  ittiim%  davàtttiigfe*   . 
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•  On  a  eu.  la  complaisance  de  m'expliquer  qu'aucun 
J|Mlijiie  damait  sans  ce  produit  végétal  ^  qu'il  faut  garder  entre 
wMidàr  tout  le  corps.  Ce  trait  de  mœurs  m'a  fort  amuse; 
|ee  I  CMoles  d'un  sommeil  réparateur ,  il  porte  involontaire- 
à  mn  violent  pugilat.  De  plus ,  des  nuées  insaisissables 
ètiwdiMUiants ,  indiscrets  et  piquants,  sont  venus  nous 
lii  dilBattt  à  nos  oreilles  leurs  airs  javanais;  mais  comme  les 
de  nattes  et  les  moustiques  rentrent  tout  à  hàt  dans  les 
^jecooGipte  en  peu  de  jours  m'en  faire  des  amis. 
kftbitiidiBS  de  Paris,  la  vie  du  grand  monde  commence  ici 
^  demie  du  matin.  Dès  l'apparition  des  vapeurs  de  l'aube 
^■jBgMê  de  fiiire  retentir  sur  les  dalles  le  frottement  de 
tgÊbaàùAts^  puis,  vaguement  enveloppés  d'indiennes  flot- 
Ik^la  pûtine  et  d'y  savourer  une  onde  qui  parait  glaciale, 
je  fOMxmtrai  une  véritable  odalisque  aux  yeux  d'ébène, 
dyb  êe  laissait  glisser  entre  les  colonnes,  rejetant  en 
noirs  qui  tombaient  jusqu'à  terre ,  et  se  drapant 
tfe^StratiMiice ,  dans  du  cachemire  rose.  Les  mouvements 
de  êes  regards ,  la  rapidité  fauve  de  son  passage , 
«Érprise ,  et  le  feu  du  sang  indien  qui  donne  toujours 
y  en  firent  pour  nous  une  véritable  apparition.  C'est, 
4'fn  eifiîtaine  hollandais  et  d'une  native  de  Bornéo. 
f*^||pmoifit  merveilleusement  sous  le  soleil  de  Java,  tan- 
Boropéènnes,  afSBÛblies  et  exténuées  par  les  cha- 
:  diks  ins{Hrent  la  plus  profonde  pitié.  Telle  fîit 
#0  ittSànt  ma  promenade  de  quatre  à  six  heur^ 
IMÉr  èxoeUmsce.  Mais  ce  qui  me  frappe  surtout , 
^viilfl  Malais  y  sont  en  fisK^tion,  armés  de  piques  et 
fins  de  trois  piètres.  On 'nous  explique  qu'il  y 
d'Indigènes  atteints  de  maladies  mentales  ^ 
llhrwt  danB.rile,  armés  d'un  sabre,  et  embra>- 
^jfom  la  phs  grande  gloire  du  Coran  :  on  les 
an  iiarattuflif  le  poste  lui  court  sus ,  le  cerne 
iaporal ,  dont  on  reconnaît  fiicUemait  le  grade 
a  llionnenr  de  perforer  d'un  dard  le  terrible 

itimUSh  et  nà  d^eitfter  pii|naiit,  roSk 
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voitures  ouvertes  circulent  :  la  population  européenne  ^  ie  j^nAwuA  4èle 

niie,  se  porte  vers  la  plaine  de  «  Waterloo  »,  où  il  y  g  mnniqhti  ^irtilitiÉfn 

nous  suivons  le  flot,  toujours  ravis  des  allées  enchanterettes  iTt  ilf(r  frfiltnmfff 

brillants.  Le  «  Lôngchamps  »  est  empreint  du  cadiet  le  phitfèdUnM:  la 

garnison ,  forte  de  neuf  mille  homiaQies,  en  fait  te  principal  fihiiiM^ 

de  trois  cents  voitures  se  rangent  à  Tombre  des  grands  aièrësf  IwUnittiitHM 

naux,  fort  bien  exécutés,  résonnent  avec  fracas;  et  au  nsHién  tAss 

de  Javanais  en  tenue  de  fête,  étincelants  des  parures  orieni 

les  officiers  galopent  à  plaisir.  Figurez-vous  un  grand  îi^iiéNbtffÉMr^^Éi 

tunique  bleue,  e;i  large  pantalon  blanc,  à  grandes  bôtteay'^giiM^N^^^ 

et  grand  sabre  :  supposez  qu'il  veut  bien  écarter  un  |ie>  hiry  ÉlillÉ  i|(ii« 

laisser  passer  entre  elles  un  poney  harnaché  pompeusémeiiti^^ 

terre-neuve ,  vous  aurçz  vu  dans  la  plus  pwre  vérité 

taints  à  Java  de  la  force  armée  de  toutes  les  Réeriasdeé.  U 

cheval  ne  porte  atteinte  en  rien  aux  grandes  vertus  n^Utaiftii 

que  la  gloire  de  cette  armée  est  au-dessus  de  tout  âogê  ;  mâifjti 

dron  de  chevaux  de  pays  de  Lilliput  montés  par  de 

exécute  la  charge  à  fond ,  il  y  a  de  quoi  rire  de  bon  éaàxt*^ 

Nous  dînons  le  soir  chez  notre  ami  M.  Yan 
chambre  de  commerce.  L'aimable  compagnon; de  Fi 
Jlero  avait  repris  sa  vie  de  nabab,  dans  son  patiJà/^iP 
joies  d'une  .  charmante   famille.  '  Piscines  htmfmtm^^ 
véranda-salle  à  manger  au  milieu  de  rexiibéfaÉi|è^ 
riants;  nuée  de  serviteurs  indiens  dans  lèfir-fUbs^ 
rien  n'y  manque  de  ce  qu'on  peut  rérifét  eimam^ 
travail,  de  l'honneur  et  de  l'inteUigenoe. 
méritées  dans  une  pajpeille  oasis,  reveisîr  lidii|Br1 
mense  de  Hcdlandejet  y  vivre  sans  vingt  <liM|fii4il' 
yitenrs?  La  Hcdlande  n'est  pka  qu'un  db^pfMaiî 
CGBurs  patriotes;  il  leur  fout  de  temps  k'êxA 
9om  ses  Gonleàfs;  mais  respMe>kricÉKMe^'lé' 
fimt défiint  pour  les  heureox  de  Java»  <^49i 
rois  f  dt  qm  ne  sont  point  tentés  dé  JodfveÉtfj 
'Éistiés'etiocalBiffdsIr  -  '•    ^'  '.  ,Unoi\wt 

npomenade  «  fittrihiMidi^jf;%|s||^ 
veilles  de  yBtâos^p^^éf^;^!/^/^!^^^^ 
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9  il  léê  mêmes  couleurs  verdoyantes  sur  cette  fourmilière 
|i^pÉ^lMly<|lilcomrt,  qui  trotte,  en  glapissant  bruyamment  comme 
iftÊHtêémitÊe^  A  seuf  heures  du  matin,  nous  en  sommes  déjà  à  notre 
liiâa'V  eetto^fèmpé^        torride  de  40*  dans  ia  cave  ferait,  vous 
l)ifériMi^^4id^  qu'on  mettrait  au  soleil  :  je  FaRron- 

#sÉfii  d'un  casque  indien  blanc ,  de  forme  pyramidale ,  qui 
t*iàr4'lur  pompier  de  Nanterre  passe  au  badigeon  :  la  vieille 
fÉhgtÉilili%lliit:  i  ifc»  les  ruelles  sont  étroites  et  tortueuses  :  les  habitants 

det  hottes  de  bambou,  comme  nous  entassons  des  sacs  de 

V  les  boutiques  malaises  sont  remplies  d'étoffes  de  calicot 

louants;  les  boutiques  chinoises  sont  d'un  ordre  supé- 

j  l'échoppe  d'un  horloger  chinois  :  la  queue  tres- 

èsl  le  seul  vêtement  qui  apparaisse  sur  son  buste  inmien- 

toopé  est  maintenue  sur  son  œU  gauche  par  une  contraction 

ttilUtf  foire  une  grimace  horrible  ;  ce  joaillier  demi-nu  per- 

ttUtè  màiitre  de  Bréguet  et  semble  très-fier  de  démonter 

Hylhlèfes  ée  Pttris.  Son  voisin  vend  des  singes;  son  vis-à-vis, 

^'jjiÊÊiitta  dans  mille  soucoupes  superposées.  Partout  une 

1Ê  MÙséàlMMÉde  est  répandue  :  la  brise  de  mer  en  apporte 

i  exhalées  par  les  bois  de  palétuviers  et  d'arbustes  véné- 

pb  plage.  Le  flot  vient  gonfler  leurs  racines  noueuses, 

I  mi  quelques  heures  leur  diamètre  augmente  de  plu- 

H  ^àbtit  les  laisse  à  sec  sur  des  boues  malsaines  ;  le  sdeil 

iiilÉi  dessèche;  un  cordon  de  nuées  jaunâtres,  de  va- 

i#lliiiaièV  et  reste  un  moment  suspendu,  attendant  que 

tÊkfWêbéttt  aux  parages  où  se  dirige  le  cajHÎce  de  l'at- 


M41 


"^  • 


0^^:^ 


limdei  qui  ont  donné  à  la  vieille  ville  de  Batavia  cette 
iMttrbilité  qui  vous  feisait  trembler  pour  nous  quand 
est  qu'il  est  incalculable,  le  nombre  des  vic- 
H^^dêj^nié  Tdocupatidn  t  Je  m'entretenais  de  ce  sujet 
-fè'Oli!  me  disait-il,  avant  l'époque  où  nous 
'^^ÉÉgëpMi' fonder  la  ville  neuve,  on  mourait 
AÉtatià';  é'est  Fempoisoiïnemeiit  «  en  gran- 
ilM^lÉÉÉim  maintenant?  il  n'y 

qd[  y  hibiteirt t  »  -^  Ce  mot,  rien  mionas 
eériÉMe  eorrespondeilûe  de  k  dernière 
fan  éésasbrt  de  lu  fièvre  janâié  tfùt 
ûmiÊ0^^  IWb  i%ttâ4eiii^  dM 
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terres  y  ette  disait  :  «  Du  reste ,  que  les  femiUesse  rmmmepik^M'm^jf^^Jiks^^ 
les  marins  à  la  côte!  •  —  Les  famiUes  des  msaûm  M. M»m»fi^m^éi^^ 
peu  près  aussi  tranquillisées  que  celles  des  ind^^kics  le  jeiit  jgi» h  ^*:Mr  ^    : 

Malgré  la  pureté  de  l'air  de  la  ville  neuve ,  pou»  .^wiepg4?*»PI#IW^Mt»^ 
exemple  de  ce  qu'amène  une  imprudence.  Un  de  ntrn  irptihirii»  Ji^  j|liiL 
hier  soir,  avait  mangé  aVectrop  d'avidité  le^  miCtsiéBtiàti  mii^^ 
dessert  9  était  un  peu  pâle  au  déjeuner  de  midi  »  >"^  à  fi^;  |tt|pi»  ||,é^ 
mort  !  C'est  la  seule  chose  qui  se  fasse  vite  sous  les  bt|ti]4ei'1i^|Al|iAMll  t^^r^-. 

A  peine  l'heure  de  la  sieste  est-elle  passée,  naoa  notar  liiil^^ 
soûs  notre  véranda.  Vite  une  cinquantaine  de  Chinois  et  dtïlfMÉil  li|MlvpiC 
nous  assiéger  pour  nous  vendre  des  avivâtes  et  de8mmuiitA^iÊmj0l0ll^i 
graphies  et  des  imagés  militaires  de  Paris.  — ^  Je  les  diasses»}^  MÉpQ^^ 
je  le  menace,  ils  étalent  cent  «  bibelots  »  de  jlka» ^  y^mltmitk 
Ion,  qui  de  l'eau  de  Cologne,  qui  des  singes.  Béadw  àtiiÉfi«4iH^^ 
ma  lettre ,  ils  sont  en  ce  moment  accroupis  en  plrâi  soUHl  ifeHtft|Wi|it|||^^ 
espérant  évidemment  que  je  serai  tout  k  l'haie  4ms  Ûm\ 
conciliantes.  Le  soir  nous  soounes  mis  en  éf&i  pat  vm>} 
vingts  maisons  —  lisez  J>araques  —  dé  la  vieille  ^^Ut 
botte  d'allumettes.  Que  de  vermine  aura  été  gfiUé#l  >  ^.  'r:i  w 
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Ceci  ne  pouvait  ;pas  manquer!  le  capitaine. «dii 
lerie,  a  pàU^hier  soir  et  a  passé  la  nuit  à  qnsitre 
Nous-mêmes  payons  le. tribut  des  npuveamt 
dignes  de  pitié.  Si  nous  conservons  notre  bdUb| 
de  ce  fantôme  du  choléra,  -*-  et  du  chdéra  èmlm^ 
dès  qu'il  ne  l'inspire  jdns.  ,  -.  ,  >  ihlf^l 

y<Hci,,du  reste,  qui  va  nous^ reinettve  rl^ff^fm 
rieur.  Une  lettre  charmante  du  Gonvenievr  ^0||#9^ 
que  «  la  pditique  Pé  lui  peroM 

0  4 

neora^dos  k  vm  prmoafrançais,  fl  liû  4éinm% 
lé  petite  d*n&  roi  #•  «  Urnous  eén^inipk 
très^iaire  et  jhé»-fH?émnise  »  pour  1t|Ni|é/K'||i 
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URlSËilÀINM  A  BATAVIA.  MB 

<i|ipff,lili|ili|JNlHT'<l>i«'t  ■■  taolwlAiiMnHë  pour  ceux  i{ui  fiaiblissent  sous  ce  eli- 
Ég|"ii1|li^Ail|  tfiletmê  peint  irefosë  une  grecîease  inTiUtion  du  Résident 
ià,WÊÈl9^^'9ài«l^i»*t'  ÈlfâÈ.  heni%8  du  soir,  sa  Toiture  de  gala  vient 
MlMI^liMlM^  tout  de  blanc  habillés,  portent  à  la  main 

■Éy'iliig|<iî|WWil!l(lrîi'illi II ' de  dieval,  d<mt  ils  caressent  notre  attelage,  ils 
îiÉÉ^ji||^||âi*^4^  fort»,  chacun  à  côté  de  stm  poney,  et  chas- 
«|rf|^|l|||l|0|tl«|è«iillèM  nous  galopons  et  ils  courent;  «'est 

lié  <Bi  Jiiiii  liiiiiiiii,  noQS'étaitiinés  au  palais  :  bataillon'  de  serviteurs 
'        ffU^àms^  cetàture»,  panopUes,  niagnifiques  figurants  de 
ff  %il^lil^mr*dè8^pradiiisdé  mai^      Le  Résident  reçoit  le 
«tfiilide  Mrdialité;  ptiis  vienneiA  le  Général  comman- 
d^ortSefie,  des  ingémewrs  civils. . .  et  enfin  le  Sultan  et 
Étà  frkiCipÉlités  de  Bornéo. 'Le  mari  est  un  vieux  bon- 
fJâèé^  thmJÊtàaé^  mâchant  frénétiquement  une  pâte  de 
4%liiFwAil  kt^cafb  noilres  ^  les  gencives  saignantes ,  et  qui , 
'49l  ift  lèvre  inférieure,  fidt  enfler  celle-ci,  déjà 
i'ieerott  un' iltroee  et  difforme  boiurelet. 
^^m^'màiJÊÊaBe,  tmtte  petite^  jeune;  TœU  éveillé  :  elle 
Européens  avec  une  grâce  parfiedte  ;  sa  toilette  se 
^ycÉunde  de  sme  bleue  et  or;  une  écharpe  blanche  et 
%'hi  ooovre  la  poitrine  et  y  est  maintenue  par  dou^ 
i^glbiiBant  bfoche-,  en  diamants  de  son  lie;  c*est  le  jdus 
^  r im  tmrban  rouge,  avec  un  pompon  de  dia- 
Wtéle  èlnhvtée ,  expressive  et  rieuse. 

sons  tes  arcadeaf  blanches ,  au'milieu  des 

V  '^  tièryttéurs ,  de  brûle-parfums  et  d*allumeurs 

Ifoltf  d^>i)gttÉiM^  avec  l-dUlidblé  Résident  une  chasse 
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â6  noTOubre. 
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q#  sont*  le  gnmd  secret  du  bonheur 

«â^d^OfS  des  flÉaeries ,  des  ba%iiad^ ,  des 

Aiiigiii- son»  ^  sokil  I  l'ai  ptHÎrtanC  fermé 

^nbifefrilÉidti,  ce^  ii'ert  pas,  aroyes^ 

"ÈtiûÊsi  éÊt  port  ée  lettres ,  voUà  mon 
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pagné  du  coureur  porte-parasol  doré  et  de  deux^aUii«i^Bf9.<j^:ip§pip$^^ 
trottant  derrière  nous,  brandissent  «  Tapi  »  de  Imms  de.spii^Al^  4^  i^^ 
Vestales  toujours  entretenu  pour  les   «  manille  •  des  fM(iç|îjr>a|i|tî|{^^  Le 

musée  est  si  curieux,  que  le  voyageur  qui  n'est  poii|ti9«|9ié,daM4ft4W4Mrit 

•  * 

n'y  comprend  rien,  mais  c'est  magnifique I  Diiîmtéê  JBsrfmi^^ 
naises ,  baliennes ,  hindoues ,  à  gros  ventre ,  yeux  en  copti^se»  jbiij»tJ!S»^4j|iiMB 
fieice,  demi-douzaine  de  bras  et  de  pieds  en  l'air,  poulrtsà  cjf^yrfiitl^jn 
argent,  lampes  anciennes  et  tam-tams  sur  lesquels  nous  fjroAmmmm  jàm 
bruits  étourdissants,  que  sais-je?  on  en  rêverait  1  i  ;  :>ir  ^«  * 

Le  Jfero  repart  aujourd'hui  pour  la  chère  Australie  :  noiis^  jffptoMy  ^m 
lui  confiant  nos  lettres,  lui  souhaiter  «  bonne  brise  •  et  j, fajiy  le  c|gfl|iqpqg 
déjeuner  du  départ  ^  Pauvre  navire  avec  lequel  nous  mWto^pqjK^ 
dangers  I  je  le  vois  encore  rasant  de  quelque^  mètres  lu  f^e^Mr^^t  ^Mrail  o^ 
nous  devions  mille  fois  nous  briser  coipme  nr^^rrelje  le  yoî|r4(P'^;#^^ 
quinze  heures  après  le  passage  de. «  BcJi  »»  quand .yn^eôjBtt^^ 
portés  au  N.-E.,  tandis  que  nous  gpuyeraMJiu^^à  l!4)tiKi*^4#lJidlR!$4^ 
veau,  en  faisant  siffler  sa  machine,  mettre  ^  |o|itgj|pf;^fl|ittJ8E^ 
montées  par  les  cannibales  !  En  tout  cas,  ilJMtjCatyitfMEtitirtii^^ 
il  emmène  un  pauvre  malade  que  tue  k  8dbîl.4^l!tl!<^p^pw^i^^ 
poitrinaire,  l'infortuné  va  demander  à  la  belle  yoi|yfjBf"fif||l||j(^^     Hn^à 
la  fraîche  Tasmanie  de  lui  rendre  la  santé?  S'il  req^îfns, 
der» ,  la  sympathie  et  la  cordialité  dont  les  étrai]|[ier8,  f . 
le  sauveront  assurément!  ^  ,i  jMHttnuk-'i 

Gomme  nous  disions  adieu  à  notre  vieille  lM(fgi|%j 
avions  été  bien  mal  à  l'aise ,  mais  que  noMtiji|Biif)|||^j 
de  canon  tonnèrent  :  une  fiunée  noire  i^] 
Singapour,  le  «  Cares  de  Vries  »  amv^t,:.i|q|pp^ 
avoir  à  sfm  bor4  un  jeime  Prince  revepiipt;d'ini«h 
nous  portâmes  au-devant  d'elle  dans  um  pîiS|p||^ 
mouiUàt,  nous  avions  déjà  sauté  sur  le  poM^  lÉjJBIft^ 
avec  une  émotion  inde8cripttt>le,  le  due  ^*^ 
Ueu#sd^  la  patrifi;  li;igious.étiiitudf«iil4^^ 
nùbtmiM  niw^iicfNDt»r.  «fil  i(i^«8il^||Mf|J 

tîlli«rk  4anâ  une  .aqp^Uii^ ,  f^MllMiJ 
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aoleâ  litt Item  aordas  marécages  peatilentiels,  échappe  cent  fois  aux  épi6é- 
.  Hais  ce  que  noos  ne  pouvions  arracher  à  sa 
t  le*  détails  sûr  l'attaque  brillante  du  ■  Fort  de  Sanditan  > , 
qot'ilMtHttll^  ftit  grand  bruit  à  Batavia  :  il  avait  escaladé  un  des  pre- 
iÉiBM'Ktt^]MipMâ«a  du  Fort  encore  rempli  d'Indiens  qui  tiraient  à  mitraille 
•t^lt.laifflMl  «a  tABfàtr  k  ses  cAtés  ;  il  avait  sauté  sur  les  pièces  et  s'était 
waJÉP^ÉgWBl»  ^:  dimie  canons.  Aussi  le  Gouverneur  général  lui  avait-il 


L*  duc  d'Alençoa. 

«j^mes  dues  à  sa  vaillance,  les  armes  et  la  tonique 

la  mêlée. 

«  oAvit  le  i^ns  singulier  aspect  :  le  pont  était  encom- 

iMtytlflriBs  revenant  de  la  Mecque  en  costumes  étin- 

•t  ÏD^Mré,  leur  démarché  majestueuse  et  pleine 

feaote  la  fervrar  de  ces  croyants,  que  les  dé- 

ii|attMs  d'un  si  pénible  et  si  long  pëterinage  n'a- 
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CHASSES    AUX    CROCODILES    ET    AtX    ftHfirÔJfÉi6S.'  ^ 
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Une  piroune  renmi^  par  on  crocodile.  —  Toyage  dans  l'ulmiir.  --'^oiMléÉ'  um^ 
accroapit  devant  les  Bbnct.  -—  Singes  aimables.  —  Un  prince  jaranaii  «î  lia 
Sa  triba  nous  rabat  les  ibinooéros.  —  Ses  trois  canards  laroria. 
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ÀTant  quatre  heures  du  matili  ^  notre  joyeuse  colooae  i&Mpii» 
emmenée  au  galop  par  Taimable  Résident  Mk  Hoogeveen^ 
ou  huit  chasseurs  du  pays.  Tout  est  commise  pour  oetia 
aux  crocodiles  :  voitures  à  quatre  ^bBnran^^fKrar  all^ 
nière  pour  sortir  de  la  radOi^J^^  k^elÉB'JBJ^^ 
dans  ta  mer  au  milievfiMtlbâttqo 
royale  et  pirogues  malallâ^^  w^Jy  ^ite.  J^ébfiê 
voyant  ce  hrillant  apparar»''^*èb  avait,  de 
asiatique,  panneauté  la  veille  qudqtiâ  ctoooiÊeBf 
chevreuils  pour  les  tirés  de  France;  mais  la  suite 
n'entend  pas  si  bien  la  flatterie  que  le  nôtve*  ^ 

U  est  six  heures  du  matin  quand  la  canonnière  mouflli 
rivière  :  nous  nous  diéséminims  dans  des|pi 
yeux  pour  pénétrer  les  grandes  herbes  qui 
pooe  sonder  une  eau  vaseuse  et  jaimto  tvi$fBjimmiÊUf 
et  tedesoendons* i^us  de  vingt  idBhieiE^.dirJ^ 
sJlenaenseBMmty  giéce  nnx  .pagaiea;  emli|i 
ai|aatîques^  vénéneuses  qm  sous 
et  bleu  jaimàtre  se  faufilent  (st  s^  owdiMlt 
deux  jneds  au-dessus  du  niveau  de  Temi» 
ccnnme  pour  nous  défier. 

Ters  dixhenres,  tandis  c^ 
dévorants ,  que  les  nuées  nauaédbowiis 
teiB|iesetà  lag«»|^,  void des f^dbidis 
à  qaiire  pas  de  nous.  Atteis^îMl  i^Mtii 
aini|(enni,  pendant  ce  temps,  fimt^fcèir 
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arête  noire  et  dentelée  (je  loi  donne  de  Tin^  à  vingt-deux  pieds)  parait 
comme  nfie  flèche  rebondissante  à  la  surface  de  l'eau ,  puis  replonge  pour 
pmnére  «neore^im  peu  plus  loin.  |tfalgrë  un  angle  de  tir  aussi  aigu ,  malgré 
la  distance  et  la  dureté  de  la  carapace,  nous  faisons  feu.  Est-ce  simple  curio- 
sité oa  Târitabfe  douleur^  le  crocodile  sort  de  Feau  verticalement  jusqu'aux 

pattes,  et nos  compagnons  affirment  qu'il  est  mort  au  fond  de  l'eau ,  ce 

qui  estriiirtoire  accréditée  de  tous  les  crocodiles  manques  I  Mais  pour  nous, 
qui  sommes  halntués  à  ne  compter  gibier  tué  que  le  gibier  m^  dans  la  car- 
nassîèrey  naos  croyons  qu'il  pourra  encore  couler  des  jours  très-heureux. 

Je  mmpçoma»  rhorrible  béte  d'i^voir  voulu  tirer  vengeance  dé  son  égrati-* 
gnnre  ;  our  pendant  que  nous  rediargeons  nos  carabines,  sa  grande  gueule, 
à  îi(  né ^^is  combien  de  dents,  s'ouvre  soudain  pour  happer  l'avant  d'une 
paPO0Éifr''fal  aoit  la  nôtre  :  elle  est  montée  par  deux  Indiens,  le  plus  leste 
fnttd'îin  kirpon  de  cuivre  de  [dus  de  deux  pieds,  fixé  à  une  longue  tige  de 
iMii^M^yel  le  lance  droft  au  fond  de  la  gueule  du  monstre.  La  pointe  pro- 
éoÉtiOMl^lItts  donkor  snr  ses  amygdales,  qu'il  donne  un  formidable  coup  de 
^onafoe  est  lancée  en  l'air  comme  un  ballon ,  et  les  deux  Malais, 

lenx  involontaire^  retombent  dans  l'eau  et  gagnent 

lÉ  éiqpyittf  que  donne  la  frayeur  I  Le  crocodile,  qui  a  de  ses 

iillil  bins  de  fer,  et  gardé  le  harpon  enchevêtré  dans  son  rate- 

tIJiiéliâilile  pirouette,  la  queue  en  trompette  et  le  ventre  au 

f Ép  iÉÉtant  il  nous  apparaît  dans  son  entier.  Une  fois  nos 

MMH»  oecasfOtt  aus»  fevorable  ne  se  présenta  plus  à 

ÙivilNiii^qninte  a]^fiaritioiis  de' croco<Ële0  pendant 

ou  iix  de  ces  éÉonUteë  bétes  dans 

ruoits  disaitNOii 'chflqttë feb^  coiÉtme  ri i^^étâil 

^'ÎWèb  JIfteiÉe  bn  tÉorq  die|p^  d^mg^,  «t  totfte 

WÊÊlMFiiÊ^ÊmiiÊt^  et  méDÉ  gfbfei'.  fi  poiÉlfr  qm 

ÊàfiNihm'f^  hS  ]ilÉèir>  «M  bttHe 
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trente  Malais  chaotant  et  trottant  s'attellent  6ur  là;  ijf <|  3>fc  t<>it>fcilijpiip  ism^. 
délie,  et  notre  barque  fend  avec  rapidité  les  eai«x;dl«ii4e9d^^ 
remorqueurs,  presque  nus,  ne  paraissent  point  èi&àyfcdciigBWilfIi  %ifcb0m 
et  s'y  jettent  dans  les. tourjiants  pour  ne  point  rakkitir  )B;gt»'j|Éilto>fdtol.ifat 
d*uh  diemin  de  halage,  c'est  la  jongle  qu'ils  G6ti>ien(;  jOU^^ 

passer  à'ia  nage  les  affluents,  qui  leur  coupent  la  routeé  o  >  >c.ii 1^  ^i  \.    ? 

Nous  allons  ainsi  à  la  villa  du  «  capitainedes.Ghiimé  »  iroejèilsiitt^ 
d.  C^  Empire, 4ui  «.  ,«.0  .u^^.t  d.  »>»>  ««.:fM^I^ 
personnage  :  nommé  par  le  gouvernement  hollandais ,  nwmÊm^m  JMift;40t 
Chinois  de  l'Ile,  il  est  à  la  fois  ministre  plénipotentiaim^  |»éfirt>  d|^ 
juge  ou  avocat  pour  toutes  les. affaires  qui  ronrrmrnt  iria  NMit|iWiiip|i|[ii^ 
comme  ceux-ci  forment  un  élément  financier  et  sédàl  4lMm.èf^iÊiiMÊÊlll^ 
tânde  dans  la  colonie,  ce  n'est  pas  une  sinécure.  PtmibMrt  kf 
serviteurs  indigènes  sauta  d'un  bond  jusqu'à  cefiomiâliPi 
la  barque  l'extrémité  de  sa  chevelure  :  >  Pnsfnes  ^gûé»i\ 
rin ,  rentrez  votre  queue ,  qui  traîne  dans  l'ean  ;  im. 
parla.»        ;    .      ;  .        ;  -j 


>  i  I 


Un  déjeuner  nous  fut  servi  sous  un  toit  de  pagode^y  Hilt' 
avait  rendus  demi-morts  :  les  vins  d'Europe:  iîupBiit 
tètes  en  furent  troublées,  : —  gaiement,  bien  ^t^ii»#i| 
cynégétiques  déborda,  et  il  fallait  av0ir  diaseii 
diles  ipdur.  ajouter  foi  à  une  pareille  colleâtMO ,  d' 
était-il  général.  Malgré  ces  excellents  bie9fa9ii|.>|ji 
faire  griq^per  un .  laquais  indigène  au  sonm^j^* 
deux  cocos  verts  dont  je  bus  le  lait  avec  djÉ^ÏDet: 
dcoourent  ;  ils  montrent  du  doigt^  mur  i^aptii^  |iiia|) 
pendant  que  Vous  déjeunons  :  le  bâton  i^t^kt* 
abcompagne  le  duc  d'Alençon ,  rt'  qqi  ^^  lÉHi 
place  ime  baUe  dmsis  le  dos  de  k  bète  tiûMi^fôl 
place  de  scm  plongeon  une  {grande  Utâm^f^ 
Moi  twt  joyeux.  Mais  niillement,  cAte  re|ii^^ 

séqg  iNâev«st4ufond  de  lairirrlkipf^' 
roçoes  du  monstit.  B  ne  irait  #iii|è 

liSÎMi  îtiiiiiwijiiii  dii  'tMAÊek 


'■^Ît'-Ç 


'^901^ 


w^y 


Mârni'^- 


\l 


u:.- 


'•^ 


*■."»»- 


lL^       -'j- 


i. 


*4ii  •— --■ 


^ 


«     -    *»       » 


'^Jïî: 


V'  ^*', 


r:-v=5^î.a^é 


4'^-i 


f^-.U     'r-* 


:<<iy>a:- 


[•".'•r 
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'€<*e8t  anjourd'hui ,  en  efiet ,  que  nous  avons  décidé  de 
iriQpKge  dBÙM.rmtôrieur  de  Java;  nous  pensons  qu'il  durera 
lllt WPiî<><iW>^^»» M ItoÉNai^lPt^ ^U9tràljémie. ne  se  laisse  pas  éxnousser  par 

;  ;â|M|MÉPInj^M*i«W«M|Béc^  dé  routes:  magniftques ,  les  relais  sont  organisés 
■m^iljisÊf^  disposés  dedistance  i^n  lUstancc,  et 

^r^$flÊÊ^  la  bonne  Franqe  de  jadis,  que  l!on 

iMiNM'fiQrf  J^^     snûynge.  L^xcèUenjt  M^  YanD^lfleii  notisa  prêté 


4!^:|^INrtO:mdiwn!e9^  gran<^^  puiers  recouYçrts  :d'un  toit  blanc, 

llP[.]|iff11|i*ù^^^  sbnt,  par:  néoejssité, 

sulij^  expressif.  Pour  moi/ je  n'aurai  d'alternative 

^il|eiM|;49  cbàsfi^itf^^  lé  casque  de  ppmpîer,  les.bottès 

iMM(peBtsid*ti|ie  part^  l'babit  npûr.  et  lé.gibus  pour  les  S11I7 

t  tout  est  bien  arrimé  dans  nos  carrosses. 

en  'kmnie  malaise  se  bornent  à  savoir  deman- 

.      •  1       «  •  . 

f^du  rœ,  npus  ayons  pensé;  quil  n'était,  pas  très-pru- 
C  aira  dws  1^  un  long  voyage  ;  notre 

i^^i|Pgp8Wfie,d'Al^«Hemv7P^^  a  un 

e^natale  et  qui  tk^Y^jgàkre  appris  l'anglais , 
«n  mxîiiaire  puissant  de  notre  groupe  français. 

•Il  gravi4:  S^I^PP*!  9^^^  1^.  ppstillon ,  deux  coureurs 

t  sans  discontinuer,  trottent  à  tour  de  rôle  à  côté 

lUp^^liloide.  ;QuRiid  l'attelage  est  lancé  ventre  à  terre, 

hiqbi  des  1^  du  siège  de^  derrière  et  se  con*- 

pppic^s  des  éclats  de  leur  voix  criarde;  dès  que  la 

^,^  4e8oen(^eiit,  s'élancent,  et  rouent  de  coups  les 

e  se  Goinpose  ii'une  ceinture  de  tx^uleur 

iÉtté.diapeaa  cloche  à  melon,  écprjate  et  doré  : 

^p,  mhwtfi,  p^usdés  et  si  pleins  de  fou^e ,  qu'ils 


«      •  i 


ei7ibDairiis>  r^yé  quatre  fms  et  mis  trois 

^^[)^K^||i^ ^ uil  n^S^  (si^li^es),  distance 

traduises  •  Sans  saud,»-.  La  route  est 
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dktaiicë  en  éistanœ,  les  indigènes  ont 

teik  :  dés  banUmns  d'une  trentaine  de  pied»  de 

et  noues  à  k  bas^,  semblent  ne  fbràiér'qa'ina 

cornet  à  leur  sommet;  là  est  formée  une  cabane 

perchoir  élancé  où  un  en&nt  grimpe  et  se  jubhe  pbflT 

de  ce  point  unique,  rayonnent  jusqu'à  rertréliittf^ltÉ 

aux  fils  constructeurs  d'une  gigantesque  toile  d'tfn||ifly| 

sont  attachées»  la  vedette  malaise  les  agite  à  tèmr  âr&î#lM^ 

comme  des  marionnettes.  Pourtant  bien  4<es  ôiseittÉ 

cer  la  consigna,  et  becqueter  à  l'ombre  de  ce  peroboâl^' 

un  peu  la  hutte  de  «  l'arbre  à  Rôbinson  »  (ri^egattlAll^  ^^' 

d'où  la  vue  est  féerique  sur  la  nappe  des  moiiMattS^ 

vanille  et  de  cannelle,  avec  <ks  flots  de  palînidE«V lAkr 

flamboyants.  ^'K'xhmt^ 

Les  poteaux  du  télégraphe,  qui  sont  é(Aétomi<t%^^tÉI|!^ 
sont  autre  chose  que  les  arbi^  à  coton,  dont  kll 
Seulement  par  intervalles,  mouchetées  de  gih6s  floôoMi^ 
curieux  aspect.  Arbres  caractéristiques  de  ces 
mêmes  à  un0  population  indolente  et  arriérée  la 
tissons  pour  elle  à  Manchester,  à  Rouen  et  à'Ifdfteitté^' 
lent  et  qui  deviennent  les  auxiliaires  de  rtibfivei 
étrangers ,  ils  semblent ,  en  outre ,  dônnèl^  h  pi'iMitiré' 
domination  hollandaise  :  chacun  de  ces  sMxresN^ 
tricule  comme  pour  trahir  la  plus  minutieuse  dès 
Tout,  en  eflet,  semble  mardier  ici  à  k  bagiÉeUÉf 
que  relais,  sous  une  voûte  élégante,  con 
grandes  feuilles  sèches,  équipages  et  voya|^éulfé  itiÉf 
du  soleil,  et  attendus  avec  une  respectuétlÉé 
minutes  un  nouveau  poétUlbh  est  sur  lé 
galope ,  des  cota^eûrs  reposés  font  dai^féftâr 
rue  pour  vendre  firiiits  et  cigares. 

Mais  ce  qui  nous  a  le  plus 
mesMortis  des  fiixdNiiii|;s  de  Baûiiiii!,  éé^ii 
de  fiJe,  mais  du  souvetnr  de  mSBéiii'âé 
de  k  |M|i«fltiAi<HÉ  inlAiw  «iéë 
^tolu  les  ËMl^iÉëi  »nkidHMi|^liaiyàf 
de  VÎSriihtâiBl  Bttir  VâÉtà  fàm 
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CHASSES  AUX  CBOGODILBS  ET  AUX  RHINOCEROS. 

ôèanti  comiiie  s'ib  étaient  des  capucins  de  carte,  fauchés  sur  notre  passage. 
Graiid  IMes!  si  Faims  du  prestige  des  blancs  est  en  rapport  avec  l'excès  dje 
la  servilité  dea  Natifs,  quelles  peuvent  être  les  bornes  qui  arrêtent  des  gou-f 
▼enmte^  quand  les  gouvernés  n*osent  pas  même  lever  les  yeux  vers  eux, 
aknsqueJeoorps est  déjà  dans  la  posture  de  la  plus  basse  humilité!  —  Ah  ! 
qodle  Jbovitte  population  des  campagnes  pour  un  gouvernement  I  et  si  jamais 
là  eaadftfaftjfra  a/JkSelle  était  exilée  du  beau  pays  de  France, 


ZH  metiéra  pUt,  erroremque  hostHnu  illum. 


c'est^tpen  ici  qu'elle  devrait  chercher  un  refuge. 

, Oiiif  nms parlons  de  la  France,  et  de  l'AustraUe, . . • .  et  du  Japon!  nous 
soiPRM'aî Jbeoveux  de  voir  nqtre  colonne  augmentée  depuis  trois  jours,  de 
iU9IP(|;^|i|rii^  avec  le  duc  d'Alençon,  au  bout  du  monde  et  en  bonne 
saqité  f  qpoiJlKm  tapage  français  nous  fisûsons  ! 

IM^iiipN^est  le  Versailles. de  Batavia  :  les  splendeurs  du  palais  gouver- 
9Ê^fl^g^ri^-0mt  égalées  que  par  les  merveilles  de  la  nature,  qui  en  font 
Wimpfi^^^  tout  le  confort  de  l'Europe.  Pourtant  ce  point 

fj|Mta||r  comme  «  ville  de  Tintérieur  » ,  et  pour  y  parvenir  il  faut 

Mlf^Jfff^ffma^  délivré  par  le  gouvernement  :  le  médecin  même  du 

^ ' "'' " '"'      jNJBW ' ▼WV  de  la  capitale  jusqu'ici,  est  obligé,  me  dit-on,  de 

ççtte  plisse  chaque  fois  qu'il  visite,  son  auguste  malade. 

i^^llfrin  4s  ne  pouvoir,  que  nous  inscrire  chez  Son  Excellence 

t|G|p. pouvoir  par  intérim.  A  voir  la  douleur  empreinte  sur 

Mfi|^^Ç4|f,vîte  à  quel  point  cet  hooune  de  bien ,  très-dange- 

^i|l||jlKl0Nl'hiii,  est  aimé  de  tous.   . 


IWj' 


£9  noTonbro. 


|Éifii^  botanique  de  Bnitensoig  a  la  réputation  d'être  le 
fia  ]i!as(f^4«mJDUi  !Bfl|paqe.r  como^e 

jBlnisppi;il»pare:db^l^         sfralassent  par 

mtpt^  40  mtiimf.K^  l'i^iir  da 

mottf  haisinw   des  ooBioes  noiir  oadiiis  «  et 
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pour  imiter  Tes  singes  noirs  qui  s'y  suspendent  pw  k  quriÉit  4rt^  Jipjt|^^ 

sfins  pitië:  ici  des  lies  de  nénufieu^  multicolores  s*éièveiit 

nappe  bleuâtre  ;  et  plus  loin  un  gros  poisson  cuivré  f  s*^ani|;a»t(ttB|ii 

rairement  hors  de  Teau  pour  happer  un  papillon  ëtîsoda&t 

la  main,  retombe,  sans  la  faire  plier,  sur  une  feuille  gignwtemqiin  |ie>«i 

regia  :  il  s'y  débat  comme  un  diable  dans  un  bénitier,  mais  ift^jM^fiÉbM^M 

échapper,  les  rebords  frisés  de  cette  feuille  qui  surnagé  •  le  fyt■ff■^pi^|liFl,i^^ 

là  où  il  va  mourir.  Ah!  fiimrez-Yous  donc  une  centaine  de  ces  fettSftli^^d*! 

beau  vert,  mesurant  six  pieds  de  diamètre,  répandiies  siir  le  lac 

vaisseaux  d'une  escadre  dans  une  rade.  —  Puis  voici  des.dléii 

bordées  d*arbres  vénéneux  dont  un  finoit  ou  une 

dans  l'autre  monde  un  chrétien  en  dix  minutes  et  tm  s 

La  source  première  qui  alimente  les  bocaux  à  dbiffires 

les  pharmacie  du  globe  est  là  devant  nos  yeux:  è*ett  FiHiSe 

nements,  des  tortures  et  des  criines  !  mais  n'est^cse'liàSite; 

tant  de  maladies  et  cahné  tant  de  dodieurs?  .  '  f  ^*f*^ 

Nous  avons  vu  dans  ce  jardin  toute  une  méni^el 
feuilles  :  je  crois  que  la  science  les  appelle  dès^t'iA^lffitM^^ 
étonnant  et  de  plus  trompeur  pour  rœil  :  vèm  jtuMiiÉ 

d'an  vert  tendre ,  avec  le  tissu,  les  dentelmiss  et 

.  . .  I  .    .   .     _       .    .        .        .         , 

iine  fefuiUé  qui  vient  de  tomber  &  jàsînin  itomëiiéé^cM 

eiinbailiàè.  Biais,  point  dû  tout  :  soudain  critté  feôfflèiel 

•  f      .        .        .       . 

ime  outre  là  suit ,  et  on  ne  les  revoit  jplùs.  Dàltt 

nous  avons  pris  une  loupe  et  comparé  des  phylBli  V||||^ 

difiërence  nous  fot  iùijpossible,  et  ma  raison  'éa 

Une  bande  de  singes  très-aimables  vient  nottti^ 
habitués  sans  doute  à  complimenter  les  visiteurs,  ils 
ques^  poigne  de  main  et  se  tiennent  debout,  liîm 
de  derrière.  Est-ce  une  illusion  médiante^  CHi'li^ 
fetive  d*mie  ocmsaiigi^mité  imaginaire ,'  ou  '■.  le 
de  nôs  jj^Mi^ers  ancêtres  t  mais  certeins  pôMtHm^ 
tnéiMiM/  et  ]e  lie  j^ns  me  s^mmt  dai'«Mr 
llim  m^maùifèéï&t  dé  me  Jàgè.t  ^tVwkf 
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AUX  ei^aOJ>ILB8  BT  AUX  RHINOCEROS. 

mtI^  cÉBor  de  fier  pour  oser  &k  toar  un  :  rien  de  mi- 
l^mÊimÊi  lilliputien,  qui  semble  être  un  jofi  caprice  de  la 

ulu  musée  où  sont  collectionnes  tous  les  ëcban- 
^ofinoainL^  des  «yamAiits  de  Bornéo/ dès  cniires  de 

«hi  ÊoiÊf  le  eoknel  Bappard,  aide  de  eamp  dn  6ou- 

it  àJi4tt0iKToalis-^€k>Gobatou ,  ]x>is  sacré,  lieu  vénéré 

dlëtfMi  ^  est  censée  aTonr  tracé  des  caractères  hiérogly- 

iaiM  ]piMe  pkifeée  verticalement  :  TànpreiBte  de  ses  pieds 

te^féc,  piiis  la  terré  s'entr^ouvrant  0a  crevasse  existe) 

WMT  |ânle  î  yjoëhr  k  légemde.  Koos  trouvons  là  des 

é#  ÉréitS'el^^d'enoais,  des  lampes  de  forme  étrusque, 

^^>it  bfûhut  nuit  et  jour  :  des  indignes  y  sont  prOr 

Iflirew  Plus  loin,  au  mifieu  de  Idçsques  de  bamliou, 

éiiia^mie  vallée  dé  lotus  roses  en  flem*,  une  fibule  dé 

i  fMfitant  de  k  bdUe  brise,  fitint  voler  '^les-  oerfe^ 

mÊkmâfLéi  Ifafrtm  singe  gris  Wa-wou  ^nre  g$âiKMi)  :  i 

liiriM*  ^  dominait  notre  Ihitehe  pisdné,  et  vfait  jetaer 

f-ÈoÂmt  eqpiègle^  lamtisant  et  mimi<}iie  an  po»- 

fnirà  terre  «es  muns  de  '  devant  :  il  tnardiait 

dMteMut  p(É»dlrnous  donna" le  bré#^  ocminies'il  était 

^Mhlil,^Wi  t  bout  d' une  heure  et  deiiue  <de  jéu^  nous 

dâ^  haut  des  torinres  envfronnante  :  sed 
^lJt#  IfâÉÉftL  en  gaembédant  ^isqdt'k  eut» 


^iftiifl||OQr^  SW  œvMnliifd*' 


&^^i^d:. 
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eri>  8-#f>?:»r»6.è:î    ,(    :    .  ^  :^^.       i 

||rtl<iiwir  hh  jMi^îest  pbps  aociclâi^t  nm»  «nar 

iifi  jiBifiBÉaSTMi   Ift  M eoUMBidcmÉi  rCr  dJaL^  buBhts 

ea  alu^mAv'naîif^  sÉft  MÉi^JlkiBSiée  ner  nu 
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en  rair,  et  manquent  rarement  de  lancer  Mf  M 
une^baTe  ^fluante  qui  Tasperge.  .     «.  .  ^iil^t 

Ce  changement  à  Tue  fiiit  de  notre  rapide 
coche  lent  et  attardé  :  nous  fftamaaons  sont 
mille  sept  cent  quatre-vingts  pieds  du 
dans  la  forêt  vierge  :  la  nature  devient  de  j^w  mi 
sauvage.  L*aréle  dv  col  n'a  que  trois  mètret  dk  liNp^ 
nous  le  littoral  »  et  notre  vue  s'ouvre  sur  Vi 
Préanger  est  là  :  c'est  up  spectacle  unique  qw 
formes  élancées,  couvertes  de  la  plus  riche  v 
des  tons  bleu-foncé  et  un  panorama  à  perte  i4tr^ii 
ris  échelonnées  sur  des  gradins  formant  autant^ 
gorges»  semblent  être  les  cellules  d'un  njon^4M 
dessine  :  la  brise  qui  l'emporte  le  fait  passer, a; 
cadbe  pendant  une  demi-heure  toutes  les  yàXkk^^Iflâ 
comme  un  rideau  qui  tombe  à  la  fin  d'une  Séfiîtf 
le  panorama  nous  est  rendu  plus  verdoyant 
recelés  jusqu'alors ,  nous  arrivent  I  Nous  nous 
nous  ne  rêvons  pas  dans  cette  admirable  ;teiie-4i< 
desc^Ate  du  M egamendong  me  rappelait  çdlf  4i^: 
le  sabot  de  notre  voiture  vola  en  édats,  et  aanfi 
bien  plus  vite  que  nous  ne  l'eussions  d^ré.^  i  :^M}^i>Ap 

Tjiandjour,  à  seize  lieues  de  Buitensorgi  ^ 
deux  village  y  perdu  sous  l'ombraige  des  hamhniWift 
balayées  qu'en  Hollande^  et  comme  c'est  on  |dkp 
d'animation  qu'à  la  plus  bruyante  des  Iramieiiei. 
sant  à  tous  ces  bons  Javanais  qui  s'étaiMt  aœriwfiiÉ 
disais  qu'évidemment  on  nous  avait  pria  ptmit  m 
maintenant  je  n'en  puis  douter  :  nous 
pour  foire  courber  les  têtesl  Plus  niiiHi 
sernlité  est  inoroyable.  Hier,  c*Haimàt 
srâ  la  route  qm  s'abaissaient  kmiéé^ÊÊÉÊi$tit 
du  hoA  des  riaères ,  jusqu'à  osnt  etiMit 
tenoe  donne  le  signal  4e  l'aomreiqpiiÉÉiiiiÉ 
piiMMMil  sur  les'talons,  ib  notii  jtaittiiiÉftIt 
tgnët  Kottâ  avoifa  beaa 
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i4|Mftieiit  depx  aacs  de  cafë  :  ces  pauvres  gens  en  ont  tant 

jhiplyHf  a  ereiiad  nne  véritable  rainure  sur  leur  ëpadie  nue  :  à 

les  sacs  par  terre!  et  les  coulies  sur  leurs  talons!  Plus 

des  Malaise  couleur  chocolat,  mais  de  belle  structure, 

(BfMltume  d*mie  ceinture  d'indienne  nouée  aux  reins,  et 

<lj|fiilU  Jfc  califourchon  sur  leur  hanche;  et,  de  nouveau,  les 

iapf^  et  les  Malaises  en  prière!  Aussi  notre  entrée  à  Tjian- 

:  on  sort  dans  la  rue,  on  se  range  le  long  des 

qpl,  chassent  le  pf^^t  gibier  sur  les  tètes  vierges  de  leurs 

,  les  cuisinières  qui  activent  avec  deux  éventails  un 

oà  grillent  des  boulettes  odoriférantes,  toutes  quittent 

jportent  étonnées,  la  lèvre  pendante,  sur  le  devant  des 

itj^  on  s'y  entasse,  on  veut  nous  voir  à  tout  prix ,  et 

|p^O|Hie  qui  tient  ferme  au  balcon  ! 

^Assistant-Résident;  là  encore  je  n'ai  pas  pu  voir  un 
4eyant  moi,  et  décidément  il  faut  nous  le  dire  une 
,  c'est  kl  çpur  du  Grand  Mogpl ,  et  le  Grand  Mogol, 
si  vous  voulez  venir  !  » 

it  visiter  le  palais  du  Prince  indigène;  en  son 

jw^tiair  nous  reçoit  :  c'est  un  grand  Indien  portant 

i:|npon  orange  et  souliers  vernis.  Mais  quelle  désil- 
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lut  vantées  en  Europe  et  tant  rêvées,  dansaient  sur 

vkijk^ns  à  une  seule  corde  et  de  flûtes  à  un  trou, 

Lde  Buaulements  de  chat  nasillards!  Elles  s'étaient 

»s;  mais  s'habiller  ici,  c'est  le  monde  ren- 

ifiit  en  se  tordant  comme  si  elles  avaient  une  crampe 

ai  jpÉp  une  haute  idée  du  Prince  indien  de  céans.  Qui 

«••et  sourd. 


»^ 


'  f"  ■"^^^' 
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Btndong, 


l'intérieur,  les  costomes  des  popula- 

ife;  etk  nombre  de  nos  poneys  s'aug- 

finr  la  ci^  qui. domine  le  sauvage 

le  Vfvance  au  jgalopt.  au-devant  de  noiis^, 

crâitore  et  une  jupe  écarhte,  et  un  cha* 

'   *  a  iMuis  toute  sa  tribu  en  cortéei 

is  iafeiMi*  d  ^'a|^t  deidefcendre  u^ 

m  de^  pfmtafBes^  de,  lienW  ¥Me  j 
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dAfiOe  lioli  bétei,  ta  lèng  dd>W  4è  dmi' 
Mààbê  à  Manière  de  notre  àsàkwt  et  pMtë'; 
s'y  craiiipoiiiieiit;  le  bout  extrébie  cMIt 
garçons  et  de  petites  filles  sans  le  mimicfare 
ÈnUutnée  par  son  propre  pmds,  là  ToHture 
tiitidis  que  lé  grtfnd  serpent  humain  s'efibiM^K 
bon,  les  antres  tombent,  tous  crient  à  }de&li^' 
jitff  raisselér  à  grosses  gouttes  leun  torses 
propre  impulsion,  nous  passons  le  torrent  si^ 
tribu  amène  ses  buffles,  et  la  contrescarpe 
dant  que  les  poneys  de  Tolëè  rurat,  <pï*uil 
toulent'sur^  le  timon  et  i^ue  ^la  popumum- 
sobtMtt-  nos  ibstls  et  abattons  de  mfigÉlfi^^Mt 
muuère  de  prendre  patience!  Â  TjipàdAlfc¥ai%^ 
jkvanaïé  vétti  de  soie  ^ert-dair,  et^dêut  pi 
de  paiSettes  dW  ;  nous  sommes  codfi&s  diè 
et  dbàpeau  bas,  mais  ik  ne  côtiiplrei 

Enfin,  à  Radjamendala,  \roici 'uifee<n< 
Vée  »  send>le-ne  se^tradùii^'  opà  ^ià" 
bonnes  fiuses  côuleiir' jus  de'  pruneau^  Lia 


f4>tfe^^ 
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reçoit  pour  4râTei^r  une  large  rivière 
Uanamers.  Le  bac  se  compose  de  deux  pmf^ 

cobotiers'  dés  deux  bords,  'ladUtent  kul 
d*une  cohstructioA  I%èreV  solfilë  et 
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Cette  tille  est  la  capitale  d'une  des  pka^ 
là  bien  des  cenlain^  dfi  mille  de  JaTUsii 
vemës  et  réglementés  par  une 
indigène  (sur  les  cadres).  Ce  fîmes  I 
est  dé  race  an1ii|ue^  mus  neotmië  à  oé 
q^  bu  donne,  ^é  dit^Mi,  déiEUt  ^iM^t 
mmui^  des  reT«Biii'_IÂcniÉ>''q[iil; 
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Mhièib  PttdiièfTre  qu'il  serait  heureux  de  le  loger,  et  c'est 

ji  irons  écris.  Imaginez-vous  un  vaste  caravansëraY ,  avec 

lapMsées  de  battes,  et,  pour  nous  servir,  une  fourmi^ 

ipiBidê  tenue  rouge.  Le  Régent  a  le  sourire  afbble;  mais 

aux  jambes  que  de  diamants  à  son  kiiss,  arme 

'S'j^iorfo  dams  le  dos  et  passée  dans  la  ceinture  de  son  jiqpon. 

tBmdeur  «contraste  singulièrement  avec  ses  souliers  vernis ,  son 

^^spitti^^         f^\oT.  G<^  Prmce. Jie  |pi^ qi^^ 

^^-  ^aôM^^r|^^^^  d'habiles  insipu^liqiiSfKirio} 

«ft^^Apf^^  E;xe($Uei)tt,fom,||oiitbiiv  so 

'HM  Cidres  fciKit  ce  qui  peut  nous  plaire  sous  . 

03  fer»  lîp;    un  it"Ul  ^a<•^  <>u  tJtîius  les  (li-mf>i«fll(;s  i 

•(ras  ronilNre.d«i  banuiM^,  doot  mie 

.- i:  tii  -   '■■■   ':'       •    l  >ni''  If    ''••■••luis* 
^ff<^  9KlVIM^>  ^  V^  Ml  gal«r 

des  pdaim,  i4|if^%fffi{(h  Au  petit  goftter 
'âÉ^pM  dk-«ept  IndieiiS|K»ark»  sonrirl  Mettes 
^'ft'jpeUeB  ee  que  c'est,  lorsque  le  Prince  iodigèoe 
^  les  Princes  français  I 

rej^  dans  les  équipages  de  notre  hAte,  prome- 
de  terre,  sujets  du  tout-puissant  «  Raden- 
V ,  motdent  la  poussière  dès  qu'apparaissent 

à  *     i  1  i 

S|r  ocÉffeurs  de  nos  anciens  rois,  un  dîner  somp- 
W^ttROFue  commence  I  Deux  cent  trente-huit 

cy&Ébal^s,  vingt  violons  à  une  corde 
ï  pmneiang  * ,  ordiestro  renoUmié  de  h 
f^nilk  francs;  Les  artîirte^  , 

aux  gestes  insjeatnmx.  Eh  biMi, 
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âMoltfîàîV  Vest  vim  limnqae  drôle  ; 

daiis  un  hàmair  Roûr 
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du  soir;  du  Ibnd  des  larges  aU^  OB^Msgée* 
tion  :  le  Régent  a  daigné  pomettre  k  aon  hom 
fête  des  grands  de  la  terre;  ce  sont  de-nou^ 
du  f^écée,  et  quand  il  y  a  une  ■  première  ■ 
grimpe  dans  les  cocotiers  pour  y  assister.  C* 
il  pied  sec  la  mer  fiouge  aux  Hébreux,  un  viàr 


nous  fraye  an  passage  dans  cette  mer  d'|Ures 
cour  d'honneur  :  nous  prenons  place  devan^  lé 

Nota  bene  :  Le  sérail  est  un  COTps  de 
gardé  par  de  nombreux  factionnaires  avec 

Une  petite  porte  s'ouvre,  et  quatre  . 
fiéÏH^es,  les  yeux  hagards,  le  corps 
mis  d'or,  nne  sorte  de  crini^  en 
mythologique,  une  ceinture  d'or, 
étofiÎB  de  soie  rouge  enroulée,  comope 
TOib  leur  charmant  costume  Elles  roirt 
en  possède  huit,  k  peu  prés  ppre^W 
en  fBixmge  k  ses  anus,  jfar  «^sAms 
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oes  danseuses  orientales /dont  je  n'avais  vu  hier  que 

♦liiliii  dans  toute  leur  splendeur  devant  leur  seigneur  et 

pbint  mie  danse!  Sur  un  air  qui  est  tout  refrain ,  ce 

t^sAo^kiiAttsique  asiatique,  ce  sont  bien  plutôt  des  oscillations 

exécutées  sur  place,  une  étude  plastique  pour 

Utn  fait  dans  ses  mouvements  les  plus  avantageux, 

>nMMqifles8e^^  et  l'élégance.  Tantôt  elles  se  provoquent  en 

i  sdsissènt  un  arc  d'or,  lé  tendent  en  se 

t  que  tel'  amazones  de  la  FsMe,  et  décô^ 

V  drât  èUes  imitent  la  légèreté^  -^  puis  dUes 

'et  rim  des  musiciens  entonne  un  chant  plaintif 

tedigène;.—^  tantôt  la  mesure  s -ficcélère  et 

{ftoo'la  fiiNTlé  dé  l'oiseau  dé  Vénus^  elles  jouent 

tt^et  font  h  roue  comme  lu».  Mais  au  moment 

wlf/Èei  éa-  maître^  eHes  rentrent  dans  le  sérail; 

1^!  G*est  le  bonsoir  général  :  lés  spêcÀateurs 

lié-  leurs  loges  aériennes  dû  haut  des  Cùcd^ 

I WN|:  pitoimUe  arrivé  pbur  doubler  lé  poste  du 

et  dans  le  silence  d^une  nuit  admirable^  sous 

||As  t4>â>  S'écha]^  par  rayons  du  gynécée  jusqu'à 

èëmUe  r^iéter  à  la  sourdikie  la  berçante 

'■•''.  '-■...        - 

SS  noremiire* 

à  dmq  heures  pour  chasser  le  rhinocéros; 

«valait  été  mandés  hier  soir  à  la  Régence; 

vilbÉlooéros  ■  au  rapport  • ,  dans  les  ravins  de 

Hoos  arrivons  sar  le  terrain  par  des  sentiers 

jc&amp  de  bataille  se  déroule  à  nos  yeux. 

en  damî-«erde  ;  je  hâ  donne  environ  trois 

tHow  sommes  au  cent^  de  la  courbe,  sur 

(11^  presque  unpénétAililé  et  ccmvert  en 

j^MliHii  d'becbes  et  de  roseaux  de  pks  de 

fmiil^lÊi  oe  qu'un  chatai^dè 

%i^Mi^^  quelques  coûtées 

J%^Ki4|.j6ll:M  jetwt  téttf  baissée  qft'ên 

i  4fh  tiM^psoffi  MBS  «ttcpr 


Jîv-^^ 


v'VTi 


•« 


'.?*^aU-'  ', 


Les  ehèft  dé  6riba  enunènent  leurs  bmanM» 
ik  loDt  ttn  grand  circoit  poiar  dodbkr  fe  mm 
haut  de  notre  coteau,  iiotts  dominons  Teildroilli 
une  petite  clairière  bù  coule  le  toneaU  T  »441 
prennent  cette  route?  Personne  ne  le  sait,  tonilt 

Des  hurlements  aigus  sur  toute  la  lignb  ilOM 
commence;  la  rangée  des  tirailleurs  s'ébranla  i 
orné  ma  carabine  de  sa  baïonnette  ponr  fee  ti 
armé  ayeo  tine  oonsdendeuse  attentiotty  onr  l| 
que  liMFsqne  Tanimal  attaque,  il  tous  l««m^iq 
ses  ébmsofii  pieds,  qui  ont  phis  d'un  jMd'M 
d*UA  ijpiart  d'heure,  deux  coups. 4a  finlV  fi 
entradre  :  im  a  tu  là  bétel  Alolps  qaiA  tCmê 
cerdr  en  quèl^pies  instants,  nonrësidfittMitt 
mai^  todtes  les  tètes  de  nds  hommes 
ensemble  indescriptible,  ils  aTaient  làehl  fif^ 
des  autres  arec  Tadresse  dti  singe  (qui  èil 
ik  aTaient  dë«^  le  àol  et  ei>eidié  mi  itfiiipi. 
lesquels  reposent  en  général  les  oiseaux.    * 

A  cent  pas  de  nous  est  un  petit  gronpe 
de  hadiès,  font  imn^diatement  des  entaStas^ 
à  escalader  autrement,  et,  en  un  court  mfÊ0 
naise  put  jouer  du  télégraphe  aérien  avec  son 
nous,  décidés  à  attendra  de  pied  fieniM  et  à 
pour  courir  sus  à  Tanimal  et  le  joindra  kmm 
signaux  pour  remettra  en  marche  la 

«  Du  haut  de  ces  cocotiera,  quatra  oêl||i 
s'écria  l'un  de  nouspoinr  c^auN>ler  k  iMpi 
que  ks  chefii  se  missent  h  dinâieir 
qneùrt  qui  étaimt  à  huit  cents  m 
mais «egttfdaienè bien  de prèehèir 
{«rnt'iétail  inéritaftie  :  k  luynK  « 
qui  'eèt^  éù  ftdè  dé  ^iMs,  m 
MiifaMmonf 
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titmûbMè^  poivies  couper  en  demi-oerdey  mais  ce  n'est 

y^noL.  Arec  nos  lunettes  seulement ,  nous  pouvons 

'^frisètres  et*ënormeS|  en  silhouette  sur  la  crête  du 


i} 


.  I 


Mmàk^aveosa  haut»  corne  fichée  sur  le  bout  du  nés, 
4^  de  la  IttUe  d'un  buffle,  trottine  dans  la  yme 
fiaraits.  A  peine  sont^  disparus,  que  nos  tra- 
4  bas  de  leurs  perchoirs,  tout  radieux  d'être  dëli- 
^pate  leur  insjnre  le  rhino^^/i^roee»  comme  Fàppelle 


M^Me  d'air;  nous  sommes  littéralement  brûlés 

e|^«éua  attendons  sous  un  tdipier  en  fleur  le  rassem- 

fividemment  les  rhinocéros  ont  passé  vers  l'extré- 

s  fes  y  cerner  avant  <{u'ils  en  soient  sortis,  e.t  les 

^|ilill|4^4épart,  tel  est  notre  plan  :  nous  nous  efforçons 

à  ae  taire  cette  fois  et  à  marcher  au  lieu  de  fuir. 

^ligre!  »  s'écrie  tout  h  coup  M.  Bâche,  qui  est  à 

ianNis.  Gn  courant  se  dessine  furtivement  dans  la 

^pUtlie,  comme  si  une  rafide  étroite  inclinait  les  épis 

Ht  peuvent  distinguer  la  bête. 

ilîsiiibaons  les  postes  avec  perspicacité  :  le  duc 

If  •  JPhffippeau  restent  sous  un  vieux  tamariiiier,  au 

^ÉbiMam  voisine  du  torrent  :  le  duc  dé  Penthièvre 

éCmiqne,  couvert  de  bob  vierge,  d'où  nous* 

j^Élise  par  laquelle  notre  gros  gibiàr  puisse  s'an- 

ilàÈkê  ks  fourrés  les  pliis  épais,  mais  en  se 

traqueurst  bien  déveloj^pés  en  groupe, 

par  un  tintamarre  épouvantable  de 

IlilMlÉiit  ainsi  sur  nous  pendant  environ  deux 

te  qui  se  passa  au  juste  jpendànt  oe 
ia^p^qœ  mortek;  k  soif,  kfiiiin, 
dwEifef  m'aivaieat  tellement  énervé, 
^ré^  Bàû^tpS^  m'étids  éfeildu 
elr  itiaens&Ie.  «—  Soudaiii 
ié#  iMMMi  de  loiitéd  a^'f!^^  : 


»4 
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amis  Tont^elle  pénétrée  ou  non ,  c'est  un  mystèèel 

bien,  haut -sa  grosse  tête  difibrme,  repart  au  (rnnd  trof  iiÉijiilliiiÉfiiffjiji  iiii 

porter  à  merveille.  —  Je  verrai  longtemps  en  soii¥eiiir.^09lte 

broyant  de  son  large  poitrail  tout  ce  qui  était  cd)itade  pow 

suivant  sa  route  avec  le  dédain  d'un  monstre  qui  'im  ftijl  4<itj|iliiiljq^|il  lii' 

s'inquiète  même  pas  des  balles  que  lui  Innrrntlitft  hrtmipit|^j)!|jJ6|i|iÉ^ 

Penthièvre  m'a  rejoint,  nous  sommes  à  six  cents  mfitrm fi  #  ilii J|||y/ ij J |ftr 

semble  devoir  passer  à  mi-côte  au-dessous  de  nam^  Mm/Êm^Ê^^ 

d' avance  pour  nous  poster  sur  son  passage  et  pow  rMlm4f!pMv|tfvl^,  èt'jÉgK^ 

C'est  un  moment  d'ardente  émotion  que  celui  <À  nous 
vitesse  le  raidillon  percé  sous  la  jongle  :  si  kThinooérqp 
avant  dix  minutes  elle  doit  le  couper  à  angle  éimUTti 
soleil  bien  fait  pour  tuer  un  homme,  et  si  miffirlnitti!  qilitjINlIJ 
de  caoutchouc  sont  à  demi  pleines  d'eau,  nous  amm^iiij 
de  nous  trouver  face  à  face  avec  notre  enncsâii ,  ; jstî^ Jpjj 
dans  l'oreille  (ce  qui  est  la  seule  manière  deh  ln^^ 
balles  de  plomb) .  Â  vingt  pas  l'un  de  l'autre^^acitt 
gymnastique  dans  notre  saitier .  Puis  les  Ipdkf^r; 
inaccessible  du  rocher  conique,  <st  i|'o«aQt  pas 
rappellent  par  des  cris  aigus,  parce  qve  k  i|iû9||b|f!j 
—  J'ai  cm  mourir  et  tomber  sous  ce.ci<d|^,jft||i 
le  pic  brûlant.  Second  malheur!  ces  qrt$ j|t|ii|^ 
trop  vite  pour .  que  nous  accourions .  il 
,où  nous  étions  si  bien  postés  en  bouillii||t4^^> 
c'eût  été!  et  quel  bon  ravage  auriiit JUit^j 
vus  de  si  près  !  Mais  il  était  écrit  qvi^çps..^ 
qu'ils  étalent  néeessaifes!  .-.-.^^uh-^^i 

.   L'absence;  totale  de  rafirarfcUiisemeiite, 
la  récolte  des  cocos  a  d^à  été 
le  lait  d'un  seul  fruit  qui  pend  encore  %!*{ 
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ifÊÊk^ÈÊÊA  jfmtrife  aux  racines  d'un  gros  arbre  ;  je  m'y  cram- 

att-dessus  du  sol ,  et  de  là  mon  regard  est  précisément 

It^WÉiBiet  des  herbes  qui  emplissent  un  petit  vallon  au-Kles- 


par  le  travers  :  la  voici  à  trois  cents  pas ,  puis  à  deux 
i^|irodier  assez  pour  que  mes  coups  soient  efficaces! 
^^jÉ  Favone»  car  je  n'ai  qu'un  Indien  armé  avec  moi  :  je  suis 
^iÉl  ime  fsm  nos  quatre  coups  déchargés,  nous  sommes 
^l'entends  le  bruit  des  arbrisseaux  qu'eUe  brise;  son 
à» peine  les  herbes;  elle  est  à  son  plus  proche  rayon 
^^[Qatre-^vingi-dix  mètres.  Je  n'ai  pas  voulu  armer  ma  cara- 
pèur  Abre  plus  maftre  de  nrai  et  mieux  choisir  l'instant  pro- 
.^m  jugé  »  sa  grosse  téte\  je  fais  feu  avec  plein  sang- 
baie;  quant  à  ma  seconde  et  aux  deux  autres  de  mon 
pas.  En  me  hissant  sur  les  noeuds  des  racines,  je  vois 
•»*i«  touchée?  je  ne  sais ,  > —  mais  à  coup  sûr  agacée  et 
ée^OMb  arme,  tourner  trois  fois  sur  elle-mèmie  en  cher- 
nflaw  oe»  drcnits ,  ô  fiitalité  !  elle  passe  sans  me  voir 
éé  moi ,  et  deux  coups  de  mon  revolver  (ma  sedie  arme 
«iofapè  à  mes  amis  que  je  suis  à  rhallali ,  luttant  corps 
t  blessée...  dans  son  amour-propre,  la  rhind- 
pl9fM<|e,  à  droite ,  i)  gauche ,  sans  me  trouver,  s'anime , 
hsmspt  encore  ! 

&iiiaent  toujours  par  un  mariage ,  les  chasses 

fe  tenannimt  généralement dans  leurs  récits 

#ini  gnmd  nonibre  de  tigres,  de  rhinocéros  et 

pas  si  je  vous  raconte  tout  simplement  que 

dé^  leitohrer  n'^ont  pas  abattu  un  des  plus  beaux 

fe  mérite  de  la  vârité,  qui  est  bien  le  plus  pré- 

moti  journal,  j'aurai  m£  moins  une  fois  évité 

et^oure  Mcore,  la  belle  rhinocéros  I  je  puis 

Mméthan  du  Jardin  des  plantes  —  et 

§iÊm}mfbÊBfÊiwmim  qu'on  puiwe  imaginer. 

fmarfeo^w  quand  on  a^ventute 

^  iMissidaÉmerwsew 

Jaii^i%èM^:  lihM  éute  iiB  aanfe 
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la  gueule  ouverte,  d'ënormes  gorgées ,  il  avait  ûré^llr 

chapelet  de  balles  dans  la  tétè  du  buveur.  Qudqœs  joiiâii 

les  aigles  et  les  vaiUours  aanoocèvent  ^  en  plaritailt  ftar, 

un  même  point ,  que  mort  s'en  était  suivie  (il  y  avttt  de  ^pri^ 

delà.  .  .  .  ...  >    î-i^^^it^  wrPirt^f^rt* 

Il  faudrait  revenir  id  avec  des  fusils  calibito  qi»faN^#î4<MÉyjltf 
d'ader  ou  explosibles.  —  Mais  non,  je  croîs  qu'A  valtAidt^^ 
quand  le  rhinocéros^  la  corne  au  vent,  va  ftuiie  faimriWa ttiiW|il||l)ÉP^ 
où  l'attend  sa  belle,  semeri  quelques  dousainestfo 
passage  probable^  et  de  la  sorte  cea  bombes 
-maisditesl  .'.  >.»>•••»•    v-»:-fTr.ïffi 

he  soleil  est  sur  soa  coucher  (fmod  noua  anèNiBÀiii 
de  k  vallée.  Brisa  par  la  chaleur,  la  faim  et Isiifoii^ 
petits  pots  de  riz  et  de  kari  que t possède  le'dbtef- 
bambou  ;  nous  mangéona  toutes  tses  bananes  et  ies 
dui.Bégent  nous  ramène  à  Bandong^  jetvkitëaHbtdé 
due  aux  bayadères  sous  est  «nverta  £>pk»iger 
froide. naa  membres  exténués^  c'est  pomp:noiiaî 

Avant  de  me  coudier^  f.si  voulu  vous 
Uses  émotions  de  chasse  et  vous  les  écrige*Ge\ 
pm.aassi4ttGÎl^.à.pp»dre  que  vom  pQunfieÉiéliir 
le  milieu  de  splendeurs  asiatiques  dbne 
mes  tcenlé  .serviteurs  makis  miont  enraffst 
ràUpli  d*buile  ^épaisse  de  ooQOi^  onéfidtilHi 
wdUe.  Tous  les ,  mopiatifueft  qui  ae  mie 
mfm  ilnnônfûre  de  sacristie  »  et  fbnmenti 
4cmumlifi  avant  ^de  itember  morïmaAr'dhiit 
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tféSttiato  les  tiennent  en  main,  et,  su^endus  aux  rênes 

^*ils  ne  nons  permettent  pas  de  dirijj^r  nous-mêmes  ^  ils 

Fimikrage  des  arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  touffus. 

M^^fÊil^^tÊé  toute  une  fiftte  ;  nous  sommes  au  bord  du  lac  de 

HiaUB  les  monti^es  pittoresques  du  Mi-M alinji  4  une 

ÉMavéè  sur  les  riyes  que  oolorent  des  bouquets  arrondis 

mim^Êê  et  safras ,  ainsi  que  d'azalées  roses  et  Ueu  de  del. 

e flottant  de  la  musique  :  trois  pirogpies  conjuguées, 

lie^liéiii  mètres  Fune  de  l'autre ,  soutiennent  tout  un  ëdba- 

^  de  rameaux  Terts,  de  palmes  et  de  feuilles  de  bana- 

A  sont  installés  les  artistes  du  gammelang  :  les  tim- 

^i^jifâMdes  se  beurtent,  et  gràoe  aux  élégantes  pagaies,  le 

^|Maid  les  derants.  Une  fois  hncé  sur  le  même  refrain , 

,  â  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  cet  orchestre 

t  Èom  prenons  place  sous  un  semUable  buisson  de 

lÉfflë4Mtiuile ,  et  nous  voguons  doucement  dans  le  «liage 

:  la  distance  qui  nous  sépare  de  lui  donne  aux 

et  de  plus  literçant.  Une  tente  est  dres- 

de  jnrogues  ;  les  aromates  y  brûlent,  la  brise 

if  lÈielbmée  qui  embaume,  et  le  nain  nous  verse  du 

nous  suivent  :  celles-là  ne  sont  que  de  simples 
-^  -it tm  petit  mmcaud  de  neuf  ans  les  feit  glisser  en 

original  le  coup  d'œil  qu'offi*e  cette  flottille 
MpItliÉÉfOQrrax  de  r<Mait,  sur  un  lac  ouïes  flots 

ecueiis* 

lÉiét  du  Idntain  des  vok  de  grues  bleues 

et  pour  mtcû,  c'est  «m  signal  ;  pure 

iefaiMsuii  m  la  tnasse  mtnietQeuse  a  mer. 

iffiMdfe  que  je  m^tfiMâie  sans  peine  à 

p  jèftHsmÊi  vers  «me  anse  ômbra- 

iSl^lMiVir  nénu*-' 

Wêêê  ^f^fflt^^        fiiit  pisser 

i^fW  dllÉis  éfkfoàii  A 

rWmmsnr  z  iioire  vivBsse 
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le  Régent  I  Elle  eut  la  bonté  d'en  rire ,  ce  qui  nous  |pem^4'<M|i 
etdegrand  cœur,  toute  la  journée.  ^^^  um-k^iu  Umn'i., 

Après  cette  chasse  à  tir  en  musique  (ce  qui  est  trè»rpiichriiM|ii»  fjHJ^ 
éloigné  du  sport) ,  nous  assistons  à  une  pèche  dans  ua  #i^lfr« 
rément  encore  plus  oriental.  Depuis  trois  jours  ^  en  effel^  |i}iite 
des  bords  du  lac  a  été  employée  à  tresser  une  palîswdb,  d^«|pf[||f^^ 
semblant  assez  aux  treillis  qui  lolbgent  nos  chemins  d^rloiw J(^^ 
légère,  une  fois  jetée  verticalement  comme  une  9ehfije4^^fÊêifiêJ{i^ 
nos  yeux  enroulée  sur  elle-même  en  forme  de  bague  :  le 
plus  en  plus ,  et  une  cinquantaine  de  Natî£i ,  dans  te  naéiiifi  t 
poissons  qu'ils  cherchent,  barbotent  dans  cette  enceinte  iVi  l9iHllMl^^ip|y^ 
qu'à  la BB^ie,  et  renqdissent  les  barques  avoisinagrities^'iny^ 
innombrable.  Le  Bégent  se  délecte  de  ce  $fmitaidtfffa^ 
musique  en  tête,  nous  abordons  sur. la  rive  oppo«i^^ 

Là ,  sous  un  kiosque  fort  élégant ,  un  grand  déjeiili^  i 
tentures  magnifiques  de  soie  cachent  le  fond  de  Jft  iiUfli 
s'est  fort  animé  et  a  ri  continuellement  ^  ce  qui  eft|ft 
tiques.  Entre  des  tasses  de  café,  véritabte  nectar,; 
roulements  d'yeux  indescriptibles ,  il  s'éaîait  à  ji^MI^Pf  ^ 
encour  I  »  Et  «  encour  j»  ,  c'est  du  vin  en  javw^i 
soit  restée  à  Java  de  notre  domination  françatse^  irt  i 
tique  de  nos  fonctionnaires,  qui  criaieiit  si 
sons,  que  le  mot  en  est  resté.  :   •     i  unf^ 

Mais  toiit  a  une  fin ,  même  un  festin  de  Bnhihjilf^ 
et  Son  AHesse  le  R^ent,  en  se  levant  de  tid4%#|i 
nous  demanda  la  penmasioii  de 
kient  les  graves  souds  des  afiaii)Sji,4K^ 
pied  dans  n<^.,lNn|l^ii^  eip^i^^ 
sénûl  tiri»r  leitjmiid*  ride^ia  <^ 
Priiioe  à  raiatufie  de  dianniits  eatffaridaBaJa^ 
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•  li  fbrét  vierge  ;  un  antre  ovale  de  cent  pieds  environ  de 
f  lak  1m  rayons  du  soleil  ne  pénètrent  jamais,  et  cm  noua  nous 
IMMNW*iÉHiita'd«m»de,  si  près  de  la  naturel  Les  roches  surplombantes 
t  KNltieBneBt  un  rideau  immense  de  lianes  entrelacées ,  ondu- 
i  Vert^Bpmbre  comme  les  vagues  de  la  mer.  Je  ne  sais 
I  et  par  qudles  chutes  nous  arrivons  jusqu'au  fond  de  cet 
T^IÊ/lfK^tjfflf^;_Ci^ltn  UDe  des  parois,  nous  admirons  la  cascade  d'un  ttMrent 
^^^É^PJMMNVm  ttoa  béani,  percé  en  face  de  nous  au  haut  da  fourré  :  elle 
>yiadt  mêmes  dans  la  cavité  noire  du  roc,  à  laquelle  on  donne 
r  pieds  de  profondeur.  Depuis  ta  neige  des  gorges  tasma- 
I  Mistral  noiu  apportait  les  frimas  du  pôle  sud,  nous 
}  aussi  glaciale  atmosphère;  tandis  que,  dans  la 
1-  qui  s'élève  -au-dessus  de  l'antre  et  de  la  ferét,  le 
^tHt  iéeanipesé  et  semble  former  une  colonne  aérienne  aux 
■  sommes,  dans  ce  fond  obscur,  arrosés  par 
tt-'bidlea  ricochant  de  la  cascade  qui  se  brise.  Après  six 
l' InoesMBtes  sous  le  soleil  des  tropiques ,  un  frisson 
lièoiMW  de  tontes  les  délices  de  l'extasel  Oui,  il  y  a  des 
*  le  dlenee,  la  grandeur  et  la  sévérité  parient  à  l'kme  : 
i  plus  vive,  et  elle  me  paraîtrait  plus  belle, 
a  d'une  douce  expansion ,  si  je  n'avais  dû  essayer  de 
ûfoôre  perdre,  en  la  révélant,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
B  etde  vivant  dans  un  monde  inanimé  !  Mais  le  site 
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AmÀdon  «a  TankonliâiipnlMNi.  —  HaiM  d«  feiir  de  ioUki 
— *  Le  iioie  iBiecé  dm  W»*WMtt.  —  HoouMi,  iNHMe  el» 
noce  kTftiiaÎM.  -7  L'eMiiifiit  «Ainoie^  -»  Le  pi^nael  4*i|bi  )|f 

:  Les  poneys  et  ks  buflks  du  R^gwt  amis  mèicii||i 
TÎUage  de  Lembaek^  et  pendant  trois  ImuMvMiii^ 
potager  de  quinine»  de  cafi^,  de  canndlei  de;|pmfc| 
second  étage  des  contre^forts  de  la  moati^iMi-^ 
des  fils  de  Raden-Adtepati6-Wiranattfl^K0as^MMi 
çon  de  seize  ans,  déjà  «Tedàna  t  (eheC >de  diiAîell 
cheviinx,  de  cent  cinquante  senritenrai  Aà^mt 
cavalerie  de  montagne  qui  hennit  trt  qoiJblâlw^ilQ 
parasols  écarlate  et  dor^  des  palefineftiers;M 
grande  dimension  ;  nos  hommes  ressemblinfc^iil 
Tassaut  en  se  c^iyrairt  fout  entiaps  de  Inma 
tue  quelqu'un  d'entre  eus,  nous^  pdamnif 
patrie  de  Ltonidas,  «  au$  in  seuto^  ma  emm  ÉMÊt 
son  chapeau.  —  Pmidant  deux  heurei,  «oIm 
fbrét  vierge  par  le  sentier  toitaeiiXiat 
nous  mettons  pied  à  Mes 
rodhe,  véritable  ëcbeQé 
chèvres;  quai^m  -—'«i^fl»^? 
reptésente 
monotone 
semUe 
Desp: 
moiAe 
gèfW 

s^«ngp0flaiiriMl£ 
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ibfc  iribfiii^ipjjit  dms  ses  tons  tout  à  Theure  si  vivaces,  la  vëgëtation  se 
OMOli^  In^  liéMS  4éaiidé8  subûstent,  mais  plus  une  feuille  I  plus  un  oiseau  ! 
plw^W^jMr^^  la  crête  qui  est  à  cinq  mille  six  cents  pieds 

«ndescos  da  nÎTeau  de  la  mer.  D'un  petit  promontoire  les  yeux  plongent 
dburtt J|i||liMW  :  la  vue  en  est  saisissante  et  pleine  de  contrastes. 

r]l^^  ^  double  «  solfatare  »;  deux  cratères  s'ouvrent  côte  à 

cM^fJpM  a-caviron  liuit  cents  mètres  de  diamètre  sur  six  cents  de  profon* 

•    •      •  • 

4iri|gJiyK|pj<^^  éfidemment  le  plus  récent,  ^*  est  un  peu  moins  large  et 
mfiilî^l0l^^  parois  sont  dés  cendres.  Au  fond  est  un  lac  dont  nous 

bouillonnante  et  fumante  ;  sur  ses  bords ,  de  grands  mon* 

i^sMent  en  soulevant  d'épaisses  colonnes  de  vapeur  qui 

iriAMik jiiiqa'att  niveau  de  la  crête ,  d'où  le  vent  les  incline  et  les 

i 4e. Fadde  sulfureux  nous  prend  aux  yeux,  aux  tempes  et 

it  nous  voulons  descendre  jusqu'au  lac  qui  est  au  fond  de 

nous  7  font  découvrir  mille  détails  curieux.  Notre 

l^*i^Ml  i^Kssade  de  montagne  russe  :  le  poids  du  corps  nous 

nous  deviennent  inutiles;  la  cendre  tiède  qui  nous 

|^0ipfe  avec  nous»  et  beureusement  aucune  pierre  ne  nous 

.imhÇf  qui  forment  une  terrasse  plane  entre  l'eau  et 

rjl^jpartesqne  entonnoir  conique ,  gisent  une  quantité  d'arbres 

éè  spectres  ;  leurs  troncs  morts,  amas  de  moisis- 

ib  sont,  à  la  lettre,  bouillis.  Dès  que  nous  y 

jfifhétkét  s'écrase  sous  nos  doigts.  Puis  des  millions 

j»0 Ilots  sur  une  mer  de  sable  grillé;  chacun  d'eux 

tiliiit  cdkHine  de  terre ,  souvent  haute  d'un  pied,  mais 

^  caiUom  auquel  elle,  sert  de  piédestal ,  et  qui  n'a 

^4$^htm  :  e'est  un.bois  de  petites  colonnes.  U  me 

rfel  étiange  ^lénomène  à  l'action  de  la  pluie  qui 

Oi^qint»  puiéque,  à  i|ne  si  grande  profondeur, 

(1^  pouf  la  foii^  dévier.  Par  suite,  ces  objets 

\^-  teiiesient  général ,  les  molécules  terreuses 

tfaisaiitillflint  p^r-dessus  les  ruisseaux  sutfu» 

i%il'ea«  jMl;bouill«ite  et  fétide;  nous  avons 

de.toudierl^.tmrre.av^  la  maîii. 

[.^leSi^gÉptotisni  à  é^meôétef  .noiis  oi4  slian- 

[p^|illfb^v;Au  nous»  des  mttli^l 

mis^Ji^  tMrl^kiis  4«  vqp<^  jfH:  ém 

fmnjtin  itas  diiiîMt  iwiiiit  r  \ti\  mniFr 

Si 


<pM8  ^(Wq^  «a  argent  que  j'aiidant  maipéslii 
d*ime  cnîUer  laissée  dans  un  cepif  ^  et  m  Jbeaà 
j'avais  au  fond  de  nia  giberne  vfît^e»  mi  i 

Gonleors.    .  .;        i      •  '■  .-  i*»  *4  ^ 

Nons^void  devant  nne  grenée  fissane  de 
s'échappe  nn  ronflement  soord,  iinti^piige  infiJÉalfe 
d'une  forge  puissante  ou  àJonateameri^idrin^El 
de  gros  iHMiillonsîauneidesoufrelîquiéè^ 
en  même  tnnpa  (fu'un.vent  platniif  et  eB^Mlé& 
teiri  descemui  Avemi^  -»  A  notre  droite  iest>Mnil 
laisse  seulement  pMsage  aux  spupirsccuivalsifs) 
Une  cnstailisalion  haute  et  fijigranée  de  fleor  diu 
ayante  sur  ses  bcnrds;  ijuand  nous  rahaftlsés' 
l'échafoudagev  en  croulant  dimsila^gMeille 
en  Fair  par  unsoufie  violent  et  irele  em  ^jdbla 
toutes  les  dffectioitS)  comme  la,|i»treiile 
en  un  point  eu  it&m  étions  pr<oisénitint*|èiBi»#t 
se  bours<»iifle^  ^craque  et  se  fond }  tf n 
d'eau  à  pluskuwj^eds  de  hàiilettrv«t)tiâMi%e 

sèment^    -  j  .       >     •!:.*.:.  :^,  j':>|.^x*mi  uouaoii^ 

Bien  qn*il:  »'y  dt  pofait^Btt  d*érttpC<m  dè|w4> 
qu'mi  jett  de  pétitéâifomenollèÉ  îaillisJMUIliii 
disMis  aveê>  nasob  «  '  ifiiè  nous  dànsMm  aot 
mieax>  ^  tenisnt  4olre  'dniositi  posor^  iarthlMii 
riei:É*es.'t4*edeur  >  «a  effit/  dev«iie  pdr 
pleurent^  nosi^ioneiiti^seBilimès^V 
ments  indeseriptiblès..  Les  viqpeui^  éss 
lùini^  du  solefl.  Qud  n'est  pttsiart%r# 
en  ddbors  4e  cette,  atmosj^ie  wSSk 
et  d'entendre  les  {dus  forxnidaMes 
à  mi-côte  ;  par  une  loi  imAb»^  ^  d« 
Dieu  sait  si  elles  vibrent  sous  ks 
Mtare  etttemHW  de  forte  lAltHit 
iHteMrydble  AaikM  i  b  ccaiàiii^oA^éiii 
pBi^fSàm  d'Une  trompe,  les 

1^M#^  Pheure  i»ÉtodhÉto«^^^ 
iNMtfhmtv'iMiiii  voiel 
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pitié;  naaMôGneiC  nous  devons  cotùrber  la  tête  et  l'ëchine  sous  les  détona* 
tkms  les  plus  terrifiantes  qu'il  soit  possible  d'entendre,  et  que  centuple 
rëtnbige  disjj^ositimi  du  gouffire  où  nous  sommes.  C'est  à  grand'peine  que 
nootgrânponft  jusqu'au  bord  extrême  du  cratère;  la  libre  atmosphère  où  le 
sott  Ji'èift  pins  eiâprisonnë  et  où  l'air  n'est  plus  celui  d'une  cornue  incan- 
dëaedDAèi  piralt  praaqne  silencieuse  à  nos  oreilles  assourdies  et  délicieuse- 
m^Hl^lUn)  h  Am  poumons  ëpluisés.  Mais  quel  spectacle  que  celui  des  ravages 
As  là  iMlra  soiis  cette  latitude  I  Deux  orages  parallèles  sont  déchaînés  sur 
TaltlftlillUlÉprfthfm .  L*un ,  au-dessous  de  nous ,  roule  ses  gros  nuages  noirs 
tfdiiak  et  les  premiers  contre-forts  de  la  montagne  ;  tu  d'en  haut,  il 
Hit  ^Véfbt'  d'une  mer  sombre ,  à  grande  houle ,  où  scintillent  comme 
dbi  ^l^béé  phosplKMrêsoents  les  lueurs  des  éclairs.  Nousr  n'apercevons  d^abord 
qfiiÉ^iKfiéMà  ténébreux  des  nuées  chargées  d'électricités  contraires,  le 
MÉHMl' [JK  iiun ViiiiiOtt  d'où  la  foudre  s'enfente  et  s'échappe ,  puis  les  déchi-> 
*iiBë1nee  en' firappant  la  plaine  de  ses  coups. 

)  s'évoluant  dans  la  région  qui  nous  est  supérieure,  nous 

la  première  heure,  en  déversant  ses  eaux  glaciales  comme  si 

im  fleuve  s'effondrait  sur  nous.  Un  frisson  fiévreux  nous 

mii  iiysârables  vêtements  de  toile,  et  nous  hésitons  longtemps 

,  prié  entré' le  fëtt  de  la  terre  qui,  par  influence, 

t  Bdus  nos  pieds  au  fond  de  l'abîmé,  et  le  feu  du  ciel 

rlfeifar^^]^  Ad^^^^  tout  autour  de  nous  sur  la  forêt  séctdaire  ! 

liftf  iofin^  à  sé^,  bien  plus  terriéant  encore.  Que  de 

tKèttt  Itf  foudre  sèiné  enf  lin  clin  d'ceil  «r  tout  le  cor- 

M^li^fiiés  par  lé  'sotlfirè  sur  une  largeur  de  plto  d'une 

^«àê  tdt^^  HgUB^iéû'  morte,  le  sommet 

^QtlaM'iltt  dé  1âeé  trtel^  è&ilkléâ^  ^  fonéef 

^ëmtmke  idantt  fca  tJMtè  um  'ttesf  vèMas  ehantie^ 

^uv^RDeswiviie  MT^siniv^  lesTamev  HMieuses  se 

^oèâ^ÊlÈë  âftOKMV  fMmik  ^fHHkm'f 
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8or  a&  imiiieiise  pain  de  savon  indtnë  k  W  dtf  li 
bleaftlm,  polie  par  lés  eaux,  noiis  faisait  iînré <d' 
dmtes  où  pendant  vingt  mètres  il  était  impossSiitiii 
arrivâmes  dans  la  r^on  où  commençait  la 
de  voir  à  la  fois  les  arbres  qui,  foudroyés  par 
gisaient  à  terre ,  et  les  traces  de  tigres  et  de 

Enfin,  ce  fot  une  grande  fote  que  d^attèttiéira 
mable  vedana  de  Lembad^  !  En  un  din  d*ceil  ii6ia' 
vigoureusement  les  planches  qui  sont  sous  nos 
centre  de  la  véranda,  un  gros  amas  ccttBane  pottf 
les  flammes  le  dévorent  et  s*élèvent  en  tourbiHoM 
C'est  là ,  devant  ce  feu  et  dans  le  costume  dTÉve 
que  nous  tordons  nos  vêtements  de  toflë  et  que 
tenant  en  cercle  y  les  bras  tendus.  Les  indigènes 
fruits,  le  vedana  paraît  enchanté.  A  la mpidijhi^^ 
notre  saccage  et  de  notre  bivac,  des  Eouaves  nous 


Notre  groupe  français  se  sépare  aujourA^oi 
régale  le  littoral ,  et  de  là  se  dirige  v^  TOpsil 
Europe;  l'autre  s'enfonce  dans  l'intériew  po» 
connues  des  sultans  de  Sourakarta  et 
n^ ,  ce  sera  par  l'Esté  le  Japon  »  le  PadSfii^pIfi 

Le  duc  d'Alençon  était  parti  d'EoKope  «fmil 
pag^e  I  vu  Teddo  et  Pâun  x  d'impériens 
au  contraire,  à  peine  au  tiers  de  nirtwiiMnp 
nuer  d'espéré  en  notre  benae  étcnln 
au  sortir  des  fleura  trofnealea»  climiMil 
où  s*offimit  snooesnvement  à  noiisvliH 
▲près  un  reade9Mrous  taJit  téfé  «t  m 
les  routes  de  l'ejçtrénie  Qrientt  fMHp^ 
nous  avaient  rendu  pea^fts^  4ii,|i||^ 
fWBflit  d'émolakmf  0  voua  i|ni  dBia 
noiie  iponur  Jbat  pour  ^sux  et  po^r  Jlt 

flnoMKa  JMmbIw  et  IML  \ 
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tmsoeats  mètres  de  profondeur,  nou»  descendions  de 
ealiijM^jpi^  dans  une  plaine  de  marécages.  Pour  la  première 

MUk  f  nous  avons  rencontre  des  voyageurs  ;  c'étaient  deux 

du  gouvernement  colonial,  fSEusant  sans  doute  quelque 

•,^|||ti^i9â^ffeuaes  forêts  de  tecks ,  cet  arbre  aux  larges  feuilles  dont 

pour.  les  constructions ,  servent  d'intermédiaire  entre 

iOM  de  café ,  auxquelles  sont  affectées  les  montagnes,  et 

'fSlf0»n  à  siunre  qui  s'étendent  à  perte  de  vue  daps  lesplainea.; 

ip^  de  joes  grandes  fbréts  de  tecks ,  nous  sautons  tout:  d'iin; 

("M^tfor^,  h  la  vue  de  dix  grands  singes  noirs  à  trèsrlongue 

^,  comme  des  pendules,  d'un  arbr:e  h  Tautre.?  IJif dis  & 

lyentr-ils  qu'ils  détalent  avec  la  rapidité  d'une  bande  de 

^MAMNent  littéralement  voler!  Nous  avons  beau  courir :dans>le9 

rj|ea  jierpents  -,  et  sonder  du  regard  les  feuilleS:  immenses , 

rmicevoir  au  loin  sur  l'horizon  «  deS)Points  noirs  >  imm-* 

ariures^  Maia  nous  sommes  vite  an^'étés  par^la  conster-* 

^^^vue  de  1106  annes  à  toute  la  population  indigène  qui  va 

,:iLk-fHem  nous  &it  comprendre  de  son  mieux  que  ces 

le  massacre  d'un  singe  comme  un  crime  égal  à  Tas  ^ 

niables.  Nous  rentrons  nos  fiisils  dans  leurs  étais 

f^gklf  lu  ;f érité  de  la  ressemblance ,  que  notre  guide  est  le 

jlm-fiiillie.  On  nous  affirme  à  ce  propos  qu'il  y  a;non 

'ipff<t,,  oà  gambadent  cinq  à  six  cents  singes ,  que  les  Natu-» 

4i^  i^  etdes  fruits.  Ces  singes  ont,  paratt-il,  un  roi 

liiepifar»  et  seul,  pendant  que  son  bon  peuple  attond 

f  iliro^paè  du  commandement ,  la  bande  afïamée  se 

>|^fe  butaiUe  avec  enthousiasme.  Je  suis  désolé  que 

ll^api  â^  voir  cette  étrange  application  d'un  «  gou-^ 

^  liifiipanent  qu'avec  les  «  yeux  de  la-  foi  »  ;  et  les 
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sur  les  «  semblable  »  des  Javanais;  La 
oelle-ci  :  quand  vous  interrogea  un 
y^  Wd  qui  ne  vous  réftonde  :  a  Le  singe  estun 
Pli^sfaii»  mais  il  est  beaqcQa|i 

pâfletr  pwr  ne  pas  être  forcé  de  tra<« 
,^,  lÀu^al  et  du  sanglier  de  la  fisdiler 

^i^iïr%ow  Wnt         lë  travattJponipiii.jh^ 
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•  Vers  le  miliéii  du  jour,  nous  arrioiis  â^^WÊÊÊ 
saines  de  poneys ,  mais  nous  n''aTM>ns  rien  pM 
hangar  de  Sumadang,  dëcorë  du  nom  é^héUA^^f^ 
mourants  sur  la  nappe  de  h  taUé ,  une  Bè0mè^ 
un  saucisson  rance  <pii  datait  éndemment  dé  li 
nous  exprimait  dans  sa  langue  natale  son  r^gn^  êÊ 
de  plus  :  sur  ce,  j'entendis  chanter  un  coql 
immédiat  de  la  guillotine  pour  le  yieui  gaerrtctf^^ 
ayec  ficelle  pirouettant  sous  un  coup  dé  poildé , 
instant.  Et  puis,  le  coq  était  sans  nul  iloute  lelÉ^ 
poule,  et  la  poule  avait  pondu I  Mais  l'oilidetiélÉt 
modique  somme  de  quarante  francs ,  ce  qai  piîiÉptf 
voyager  à  Java  pour  foire  fortune.  •    »  >  ^^|  i 

Le  soir  nëus  arrivons  au  Tji-Manoekï  c'est  KÉI^ 
profond  :  au  point  où  la  route  le  coupe ,  U  f  a  i#^^^^^ 
populeux.  Le  chef  du  premier,  avec  quatre  ceàtk 
suivent  par  curiosité  femmes  et  enfonts,  ëaX^k^àeSÊi 
pirogues,  et  le  déposent  au  milieu  du  fleilvé':  w/^ 
population  du  village  opposé  ;  il  n'y  a  <][né  tUMut 
de  près  de  trois  cents  mètres  qui  nous  8é|Éll 
Gomme  les  pirogues,  né  serviraient  à  rieà ^i^ 
au-dessus  du  genou ,  s'attellent  ^llàrdkâiÉ^ 
long,  et  nous  tralnéM  éénnné  un  nailire  i[â^lA 
nos  bagages ,  qudiqiiè  fêgè^  qu*ib  soiîii^^y&f^ 
trop  le  Cécile;  Bientôt,  pîtenaiit  tédneiltfrala 
d'Ile  staîile  au  milieu  dé  feau  ;  un  fiMniifiiSS 
hommes,  feniméii  et  enfonfs'qnls*y 
bain  d'ensi^lê  déï'effet  Té 
en  rient  :  taUttoieùxI  '    rr^nim  fn 

Une  seconde  éditiéîn  dé  la  jpicîiè 
ensuite  dans  cette  platiié  iniÉri 
et  somtii^éns  iàvec  jiMièiicé.'Dé 
pas,  à  la  lueur  vive  d*ilîie  t^rtil^ 
bémbon,  que  nous  avons  fidhée,  ëcyfia^^ 
notre  vëlneide.  Grâce  à  beÉuecrap^il 
boyant  foii  d  artifièe ,  nous  sÈrrivbUs  à 
viDedu  bord  de  k  iiier  :  ïio^Mii 
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oe  matin  :  j'avais  dû  la  laisser  au  pouvoir  de  mes  com- 
ifitn  k  volcaii  ou  le  marécage  m'a  donné  une  fièvre  ëpou- 
fili^É||i>  iIMj  iiii? '■TOnlaia  point  d'abord  croire  à  un  vilain  firisson,  mais  les 
■■iMiiiii  "  ifnâm  m  i,  m*ont  si  bien  envahi ,  que  mes  onfides  tout  entiers  sont 
iJipiiW.  ^ÙIM^mmÊ.  ^âiène.  Ifa  wule  nourriture  est  donc  une  dose  de  qua- 
ÊlKffm^^ÊÊm  mais  le  vrai  remède  sera  1  air  des  montagnes ,  où 

^    '^géMÉBr  aebaniner  tout  à  l'heure ,  dès  cinq  heures  du  matin,  et 

iSr  tpe  dans  trois  jours. 
Cbaribon  est ,  paratt-il ,  plein  de  monde  :  un  misérable 
iidi  éveillé  à  notre  arrivée ,  m'a  conduit  à  ma  chambre  ; 
Vtto.au  bout  du  jardin ,  à  cinq  mètres  de  la  mer.  Là,  bar- 
de moustiques  et  grelottant  de  fièvre ,  j'entends  le 
nBurmure  d'une  mer  calme  dont  les  petites  vagues 
iè  sable  tout  près  de  moi.  Ah  !  que  de  milliers  de  lieues 
jrf^parent  des  miens  !  et  comme  j'en  sens  davantage  Téten- 
iilflpoii  souffrant  dans  le  silence  de  cette  nuit  douloi^reuse 
^OQBQff  I  Je  savais  q[ue,  dans  les  terres  lointaines,  je  devais 
BBlset  à  la  fièvre;  mais  plus  celle-d  me  gagne,  imitant 
^qtti  monte,  qui  monte  toujours,  comme  pour  m'étouf- 
lUnebé  à  cette  lettre  qui,  elle,  vous  parviendra  sftre* 
MiUien  mat^el  <pii  nous  r^te  à  travers  les  Océans  ! 
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Pékaloodan,  97  novembre. 
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^qpuia  mon  départ  de  Londres,  je  n'ai  pu  écrire 
Le  départ  de  Ghâribon  fut  difficile  :  notre  dicr 
JJkrBoDi,  avait  disparu!  Nous  nous  rendîmes 
ijljagnifi^pie  efifet  cpie  pouvait  produire  notre  fir- 
^êèe^  ^e  nous  le  montrâmes ,  les  agents  de  la  police 
^litJbknf  dbier,  se  mirent  en  campagne,  comme  si 
'^  "  "f4(l»deiisibeures  k  malheureux  wius  fut  ramené 
iNmga  k  {dii4  modéré  de  notre  prestige  de 
Aiti  noua  parut  siifi^;  c'est  un  adède  dé- 
^tèà  fl.ert bkBséantde  montrer  sa  supMo* 
les  panwes  diables.  Les  soos^iuiiissnref 
i|duè  cAianti  «vee  uli  tourin  angé- 
.^:4enttoirt  k  a^inè  avait  4té  de 
iép  piuMbBt^iiîocHUftues  iâ^  éteieiil 
f  léf  SMitoe  fiiçtotomi  <klufcctJiiMH|ili 
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donc  sur  son  ùége^  où,  malgré  une  àuksm  tatMt^ 
aux  yeux  de  ses  semblables  demi-^mis  «m  mnÊÊÊ/é 
ail  il  a  rapporte  de  Sydney.  Il  importe  pen  à  mm 
qa'il  se  pare  d'un  masque  d'Européen  1  '  ^;A>^^*l| 

La  route  est  plane  ;  elle  suit  en  ligne  droite  le 
il  autre ,  derrière  les  bouquets  de  palmiers ,  a] 
dies  de  quelques  vieilles  galiotes  boUandaiset 
un  soleil  de  feu,  les  grands  marécages  qui  noiit^ 
fétides  et  les  plus  malsaines  odeurs  :  le  matin  sartMi^ 
refroidies I  encore  dans  toute  leur  intensité,  né 
mètres  au-dessus  du  sol  fangeux ,  on  sent  (ftnB  Jb. 
organes  les  plus  purs,  et  que  les  miasmes  1* 
sulfureuses  décolorent  les  plus  roses  azalées.  E» 
mise  des  marabouts,  pélicans,  grues  et  béoartuiMli/^  |è 
leux.  Pour  moi,  je  n'ai  gu^  la  force  de  tenir iooii 
quelques  instants  abat  une  telle  quantité  de  piéiiati^ 
revient  découragé  en  déclarant  que  ce  n'est  pai 
boucherie;  Notez  que  sur  une  seule  berge /oMi 
armée  :  environ  trois  cents  bétes  y  sont  perâiéfli  li|l^ 
trois  cents  autres  étant  sous  l'aile  et  au'  r^pw^ , 
sentent  les  paravenU  chinois  les  plus  eicentri^Mfc 
ici  à  angle  droit ,  et  semblent  remplis  de  pmstOM 
les  pécheurs  fourmillent ,  et  leurs  villages  enti^hl  i(^ 
Gomment  peut*on  vivre  dans  cette  atmosphtoe? 
problème  I  Nous  fendons  par  moments  des  nttie|<ii 
projettent  une  pénombre  sur  te  sol  :  on  4Aa 
si  l'on  frappe  les. mains  Tune  contre  l'antM:  tti 
dans  la  bouche  et  dans  les  yeux  dès  qà'^ 
parait  une  délicieuse  cachette.  '  r      ^  >  'mf^  f 

A.;Tag^,  le  Résident,  M.  JelU^g^biÉsi 
iQ8troit,parlairt  le  français  4  msspnSHimi 
«  tiffin  t  :. c'est  ainsi  qu'on  aj^die  »b:#iidlé 
nappe  devant  nous,  et  pourtant  Je 
est  noife  de  ces  -maudites  bMes 
plaie  d*Égypte« 

Enfini^  i^ets  k  conehér  idn  i^^ 
imMHiainiB^  rUpqplèree  «t  hfHMb 
ààkm  dliUQiinàtBndliÉtei'iai^  ^ 


Wï-y/ 


'-.^ 


r-t' 


'•2  .  '  *  -  ■ 


■*     -*: 


■*.  -* 


.   7. 


.,--   ^-Ivi 


m 


f: 


it^îïr^ 


VOLCANS  ET  MARAIS. 


M9 


omme.  les  mortels  seraient  heureux  ici  !  Dès  que  la  nuëe  vivante  disparaît  ^ 
HjffB^  nous  pouvons  ouvrir  les  yeux ,  le  soleil  couchant  dessine  merveilleux 
WBitpt  pour  nous  les  belles  formes  du  «  Slamat  » ,  volcan  qui  s*ëlève  à  dix 
mille  cinq  cents  pieds  dans  les  airs  :  sa  silhouette  est  de  pourpre ,  des  tons 
V^mt^  dTmia,  douceur  admirable  s'échelonnent  sur  ses  contre-forts  :  une 
4isi4  ide  ij9)çl|ey  de  la  forme  la  plus  étrimge,  renvoie  comme  un  réflecteur 
imnirait  I09  .dernières  lueurs  rosées  du  soleil  sur  les  rizières  blondes  et  sur 
kd^^ÀipkillOfants  qui  étincellent.  Nous  rentrons  dans  une  belle  région,  en 
ipnj^^pi^jks  marais  :  les  longues  avenues  de  Pékalongan  (ville  de  cinquante 
il|3Iet|pa^  n#us  couvrent  de  leurs  berceaux  de  tamariniers  ;  du  «  campong  » 
rhinfîni  tffflf  finh^^Tg"  malais,  une  vraie  Fourmilière  humaine  se  porte  à 
ustmi  le^im^tre  ;  trente  et  quarante  personnes  sortent  de  chaque 'maison 
if  f|  hi|^||iHl4.  ^  J  ^^^  portes  »  des  paquets  d'enfants  tout  nus  chantent  et 
cp[îj^4^»j^mr  B  Nous  franchissons  le  seuil  majestueux  de  la  Rési-^ 

dMf^i|É  W  nous  offire  l'hospitalité  d'un  nabab  ! 

l/;)j|i|JM  notre  colonne  s'est  sentie  tout  entière  tellement  éprouvée, 

l^^qphtiialmie»  l'autre  par  une  insoktion,  le  troisième  par  la 
fJf^BIH  ^i^ons  renoncer  à  une  chasse  aux  cerfs  que  le  Résident 
^|it  organisée  pour  nous.  Les  cerfs  étaient  destinés  h 
^pf^ips  comme  des  lapins,  mais  il  s'agit,  avant  tout,  de 
pospi  ,en  Europe  plutôt  que  la  leur,  et  nous  nous  soignpnis. 
:|*^{qris^  je  ws  arraché  à  mon  encrier  par  une  musique  infer-: 
MW^  «ppi^passe  sur  la  grande  place.  Deux  mannequins  gigan- 
it,|iliveitoBent  un  honunr  et  ime  femmi» ,  ouvrent  la 
i||i|f|i^^s  musiciens  imitant  le  tonnerre  suf  une  soixan* 
pgMfaté»  snf  des  p^i^p^s  en  graoçl  <^pwat*  çcint 
•  (jnpons)  de  ;<«^  bloie  qn,  fOie,  <Hrn^  de 

ûâVKk.  ,Ii*hiiBiniise  4'^immmn^ 
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cosbuiie  qpâ  les  feimnea  et  ^*îb  n'ont  ipm^ém 
maàt  cfmfondu  l'épouse  arec  T^pmik,  ékwmé-i 
«  erreur  flbr  la  personne  »  que  pëf  FéxptiêitiîiÉ 
Je  me  rétracte  donc;  c'est  la  méfiée  qui  Wt  (ÊÊi 
epà  est  à  distance  respectueuscé  II  éit  asris 
cocher,  en  grand  costume  jaTsinais ,  ert'iecûÉié 
une  cocarde  anglaise  ;  dieux  groomtf  de  hliif  -  mÊKf' 
tunique,  se  tiennent  comme  empaillés  à  côté  w|tait> 
le  pèire»  la  mère  en  larmes,  et  les  autres  fellIttM^ 
notre  langue  si  pauvre  n'a  point  troii¥é  de 
sont  presque  dei  belles^mères,  mais  il  y  à  làiiiM^ 
pow  ce*trop-plein  l^fal  du  ménage  qm  cons6tlfa% 

Les  larmes  des  parents,  les  longues  gu 
niais  et  guindé  des  héros  de  la  cérémonie,  étaMlHf 
rappelassent  l'Europe  dans  ce  cort^  Cfeiiqiiè^ 
sonnes ,  bariolées,  enluminées  et  souTerainéttiriÉt 

J'ai  suivi  le  cortège  en  badaud ,  absoInaittBtt 
suivent  un  tambour -major;  j'ai  èxaiiiin# 
incroyable  assemblage  et  une 
décrire,  —  et  encore  bien  des  choses 

moi-même  le  tambour^major  de  tous  ces 
sur  eux-mêmes,  arriveraient  à  peine  am  frdîit 
qu'aucun  Blanc  ne  s'abaissait  ici  jusqu'à  st'ttW 
à  pied  est  déjà  de  mauvais  goût; — sàtit 
sans  porte^mèdie,  c'est  jpresqM  du  ûéAn^^^Sllt^^: 
c'est  le  comble  de  la  décadence  !  '    v  '^ 

N'étant  pas  encore  acclimatés  au  réieliè 
bruit,  le  Prince  et  moi,  visita  le  éiSbtt(iiBg 
les  «  Gdestials  »  ont  une  petite  coloîl^,' 
bien  soin  dé  mi^ntenir  auési  petitè^^fili 
intdKgénte  et  pèr^icacé ,  viiMilt'  ie  i%MJ 
nammént  ddnéé  pour  tout  c#  qiÉMÉit 
qu'au  travail  :  les  métiers  kë  plis 
ment  &ire  naître  les  bésd^iî 
▲usii  quèl^pies  coutahiés  d^àÉlft^  il 
eu  sÉss  dmtte  ^  dài^  la 
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i  emmagasiDant  à  temps  pour  prërenir  une  disette , 
t  peat^tre;  s*entendant  comme  des  frères  pour  acheter 
IpÉ^Mnt  chacun  à  Tenyi  Fun  de  l'autre  et  frauduleusement  sur 
1^  iiiittulaiit  les  entreprises  financières  qui  tomberaient  sans  leur 


'^*^^  C^illti 'i^ant  h^  trop  le  «  prêt  à  la  petite  semaine  »,  et  se 


ifttei^  rMnre  qui  est  leur  triomphe,  ils  me  semblent  être  les 

jbinir  ali|priëes  mais  infectes  du  campong,  nous  avons  vu  une 

imil  nmémblement  s*est  fait,  et  le  plus  anime  des  Chinois 

ÉÉ  coq  )  fad  a  coupe  le  cou  :  on  m*a  explique  qu'un  serment 

cette  cérémonie. 

mOÊÊÊÊÊiÊ^^ééiÊ'mkÙÊ^  à  la  nuit  avec  le  Résident,  je  fus  fort  étonné  de  le 

^ure  de  son  porte-parasol  doré.  «  Mais  ce  sont  nos 

î'iiê  les  ayeafi-vous  pas  remarquées  chez  tous  mes  col- 

Itmétjk  vus?  »   Emprunté  aux  exigences  d'iin  cBmat 

H'i^UraaoI  (le  payong),  vulgaire  dans  les  autres  parties 

lé1>i^fmbole  du  commandement.  Notre  aimable  juge  de 

èèiéâre  quelque  édit,  en  vertu  des  droits  qui  lui  per- 

^eux  mille!  Javanais,  Sundanais  ou  Chinois 

tiT'î^  Vest  eSdorté  de  son  parasol,  comme  d*un  sceau , 

f.Âiii.D<nt41  passer  en  revue  les  troupes  de  cavalerie 

sa  dépendance,  cW  encore  lé  parasol,  quelque 

éi^ttiViitit  au  hausse-col  de  service  et  aux  trois 

leafaûer  dés  rebellés  ou  iftardbnner  à  des  cou- 

qui  devient  le  goupillon  sacré  de  ce  pire  bénisseur» 

^;  j^tÉ  fl  tâÉbigÂe  d^un  rang  élevé  :  cdui-d  a 

^âÉâiliaiètres  de  diamètre,  et  la  hampe  est  de  deux 

de  feÎDtiilte  bu  de  voiture  ;  il  correspond  au 

FJLaâsCaut-Héddént  à  moins  d*or  et  donné 

teUftatt  pbiiit  fôr^  s'ébrfîe  à  grtmd'peinê  ; 

]pas  i*il  Éf*àVitit'^1a  haÉnpe.'^'Bj?^^ 


ééWhplimies,  le 
Avec^ébiifirasbl,  il  i^uii 
liWrtttMèiyftirt  ^^  ce 

,iâié'iâéttèé>rdK^ 
oiMDflKHdtinie  Bh  uite  myaie  oonjmme 
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Fantasia  de  dragons  javanais.  —  Fêtes  pour  la  naissance  da  treaté^ilolÉièÉié  tÊtW^tSUIIà§^  ïj 
prince  Mangkoe-Negoro.  —  Réception  au  pala^.  —  Qnaitv  nuila  pqf f  |Wiii||iiy|ii<)fMpitiilâ 
Harem.  •— Le  fort  hollandais,  —  Spectacles-gala.  ^  :    /  ,^, 


oamarenc*  SB  aovtlMté* 


Nous  serions  en  route  pour  épouser  rhërltière  dUi  INMi^^ 
que  nous  ne  présenterions  pas  ibieux  l'image  la  phis 
pachaliqueé  Partis  de  Pékalongan  à  six  heures  dil4mM^ 
quatre  heures  du  soir^  n'ayant  connu  que  le  galo|i  .p^^m 
cesse  d'avoir  une  avant-garde  et  une  escorte  de  TiQj^:  f 
Montés  sur  de  charmants  poneys^  habillés  de  lep^i^ill^i 
grand  casques  en  carton  que  surmontent  des 
dragons  ont  galopé  autour  de  nous  en  faisant  fepreii 
quelques  casques  se  renversaient ,  les  jupes  vobleiB^fii 
taient  les  ailes  d'un  moulin  :  tout  cela  ressem|>iait 
de  smges  fiikant  de  la  voltige  sur  des  chif^ns»  -woéliêff^, 
charmant.  —  A  tous  les  relais,  nouvelle  Mccf^lpPiS 
pour  nous  rendre  honneur  !  -v^Hr^ii^BSl 

Ne  croyez  pa»  qu'il  y  ait  la  moinihre  tqpfiffpmt/fi,^^ 
celte  belle  lie  de  Java  ^  au  milieu  d'un  peiypl^ 
pour  les  Blancs  ;  avec  fua  «mple  rotin  ^  ott 
fiâteiiffft  de  ees  purag»!  Non^  c'eA  une  fifK|pi|f 
qui^  de  Fombre  de  son  divmp^uwid»  «iifif 
mîm  j  parc»W!apf  i^i  ptep  les 
la^t»  Hiais  soiifflies^sw  Jbi  iprwdp^ 
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des  chefii  en  costumes  pittoresques ,  que  nous  rele- 

t  s^htunilier,  et  que  nos  poignées  de  mwoi  transpor- 

'^  BOUS  devons  être  bien  populaires,  et  à  peu  de  frais,  dans 

ilotre  règne  aura  été  d'un  jour  ! 

^liii  matte  Age»  ces  splendeurs  qui  m'ont  forcé  de  ne  point 

jpifQlitkins  ébahies  on  Européen  de  piteuse  mine,  m'ont  enlevé 

lit  gttéri  ;  mais  un  pareil  spectacle  ne  semblerait-il  pas  plutât 

wÊÊÊÊÊÊi'éB  ibâire? 

l|M  nous  traversons ,  ce  sont  les  plantations  de  tabac  qui 

immenses  ^nt  disposés  de  kilomètre  en  kilomètre 

4  Puis  viennent  des  champs  de  cannes  à  sucre  qui 

Menas  dé  long  ;  des  régiments  de  ooulies  y  travaillent  ^  et 

lÉGbMMS  lancent  au  del  leur  noire  fumée.  — -  Enfin  de 

nous  amènent  à  Samarang,  ville  de  soixante  mille 

Bliavia  poni*  la  splendeur  des  rues  et  des  villas.  Devant 

«Mi! refusons,  par  discrétion ,  la  cordiale  invitation  de 

les  autorités  en  grande  tenue  viennent  rendre  visite 

HlMi  finie  torrentielle ,  et  les  récits  les  plus  intéressants 

1é  ioiréeé 


80  DOTembre. 


/d' ose  r^on  nouvelle.  Il  y  a  en  effet,  à  Java ,  deux 

^M^appelle  les  «  Terres  prindères  »  ^  Sourakarta  et 

dfeia  Sultans.  Elles  n'ont  pas  été  soumises  par  la 

d!y  entretenir  un  agent  diplomatique  sous  le  nom 

un  protectorat  dont  je  suis  fort  curieux  de 

Df après  tout  ce  qu'on  nous  a  dit,  les  rapports 

de  puissance  in^jale,  et  miUe  arrangements 

>  font  la  prospérité  des  deux  pays. 

eu  qu'une  seule  étape,  la  jolie  bourgade 

été  logés  à  la  Résidence  et  fotés  par  les  oflfi* 

le  ftmnçais  comme  nous.  La  route  postale 

,|pi&  sert  de  dékamké  à  vn  vaste  réseau  de 

^yiMiérable  ;  die  e^  flaiiqnée  de  deux 

éam  dbarretifff  et  l'autre  aux  fa^tfi 

'  ^nne^.onit  les  roues. pleines.) 
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Elles  a'ëcheloiinent  par  convois  de  cinquante  ou  s<mumte>4Blrilf^|i^ttotn 
gauche  chenuuent  des  caravanes  de  chevaux  qui  eoiÀ]ytèiit  imlfilÉpBÉiil  flÎÉ 
de  cinq  cents  bâts  chacune.  Quelle  activité,  quel  moiiv«ifiMtf  inim 
mais  aussi  quels  primitifs  moyens  de  transport!  ;♦  î  ii.   '*afiTf''*>i 

Laissant  à  notre  droite  les  silhouettes  brisées  de  4lna  hÉÉtt^liéBillillile 
Merbadou  (9,000  pieds)  etleMérapi  {9,B(Hi)jàtnÈÊéi^fktB^ 
élevé  y  par  des  routes  bordées  de  tulipiers  aux  fleurs  jamieaf  |i^ 
aux  rameaux  bizarres ,  de  tendres  sensitives  et  d'aititei^^à'^piÉÉ» 
sons  le   carrosse  somptueux  d'une   Princesse  ji^ffliiàiÉI 
quinzaine  de  suivantes,  et  un  messager. nous  remet  ^ilm0Î 
du  Résident  nous  annonçant  que  Sa  Majesté  notii  wécitiè^^^i||p^ 
sa  capitale,  i  nous  sommes  sur  les  terres  de  rjSmjpereiiré  "  -  "^  fhli^m'fti*' 

Là  plaoe  publique  de  Sourakkrta  offire  un  aspeél  éUtÉÊIgl&à 
des  dignitaires  fendent  la  foule,  suivis  d'un  serviteur 
vert  et  or  dont  Tombre  court  après  eux  ;  <  des  -gro^pféÉ^ 
piques ,  de  kriss  d*or,  coiiSés  d'un  chapeau  en  ^pi^^lii^ 
jupon  rouge ,  se  croisent  dans  les  rnesf  déé  âdèûMiÉi  iÊi 
dinaires  sont  dressés  de  distance  en  distani»' ;  étf%H 
dirigent  en  procession  vers  les  minarets  du  pidàif»' 
lointain  les  bouquets  des  palmiers.  La 
déserte  !  Qu'y  a-t-il  donc?  Âh  !  ce  matin ,  le  Sidfito  II 
trente-troisième  enfant I  Grands  et  petits,  en  Sofié 
ihade  de  teqpecbieusés  fiélidtations.  "  '  ^'^'^ 

BientAt  le  Résident,  doté  siir  toutëll  îèk 
pagné  du  commandflift  de  là  gàMe  impéiu^''' 
forme.  Nous  exprittkon^  le  tiè*-v£F  dësilr  iflé^ 
mais  celui-^  n*à  jiunflâs  vv  d'af^  E«Élijp^ 
toujours  été  un  tebcmàéle  ferùïi 
de  Henri  rr^  l%siiJèlléniM.  Làmiiîéi^^ 
le  Prince  fifa%nè  fiiV6^d!iiÉte: 
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^i^ipjllff^^^  finesse  des  ciselures,  la  perfection  du  coulage ,  la  pré- 

CMMft  deAsWi|e$iiicrastëes,  me  laissent  confondu  d'admiration. 

Y  ^lip|i|pl^Pl^''f^  <»^  s'évertue  à  nous  avertir  dcfs  mille  et  une  règles 

iodiM  qvi'il  nous  faudra  observer  si  nous  sommes  admis  au 
Béfidèiit  esi  forc^  de  nous  quitter  :  de  nouveaux  devoirs  le 
p^||||i^pi(y^^<»K  Cte «atm  ambassadeur ,  à  midi  il  passe  juge  de  paix;  ce  soir 

y^  Il  «'avmce  d'un  pas  l^tit  vers  le  «  pendoppo  ^  de  justice  : 

iîi|iMt  îofte  de  tabouret  de  marbre,  mesurlint  cinquante  mètres 

>€t  t'^b^tant  par  gradins  au-dessus  du  soi.  De  hautes  colonnes 

«n  tmt  de  pagode  chiiioise  qui  l'ombrage ,  et  en  font 

^|ftM|bjtÀ'  jdcur.  Là  il  va  tenir  son  lit  de  «  ka-adillan  »  en  prë- 

de  cheft  venus  de  leurs  districts  en  brillant  costume , 

||^ini  leurs  rapports  après  quinze  révél^ences  consécutives. 

est  tm  piquet  de  gendarmes  indigènes,  —  sans  bottes, 

«lellotles  de  trois  cent  cinquante  à  quatre  cents  pré- 

Istralement  sous  le  dais,  où  deux  procureurs 

de  lui ,  font  d'uûe  voix  nasillarde  et  cadencée 

itiDtt;  le  prêtre  mahométan,  blotti  contre  une 

4^pel  nouveau  donner  son  humble  avis.  S'en  tenant 

lé,  interrogeant  d'un  signe  un  conseil  dé  véné- 

)8Bat  leurs  talons  au  fond  du  tribunal ,  le  magistrat 

Ippldiiée  de  par  lui  et  an  nom  du  Coran.  En  une 

les  de  prévenus  sont  expédiées ,  et  deux  files 

Yoilà  dès  l'abord  une  éHiance  qui 

lâltiàbcé  une  bien  grande  sollicitude  i  L'Empe-* 

ou  Sbuerakarta,  ad  UbAum) ,  doit,  il  me 

^qttè  fàmbassàidêur  dé  soh  très-haut  et  puissant 

?fëiiffiè  bien  se  dbarger  de  mettre  l'ordre  dans 

le! 

^%Miant,  BOUS  faisons  imé  prcmieàade  gala  en 

iiifkë  idè  la  vifle  (cinquante-cinq  mille  âmes) 

i^pèléé  ié  «  Wntûû  »  :  c'est  k- palais  de 

^fÉlqitées^  de  ininaréts' blancs  l'ei^^        , 

iMeèèi-'dleii  éônt  sctdptées  k  jour  et 
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de  coDstruction  fort  ancienne.  Le  but  de  notre  oourie  'eiBt  'iMbiiiMto  En 
prince  Mangkou-Negoro.  :/  •  u  c  î  xW/  v4'  *''  -^ 

C'est  un  prince  indépendant,  titré  «de  Pangheran^A^^JKl'i^^^l^M'^    > 
ce  qui  révèle  la  plus  aristocratique  origine.  Il  possède  beÉiiûi«|Mli  tÊOm 
enclavées  dans  l'Empire,  et  une  armée  qui  lui  eBt..fiÊQigBifi^*ib^^ 
Javanais  jet  stylée  à  l'Européenne.  La  rivalité  d*iliBiMiaog  ^  pû!Jt|j|pi<^i  #4g 
forces  matérielles  entre  lui  et  l'Empereur  est  ivmm90i  4^tiÊé9i{tk^ 
rôle  craint  d'être  supplanté  par  l'autre  dans  le  réseau  4#^fiè9AéQjP 
qui  lui  reste.  Le  plus  laible  appelle  à  son  aide  l'infiilêno^ 
qui ,  pour  les  mettre  d'accord ,  les  morcellent  et  l^s  -.COTptaityliy 
de  plus  en  plus.  Ce  Mangkou-Negoro  mérite  du  resté  1! 
le  plus  distingué  de  tous  les  indigènes  de  Java.  $' 
européennes,  il  a  feit  faire  de  grands  progrès  h  hk^ 
raffineries  et  importé  quelques  machines  à  van^Tf^ 
au  sein  du  denpier  boulevard  de  la  puissance 
antiques  qui  abritent  les  derniers  descendants  :||f%i 

Nous  arrivons osous  le  pordie  de  son  palais} 
il  vient  ai|-devant^  de  nous  en  uniforme  4e^ 
curieuse!  cet  bcmitti^)  au/isi  jaloux  qu'un  .ti( 
encore  de  port^  oet  uniforine,  ainsi  que:|^ 
le  Roi  de  HoUandè.  Son  palfôs  est  une  90^; 
sculptures.  Çuif^s^ques  y  abondent  ;  mais 
détails  sopt  epelppp^  pour  uous  de  ijui^fÉl,] 
encore ,  i^rfbce  mi  imâllemeiii  df  .}aiiipes># 
lueur  vaporeuse  et  «ux  netito  mma^  i^ 
brûle-parfnifts.;  pni^  doln^esjbMt^'pli^^ 
angles;  no^is  spmiiies siur  le  maibre l^aiip 
tangqlaireqàsç  font  les  réceptîcps  ^4^^ 
femm($  as^  j^jl^e^^iiqçrfî^  trè^^ 
une  main  parfiiite  de  ft^pme ,  et  des  defîf . 

çii^0pvenafi€fH|^<Qà  :-|iiQt'4a^ 
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-f^l^jjUJt^Jfcff  r^MM  somnfea  frappés  de  Toir  combien  ce  prtDce  indien 
m^  fSi^ff/fl^mA.  àfia  «Ibires  d'Europe  :  il  nous  parle  occupation  ronuiine , 
^k/Êlfa0i0l)^:^_ajféntie  et  guerre  de  sept  joursl  La  tactique  militaire,  les 
«Hnpat^l^^jif^af.  le. passionnent,  ses  yeux  s'enflamment  eu  voyant  la  croix 
^%J|Vj|f||||||il,d*bo9n«ir  et  la  médaille  de  Crimée  que  porte  Fanrel,  il  saisit 
miif^  fgmi^^^ftm  lui  demander  quelques  récits  de  batailles,  et  alors 
«UB^^jU^|ttll|itliBaBMit,  mais  avec  ce  charme  exquis  qui  le  caractérise  en 
4a^*i|^|p||g|piÉliloiîiie  le  doc  de  Pentbièrre  sur  l'Amérique  i  et  il  veut  à 


Soldat  é»  h  |Mk  ém  Mua..^£,n 

ij^ltqn  Je  géants  que  le  prince  •  &ite  h  seise 

i;ya  qfvviqne  chose  d'étrange  datis  le  tague 

U«  noodai  âoignési  et  oo  cns^Bble 

WMn— *es,  —  BaianuMHaiées  d'a{H^ 

^<liMM  de  la  oAtva,  —  ve  reste  dans  Tcsprit 

,i»  plus  iwaUeedii,  le  plvs  bétérogiat  et  la 

f|m»  |)*rtirT«Hi»  aller  ebef<^cff  duis  jm 
M«Mj,aii.^>itmceBt«naat  lesgma^es 
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pour  nous  aller  droit  au  cœur.  De  plus ,  il  veut  nous  emfttéÈier 

ê 

dans  la  montagne ,  et  organiser  pour  nous  les  chftssw  lèl 

voyage  de  Sultan ,  et  même  au  besoin  une  petite  guetta  #^  lÉM^  jpÉâBde 

envie  de  nous  montrer  ses  troupes,  qu'il  fait,  paratt^il,  m&ÙÊÎI^'àM&'ÛÈÈt 

rare  perfection.  C'est  à  regret  qu'il  nous  feut  refuser; 

bions  aux  tentations  du  voyagé  sur  le  parcours  de  dik 

séparent  de  vous ,  nous  ne  serions  pas  de  retour  AêM-VêWSKK^H^^ 

l'année  1880  :  le  cœur  doit  l'emporter  .sur  la  curioÉl^r*^'**^*^'^^ 


A  mon  révcàl,  j*ai  cru  qu'il  pleuvait  à  torrents | 
milliers  de  très-^petits  oiseaux  appelés  «  paddi^  »  | 
naient  en  spiral  c 
un  bruit  idanâMnt 

touffes,  que  i^Hmt dés  rideaux  de  lianes,  en 
A  l'harmoiQ^  ^dès  oiseaux  du  ciel  a  succédé 
les  troupes  indigène  ont  défilé  trois  fois  de^ 
étranges,  dgBt:|ev^^,. envoie  le  portrait,  ài^ 
cuivre  la  «Mbrî^yBybe,».  et  la  «  Mère  Mididij»^ 

,   -  »  ','•'■. 

qui  aund6M|^fi#  4pii^^ 

•  -■    -, 

lationiiait«-4M%ii 

saires  â'méiHfê^iAi:^^^^ 
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portant  iaSÊm^ 

La:  i^ponse  inipériàk  .m^'-'p^mtiÊi^^ 
pompe,  en  même  traips  que  la 
B0ovoiio-4è^]^1î^|a^0|^lf 

sÉPvpoe  ma'  vient  liMi^iiii^ 
edfatte  mt  haiidb^Bdy 
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^nnilrt^K,|im»l*Wf  Jttopdeaaursea  taloD.g;  »on  chef  dit  en  deux  mots  sa  com- 
^W«lHM|(l»fti«rhe  réputé  tire^'aile,  malgré  une  mêlée  bruyante  de  tous  les 
-«tN^M^V^dniMab):  que  les  porteurs  surpris  entrechoquent  et  booleTersent. 
y^JPsikm^fllti^-^am  antre  troupe  de  Prinoee  dans  le  même  attirail  :  elle 
-,  tf^i^hti^-x']    ^      ■■     ■ 
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ici),  et  déposée  sur  un  large  plateau  d'cnr.  Le  Gapitttœe ,-  aléiP/^'âBWli  la 
foule  accroupie  à  perte  de  Tue,  descend  solenneljhmiéftt- lft>^|[iÉlliwa  4é 
marbre,  et  la  porte  jusqu'à  la  voiture  qui  attend.  Oh!  fa  Ii^iiMè mnjjridl 
leuse  Toiture!  C'est  une  sorte  de  sucrier  pointu,  peint  eff  jëÉMTffMMltfinir 
seize  ressorts,  et  précédé  d'un  échafaudage  en  fil  de  î%t  t^  mÊ^jèÊ^'éêffi  k 
un  cocher  juché  ;  le  tout  traîné  par  six  poneys  )i4llP$^4MMM  «t 

escorté  d'un  escadron  de  cavalerie  nu-pieds»  avec  il|>illÉMMiMliBliitwt 

L'officier,  après  avoir  grimpé  les  huit  mardias  dfat 
s'installe  dans  ce  monument  avec  un  sérieux  qtlè|e  MMHK«I  le  firont 
haut  et  découvert,  Tœil  fixe,  les  bras  tendus,  il  tibâl 
plateau,  conmie  si  c'étaient  l'ostensoir  et  le  Sain 
prostemement  de  toute  la  population  «  avant 
fronts  sont  cMmtre  terre ,  on  entendrait  ime 
je  suis  pris  d'abord  d'un  fou  rire  dont  les 
la  fois  souffrir  ^  pleurer^  Le  cort^e  se  mel  w 
en  tète ,  soos  Nombre  du  «  payong  »  dore 
hampe  de  quatre  mètres!  B(oiis  suivons  ii$ec 
Résident,  et^  k  un  kilomètre  derrière  nowi 
des  Princeâ,  vËors»  i^i^  et  adiepa^ 
pompe  de  b  ç^iiié  de  Sdip  ^^^       rradi^' 

BientAt  poiMl  ^^Skifi^  du> 

sur  leurs  gQn^;j^b  cs^  ii^l^é^^  et 
«  Kraton  »^li«|||^  personnetï^ 

malais,  la i^lilli^^  en^me  sdi 

et  ses  valetu»  |Sioept4  MiP  )»â#l|,  ^oirt  Mil 
bataille,  fofoie  la  lude,  et  s'i 
pied  k  terre  d^viuit  les  ir  4eax 
mille  contv#lEp||a|  f^palMifas  do 
parasols  va|li'|ÎNié|ji^^ 
casque 
tnease 
dooiecooié 

est  gardé  par  un  |d^pi0t  de  t^ÊÊÉàim 
nottéeaaxrena,  le  turban  smr  etor  aiiir 
>  éw^4ana  da^kfcagàba  ^id^^iyôÉ[^iiÉ  | 
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l^tfMlAtfid  repvtetitaiit  un  oiseau  fantastique ,  brodé  en  or,  s'abaisse 
^mitM'émi»  kdwqûe  gradin,  et  saint  Georges  terrassant  le  dragon  n'était 
^Éiflutflltliiliiil  ^DS  le  soldat  couleur  cbocolat ,  orné  d'un  casque  de  carton 
WÊÊÊÊmÊttf'-t^fitft»  la  lance  en  terre  sous  nos  pas.  Nous  sommes  reçus  au 
coipAMi^^lfatei  dates  une  vaste  cour,  par  le  gros  de  l'armée  qui  parade  au 
9* population  prosternée;  et  devant  nous,  écbeloanés  en 
i^  liîè  gjMhw  d'un  large  escalier  en  marbre  btanc,  sont  accroupis 
Vpèteees  qoe  nous  avioas  vu^  si  brillants  tout  à  l'benre.  Cette 


L'fmfintnc»  M  b  jmum  frinca  da  Solo. 


la  aiattra,  ik  sont  nos  jusqu'k  la  cdnture,  et  leur 

•■t  dAnnée  daBS  le  dos.  C'est  l'entrée  du  palais 

■lUe  Jaranaiset  j  font  le  service  impérial  ]  Les 

SOT  le  seoil  :  delà,  le  coupd'ceîl  estsplendîdel 

qostre  k  cinq  oeats  mitres  de  profondeur» 

i"  elle  art  remplie  de  plosieura   centaÎBCs  de 

p^iÉiarn aaivaat  leur  raBg>  «t  monlrank  an 

argentëav  leur»  bustes  ant,  leurs  armea 

«tl^fll-T'l    -;"''    :..■  :  ■.' 
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les  étages  superposés  d'un  temple  chinoUr,  A  droite,  alignés  la|fiiW.iciMtre 
terre,  ornés  de  grands  bonnets  de  baudruche  azur,  de  boodea  d'^mWbi  en 
diamants  et  de  jupes  bleues,  Toici  les  trente-deux  fils  de  |'faapOit<ar>  À 
gauche  sont  des  centaines  de  beaux-frères,  cousins  et  neveioi.  4li,liHli4^  |v 
une  sorte  de  trône ,  est  Sa  Majesté  le  Sousouhoima]i-^Pakoe'-&9ibHN>lito^ 
gomo  IX.  Il  a  vingt-huit  ans,  une  taille  svelte  et  dÎ6tB9|pi<e^  Imêé/ftwert 
pâle  9  de  grands  yeux  hagards  et  d'énormes  sourcils  petiiS^.  Si  fiMffimiM^ 
en  soie  noire  à  stries  d'or  :  son  justaucorps  est  oné  de  bfOflf^eiHl^^pil 
enchâssent  mille  diamants  de  la  plus  belle  eau  ;  il  pwte  au  e6té  dm 
tions  de  fantaisie,  d'admirables  joyaux,  et  la  croix  de  c 
néerlandais.  Sa  longue  jupe  scintillante,  des  pierreries 
cheveux ,  aux  oreilles ,  aux  mains  et  aux  pieds ,  son 
jette  des  feux  inouïs,  le  font  briller  comme  dans  un  ma, 
avec  l'expression  )a  plus  pachaUque  et  la  plus  effémin 

Yin^  jeunes  servantes  sont  rangées  derrière 
l'édatde  leur  puiswint  seigneur  et  maître;  ii 
par  leur  ldUsëil.6e.  Pms  quatre  nains  et  quatre 
attirail,'  se  tiénneiii  bloftis  à  leurs  pieds 
Infirmée- (fflK^ls  et'Bayàdères  officieuses; 
en  bleu^^dft  Mv^,  qui-^^tont  porte-feu, 
porte-ty,l'^«/HiMfltf^V^^]^  et 

meut,  fi'raHdU  'de'deux  par  année,  se 
majesté  pateniiÀl^  ^'^^'^^ItQfièhid  et  neveux; 
h  ce  père  uniquepar  la  multiplicité  des  maria^^i^ 
et  officiers,  au  nombre  de  quatre  mille,  étendu  fc 
férer  un  son,  sans  oser  lever  les  yeux  aki^iff^ 
l'étrange  ensemble  qui  est  en  ce*  moment  ofleit^è 
est  la  cour  &  demi-febuleu^  que  &ou9 
gradin  du  tabouret  de  marbre'.  Rom  Mmiàéi 
soit  pétinis  de  demeurer  debout  «at  mîiiééi^i» 
semUe  fimdbcée  aux  j^edsdu  mettre*     ^    i  -t??^ 

Lé  Rësfaient  ali»rt,  en^loott  dEnis  mM 
noua  doiÉW'le  tiipàl;  ooos  nttiii  coi 
uM  foveffoiices  '  peramiqiies j  ettiiioBi-  mmiinipii 

qiÉSie  è^ébemaanm^  Gda  diire  lirk 
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jflj|iiîilli^â|B  FrartUèvre  à  sa  droite ,  le  Résident  à  sa  gauche  ;  Fauvel  et 
% jpfoajiciw  t^ftons  sur  le  côté,  yis-à-vis  de  deux  oncles  de  Panatogomo, 
1^l0.§Biti^Aécot^  les  plus  épouvantables  grimaces  à  sa  vieille  figure 
^  tebac  :  e'^t  qu'il  a  avalé  de  travers  sa  boulette  de  bétel, 
«st  mal  dmsi.  Pendant  qu'une  des  nymphes  de  service  pré- 
ll^l^Cfaidboir  d'or  au  malheureux  qui  s'y  délecte  en  étemuments ,  le 
nos  compliments.  Alors  le  Sultan ,  donnant  à  tous  ses  traits 
que  possèdent  au  plus  haut  point  les  physionomies 
^Wlflfomà.  qae  ti  Vwnm^  du  Prince  dans  son  Empire  le  jour  de  la 
^|nt  "ée  aes  fila  est  le  signe  d'une  bonne  étoile  pour  le  jeune 
M  BOVtt  laissera  point  partir  sans  nous  le  faire  toucher, 
luîa  kii  porte  bonheur.  »  Puis  il  fait  du  doigt  un  léger  signe 
^^îffai  rdève  ausûtôt  la  tête,  vient  en  rampant  littéralement 
|É^ mr  im  mot,  court  jusqu'au  parc  d'artillerie,  —  et  le 

■^M  vaste  cour,  à  plus  de  trois  cents  mètres  du  trône,  une 

toute  grande,  et  les  cent  cinquante  envoyés  du  Sultan 

l^^fmmoiemté  Ce  cortège  met  à  arriver  un  temps  infini;  les 

f  le  buste  exposé  aux  rayons  dardants  du  soleil,  ram- 

ftir  les  mains ,  les  illustres  ambassadeurs  de  l'Empire 

'an  peadoppo.  Là,  joignant  les  mains  et,  en  signe 

^éftâcalement  dans  le  plan  du  nez  avec  le  pouce  sur 

cinq  fois  avec  un  ensemble  théâtral  et  enton- 

^âiyuh  1111  jHbythme  cadencé.  L'énumération  des  titres, 

iiet  deux  Empereurs  prend  trois  quarts  d'heure;  la 

iM^8a}et  du  trente*troisième  fila,  est  fiEÛte  en  moins 

'fiofiOidiounan  lit  avec  religion  la  lettre  enveloppée 

e^  remercie  d'un  signe  majestueux  qui  semble 

fjdbSMi^tttés;  leurs  dami-pains  de  sucre  bleus  et 

distinguant  les  officiers)  restent 


Ilit  avuicer  Içs  demoiselles  porte«-eave  et 

iBUes  'irid^nt  femrs  jau^phcnres  bizarres  dans 

a|mi  !|^ha  ginnde.  ^ire  du  Prophète>  k  bon 


'  I 


y  déjà  û  €XtraorcBnaire ,  d^rie&t 

^4iafem  l  ïia^fioosMltoiim^  va  cpuset  unei 

ttÊÈÊtébÊÊ  pamdûfÊtmmèÊe^  fois  là  des 
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1<^  Le  Sultan  donnant  un  bras  au  Prince  et  VmÊtn^mkyMéKiif^^ 


immenses  parasols  les  ombragent; 


>  i    r^ 


',4'.-^ 


J> 


2*  Les  demoiselles  d'honneur,  trois  par  trois,  4soiaàia»hêiiS^^i(^ 

statuaire ,  portant ,  dans  des  bottes  toutes  briUatites  de  4w^t(ttii;^  far- 

films I  le  feu  et  les  cent  et  cmura  que  mâchera  VE^mfetmm'^  v  i  i  '#<V^^ 
3*  Fauvel  et  moi,  toujours  sous. parasols  gigantesques;  «iû.v  '*^\  -;  iiu  «'^ 
4*  Les  officiers  de  la  cour  en  procession.  ..    tu^^'c^i  ék^i^' 

Nous  ne  tardons  pas  à  entrer  dans  la  salle  la  phu  élri»gfi|^§f9Îylp%j|^^ 

dévorent  un  fouillis  de  dorures,  de  nattes,  d'arabesques^  '4mM^K^i^f/f0^^ 

enluminés  ;  là  s'élèvent  à  l'intérieur  des  escaliers  to»riicittjS^|lfli|i|^^||f^p^ 

dal^  des  petits  pigeonniers,  sortes  d'autels  haut  perchée ^ippli^ 

brûlent  des  parfiims  suaves  dans  des  coupes  syqpendliW)^  f 

ment  par  là  fimiée  qui  se  perd  en  tourbillons.  Dans  jOÉtte^ 

«.ir  c».  d.,™nte  méJl  profead.»,.  a  y  .  .„».  «.«M^|^ 

montagnes  ;  les  boiseries ,  ciselées  à  jour,  en  font  un  lijbi 

mes  effrayées  y  circulent  comme  des  ombres  liigitîveiw 

et  nous  avons  devant  nous  l'essaim,  charmant  par  Itiji 

la  couleur,  de  ses  quarante  femmes,  vraies^  pottp^dLfii 

toutes  souriantes  à  son  regard  et  langoureuses^  dùltl 

élégant  et  fait  au  moule  n'est  orné  que  de  CdUûirs  K^f^ 

rose  est  noué  sur  leurs  hanches.  Je  cvoi»  jéimt^^tm 

songe  des  MiUe  et  une  Nuits.  Mais  les  vajpsaeipli^Bfi;^! 

bien  que  je  suis  sur  terre  et  que  tout  cela  ^.néldNi^i^ 

nous  est  apporté.  Il  est  aussi  criard  et  ausiii  h^ 

vingt- six  heures  sous  toutes  les 

«  shake  hands  n ,  bénédiction  ftoaàm^  qui'  If 

Le  Sultan  paraît  ravi  ;<des  c^ttaines  de 

pardessus  Icis  cficniçhes  des  meubles  eiiliVMi|i|^4|j 

des  sou^tures  mythidogiqu^  d'esea}mEi 

plafond,   i   -,  .  >.., îitj;^  ,tij 

Le  Sousouhounan  nous  présente  à  sa, 

^ifieilk»  mopiibs  qiii  étuie&t  misai 

da  ses  |yu«i  j  4mit  k  |l^pajrt^^  #^ 

^mm  m^mMth^jim  ^soimc^  Ji^  pina 

Irar  cfuuse  umç  peur  «#^fiè)#^  JEl^ 
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i^lê kWMi  ëtlnt  quadraple  de  ce  qu'il  est  aujourd'hui;  mais  le 
f^-^^fÊÊ^éû&^^  sans  doute,  —  a  subitement  fait  d'énormes  réduc- 
-ûùÊÊmémtéhf.féhf^^  Ce  sont  ses  amis,  appelés  à  ramasser  les  miettes  du 
jÉHl  jlft  étw  contents  I 
HMi  montre  par  ses  mille  caresses  qu'il  adore  ses  enfants.  — * 
<h>^%1t  è^^  des  femmes )  elle  est  bien  basse,  bien  méprisée  et  bien 
pifQ^fMllSt.tt'^i^  Déi  ïi^  de  dix  ou  douze  ans  une  jeune  fille  devient, 
ofiiHMI^^|lMll^,^C^^  possession  d'un  propriétaire,  puis  eUé  perd  le  plus 
iijjllpfll^liilili"!^^    <Ji  même  temps  que  la  jeunesse.  La  nature  grossière  des 

^ÎMnqaeinent  par  un  dehors  matériel  et  éphémère ,  les  étale 

^  sans  se  laisser  enchaîner  par  les  charmes  moraux  et 

ifemrae  recèle  dans  son  âme,  sans  respirer  les  parfums 

^>  de  tendresse  et  de  vraie  affection  qui  s'en  exhalent  ! 

l^jfffi  m^pe  l'Orient  serre  le  cœarl  —  Dans  ce  palais  où  elles 

Il  l'jmiar  d'une  boutique  de  femmes  en  gros ,  il  y  a  pourtant 

I  cpii  porte  le  titre  de  «  grande  i>  :  elle  est  «  raton  »,  et  son 

^iHâ^ttfer  du  trône  ;  c'est  celui  qui  vient  de  recevoir  notre 

[^éllj^ique  maintenant  la  liesse  générale  de  tout  ce  peuple 

Avouez  que  le  Sousouhounan  était  à  jplaindre, 

fib,  dé  n*avoir  pas  d'héritier  légitime  de  sa  couronne! 

dé  s^our  dans  la  cité  sainte,  nous  nous  inclinons  res-* 

la  triple  rangée  des  femmes  de  notre  hôte,  et  nous 

que  nos  regards  furtife  n'avaient  cessé  de  péné-^ 

tt,  le  Sousouhounan  nous  guide,  et,  de  colonnade 

^ns  la  terre  des  profenes. 

^^iiiskl  de  P^  sa  propre  canne,  ornée  d'une 

f^aèa  dhifire  E ,  qui  vent  dire  IX  en  javanais  :  il  est 

iii  la  feinille;  Quoique  ses  prédécesseurs  aient  vu 

ié  eérde  de  leurs  antiques  possessions ,  celui-ci 

^^ifrès  qui,  sur  un  rayon  de  soixaMe  milles,  entou*^ 

»nt  environ  trois  millions  nete  :  les  Hollan-* 

lÉiûfeii  traité,  cent  trratè-qifatre  inille  francs 

iMMonléà  viennent  aÛmenter  un  revenu  que  nul 

^âë  fe'^àlttai  est  égal  k  un  dieu,  oà  il  possède 

f#  âéibw  la  fefttnné  en  b'fiUë  d'un  de  ses 

"renMie.  L*ëpottXôil'lé|ièré'dôft 
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dans  la  jouissance,  des  bornes  à  la  richesse,  un  frein  à  l'omnipotence? 
Je  rentrais  à  notre  somptueuse  demeure  en  repassant  dans  ma  mémoire 
toute  Iratcbe  les  splendeurs  asiatiques  dont  je  venais  d'être  témoin,  et  que 
je  n'aurais  jamais  crues  empreintes  d'un  cachet  aussi  piquant,  aussi  fantas- 
tique. La  cité  sainte,  où  le  Sousoubounan  voit  chaque  jour  dix  mille  de  ses 
sujets  à  quatre  pattes  devant  lui  ;  où  ses  femmes  se  parent,  chantent  et  dan- 
sent pour  lui;  où  ses  enfents  rampent  à  ses  pieds  comme  des  vers  de  terre, 
—  In  cité  sainte  n'était  séparée  de  moi  que  par  les  créneaux  et  les  minarets. 
Mais  Toici  que  d'autres  créneaux  et  d'autres  bastions  m'apparaissent  sur  un 
petit  fortin  à  ma  droite.  Qu'est  cela,  .disais-je? — Rien.  —  Quoi!  rien?  —  Peu 
de  chose.  —  fiais  encore?  —  Un  petit  fort  où  il  y  a  cinq  cents  soldats  bolUn- 
dais  pour  veiller  à  la  sûreté  des  Européens.  —  Ah  ! —  II  y  a  deux  Euro- 
péens et  ci'nfcenb  soldats  avec  un  lieutenantcolonel  pour  les  défendre  1  Je  «ois 
bien  que  ce  n'est  qu'un  petit  pied-à-terre  que  prend  là  le  puissant  voisin , 
HaU  toriqu'on  voit  le  pied,  !■  jambe  le  devine. 

Et  le  grand  et  magnifique  Sultan  ne  me  feit  pas  l'eflèt  d'être  libre  c<»iuiie 
la  oavale  du  désert!  Ici  le  fortin  hollandais  et  la  garnisoii  k  armes  perièc- 
tioitnées  ;  ta  le  Prince  indépendant  Mangkou-Negoro  qui  a  une  année  indé- 
pendante* stylée  k  r«uropéenne,  et  qui  est  poussé,  choyé,  aidé,  sobres- 
tionné  pour  tenir  en  échec  le  denù-dieu  du  ■  Kraton  • .  Et  puis  ce  deiiû>dîe«, , 
ce  Sultan  superbe  ne  peut  recevoir  aucune  lettre  sans  qu'elle  ait  été  jirfffaj» 
blâment  remise  à  la  Résidence  :  son  capitaine  des  gardes,  le  be«i^  murth 
vienty  foire  chaque  matin  un  rapport  détaillé  et  circonstancié  de  tOUtjBt  JM 
se  passe  dans  le  palais. 

.    Bref,  si  l'on  s'incline  jusqu'à  terre  devant  la  majesté.  ù^pfSrm^fg 
semble,  avec  des  airs  de  petit  saint  Jean,  n'étire  pas  d^^q^jj 
cordons  de  ses  souUers;  si  toute  la  pompe  honorifiqu^^j^ 
de  l'Orient  sont  déployés  aux  pieds  du  matt^e,  cnnyi 
bonnan-Ponataipmo  IX,  le  lion  survivant  des  p 
de  fleta  qui  Tempéchwaient  de  rugir,  de  itondù^fl 
il  v^«tj«dia,  et  de  dëchirorde  «es'i 
d<Hit  J«  n(Befxaufaégw.te  a  ei^acé  aos  ll4tAtrttt$jd|^« 

tmÊitmtV9ltimn^SIWà,Slii>ftàlVmB^^  Cc  sont  les  premières  répouscss- 

ttiTriirriï''fr^i'^**"'''*'TiTftT^iitfrrt|llil|'"'  ^^''^^''  "^^  *i*^!£ 
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A  cet  âge ,  ils  ont  déjà  chevaux ,  châteaux  »  terres  et  li«rjBipp;|.^^ 

fierscomme  Artaban  quand  ils  sont  au  dehors;  — diras Ift  |Vii||p^ 

ils  deviennent  vers  de  terre  !  -i^tro!  •  jv  r-^f-^ 

Mais  quelle  chose  vraiment  curieuse  que  leur  langiiej  9^â^ii^%^^^ 
,  en  parle  quatre  :  le  malais,  le  javanais,  le  smidanais  €t,|itin|il||li|^i  JPlMtt 
chacune  de  ces  branches ,  il  y  a  des  dialectes  aussi  dâBG£f«in$i^fipi^^ 
le  turc  Test  de  l'anglais  ou  de  Tespagnol.  Dialecte  n*  1,  br||||%^^^^ 
à  un  inférieur;  —  dialecte  n*  2,  l'inférieur  à  un  ^gid;  ^  .-'^MÊÊÊI^'^^^'^ 
l'inférieur  au  noble;  — dialecte  n*  4,  le  noble  à  lx^  i^s^i^ ^||^^ji||^^ 
lecte  n*  S,  le  noble  à  un  Prince,  à  un  Raden-Adiepatie  ^, J||||||^ 
quelconque. 

Quant  à  leur  reUgion,  ils  n'y  croient  pps  :  ~  qndquii^^ 
tieuses  les  forcent  à  adorer  des  ftétiches ,  mais  Us  ti^aniil^ 
pas  suivre  les  préceptes  de  leur  culte  qu'à  ne  pas.  se 
nisme.  Le  sérail,  les  chevaux  et  les  armes  (autr^bpJu^y 
aujourd'hui  les  carabines-revolvers),  voUà  qui  résomiijb 
ce  qui  du  moins,  pendant  notre  curieux  dtner, 
des  vives  saillies  qu'ils  accentuaient  de.  leurs  reigaidi 
rêveurs. 

Nous  entendions  dans  le  lointain  la  musiqui^  dn 
Charles.  YI  d'Halévy,  et  nous  nous  drapions  4>^j 
larges  de  plus  d'un  mètre,  que  les  jeunes  pl^^içiii^ 
part  des  Sultanes;  c'est  un  don  qoi  noU9 jBilitf^i 
l'étoffe  a  été  tissée  de  leurs  propres  mains  ilppi 
une  odeur  délicieuse  t  Kous  rapportons  ws^si^ 
long  enroulées  dans  des  feuUlés  de  jpii^ 
dé  canneUe  et  de  muscade;  quand  vA^m 
France,.  no|ui  nous  crou^us  efâi9f^/l|^ 
trente-fams  ffib;  uouft  ir^tet-dos 
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un  SULTAN.  un 

,  bonnets  asnr  et  sarrongs  roses,  et  auxquels 
téÊKmâtom  révérences,  nous  assistons  h  une  représentation  des 
H^jhigB l>lnJiit,i  a  (danseuses  de  profession).  Comme  le  Prince  indépen- 
m-4tà  It'tiharmante  idée  de  nous  donner  une  rentable  leçon  d'histoire 
danseoses  nous  retracent  dans  leurs  graves  pantomimes  les 
dés  ftges  -héroïques  de  la  Malai8ie.,SouB  leurs  pieds,  le 
de  nattes  bariolées;  le  gammelang  fait  résonner  les 
éeBÊtÊMkÊfjÊtmsM.  «C  snares  des  timbres  de  bois,  et  les  jolies  fiDes  de  douze 
jM^^l^jPfjini^la  de  souplesse  et  d'élégance,  s'entrelacent  et  s'enguir- 
llÉiÉlIflwBUtlip  JpiBtoinimes  les  plus  orientales.  Je  me  suis  peu  à  peu  si  bien 
■NbMIiiiÉf  &!■  tanneur  doucereuse,  monotone  il  est  vrai,  mais  berçante,  des 
tdira,  que  notre  musique  rapide  et  nos  ballets  mouvementés 
1>SM  sembleraient  sur  t'beure  l'affolement  d'un  carnaval  et 

>^Clt  é^k  bien  avancée,  et  la  raison  veut  que  je  quitte  ma 

tfr-piHrâr  que  j'éprouve  à  vous  donner  sur  l'heure  l'impres- 

Bw  des  journées  les  plus  curieuses  de  notre  voyage.  Si 

i>i^y  cdenx  ans,  que  je  verrais  un  Sultan,  son  harem  et  son 

l'mnus  cru  à  une  promesse  folle  t  Ce  soir  je  trois  au  bon- 

•t  la  joli  voyage  !  qndle  splendeur  que  celle  des  cours 

Met  trsnspfNrté  dans  nn  antre  monde  :  les  parfums  vous 

étincalanta  comme  tes  étoiles  dans  l'azur  du  àt\. 

ette  vive  Inmiire,  ces  palais  de  marbre,  ces  danses 

Iles  pour  ceux  qui  sont  nés  dans  la  vieiUe  Europe  t 

!tft.r;     H.  , 
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La  coorbaclie  des  gendarmeg  et  le  lèle  de  la  population.  —  Uaa  icirtw^iJapfîi, ,1.1  ^ ^||||^|^pp 4p 
combat.  —  Visite  noctome  et  apparat  pittoresque  du  Snltan.  —  lfa|etlé  «t 
Temple  pandiose.  —  Les  ponts  élastiques*  —  Mœurs  liollandalteé*  — ^ 
niwa.  —  DéUces  d*un  palais  de  pacha.  —  Cliemin  de  ht.  —  TieUnkiiji^llUlKe^^b  frtM^f?  *! 

Nous  perdions  de  vue,  dès  cinq  heures  du  matiHf  les 
et  nous  suivions  la  route  qui  conduit  à  Djokjokarta,  la  wpi 
autre  Sultan  :  c'est  le  nom  le  plus  historique  de  JeÊva*  Là^ndil 
flottait  victorieusement  le  drapeau  de  la  rëvidte.  Le  jp^MÉ 
doue  d  une  ambition  effirënëe,  et  luteur  d*un  Sonnonhoimtiif 
tête  aux  forces  hollandaises,  qui  n'achetèrent  fe  trimj 
cinquante -deux  millions  de  francs  et  par  le  sang  de? 
dont  huit  mille  Européens.  — Aujourd'hui^  le  calmé  le 
ces  mémorables  champs  de  bataille  :  de  r!%iiiièiee 
cannes  à  sucre  et  d'indig[o  s'y^  déroulent  à  no»  f&aA 
fiers  Sicambres  qui  ont  courbé  la  tète ,  galopent*  à 
vaux  caparaçonnés  :  ils  sont,  on  le  voitbîeiiy  déiM» 
nez  busqué  et  au  front  haut,  est  tout  diSIâreot  dis 
leurs  manières  ont  une  lUstin^on  qui  httppé 
premier  ordre,  ayattl  bien  soin  de  fidra 
anciens,  leéS^hÊ^         diamants ;,ib 
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romkre  des  banailiersy  ett  vS 

de  «es  lieiixt  Ckaoïui  à*mai  lifiiÉiit. 
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oqMni  Je  pé' de»  poneys  récalcitrants.  —  Ah!  je  ne  sais  qui  m'ënumérait 
VmÊÊfÊljfimÊUmomtes  de  Jaya  ;  mais  il  me  semble  qu'aujourd'hui  il  n'y  en  a 
qm\  ê^MMi  ■  Iri  pouHnrurri  et  les  poussés!  »  Notez  que  nous  voulions  absolu- 
nKQBt  fiMUB  ee  iroyc^e  à  cheval ,  en  souvenir  de  nos  belles  galopades  dans  les 
plvôiiiN^ OTitrali^raes  ;  mais  c'est  une  impossibilité  ici  :  ce  serait  une  atteinte 
■lOiiilli^ fMtMe  w  des  Blancs»  qui  ne  doivent  circuler  qu'à  l'instar 

de^f>ii3hiit»#te  carrosses  desquels  les  douces  populations  doivent  s'atteler 
piyr^^rflhWtjywd  les  quadrupèdes  sont  rétifs. 
yftHiiiiBlt^^est fgrôque  à  bras  d'hommes  que  nous  avons  parcouru  toutes 
^^*^ii^pêreur;  rien  ne  pouvait  calmer  le  zèle  de  nos  radjahs  et  de 
iilpnf  bien  malgré  nous»  harcelaient  les  populations  d'une  si 
U/En  dix  heures  de  route  nous  fîmes  sept  lieues  :  il  est  vrai 
i^fll^^lûs  hqus  étaient  offerts  partout  et  étanchaient  par  moments 
Mu^iUn  soleil  de  plomb.  Nous  pûmes  aussi  bien  à  l'aise 
^datm  :  les  femmes  des  villages»  cueillant  un  à  un  les  épis 
t>  jNi  forment  des  bouquets  soignés  que  les  petits  enfants 
.de  décortication;  ces  moissonneuses»  en  costume  négatif» 
passage  et  nous  charment  par  leur  naïveté  :  elles  se 
lions  aider  a  passer  les  rivières. 
Ijidui  coucher  du  soleil»  nous  arrivons  aux  ruines  de 
tigm&e  mille  temples) .  Sur  un  carré  de  près  de  cent 
^p^^  y  élèvent  des  monceaux  de  pierres  sculptées;  une 
if>9(M9tv  encore  parfaitement  conservées  :  ce  sont  des 
^^'irrec  le  sourire  sur  les  lèvres  et  la  plante  des  pieds 
au  huit  fois  la  grandeur  humaine.  Nous  knontons 
ret^cp pyrtiotides  d'Egypte»  dans  une  votite  sombre» 

« 

rpij^e  meâace  de  tomber  sur  nos  tètes.  Au  sein 

l|en  du  temple»  un  vieux  bouddhiste  à  longue 

ItrUvee  des  amulettes  suspendues  au  cou  »  éclaire 

Jfydki  lampe  des  groupes  de  Bouddhas  à  quatre 

r#lli9  d#  cerf  I  Bientôt  des  chauves-souris»  grosses 

cjapipei  aous  envdoppast  dans  ces  cachots; 

p{^.  guid^  que  par  les  incîodes  légères  qui 

HiÉ^ur  de  eea  ^tues  gigantespes.  Dans  le 

;elt^1^l6,4lslne  de  fonuiie;  parfoitam^iil 

liii!i|lii|«ipiïrfçmd  iq^^  eflt  à  «es  piedst  Du 

iswiime  tête  4'â^pbaot  ;  7-^  reliqae9 

et  mimiQik  'éteit  iNâiti  wukêb. 


tt  il 


tr% 


JAVA.  8IAM.  CANTON;' 


là  par  ordre  de  l'Empereur  ;  mais  Ak*Hem  était  imp«ii8(Miift4i 

ses  explications  mythologiques.  N'ayant  pu  éclairer  iios  ei|Natii^i04M|plit« 

du  moins  pris  soin  d'éclairer  notre  route  et  de  nous  émm^r 

cayalerie  qui  porte  en  avant  une  douzaine  de  torches  flambMilaii  €é«# 

pagnes  environnantes  brillent  d'une  autre  lumière  :  la  €filt 

Merapi,  ce  grand  volcan  autour  duquel  nous  tournoiis d|e}iiyb^4lqftt|îÉ^ 

dessine  en  couleurs  de  feu;  du  côté  opposé,  l'horkoB  eit  à 

embrasé  par  les  éclairs,  qui  sont,  sous  les  tropiques^  leè' 

chaque  soirée;  et  plus  près,  les  rizières  échelonnées  cMaibia 

sont  toutes  phosphorescentes  des  ondes  agitées  des  locideif^^ 

mante  reflète  l'éclat  scintillant.  Les  lucioles!  ie^  luckâiil 

magnétique  les  fait  s'élever  puis  retomber  par  saocaâeâ> 

d'étincelles  ;  et  nous  ne  pouvons  nous  lasser  d'aditûif  ^à] 

lumière.  C'est*  bien  tard  dans  la  nuit  quenoiâ 

l'antique  cité  de  Djokjokarta;  là  encore,  la  résidiiic0^i 

ment  ouverte.  '      ♦ ,  /  r> 
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Malgré  l'heure  tardive  de  notre  arrivée,  nous  avMi 
ressante  conversation  du  Résident,  M.  Bosk,^biit  iâ 
yeux  profonds  trahissent  dès  l'abord  la  fermeté  et  Ift 
hommes  trempés  de  fer  et  merveilleusement  doués 
administratives  dans  les  Indes  néerlandios^!  1/ 
attachante  au  possible,  car,  s'ib  sont  fes  phtt 
sont  surtotit  les  plus  infatigables  IravaiUeiHrsf  dbi 

Entre  ces  deux  visites  à  des  Sidtans  '^mB|i| 
beaux  des  Sultans  défimts ,  glorieux  héÊm  iim 
guerre,  puis  de  la  révolte.  I>e8  T^totei  à^i|é 
fracas  jusqu'au  portique  de  la  pairiMt 
dmeti^  est  une  piscine  de  marbiOr  ÉMélI^ 
nage  la  «  torltw  sacrée  ».  On  a  jftéfèèé 
de  viande;  les  prétfés^  aoeroiqpte  éiiMii 
ttenneot  au  bout  d'im  Mtcm  de  tpMJM 
pour  IVimwt^diili.  Dto 
hÊÊgm'k  miéiéàÊati  IIm  j^iâii 

fnpièr'-  laa  pitfdniiéim  ^Âé  mmm: 
màÈmi  k  btte  m&i4$  pKgir' 
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aiiDeiit  des  babitatioDS  oayertes  au  grand  air  pen- 

I  autant  fls  aiment  à  couvrir  comme  d'une  cloche 

i^poicrales  :  le  toit  vient  presque  jusqu'à  terre ,  et  c^est  pour 

sur  les  mains  et  sur  les  genoux  que  nous  pénétrons 

^wtfWafcàeih,  Le  chef  de  Mataran»  puis  le  jnremier  rbi  du  nom, 

toortuaire  :  des  centaines  de  tombes  sont  rangées 

Mmertes  de  toiles  blandies  que  soutient  un  échafiau-* 

tfts  tendus  d'une  galerie  d'hôpital. 

ikm  ttfons  la  seconde  représentation ,  passablement 

d'avantrèier.  Le  «Kraton  »  impérial  de  Djok'* 

de  Sourakarta.  U  contient  cinq  mille  adorateurs  de 

pIliBé  teeoession  de  palais,  de  pagodes,  de  terrasses,  de 

et  dé  pendoppos.  Même  procession  honorifique 

;#  |MMBipettse  jusqu'au  seuitdu  bàrem.  ÀTant-hier, 

d^étre  arrivés  le  jour  où  était  né  un  Prince 

tléii  plus  étonnant,  quand  on  rend  visite  au  mari 

^  de  tMsber  sur  un  jour  où  l'on  n'enregistre 


,^Ù 


■'-^^ 


timvdle  réception ,  parce  qu'eflè  ressemble 

Blille  détaik  nouveaux  ont  encore  piqué  ma 

leurs  ;  et  j'ai  éprouvé  les  joies  plus  com* 

q[ne  r<m  vient  entendre  de  nouveau  pour  en 

iraMii  rendu  visite  aux  tigres  enfermés  dans 

>-fÉiÉriés  irax  combats  de  la  Site  du  Sultan. 

:  daiis  la  plus  spacieuse  coiir  du  palais, 

"S  éiè  |eunes  Princes,  an  UMobre  de  wl, 

s^yi  •  ,  tdffiSs  du  casque  d'or  et  nus 

tàvÉpef  les  Bens  qui  retiennent  là  porte 

lunrroaré  eià  ne  se  rietnrant  devant 

i  San  de  ht  miûlqiié  des  cym- 

et  se  rue  conire  la  muraille 

toQEiber  percée  'et  rugissante. 
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cet  arbre  :  en  un  clin  d'œîl  et  avec  epsemUe  •  Ua  m 
les  fruits  trop  mura  d'un  arbre  que.  Ton  secotie;«wiÉ 

Les  tigres  que  nous  avions  sous  les  yeqx  i^fâfNl 
depuis. quinze  jours  :  le  Sultan  avait  requis  taiit|S; 
lation  de  la  province  pour  les  traquer  dans  up^ 
rence  avec  les  animaux  endormis  de  nos  î 
nous  voient,  dès  qu'ils  sentent  «  la  cbw* 
sept  mètres  d'un  bout  et  l'autre  de  leur; ai^i^^^ 
ment  aux  pieux  de  bois  qui  les  tiennent 
leurs^yeux  de  fe».  Je««  ^«»  arod.,««„ 
y  aurait  du  reste  de  quoi  se  sauvc^,.  taat.^^ 
des  dûdrs  pourries  de  moiitons  et  d^  i^M 
leur  cage»  et  dont  il  y  a  déjà. des  ni0nQeip|i|| 
beau  un.  tigre  royal ,  quand  iji  a  eiiaMre 

Quand  le  Sultan  nous  a  dit .  adiei|i;|  ^^^ 
inanières  d'une  parfaite  bonhomie  lycmM^ 
VOUS  en  convaincre;  gros  et  bon  vivant,  9 
lui  donne  l'air  d'avoir  des  oreîUes  d' 

il  est  ailleurs:  très-simple  et  très^ 
et  bpire  du  bon, bourgogne  diez  fe 
grand'tante  qui  le  gourmande  sur  s^ 
a  eu  envie  de  la  rel^gUjer  dans-  sep  «fa 
riche,  et  il  en  bëritera^^  s'U  fst  ififel- 
encore  k  cour  à  sa  tante. .  •  #  •  -^^ 
escapade,  piorçe  que  c'est  du 

Je  sors  iurmret  du  m  Kralç»  «  « 
ptusjainrâi  «fo  para^b  spl^dbpf,} 
vous  en  fiâre,  velr  tous  les 

'■  '  •     '     •  t  ^        .1»    i  •      .   J    ^      C     «  J    y      J  »  .,  ',* 

il  est  p^Ffé  caa  Mdenee  iiar 
ëjmAM  de  hkmfmi  mMbm 
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ittûOri  an  -harem ,  dont  «De  ett  la-  reine  par'  la  grice  et  la 
knignes  fourches  owaées  de  dents  de -requin,  nos  masses 
de  bois  de  fer  soflisent  pour  t'indiqua  que  tu  n'y 
i'Bt,  me  retournant,  je  n'ai  plus  sous  les  yeux  que  des  idoles 
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remerdàiiies  au  seuil  du  «  Kraton  »  les  hauts 
rhonneur  de  porter  au-dessus  de  nos  têtes  les  parasob4\^ 
parcourûmes  avec  bonheur  ces  belles  avenuef  tatUéfSt^efi^ 
daient  des  «  duryans  »  »  fruit  semblable  à  un  melpa  f  ltiwf|g|| 
classiques  et  les  «  pains  »   de  l'arbre-boulanger.  Ce  jiordtit 
mena  9  Gcviip^e  à  3oura]carta|  4^yant  le  fort  çin 
Hollandais  ^  jfoi^  4%9»^tf r  d^  JUlIîfi^oliill  1^ 
Adiepatie-S^wiO-Iftngrat  lY,  q%t^4^  ^^^àm^ 
Mangkou-N^gpro^  Ç^jN4ii  fottt«^ 

TuDiforme  df  lieutenmitHtx>kne|,aTf^f4nÉ^ 
landes,  il  ne  comipHiiide  encore  |[ue,cfntjçi 

sokante-dix  bomiEue^ ;  de  caYalerie.jf  ,^  i^^^i^ 
poids,  rembrfOA.  d'un  4J^pira^?9^|;nl  4 
d'une  oppos|Uc^q|tt^  a  ^|i|E(^j^|u»8e;ili^,^^ 
Louis  Xles 

Bouddha,  d»r  k>inej|||||^^ 
nettement  i^pplif^    n>  ^  <  !im  ui  sx 
Le  jeune  frinçfi^  ^Mm^^ 
loin  :  seule  la  8|i|tiaiift  ditf^^lpn^ 
Elle  a  treize:  ^By^iiKdwt^^^ 
dans  le  groupe  |9Hr|pp^ 
fort  étrange.  4f;^]b^^ 
dante  et  leu^  mijlp.  w 
passons  en  rfi|^  ,|MK 
superbemenl 
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kiHii^tfi$  de  tout  le  peuple»  qui  à  cette  heure  encombre  la  vaste  avenue,  se 
oiiwiimi|^9<)u'&  terre  sur  le  passage  du  cortège.  Voilà  les  dragons  vêtus  de 
drap  éÇfffbt|S^  ^  lanciers  verts  à  la  longue  jupe  flottante  !  voilà  six  chevaux 
188^4^  919^  par  un  escadron  de  coureurs  blancs  galonnés  d'or,  qui  font 
la  vdUi|^  et  qui  s'élancent!  c'est  le  Sultan  :  il  vient,  avec  une  grâce  parfaite, 

màm  ao^  Prinee  sa  visite, 

'  "'"  ''  '  *^  '  -  '  '    '.  • 

^.eit  ffinailit  bien  passé...  les  dernières  torches  viennent  de  disparaître 
le  feuillage  :  tout  rentre  dans  le  silence ,  et  je  vous  écris  sur  ma  terrasse 
il€r,||||dbi^,.liiip^    les  fraîcheurs  de  la  nuit,  tout  enivré  de  ma  vie  nou- 

^^^•'     î^  4  décembre. 

« 

*  ^  •     . 

,  ^|(%(^ff^ff^^    au^owd'hui  sur  le  territoire  des  possessions  hollandaises. 

Jt  .yôjes,  c'est  au  galop  de  nos  chevaux  que  nous  parcourons 
^iîl|l  Ile  féerique  :  une  seule  fois  exceptée,  nous  ne  nous  som- 
plmde  trente-six  heures  dans  chacune  de  nos  différentes 
its  d'air  calment  la  fièvre,  cette  sœur  inséparable  du 
,  et  peut-être  aussi  la  beauté  des  spectacles  gagne- 
As  notre  course,  comme  l'illumination  des  lucioles  sur  les 
libelle  dans  son  ensemble  que  dans  ses  détails.  Les 
1»^  quittons  sont  comme  des  Ilots  indépendants  qui 
mer  soumise  à  la  Hollande.  Dans  ces  Ilots  d'un 
^^^m^%  fmres  volcaniques  où  grbndent  à  la  fois  les  feux 
ii^  les  fepm  ipie  soufiBe  l'esprit  de  conquête ,  oasis 
fliltiqiie  race  des  dominateurs  de  la  Malaisie, 
ét0ii|fiSes»  que  d'aïqUtions  éteintes  d'une 
«1 4e  ooMiièliS  taci^  4e  l'autre  1  Sous 
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kMt  tfoHti  sont  "î^  i^^ 
Iq  firis  pur  la  force  et  pair  l*fiiiiàér;1i 
pééiis.  L -habile  tactique  dé  féSnit 
yb  de  k  damiél^  ombre  d'nM  liiâllèMiè 
de  canon  pour  anëantiry  me  pèàràft 
ment  colonial  et  les  Sultans  soi-disaat  i 
gratuits  pour  deux  Princes  assurent  là 
millions  d*Indigènes. .  •  • 

C'est  la  pronrinoe  de  Kadon  qm  est  IboÊm^i 
de  Djokjokarta.  Quand  nous  admirions  les 
Batavia  jusqu'ici,  on  nous  disait  toujours  qfm 
rions  le  paradis  de  Jaya.  Montagneuse  et 
sur  ses  sommets  arrondis  dés  forêts  tieii^|és  Wn 
plantations  de  café,'  régulières  et  aUgoées 
dans  les  yallées,  de  la  Tanille  et  de  niidH|p»* 
cides  spectades  soient  attristés  pour  noos^  ^fiÊÊÊÊ 
pour  intimider  des  populations  qui  Vi 
qui  y  par  moments»  sont  un  peu 
pousser  aux  roues  ?  <v»»3 

Ah  !  quand  on  n*a  point  vu  cette  verdure 
tation  si  humide,  si  arr<>sée  sous  wol  w(AêA 
de  lianes  et  de  bambous,  ces  dames  de 
des  mamelons  de  feuiflaige,  on  ne  pelit  ettMMV|i 
que  nous  éprouvons  à  diaqne  paSé  W0ÊÊ 
curieuse ,  d'une  forme  exàetMausnt 
l'appelle  «Clou  de  Java»  (J^to^^H^^uéM] 
nie),  et  nous  arrivons  à  MagrioÉg, ta; 
au  Résident  :  son  huissier  galoUniê 
— Réponse  :  ^H  a  eu  froid  t  Eu 
d'avoir  eu  une  bonne  ehkndet 
vingi-«mq  jours  dans  une  fiiamditrit#i 
pas  plus  rmàsdants.  n^uiiÈ 

• 

I^  R^enl  dé-cénti 
tingué  de  figwe  coBunede 
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^  les  crêtes  des  yolcans  éteints  la  dominent  ;  c*est 

liindoue  ont  »  au  huitième  siècle ,  construit  ce 

jleBoaddha. 

iWmommmi  a  la  forme  d'une*  cloche:  il  mesure  trente-six 

^ «fit  huit  de  diamètre;  quand  on  est  plus  près,  on  est 

ée  statues  de  Bouddha  échelonnées,  des  pieds  au  som- 

^  de  sept  gakries  superposées  qui  forment  les  gradins  de 

|fe,  construite  sans  ciment  et  admirablement  conserva. 

BjOuddha  (et  il  y  en  a  cinq  cent  cinquante-cinq  de  gran- 

^jt^t^ritée  par  une  coupole  à  jour»  taiÛée  dans  le  granit. 

qui  ne  soit  sculptée ,  ce  qui  fait  plus  de  quatre  mille 

Barres»  tous  nets  et  finement  ciselés ,  riches  de 

;  .C*esjt,  en  un  mot»  une  pyramide  grandiose»  habillée 

sert  d^étagère  gigantesque  h  des  idoles  protégées  par 

de  pierre»  qui  sont  disposées  sur  Textréme  bord  de 

les  sentinelles  des  donjons  du  moyen  âge»  et  elle 

^ififi^  une  galerie  de  sculptures  qui  se  font  suite  les  unes 

tent  les  plus  curieux  épisodes. 

•dbaouHration  une  chasse  &  Téléphant»  un  hallali  de  rhi- 

de  Mahomet  sont  plus  heureux  que  ne  l'ont  été  les 

;  -—  une  bataiUe  »  puis  un  naufrage  sur  du  corail  ; 

"^ir  nager  les  matelots  tombant  &  la  mer  du  haut 

h^  Tiennent  les  arts  de  la  paix  »  les  différents  genres 

^Yanaise  telle  qu'elle  est  encore  aujourd'hui. 

|p9  pjbs  essentiels  des  instruments  »  les  instruments 

re  d'un  perfectionnement  I  Un  comice  agricole 

r^Toliitjon  !  —  Enfin  »  j'ai  la  tète  remplie  de  mille 

mie^cérémonies  de  mariage  (un  peu  accentuées) , 

inrpent  tentateur»  déluge»  etc.»  rappelant  de  très« 


,  dis  cent  cinquante  mardies  chacun»  nous 

èattJÉdeJt»  élégant  sanctuaire  dont  le  dôme  est 

i  par  leur  propre  poids.  -—  Imitant  un 

I  i^oux  <}n,dSeli^' j'ai  allongé  le  bras  et  je 

OT  mu ,  da^  s  la  croyance  jayanaise  »  assure 

^  ^  '^pldf  ^ èa  gé^Hénly  unie  admiratioii  béate 

'^'"îliî^l^^'nMui  seulraiêntk  ta  curîo- 

l^qoe  la  staéae  iâSme  n^^étaltpofa|t 


-  LJ 


n» 


.♦-iw 


c*  -ïj 


nous  «pHqoa  que  «  Timage  de  ViéèUUÊÊÊiii, 
9  teiB machevëe»  parce  que  kuMèa  i 
»  reproduction  réelle  des  traits  dnwmr 
ment  philos^^hiqne  à  jHroposde  la  cWitiwml 
la  fois  exacte  et  contradictoire,  dâieaté 

A  voir  la  grandeur  d^^btdts  fimdaineâfàilDli 
dres  dentelures ,  que  d^annëes  et  que  de  Imî  É- 
Ter  un  pareil  ouvrage  !  AujourdliQi,  il  v^y  it^ 
même  habitants  :  la  ferveur  est  morte  ;  éeà 
seule  tracé,  celle  que  le  temps  et  k  d^erlimt 

En  revanche,  sur  la  plate-forme  qu'il  fiiiit 
de  la  masse  eacrée ,  plate-forme  ombragée  éà 
bres  séculaires ,  nous  trouvons  les  tentes  de 
sont  penchés  sur  des  cartes  de  quatre  métrai 
minutieux  d'un  cadaîstre.  Ainsi,  à  côté  ik 
l'application  scientifique  et  utilitaire  de 
quartier  général  d'un  état-major  d'caqrfdlÉltiMi 
de  terre  est  reporté  sur  le  papier  ;  les  leiÉfi 
rents  rendements  des  cultures  européennèis  d 
taille ,  comme  dans  un  gâteau ,  les  carréî  êà 
l'autre  au  suore,  celui-ci  à  k  vanille,  cell^Hlti  |h^ 
de  la  commune.  C'est  l'édiiquier  sur  le^pi|âj|i' 
grande  partie  d'épiceries  qui  lui  fSlit  ^||p9(î| 
francs  par  an. 

Notre  Régent  essaye  par  mmmtâê 
de  le  comprendre  ;  il  nous  ramène  aêM 
nous  donne  son  portrait,  et  nous 
un  harem  ne  nous 
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pignes  d^  l'Empii^a  ijïémfi^ 
étonnés  les.  pkmes  r^i 
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«oit«  foient  derrière  nous  ;  de  touflîiB  contre-forts  de 

4ir  it  marqueterie  végétale  qui  est  à  plusieurs  milliers 

tfèllobrel&ute  en  corniche;  les  nappes  vertes  de  la  canne 

|iÉ|#ttilcdè  verdure  ;  des  palissades  jaunes  limitent  de  petits 

«reesoin  le  quinquina»  le  thë^  la  muscade»  le  girofle, 

:  M  sont  comme  les  voiles  colorées  4'une  escadre 

iifkMiï  d'mà  col  qu'apparaît  soudain  un  panorama  aussi 

^#  kl  natorûrSè  soit  fait  un  jeu  d'étaler  tout  ce  qu'elle  a 

tt^jpifeiÉ  vive  des  lumières  :  en  bas  la  luxuriante  abondance, 

Ésntélésl'  il  y  à  quelque  chose  de  plus  qu'humain  qui 

V  •TScés  revmrrons  des  palais  et  des  pagodes,  des 

d^or,  liie  disais*je  ;  mais  nous  sera-t-ii  donné  de 

nià  paysage  aussi  riche  et  paisible ,  aussi  tropical 

^  m  des  personnes  insensibles  aux  beautés  de  la  nature, 

^idlcs  Mml  muette  d'admiraticm  !  Mais  qu'un  peintre 

iMe  pareille  image  ;  il  n'y  a  pas  de  palette  qui  puisse 

iiiafca  vives,  pas  de  perspective  qui  puisse  donner  une 

des  dAmes  de  fleurs  ! 

■M  '  ' 

•ÉW  irilait  dix  Imffles  roses  pour  gravir  les  lacets  du 

ipnamnt  l'air  impcHrtant  de  cornacs,  tiraient 

^piment  par  les  trous  percés  dans  les  naseaux 

ne  tépqndment  qu'en  fiûsant  de  formidables 

par'fSdUés  saccades  de  droite  e|  de  gauche, 

f  1É>vldiMiioi6nt  œs  buffles  veident  rejoindre  leurs 

éaHS  leslacs  de  fo  vallée  qne  nous  dominons  : 

jlèttttséiia  et  les  cornes  dépassent  seuls  la 

Sa  IJI^^Mil ,  '  et  ib  restent  ainri  d^  journées 

te  de  la  béatitude  la  plus  comptete.  S*ils 

bMfbelui:,  ib  s'y  rodent  en  tMiq>eaux. 

ipirau^  le  «attail  »  ib  les  mèneirt  aux  eaux 

ièiél^lèflÉÉ  r  ditt»  k^  !^^ 
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côte  du  ravin  à  la  rive  opposée^  et  ttoiiès  am 
iiéts  :  de  l^res . tresses  de  lianes,  attadiëee  bmii 
ti^mbent  Terticalèment  ^  comme  les  c<Mrd0S^d*«mè> 
dans  un  tfeilBs  plan^  sorte  de  natte  souple  ^ett 
infiniment  mince  de  ce  pont  bizarre^C'ert  Bhdèm# 
lancent  nos  bétes  à  toute  ^tesse  :  Télastitâfeé^i 
roseaux  est  la  seule  chose  qui  la  rende  solide.  Au 
engouHrons,  tout  plie  sous  notre  ppids^  im^BeV  se 
son  ensemble  :  les  Uûnes  verticales  s'aUonfeiifcl  JÉT' 
choquent  précipitamment,  el  nous  pomrrions  «Mîre%til|l 
queterie.  Des  millions  d'hirondelles  ont leurs^niâir'^ 
les  pieds  de  nos  chevauz.  agitent  comme  Iw 
lent  en  nuées  gazouillantes  et  stridente.  VùwMtm^^ 
de  ces  détonations  et  de  cet  eflSroi,  il  nous  setnl^  j|ili 
dans  ces  mines  d'Australie  où  nous  nous  imMiÀ 
pre  poids,  en  passant  le  pied  dans  fai  bagne ^*iMt 
plonger  dans  le  rayin  ayec  nos  coureurs,  nea 
rebondir  sur  la  terre  ferme,  après  avoUr  ti^t  ttféi^ 
balancés  comme  dans  un  hamac.  v.t^A'>  i^^h 

Emportés  dans  cette  descente,  nous 
que  nous  ne  feussions  voulu  :  nous 
d'Ambarrawa,  M.  Mussdienbrok ,  qm  aeeo«fÉ% 
à  nous  porter.secoùrs  au  fond  de  qudqiMi 
diasseur  intrépide,  heureux,  trois  fidéft 
tonpième  tigre,  b  son  quatrième^  tmiswà^^ 
unième  san^ier.  11  noos.rsiqioiatQ  ies 
fiiroees  4e  ces  bote ,  et  ies  mÊcmuimÊ^ifiM 
amê  en  VÛ»*^  h(^  «  Siamal  •  eet« 
ros  (lis  héfÊÊt  édhiippé  cchmmA  mmà^m^^^ 
dm  ^  w^rtèni  lis  «l#pe  f  ^  ils;  on| 
théi^  dltn]»  h  Jnrtio ,  tiÉ  hit. Indjaiii ilÉif 
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%Mp»^lf  fi^g;  fat  îeitiiès  constitutions.  Le  petit  blond  affronte  sans  chapeau 
lifiilihlilf  i^^':^^  coodie  sûr  nne  natte  sous  la  véranda ,  et  a  ainsi  sur- 
infcii'à  Ifent  4f«^  :nës  ici  pomine  lui ,  pauvres  petits  êtres  que  la  fièvre  et 
la dfpsairterie  ont  fauchés  sans  pitié!  Déjà»  avec  Fadresse  féline  d'un  Indi* 
gtett  Feoftnt  sait  grimper  merveilleusement  aux  cocotiers,  ou  se  feufiler 
éfsmm^OÊ^p  prendre  d*une  main  un  serpent  par  la  queue  et  glisser  l'autre 
*j||^p|if:i^  ^4iite.avec  la  rapidité  de  l'éclair.  —  Ce  trait  vous  prouve  que  les 
P^9|»ii||9.,au  cm  des  Anglais  dans  l'Inde ,.  cherchent  à  fusionner 

fcpor^  mpirs.  avec  celles  des  Indigènes;  et  il  est  certain,  d'après  les  statis- 
tî^pfl^  l^*|tl.  réuu»issc»t,  malgré  bien  des  douleurs,  à  réduire  des  quatre 
(çi^i^^iéilfBii^  qui  frappe  leurs  imprudents  voisins.  L'absorption  de 

JtotKftrhmb  et  de  spiritueux  à  des  doses  suiiiumaines  est  plus  que  notoire 
lj(^|§j([^<j<^ fritte  est  passée  en  proverbe!  Ici,  au  contraire,  la  sobriété  de  la 
jÇ|||^^^«|qp(|^^  frappe  au  plus  haut  point;  et,  en  vérité,  ceux-là 

9gjlj^lff((g^^  sont  désignés  par  la  fatalité.  —  Nous  nous  trouvons 

j|pp^|â|pi(^t,de  ce  r^pme  :  à  nous  trois,  depuis  près  d'un  mois,  nous 
W^g^f^ljff^  pas  mangé  pour  six  firancs  de  viande  (j'en  excepte  le 

|H|^yi|^fM^>lraQCS  de  Samadang) ,  et  bu  pour  vingt  francs  de  vin.  Des 
^j|ft||s  Qpt  à.  l'eau,  des  piments  et  du  kari  en  abondance  pour 

sains  pour  nous  rafraîchir,  nous  ont  permis  de 

^quipscf  heures  par  jour,  tandis  que  tous  les  Européens  fai- 

l^'éyil^  les  «  routes  de  nuit  »  qu'ont  faites  certains  voya- 

.i|9|i^J(  N'eit-ce  pas  le  comble  du  ridicule  que  de  visiter  le 

j^^^^kttçi»  mille  lieues  de  l'Europe,  pour  ne  le  voir 

,£^.  il'eii  rien  voir? 

i^  forcément  peu  «  foshionables  » ,  ont  été 
iiS|  qjuijpionteraient  au  Tankoubanprahou  en 

Jler  esl  doM  de  mise  ici  :  jus- 
wmm  itmmm^^xm  âm»  les  rues,  ou  vous 
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dbn  aitteirt  leur  Java ,  la  miyiîficro0»^j 
rayai  de  kiirBrmaiis  ou  de  InM  fib^'^i 
finies  iacaltëe,  — «et  ettes  sacrifiât  la 
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par  ici  cpt'une  invaskm  étnaf^gèn  seimt 
ou  que  les  Sultans  de  Sourakarta  et  ée 
rér^fe ,  pmirraieiit  fiûre  une  imiptioB  fiitda  ii 
âions  du  littoral.  Aussi  les  HolbuMlais ,  peor 
y  éleTar  im  centre  de  ftyrtifications  et  ée 

Voici  d'abord  le  fort  de  Banjou^Bkou  ( 
tout  ce  que  le  génie  peut  exécuter  de  plttt 
casernes ,  magasins  à  poudre  et  touia  if  ^ 
casemates,  doubles  rmnparts  et  bartioM  ktÈÊà 
ce  point.  C'est  une  oeuvre  gigantesque  »  éoitt  iMl 
par  son  nom  même.  A  mesure  que  Ton  fetaii 
estacade,  Teau  envahissait  pendant  h  nuit  et 
les  foisceàux  de  bambous  et  de  troncs  de 
avant  d'oflBrir  une  résistance  aux  mtâfièÊiaà 
émanations  triaient  les  sapeurs  pen«fauàt 
Enfin  la  science  et  surtout  la  p^rséVâriôlië 
rebelle.  Peut-être  les  cadavres  et  lis 
ques  de  la  colonisation  ont41s  servi  k'ifiÊMli- 
puyaient  les  pilotis  ;  mais  qunad  un 
nous  dire,  et  soixantenlix  mittlonsjéè 
la  inontagne ,  lé  fort  audacieux ,  iféÊÊtiÊ 
les  envahisseurs  cmnme  les  rébelleié 'JÉIi  t 
les  nobles  pontonniers  qra  ont 
joindre  aux  r^iments  vivants 
bastions  ne  pourraient  plus 
n^és^nsiait  dbArgér  kus  rsu^p  ~  "^  ^' 

Ce  scmt  lès  j^ns  énvoy^'<le 
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TénnéB  dernière  y  des  roulements  sourds  se  font  enten- 
ée  mettent  à  vaciller  comme  des  pendules  »  les  murs  se 
et  se  coudbent;  les  pièces  de  canon  se  déplacent  parât- 
es,  et  la  garnison  éperdue  »  croyant  à  la  fin  du  monde , 
cadenassées  ;  les  femmes  et  les  enfants  »  qui  abondent 
easeraes  de  Java  »  hurlent  affireusement  au  milieu  des  tués 
,'  entre  des  écroulements  subits  et  des  fracasseiuents  inces- 
Heribabou  qui  s*est  mis  en  éruption  et  qui ,  pendant 
é%Bmfidf  a  sapé  les  plus  solides  constructions  de  granit;  et 
IRéb  intérêt  palpitant  de  parcourir  ces  ruines  avec  les  offi- 
mé  témoins  du- drame ,  nous  en  racontaient  les  plus  san- 

e  de  voir,  sans  avoir  le  frisson ,  ces  murs  pen- 
èourbéesi  ces  dalles  soulevées ,  et  ce  sol  entr*ouvert  par 
noues* 

kf  BiGa|on-Birou  pour  voir  la  forteresse  proprement  dite 

assemblage  d'habitations  pour  les  officiers  »  de 

ÉrtÉntde  18SI  ;  les  lézardes  innombrables,  qui  prou- 

^iÊmtpm  en  mille  points ,  ont  forcé  de  décrêter  la  démolition 

MÊk  se  couchant  chaque  soir,  on  craint  de  ne  se  réveil- 

;  trois  mille  hommes  doivent  pourtant  occuper 

mptémé  contre  le  canon  »  il  a  déjà  fallu  succomber 

la  fièvre  du  marais  qui  a  tué  les  hom^ 

i  a  «an^uti  les  fondements ,  —  le  feu  souterrain 

lliiif«teëecoloniale|  composée,  pour  ses  chefs,  des 

j^^fiiëià  masse  /des  élément»  le»  phis  bigarrés  et  les 

«es  âiievrons ,  qui  sont  la  patience  à  toute 

èààsfante. 

d*uiie  casëiilè  à  JAva  :  les  rangs  sont 

3é  lÉÉiaés^^  MÉldis»  de  noirs  Afiricains,  et  en 

iélÊët  ijoi  pasi&rent  ici  après  Ki  guerre  de 

.''jSabitilés  àû  fSèn,  et  eMretenus^  dlanB 

ii  Inoteàinlès  dans  f  ùrdiipel , 

lÊè  lèiifi  iilfiâei4  en  tempe  <lë  guerre; 
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jce^popr  les  Blancs  conime,  fm^"-^^  1^^^ 
noir  d*ébèiie,  turcos  renfiNrc^t  MPi 
jours  monter  à  Tassaut.  Le  imA,  ieit 
d'ensemble.   Mais,  ^  pins  que  d4iMHll^#9 
approuve  et  enoouraçe  cette .  pdyaiidm^ 
une  proportion  différente  en  teiops  .de,  |pî|^ 
tion  numériq[ne  et  mcmstroen^e  qui^  foù 
mat»  ne  saurait  édippper  au bUuoM^  to  pj|H»|^^^^^ 
Mais  Caton  n'a^pas  inspe<^  c^ette  1»^,%,^ 
en  serait  mort  j^  tâti  Quoiquie  opilf^ 
plexie  y  nous  poursuivons  au  gidùf  nivb^ 
plutôt  mourir,  et  je  tous  écris  d'CHanara^t  low 
feu  de  la  terre  ne  nous  tourmente  pas  ;  en 
torrents  sur  notre  modeste  case  de  bambeii^; 
en  ce  moment  à  une  écmnoire;  je  me  hèài^é^^iff^ 
en  tenant  d'une  main  mon  parapluie 
claudo  »,  et  de  Tautare  ma  plume  de  paon  1 
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Une  journée  de  route  nous  ramène 
voyage  dans  Tintérieur.  -^  Plus  de 
avec  des  spectacles  nouveaux  comme 
que  heure ,  nous  ont  autant  endianté 
soleil  torride.  Il  nous  pai^att  étonnant 
heures  demain  matin  et  d*avôtr  ait 
les  délices  de  la  Résidence.  Point.4' 
point  de  portes  ni  de  tentonts  ^ 
de  mer^  pmnt  de  meubles  4*.^|ro{!f( 
marbre  n'est  relevé  que  par  dTi 
travers  ies.  colonnade  bland^M^^^ , 
raUbs  de  la  y<%étatipn ^xiG^mh^,^. y,,. 
. .  A  l'Jbeore  du  dîner,  k^f  ^i|||f}|f|^ 
i^eot  «or  Jes^fradinst  du 
et 
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ÊSÊÊSSÊSP^  Hwnéo  ^  dé  Bali,  de  Macassar»  dé  Timor,  témoignent  des 

aimables  convives.  —  Vous  pensez  si  nous  avons  joui  des 
iCDB  (  '^^  L'un  me  racontait  la  guerre  de  Bali ,  où  le  roi  Rlong- 
Ktâiig'  Vart  défendu  si  longtemps  avec  gloire;  c'est  à  Michiels,  «  le  colonel 
an  èèÉitrdè  tigre  »>  qu'échut  l'honneur  de  soumettre  entièrement  cette  belle 
Él^^rSiâiciwtit  héroïquement  dans  l'action,  au  moment  le  plus  décisif  de  la 
¥iiÉéii#,^  «^-^  Pli"  autite  me  détaillait  les  marches  forcées  dans  la  jongle ,  dans 
les  maratt  pestilentiels,  contre  des  enneinis  armés  de  flèches  empoisonnées. 
ÉLpIiéi  Uae  escarmouche  de  nuit,  un  des  officiers  avait  entendu  des  cris 
âflin^iiif  fl  y  èournt  :  c'étaient  douze  blessés  tombés  dans  une  sorte  de  fon- 
êmèréiàt  9s  se  débattaient  contre  un  véritable  troupeau  de  crocodiles  qui 
lèiir  À^iiÉit'déJk  arradbé  les  membres  et  qui  se  les  disputaient  par  lambeaux . 
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est  k  elle  seule  tout  un  palais  ;  on  y  organiserait  le  plus  beau 
Éii  AÉittaiidef  lefe  donne  sur  différentes  terrasses  d'où  la  vue  est  féerique  ; 
mm  JtfMkàë'^ée  a^nritenrs  est  accroupie  à  ma  porte  et  n'attend  qu'un  signe 

éséeater  mes  ordres.  Mais  je  ne  les  trouble  guère  :  j'erre 

^Mdiaiitë  d'en  ressentir  la  firalcheur ,  et ,  vingt  fois  par  jour , 

^État  une  baignoire  qui  touche  à  mon  lit  de  nattes,  baignoire 

èmittàfàm  et  courante,  si  spacieuse  que  l'on  y  nage  à  l'aise. 

#tiM  «'«pport.  »i>d«n  I»  paqJt  venu  p»  h  dernière 

•oii  m'envoyait  un  livre  du  boulevard  pour  me 

'4ii^'iflwdMrs  imdi^  C'était  Y  Affaire  Clémemcetiu  ! 

%%jfèm^iï  dans  mtm  lac  de  salbii  et  il'y  lire  ces  pages 

MMNAÉre»t;au[  eahne  qui  senAlaii  me  sourire,  et 

^  ièateiiri  ph«  §00^^  Hassaa,  kirsqm 
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plM  tord  je  dipai»  à  1  uistar  de»  jujio^Mif 
-  omime  c'était  joli  I  que  d*iinpré?ii 
Haisg  est-ce  réalité,  est-ce  inaagiiyi 
nous  venons  de  parcourir,  le.  pi||f  jinVf^rii 
ont  passé  devant  mes  yeux  comme  n 
d'hommes,  les  forêts  vierges  coinm^  iuh;  oqdill 
roses  de  lotus  m*ont  semblé  sans  poéne 
labeur. 

Nous  avions  commencé  pCMT  vinter  Um 
sur  le  littoral ,  au  milieu  des  marais  et  de  jenni 
tions  en  béton  qu*il  a  Sedlu  coostruire  ont  çoUlé 
directeurs  et  les  ingénieurs  de  la  compagiu^ 
veste  blanche,  les  autres  en  chapeau  gibm 
Prince  les  honneurs  de  la  ligne.  Nous  étioM  Mt 
remorqué  jusqu'aux  derniers  rails  par  mie 
couleurs  de  France.-  U  nous  fallait  pi^oeéd^. 
mouvant  a  englouti  vingt  fois  les  jnMis  M  J% 
assise.  Nous  ne  nous  arrêtâmes  qu^an  pieAAft 
volcans  dessinaient  les  ficarmes  coQiqii^ 

Les  dépenses  s'élèvent  déjà  h  dix  tnîBi^at» 
quer  les  flancs  escarpés  des  montagnes  dooi 
miUions.  Le  principal  tronçon  mè^^ra  à» 
karta  :  il  y  aura  des  pentes  4'wi  trwtièM^ 
de  tunnels.  —  Le  deuxi toie  tfonçon  »  .kÊVfm^ 
nement,  reliera  a^  littond  la  fei^Miie» 
centre  et  la  def  de  la  vaste  %Re  4e 

Quant  au  trafic,  il  est  asam^  jÉnr  Im 
trace  sa  ligne  droite  à  travim  des 
cannes  à  sucra ,  et  surtout  en  forét^  é| 
jusque  ce  jour.  —  Loprsqum  a  f% 
et  huit  cents  coulies,.  povlMt 
bambou  équilibré  qui  s'maroste  4aM 
files  de  pérteuri  trottants,  ^om  m  enki 
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êei  d^B  miéréis  privés,  des  inimitiés  personnelles,  l'acharné- 

qui  vment  dans  l'introduction  des  chemins  de  fer  le 

nouvelles  et  le  bouleversement  des  idées  de  monopole , 

i|^||pfl|^4N^  ^^  afbire  un  rôle  déplorable  au  détriment  du  bien  public. 

j|ptgj^ ftieft, pëtttiopnaires  ont  triomphé,  grâce  à  leur  audace  et  à  leur 

ym}.u*esi  point  sans  périls  qu'ils  s'aventurent,  car  le  gouver- 

1^  .quanti  l'intérêt  des  fonds  engagés  dans  l'entreprise  qu'à  la 

ion  #1111  «nbrandbement  sur  la  forteresse ,  et  c'est  là  un  parasite  des 

Igpmé  au  tronçon  naissant.  .  v 

eiibryoB  de  chemin  de  fer  va  naître  viable ,  non  point  préci- 

JPi{|Ki|^^  foi'ces  intérieures ,  mais  par  la  fécondité  surabon* 

i|pirk  nourrira.  J'ai  voulu  chercher  à  me  feire  une  idée 

des  trois  petites  provinces  contiguës ,  Samarang ,  le 

,  qu'une  ligne  ferrée  de  moins  de  deux  cents  kilomètres 

kitimeinent  de  centre  à  centre ,  et  dont  les  richesses 

,  ail  lieu  de  six  semaines,  transportées  *sur  le  quai  du 

t*  D'une  liasse  volumineuse  d'imprimés  statistiques, 

bibliothèque  de  la  Résidence,  j'ai  pu  extraire  quelques 

iMS,  malgré  la  di£Bculté  bien  naturelle  que  j'ai  à  com- 

Betrekkelijk ,  les  Uitgestrektheid ,  les   Mwtshappij 

luisen ,  des  en-téte  administratifs. 

<|e. . Samarang    contient    1,021,038    habitants,    dont 

|3|i,00p  Chinois,  —  194,000 buffles ,  —  37,000  boeufs, 

^flL  sol  {MToduit  conune  principales  cultures,  101,649 

MTif^icols  de  tabac,  —  109,325  picols  de  café  proye- 

»  et  3t392,079  picols  de  riz. 

4e  491,333  habitants,  dont  211  Européens  seule- 

^i. compte  68^000  bufflen,  —  94,000  bœufs,  — 

S9,00Q  livres  d'indigo,  —  74,296  picols  de 

^  et  9il»6^  picols  de  ris. 

JlfiMs^c^rtà   compte    713,000  habitants ,  — r 

•-*  6,000  chevaux,  et  ime  production 

^..r-*  9S|719   pîoob  de   sucre,  — r 

niodb  de  café. 

mmo^  de  wiumm  êe  swa  ncnir  ce 

||Ef«l4Mtt^  est  OfM>- 
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convoyaient  péniblement  plus  de  qaatae 
dbandises,  seront  remplacés  par  des 
même,  les  porteurs  seront t»iivértis  en 
bétes  de  labour ,  et ,  par  nn  admirable  déj 
immenses ,  encore  incultes ,  seront  m»  éii . 
seront  abattues  pour  les  constructions  nsmdtey, 
pourront  se  désagréger  pour  fidre  d^  Javit 
à  la  Tapeur. 

Ce  résultat  admirable  et  certain  ne 
de  proche  en  proche  les  Résidences 
Sourakarta  il  y  aura  une  sone  d'activité ,  de 
édipsera  toutes  les  iratres  parties  de  Jalpa. 
les  objections  irréfléchies ,  les  préjugés  antiqilie^ 
s'efirayeront  peut-être  de  la  vapeur»  cônmie 
boussole ,  cet  alpha  de  la  navigation  !  Qir'* 
admirateurs  d'une  nature  vierge,  qui  ne 
les  yeux  de  Bernardin  de  Saint-Pierre!  Le^fidit 
l'opposition  au  chemin  de  fer  a  été  nulle  deia 
reuse  de  la  part  de  bon  nombre  d'Suropéetti'tv 
lieu  commun  que  de  prêcher  la  vapeur  k  Ji 
rieur  des  hommes  d'une  grande  valeur  nolHl 
y  seraient  inutiles  ;  ils  nous  montraimit 
tout  en  longueur  et  rétrécie  encore  pwt 
faisaient  toucher  du  doigt  la  distance 
nord  de  la  mer ,  et  nous  indiquaient 
carte ,  des  routes  inaugurées  par  le  mÉMeWt 
pas  feit  trente  milles  sur  ces  routëî 
nous  demeurions  plus  con^^akteuÉ  Nd^ 
tion.  Combien  n'âvoi»-ttous  pas  éltf 
apprenant  qu'en  dé|nt  d'uÉte  i!iri0# 
de  l'alimentiGrtion ,  variait 
tancés,  fente  de  Voh^  igufiM 
sept  où  huit  ron^i^  ^  à 
roupies  et  demie  à  soixmité  ék 
terrés.  Bien  mieui;  ÈfÊtpàar 
Jàyàxttm  'moàtk'  jiM^nfr  ^  WSà 
liMie»  et  là  mté  éùmmpimÊàê 
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Hais  cette  opposition  feite  au  chemin  de  fer  par  les  hommes  qui  s'appuient 
soperfideliement  sur  les  difficultés  dispendieuses  de  viaducs,  de  tuuDels  et . 
dç  rampes,  est  doublée  d'une  idée  première  et  dominante  :  la  crainte  du 
travail  libre.  C'est  en  effet  une  voie  nouvelle  dans  laquelle  entre  la  colonie 
néerlandaise  :  ce  chemin  de  fer  est  la  pierre  de  touche,  il  -est  l'écueil  où 
pourrait  bien  s'échouer  la  vieille  galiote  d'il  y  a  deux  cents  ans,  où  pour- 
raient sombrer  avec  elle  les  idées  économiques  d'un  autre  âge  !  La  jeune 
compagnie  qui,  après  tant  d'instances,  a  obtenu  la  concession,  nous 
donne  l'^temple  de  la  première  application  du  travail  libre  :  elle  emploie 
9,000  ourricTS,  et  les  paye  à  raison  d'un  franc  par  jour.  Nous  faisons 
pour  elle  des  vœux  ardents,  car  nous  sommes  convaincu  que  son  auda- 
ciease  ùîtiattTe  ouvrira  l'intérieur  à  tous  les  bienbits  de  la  civilisation ,  bien 
{rfos  eaeore  dans  l'ordre  moral  que  dans  l'ordre  matériel. 

Illis  tandis  que  je  suis  encore  en  train  de  feuilleter  ces  tableaux  pleins 
de  chttBpea  qvi  sont  aous  mes  yeux ,  je  ne  résiste  pas  fa  sauter  à  pieds  joints 
hêm  éo  Mw  cbenân  de  fer,  de  mes  sacs  de  cafe  et  de  sucre,  pour  vous 
cilar  iril'.traH  qui  m'a  fra{^.  —  La  statistique  véridique  est,  sans  en  avoir 
fiiit'^iààm''-WÊfafaùt  fimtaisiste,  et  j'y  trouve  non  pas  tes  animaux  fiJroces 
tMta^lMiflMilàmmes,  mais  les  hommes  que  n'ont  pas  manques  les  monstres 
én^lilKtlll  Fan  de  grAce  1863  ',  373  individus  ont  été  mangés  par  les 
^'PUrlas  crocodile»,  72  ont  été  broyés  par  les  rhinocéros,  et 
l'iAe  iDMsaret  de  sopents.  La  foudre  du  ciel  a  bien  voulu 
IMjliili'.N'J'l*''""""  >A<»»  dans  cette  battue  ternstre,  et  pulvériser 
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YinCl  milUoui  dTInaiijèoet  et  TÎniMsiali  mîlb  HiAmidyft.  ^ 
CcNTvéet.  —  GaltiirM  foreMt  do  tocre  et  àia  tM.^'^ 
ployas  earopéent.  —  Prospérité  natéri«lle.  — 
aa  dis-neanène  siMe. 

Un  paquebot  part  aujourd'hui  pour  Bala^^^ 
Nou8  aurions  voulu  rester  ici  daTaatagfe ,  m 
indiennes  et  des  plaisirs  de  rinconBtt,€*eftt^jé|éi|iM|lr 
le  Résident  qui  nous  reçut,  M.  KeucbeniMt  est 
qui  font  une  impression  profonde.  Nous  ne 
bien  avant  dans  la  nuit  pour  jouir  de 
si  captivant.  La  variété,  la  rapide  d'6n 
rigiieurs,  et  quand  on  rencontre  une  jffapéÉ 
plus  haut  pmnt  le  charme  et  le  respeoi, 
s*en  séparer  si  vite  et  de  ne  pouvoir  se 
par  rémotion  des  souvenirs  et  de  la  recoft 

Un  canot  de  la  marine  royale ,  arasé  At 
du  quai  où  le  Résident,  le  gâiéral 
venus  dire  adieu  au  prince  :  nous 
entassées  les  «  prahus  »  malipf!| 
sculptures  de  spadd*  et  inp^ 
cargues  chitiQi|i  4*ilMi  vràiL 
bientôt  oit  lioQi  >€i^iai4s 

rémmMmm 

malin, rpl 
et 

pbui  iMMtf  f  le  |Jn 

Ahl  il  n*est  pas  hoMandais 
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mmâlÊéÊtl  mÊÊàà»  dm  ÏHmdoin  j  et  éclairées  par  de  grands  sabords  :  les 
canapés  dk  Irotfai,  hs  toilettes  soignées ,  les  cuivres  brillants  ,  tout  rappelle 
la  dlaiÉli|èie  propreté  nationale.  Notre  équipage  est  malais  et  manœuvre  à 
BiërViffle;  àe'iuit  de  vrais  singes  dans  la  mâture,  et  je  me  suis  pris  d'afiec- 
tHm  pour  cette  race  «  agile ,  si  attentive  et  si  patiente.  Un  des  traits  carac- 
tétia^pHi  ife^  iees  Indiens ,  c'est  l'amour  qu'ils  ont  pour  les  enfants  des 
Miiiea  î  tandis  que  j'étudiais  ce  matin  la  carte  sur  le  pont ,  et  qu'un  matelot 
â0âin»iq||^à  me^  pieds  suivait  d'un  regard  impassible  le  feu  de  mon  cigare , 

h  mèdie  toujours  flambante  dès  qu'il  le  voyait  s'éteindre, 

ie  spectacle  de  trois  bébés  blancs  servis  chacun  par  deux 

kise»  de'dix  ans.  Plus  loin  ,  des  enfants  de  six  ans  avaient 

domestiqua ,  exécutant  leurs  cent  mille  volontés ,  et  blottis  à 

dbpiiis  cinq  heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir  !  En 

mi  comme  un  sultan  à  des  esclaves,  et  ils  donnent  des 

f^fe  iaéffileraient  de  recevoir  le  fouet.  La  chaleur  est  affreuse , 

passagères  européennes  font-elles  la  sieste  dans  leurs 

oè  temps,  trois  et  quatre  fillettes  malaises  se  tiennent  les 

ri  lÉNT  porté  ;'dès  que  la  mal  tresse  éternue,  la  petite  troupes 

éenl  homme  pour  lui  porter  secours. 

;^'itt  piis  tardé  à  trouver  sur  le  pont  un  petit  coin  bien  tran- 

sjbM* voici  pour  trente-six  heures  à  la  mer ,  enfin  en  posses- 

^7  re^^raiit  librement  la  brise  réparatrice  avec  l'horizon 

'je  veux  bien  vite  en  fH*ofiter,  avant  d'avoir  encore  des 

ei  vous  écrire  rapidement  comment  se  résume  à  mes 

dans  l'archipd  Indien . 

voyageur  est  souvent  délicate.  S'il  est  aocueilU  avec 

"^^'V^^^  une  hospitalité  qui  le  remjdit  de  reconnais- 

iÉ  boodie  a  bien  des  chances  d'être  considérée 

ri&iiikmce,  au  moinstcomme  un  acte  d'ingratitude! 

fort  distincts  dans  une  colonie  :  les  hommes , 

aiitaiit  tont  à  corar  de  vdus  dire  combien  les 

sympathie  et  de  respect  sinck«*  Je 

ij^iùiÈk  ifp^  ftt  autorisée  k  leuif  rendre 

lârjiiiiif  I#  iMfidk  de  corps  MdmiDJrtratîCookH 

4|  ie.dMNiefioii  »  de  jcapâeité  et  de 

pjl^^^^  |)Mdyi;iî;da  tieyde« 
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sommé  dans  lea  matière  si  diverse»  ^i|*i)| 
tionnaires  que  j'ai  vus  dans  Java  ont  empeislé; 

D'opinions  différentes  sur  les  graiidiBS 
n'en  servent  pas  moins  leur  pays  avec  jUP^^ioywii 
sol  meurtrier,  et  certes  ils  pat  tCMis  Uen  0HSiît<i«4t 

Maintenant  I  après  un  voyage  presque 
Gouvernement»  le  mécanisme  discutable  de  1* 
dans  le  même  panonuna  que  les  beimtés 
embarras  de  position  »  ce  respect  alfeetueiix 
fermer  la  bouche ,  et  m'empécher  de  dire  mon 
tème  tel  quç  je  l'ai  compris  ?  Je  ne  le  pense  piis,>èl 
plus  de  franchise  »  qu'en  plaidant  ici  la  causé  de  lu 
d'être  dans  la  voie  où  la  colonie  trouverait  la 
lerai  avec  d'autant  plus  d'élan,  qu'à  Java  même  y 
venant  de  cette  même  métropide  qm  n'a  micafé  ê&^ 
autoritaires ,  il  s'opère  un  réveil  libéral  et  plein  ém 

Dans  ce  temps  de  triomphe  pour  la  foiroe  bfqlti|bi^ 
spectacle  plein  d'intérêt  que  celui  d'un  tout  f0IÊt 
d'âmes,  le  peuple  hollandais,  qui,  avec  dfs  IbiéÉft 
fiantes ,  maintient  au  delà  des  mers  de  1' 
plus  absolue ,  un  immense  empire  de  plus  de 
aux  yeux  des  cens  qui  mesurent  le  succès  d;Mer 
matériels,  il  est  plus  admirable  encore  devoir 
ment  dans  les  caisses  de  la  métropole  souveaÉ 
près  d'une  centaine  de  millions,  à  titre  de 
double  impression,  on  parcourt  File  delai^^ 
ordre  parftiit ,  une  prospérité  moule  »  ei 
du  peuple  conquis  pour  ses  mattmsv  ast48 
l'abord,  et  entraîné  à  pénétrer  le  seéMi 
résultats? 

Java  tout  entière ,  k»  <piafM 
Bornéo,  la  plus  grande  j^tt^ 
Lombôk,  Bali  et  Timor»  vim 
28,999  milles  cÉrf^  (||[é6gra|^nqilcl| 
ont  déteriaûané  les  limites  lA 
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lit^#|^p^#  ^'4Mto  à  oMë.du  «  Comptoir  »  ;  le  mai^chand  deveou  plaoteur, 
Jlpillii  «ohfaity  des  simples  traités  sur  la  vente  du  poivre  et  du 
$!mÉ  tIBkmteê  wec  les  Sultans  fieûbles  et  amis,  pour  les  aider  à 
.^tfooso^touoliBS  redoutables  et  hostiles.  Enfin,  après  deux  cents 
litfte  qui  n'a  eu  pour  devise  que  «  diviser  pour  régner  » ,  et  qui 
ll.iit;,4l^^if^iwlw  prospérités  comme  de  grandes  fiiutes ,  «  la  Compagnie  »  se 
MlHm9Ê9^0i^ik  Ootfvermeinent  dé  la  métropole  prend  fermement  en  main  son 
^illipiPB^tfM^^  ruinée,  l^es  guerres  de  la  Révolution,  le  passage 

4i^ll|v||N|b^     sons  le  sceptre  d'un  Prince  français ,  l'occupation  anglaise 
^l/tf^lSISi$âfl^^  une  série  de  vicissitudes ,  causes  d'arrêt  et  souvent 

éÊ0!$0^  et  même  dans  la  vitalité  de  la  colonie  ! 

^#^ftoire  pour  le  moment  :  le  passé  s'efihce  devant  les  ques- 

yâiBt  présent.  Admirant  l'énergie  avec  laquelle  Java  a  été  arra-> 

'M^^fiflikpD» .  hollandais  à  une  stagnation  puis  à  une   anarchie 

:0émm  pkitôt  chercher  l'esprit  de  ce  systèmç ,  vous  en  montrer 

actuelles,  ainsi  que  les  causes  de  la  réaction  qui  commence 

'mite  HB  ftisceau  de  principe,  tant  vantés  et  tant  adnurës.  Je 

,^lpW  parler  de  ce  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir  dans  cette  lie 

ifmnmme,  où  malgré  le  fanatisme  mahométan ,  la  bravoure 

d'ime^race  de  pirates,  et  la  fierté  d'une  antique  noblesse, 

Mm^iféoÈS  régissent  en  demi -dieux  quatorze  millions 


■M^{ 


■^^"' 


>eàmme  nous,  témoin  du  respect  religieux,  de  la  soumis- 
finrmlais  pour  tout  ce  qui  est  autorité  mcnrale,  de  la  prompte 
.lAs  tout  êe  qai  est  ordre  matériel;  quand  on  a  perdu  ses 
te  BMMiitagaes  les  plus  reculées  sur  un  horizon  de  pkn- 
travaillaient  les  populations  de  nonibreux  villages; 
îk$  plaine  pendant  des  journées  entières ,  à  travers 
43iMra'(dhacun  de  plusieurs  lieues  carrées)  où  des 
i»ifféè»  étment  alignés  dans  leurs  sillons;  quand 
fiiiÉ' ida  était  lé  monopo^ie  du  gouvernement,  — 
^^^mgÊê^  avoir  ooBihlé  les  dépenàes  de  39,000,000 
Aon  ooloBiale ,  de  16,000,000  pour 
l'd»  10,000,000  aux  mikures  de  sucre,  de 
piiiiiiiSy  d#  1#^NI0,^)00  poitr  mm  amiée, 
4^WiW»,Qêê  M  ÉÊiMÛi^^  en  im  miltde 
;^dte4MlMf  litf  pÊlÊmHàiÊfiitj^aÊê'm^  période 
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C'est  paurtant  un  chifire  fabuleux  »  et  il  n'est  aueUae 
un  pareil  exemple  !  Alors ,  le  voyageur  qui  ne  &it  que  voir 
résultats  grandioses,  quant  aux  chiffres,  par  Faspect  ém^Êàntmé'^ém^^Ê^ 
et  des  campagnes ,  par  l'édat  des  cultures ,  Tactivitë  d*tts 
tant  pour  ses  maîtres  !  Le  voyageur  qui  pense  se.  demande 
à  notre  époque ,  ces  millions  d'hommes  arrosent  de  kwt 
qu'ils  ne  peuvent  posséder,  et  sont  forcés  de  cultiver ^teiW 
champs  dont  les  récoltes  apporteront  Jeurs  bénéfices  à  d'Mleiikt|S|^^^ 

on  dit  que  ce  ne.sont  pas  des  esclaves  !  **'*^P^9!^ÎJ^  M^ 

Tout  cela  n'est  pas  l'œuvre  d'un  jour,  c'est  le  fruit  d*iM»|i<[|||g^ 

si  elle  n'est  pas  morale ,  et  d'un  pouvoir  souveraine^iMrit<^«i 

despotique,  mais  contre  lequel  le  Javanais  ne  murmwe  |pi^1 

ment  calqué  sur  celui  des  Sultans  qui  régnaient  avùÉ^flJ 

qu'est  la  pierre  de  touche  ;  aussi,  à  mon  sens,  Java  a^est  pit^ 

puisqu'il  n'y  a  pas  de  colons  et  que  la  propriété  d'un 

plus  exister  pour  l'Européen  que  pour  l'Indigène; 

et  brillante  «  exploitation  »  minutieusement  r^flmeatée^ 

nement  depuis  A  jusqu'à  Z,  avec  une  entente  inoÉbP' 

les  coflBres  de  l'État  tout  ce  que  l'on  peut  tirer  de, 

plus  fertile  du  globe  ;  c'est  plutôt,  en  vérité,  ime  ii 

nistrée  par  un  petit  nombre  de  foncîionnairu  qui 

de  corvéables. 

Ce  n'est  point  (fkms  les  armes,  mais  lHe&*plalèt^ 

politique,  que  le  Gouvernement  hollandais  a  pniié; 

à  une  domination  si  entière ,  si  bien-  engraiée  ettf 

nérateurs.  Voiler  l'autorité  européeniie,  qui  fpe-^t^ 

mais  toujours  par  un  intermédiaire  indifèn^Miri 

fière ,  qui  conserve  cette  illusion  qu'dk  ii*i^nÉ|  j|è^ 

fao^  en  touspoints  devant  la  noblesse  dJMi 

poste  en  les  choisissant  parmi  des  riv«i«i# 

entière  ou  à  la  porte  de  Jbor.dyiQpiitëili^. 

ques  eidans  le  prestige  de  la  rdigiefki 

d'ioa  pm[{4e  IraT;  obiSnifnt^ 
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fiml^0f^§0t^^fonh  profit  de  la  domination  étrangère,  tel  est,  ce  me 
ÊiÊtif§Êl^M^^^^  Tesprit  et  des  vues  théoriques  du  gouvernement 


1^4P^^ 


Ff5*TFÎ.»- 


>J||IM^||^^^^  provinces  ou  Résidences,  comptant  une 

9Mii^p|A(4W^^'«Ht;k  ^ît  cent  mille  âmes.  A  la  tète  de  chacune  est  le  Rési- 
dej^^^CljppIgiiimiro  (européen ) ,  sorte  de  préfet  omnipotent,  ccmcentrant 

tout  W  fils  de  l'administration,  de  la  justice,  de  Tautorité 
publics,  des  cultures-monopoles,  etc.,  etc.,  en  un  mot 
ft|HjM|g|l|i^^^  fût  rtei»  directement.  Dans  la  même  ville  que  lui ,  le 

>(j[||^|^!|p||i|ltliah    indigène ,  tient  sa  cour  avec  toute  la  splendeur  asiati- 
i|gi|tij^^  se  montre  toujours  déférente  envers  lui ,  et  vit 

amitié ,  —  union  d'autant  plus  encouragée  in  peiio  chez 

^'un  mot  de  blâme  du  préfet  juxtaposé  peut  amener,  du 

^  «A  décret  du  Gouverneur  général  qui  déclarera  que 

«IPlBigberaa  *^^  est  remplacé  dans  la  Régence  de  *^^  par 

lOtt  ***i  et  comme  celui-là  est  également  un 

4ee  dieux  » ,  la  population  s'inclinera  tout  aussi  servile- 

'iflft^lwmt^wtm.  maître.  Le  despote  pachalique.  et  vénéré  des 

plut  que  le  serviteur  empressé  du  chef  européai.  Sur- 

de.  jnstioe?  c'est  le  Régent  qui  préside  une  cour  d^  nota* 

fl  deasiaiide  J'avis  du  prêtre  musulman  :  «  l'Adat  »  avant 

(lilMft^  le  matin,  le  Réaident  a  témoigné  son  désir,  et  il 

isleirinréiée  suivant  n  volonté. 
l^è^MÉlraîre  on  à  réparer?  le  Résident  va  porter  chez  le 
[j{|lp|e^4e^  Màtaffam  les  plans  laits  par  les  ingénieurs  de 

on  Je  Pang^eran  indigène  n;iet  en  réquisition 

%  elbi  route  est  faite.  Le  même  jeu  se  continue 

ive  :  de  TAssistant-Réndent  dans  les  snbdivi- 

dasse,  du  contrôleur  au  vedana  indigène,  du 

^  Cm  deroiers  sont  les  seuls  qui  soient  élus  par 

(itite>  tt  on  reconnait  là  l'hubileté  hoUandaîse. 

^gOttiffmiemeiitale  étant  collectif,  c'est  aux 

4^Kcale  de  rép^r  les  travâim  de  la 

(ipiéciiter  lei.eritnres  d'apiféi  les. ordres 

prodii^  çsifimik  base  de  Timpdt  en 

nuis 

iM  ia  jiiliitMintiilii  anraiftrtMiniiîi  il 
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kudrait  qae  le  Gowernenieiit  'àliëiMt  «M 

k  aucun  prix  s* en  dessaior^  De  phia,  deà 

ment  à  un  semblable  régime  :  les  seules  et  trèMiiii 

qui «etisttoBt. dans  la  partie'  çonquiee  ée  laffft 

dais  :  ils.n*en  ont  jamais  oonc^é  I  mais'èHetf 

qui  avaient  voulu  libéralement^  fonder  la 

En  somme,  avec  moins  d'onployés  qoÉB^  ii*eÉI 
nière  sous<»préfecture ,  une  province  »  slIuviaH 
est  administrée  au  doigt  et  à  Fceil.  En  y  ajèutaÉt 
ingénieur  du  cadastre ,  un  inspecteur  des  AiteMll 
commis  (indigènes  pour  la  phipart)'  pouf  les 
{det  d'une  Résidence  :  là ,  les  emjierfiB^&àÊÊapéÊiBê 
la  puissance  motrice  :  les  gradés  indigèÉM, 
composent  la  pure  machine  qui  transmel  ié 
dire  qu'à  mesure  qu'on  descend  cette  écbeHe 
fonctionnaires  plus  royalistes  que  le  Toi  fTom 
Gouverneur  général ,  qui  a  tme  autdrhé 
Chef  d'une  armée,  d'une  marine^  cdéiMèê^wpm 
État  souverain,  il  nomme  les  Ràidents  et  torié'Jiirl 
empire.  •  yt*** 

A  côté,  ou  plutôt  au«-de8SOttS'duOo«rv«vèieÉi;4li 
de  cinq  membres,  appelé  cousmI'  dea-Iniéi^ 
puis,  avec  le  nom  modeste  de  direcAenra^ 
très  dam  leurs  départements'  reqpeetiAi. 
chef^de  la  colonie  sontillfanitéi  rH 
sa  responsabilité ,  ordonnancer  'dbi  'WAtritoti 
permanmit  doit  étire  san<$tioMttë  pir 
en  passant,  il  résulte  de  telÊ&  làltii^i^m 
intérêts  de  la  cotenie.  t^    *  k»-.  rrH  v!#ii 

Ce  pouvoir  s'exerce  d'une  fieçMf 
sans  doute  étonné  d'apprëfidbnr^{CM 
mes  (dont  ll,000  EnrôpéiÉs| 
senleiMnt  deux  génémut  ;à^6i 
néls.  Aux  Ind^,  mi  Ofl^^itairtè 
jugèwit  cbeé  not»  aîsèsi 
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it  paiHlet86us  tout,  à  continuer  d^ns  toutes  ses  conséquences 
avant  elle. 
JtaÉfcwi  par  les  Hindous  »  puis  par  les  Musulmans ,  les  peuples  de 
pSk  éeooi&ia  la  religion  de  leurs  conquérants.  De  là  ce  calme, 
lié  fiuiatisme  qui  rendent  un  peuple  très-maniable.  Agricul- 
1^%. aiment  [prodigieusement,  sans  la  posséder,  la  terre  qui  les 
1%  db  tout  temps ,  ^enrichi  leurs  maîtres.  Princes  de  la  race  de 
Jbf  Himalaya,  marchands  d'Amsterdam  ou  colonels  hollan- 
Ipiodigieuse  du  sang  noble,  par  la  polygamie  n'altère  en 
4(Bt;pid88aat  élément  d'ordre  qui  est  un  respect  superstitieux 
l^amtocratie  la  plus  aimée,  la  plus  vénérée  et,  dans  son 
iBAneàte  de  tout  l'Orient. 
1^08  avantageux,  sinon  pour  la  colonisation,  du  moins  pour 
eoloniale,  que  la  constitution  de  la  propriété  établie  ici  de 
•  Sous  le  r^me  pur  des  Sultans  ^  le  Prince  indigène  était 
^  la  terre ,  feu/  en  droit  de  commercer  avec  l'étranger  :  la 
e  n'existait  donc  pas;  mais,  au  lieu  de  la  possession 
,  la  fi»rce  des  cfaoM»:  avait  établi  non  la  propriété 
it  collectif  des.  mêmes  terres  affectées  au  même  vil- 
la •  dessa*  ou  oonmiune  et  terrain  conmiunal.  La 
itt  Prince  local  un  cinquième  du  produit  de  la  terre,  et 
h  semaine,  qui  en  comptait  cinq. 
:et8  mêmes  droits  féodaux  des  temps  anciens,  sur  les«> 
lÉMo&iidais.  La  conquête  substituant  leur  autorité  à  celle 
i|pt*ila  gardent,  pour  eux  l'esprit  de  ces  précieuses 
^ MUS  changer  la  base  de  l'autorité,  eùt-il  étëpo8« 
i  W^iMàÊaùÊtàîê  de  la  dvîlisation  et  du  christianisme  danii 
af^#B[^  eènti  ans,  et  coulée  dans  un  moule  asiatique, 
ici ,  ai  le .  Gouvemem^it  colonial  a  dit  aux 
4es  sôumraûis  et  non  du  peuple,  je  laisse  à 
lèofs  àifpasté^  honorifiques  :  vous  restes  cor^ 
■mi;:  mm^iét  mm  je  teste  seul  propriétaire  et 

^^inaêttlecoiq^  :  ii Javanais, Il n^y  a êmoB ces 
pÊÊ^hW^^mt'iiM^^^^^  pas 

il||ii|  ^Mll  dl^  sÉugmety  les 
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rarmëe,  mais  encore  fidre  profiter  la  méÊFùpéé 
Il  en  résulte  ce  qui  devait  £Eitalement  arriver;  ^    ' 
sous  le  rë^me  de  la  Compagnie,  transitoi^' 
Anglais,  Java,  de  1816  à  1832,  passe  fmté&iaâ 
demi-prospëritë  ;  la  seconde,  de  ruine  efirayinÉè^r* - 

Jusqu'en  1824,  la  triple  saignée  prirtiqMi  iii^ 
Tivace ,  produit  suffisamment  aux  trdn  punûdlai 
vaut  l'impôt  foncier  à  son  maximum ,  lé 
gressivement  de  16  millions  à  38  miUiims  et  à  INi 
ses  plus  grands  bënëfioes  dans  Texercice 
terres  non  conquises  mais  protégées,  telles  quélUl 
Djokjokarta;  là,  en  effet,  marchand  nniqliè  ift 
37  c.  le  picol  de  café  (  59  kilogr.  875  gr.  )  qn^fl 
de  73  fr.  Quand  un  pareil  négoce  s'effectue  smr 
l'argent  entre  vite  dans  les  caisses  I  :  ;  f  ^4>^ 

Mais  la  guerre  avec  ces  provinces  fiut  tariir  eelll^^ 
que  les  dépenses  de  la  métropole ,  puis  les 
un  renfort  plus  abondant.  Réduit  au  révMil  êéM 
tion  {Principale  de  l'Ue,  il  est  vnd,  mais  éiOÊtéê^ 
et  dont  les  frais  de  transport  dans.les  magaanai 
néfices,  le  Gouvernement  ne  tarde  pas  à  être  ÎMOi^ 
statistique  sur  lequel  je  me  fonde  pour  détrdbériHr 
prospères  des  différents  systàises,  pfésenfelt 
1824,  deux  années  de  déficit  (2,475,000  fr.^ 
bénéfice  dont  la  meilleure  est  de  7,600^000 fiFi| 
ce  même  tableau  donne  neuf  annéti  êê 
heureuse  ' atteint  7,218,000  fir.  ;  et  imà 
force  la  Hollande  à  contracter  la  dei^  iÉI# 

Minée  par  ce  déficit  toujours  eraisëant^ 
sens  contraires  par  ses  Princes  el  par  itii 
tentement  des  Indigènes,  inconifNrupi 
santé  ^  k  cokmie  néerbuadàise  amlitli 
entre  les  mains  de  ceux  qui  TwnàÊÊAlÈlÊÊ^ 
renoottfiré ,  fitMigueux  et  oonvainon  | 
prédisant  ^'il  ëteindi^jt'k^dl^yt  iiN|ii| 
et  etnqniuite 
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m  fini  aan  devoir ,  et  quand  à  une  prospâîtë  rétablie  il  ne 
^^9»  tm^ail  normal;  son  feuneux  secret  du  système  des  cultures 
:  le  irmHiil  forcé, 

4K  iUfiR  de  oe  système ,  il  songea  donc  à  doter  la  colonie  de  cultures 
!t  «Ifmt use  grande  valeur  sur  le  marché  européen  ,  seul  endroit 
ecmyertir  en  argent.  Le  café  d'abord,  puis  le  sucre ,  Tin- 
et  le  tabac,  ne  tardèrent  pas,  sous  sa  main,  à  donner  des 
I.  L*idé  était  immense  et  féconde  :  aux  grands  maux  les 
i  sans  doute  il  en  voulait  une  application  équitable  ;  mais , 
ktttmments  indigènes  avides,  elle  est,  en  réalité,  la  cause  et 
E^IMy^i  d*Àtorsions  constantes  sur  le  peuple  javanais.  C'est  ce 
son  entier,  que  nous  venons  d'avoir  sous  les  yeux ,  et  dont 
^traits  matériek. 

parties  montagneuses  de  l'Ile ,  diaque  famille  est  forcée  de 

^IJtotlitito  minutieuse  et  régulière  de  six  cents  caféiers,  puis  une 

biNtaMrve  d^tînée  à  remplacer  chaque  pied  qui  manquerait  à 

européen.  Et  le  Gouvernement  de  dire  aux  popu- 

:  «  De  même  que  vos  anciens  maîtres  avaient  seuls  le 

,  €*est  à  moi  seul ,  à  moi  Gouvernement  colonial ,  que 

^li^lMK  dfe  vos  plantations  réglementées  ;  je  vous  le  payerai  à 

li*  9  Ce  taux  d'adiat  est  de  25  fr.  20  c.  par  picol  :  l'État- 

e»  même  picol  73  fr.  en  Hollande  !  Jugez  alors  quel  est 

liM  <b  la  culture  forcée ,  quand  il  y  a  conune  aujourd'hui 

NJMfciiiHi^iw  de  caféiers  produisant  69,590,100  kilogr.,  ache- 

tveadus  84,659,342  fr. 

des  phûnes,  le  fonctionnaire  du  peuple  conquérant 

pî*4tabliitti  moie  raffinerie  ,  vous  serez  forcés  de  culti- 

à  sucre,  que  vous  payera  le* traitant  européen 

|MM^  il  ne  foit  que  planter  :  il  passe  des  contrats 

lliSiliioa  347,200  fr.  pour  douze  ans  sans  intérêts , 

^iliiPpPKi^^  ^^  1a  responsabilité  de  la  cultare  et  de 

tiers  du  sucre  lubrique  à  un  prix  minimun 

^laisse  à  Tindustriei  un  ti«rs  de  la  récolte, 

;p|mc  SÉvOOùvrir  des  cfances  et  des  dé- 

4t  iNiraillM  coiidUtions ,  il  ftiut  que  le 

iWiflidéBidikr  de  cannes  pour  fonre  ses  frais. 

jmir  hàf  6  fr.  02  e«  krjpiM  ipi^pB- 

ibn  liefi  «  Qoimmmm^kmi^ 
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autrefois  de  17  fr.  25  c,  aujourd'hui  de  12  fr.  JK>^ OéiM^ii^^ 

revend  en  Hollande  76  fr.  ce  même  piool!  yùmvojmÊmiÊOÊM 

brutale  simplicité  de  chiffres  TÉtat  s'enrichit  de  ce 

les  bras  de  201,506  familles  indigènes  scmt  mis  en  MÏiii 

de  102,500  hectares  plantes  en  cannes  et  groupés  wtour  âPlMF 

raffinent  138,000,000  de  kilogranmies  de  sucre ,  d-ime^ 

Uons  de  francs.  -.i 

Voilà  en  essence  les  cultures  du  général  Van  den  Bddh  » 
les  caisses  de  la  métropole  qui  ont  été  si  légères  autniaiti 
général-agriculteur,  qui  a  enrégimenté  les  popubrtioiii  | 
armée  de  planteurs ,  ont  été  largement  dépassées.  Deprâ 
laquelle  son  système  vigoureux  a  porté  ses  preiiiiers.irnM9i^ 
éteinte ,  les  dépenses  coloniales  ont  été  chaque  année 
et  un  bénéfice  net  continuel^  qui  en  certaines  années^ 
s'est,  depuis  trente^trois  ans,  élevé  à  un  total  de  phi^'éP 
francs,  par  conséquent  à  une  nioymiie  annoeUe  de 
Ainsi ,  grâce  aux  r^ements  les  mieux  combinée  {Mit 
parts  les  forces  puissantes  destinées  à  peser  de^loirt 
ce  vaste  et  oJEBciel  pressoir  à  argent,  on  a  pressuré^ 
et  de  leur  Prophète ,  14,000,000  de  bons  el  nilir' 
couler  dans  les  oives  de  l'État  des  milliapdU  de  ^^ieiib 
de  picols  de  sucre  !  <  a^s^^^ 

Mais  il  y  a  un  revers  à  cette  médaiUe 
cette  prospérité  se  Cache  en  piremitee  ligne,  le 
forcé  ;  «  des  corvées  :  encore-  des  corvéeSi 
pensée  dominante  d*un  esdavage  dégoîsë^ipi 
oore  le  maître  que  Tesdave;  fly  a^nfii^i 
justice ,  une  porte  grande  ouverte  à  4^1 
découlé. 

GW  d'abord  ee  pmeipe  qoe^  mt^miAk 
le  Rëaidnt  et  le  ptétee  xttosidiiieft  jiM||' 
européeni^  làilll^iiéi  ioat 
tés  fremMit  odtte^  iÉifiiiûilii^% 
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iNÉeft[iwl%ène8  qui»  mis  en  demeure  de  8*y  livrer  éperdu- 

kl  Ame  et  trouvent  que  la  terre  ne  produit  jamais  assez ,  il 

i  au  système  des  primes  jproportionnelles  accordées  par 

\^H(fsà  autorise  et  stimule  cet  ordre  de  choses  dont  »  en  défi* 

ii:  largement. 

dans  la  question  des  usines,  où  il  faut  une  vaste 
leilM  dlms  un  rayon  rapproché  pour  alimenter  un  matériel  de 

t?  On  balaye  les  populations  de  blocs  de  cin^  ou  six 
)^  pour  les  besoins  des  plantations  ;  et  de  la  sorte  non- 
à  un  travail  forcé  les  Indigènes ,  mais  on  les  arra- 
i^bf&im  :  cm  les  transporte  même  quelquefois  en  masse  à  de 
V  pour  cultiva  au  compte  du  Gouvernement  des  terres 


jiili|ieoitinno  du  système  des  cultures  font  du  terrain  colonial 

I  où  pas  un  arbre  n*est  plus  haut  que  Tautre  et  pas  un 

;|a;ASfatime  en  HoUande  est  devenu  le  terrain  figuré  de  la 

entre  les  libéraux  et  les  conservateurs. 

à  ses  résultats  matériels,  les  conservateurs  en  font  un 

le  modifier  et  traitant  d'utopistes ,  même  de  fous, 

^éÊmèmauewA  comme  immoral  et  injuste.  Mais  laissant  de 

ittsffëcs  de  droit  et  de  justice  qui  parlent  assez  haut  d'elles- 

i  que  les  résultats  financiers ,  le  système  me  semble 

critique»  S'il  est  vrai  qu'il  remplit  les  coffres  de 

f  Jlpjié  i^diré  que  la  culture  et  le  travail  .libres  ne  pourraient 

dfEfaiitage.  Ckmiment  se  fidt-41 ,  par  exemple,  que 

oifiiiisées  à  l'origine,  deux  seulement ,  le  sucre 

4àiis  les  méàaés  conditions?*— Parce  qu'il  a 

'-^  sous  le  régime dn  travail  finrcé  ruinaient, 

jiiyéans.  liais  les  cultures  abandonnées  par 

Ippr  fti  eolense  t  Non  ;  au  contrmre ,  elles  se  sont 

prospéré*  Et  o*est  tout  simple.  N'étant 

lUi  lis  tabac  dans  des  terres  désignées , 

MNllM^ibnM  HUÉ  certafaie  meiRiré  maîtres'  de 

lllÉl»|l^îsir  te'^i^^  et 

^deph»»  en  1857,  vingt-ecfiit  mna 

;|l^|glil|iMt<|^  fia  UÊoSàê 
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affirmer  qu'il  ira  serait  aatremént  pour  kè 

et  de  café?  .  /-«nr 

Ici  la  cjuestion  d'argent  toiidie  à  la  bi  iOMidrit 
tèraé,  les  conservateiirs  qui  ont  cauaé 
pas  craint  d'invoquer  cette  loi  et  de  s'appuyer^lMT 
que  nous  savons  tous  :  que  les  raees  omotafea 
pëenne  que  ne  diffèrent  les  climats  de  rÉqMiN» 
beauté  du  ciel  permet  à  l'homme  de  vivre 
nature  prodigue  mettant  à  la  portée  de  sa  mÊM 
fisante ,  l'Indigène  est  providentieilement 
vail  auquel  l'Européen  est  condamné  povr  vtvfe/t 
ceux  qu'on  voudrait  lui  imposer  artifiddleméittv 
ment  indolent  et  paresseux  :  il  peut  vivre  dans  le  « 
même  temps  avec  le  «  contentus  suà  sorte*  de  la 
la  conclusion  étrange  des  conservateurs  »  il  hiatèi4 
ajoutent  que  sous  cette  loi  du  travail  tMcé  4fBà  èm 
ment  25  fr.  20  c.  par  picol  de  cafié»  et  7  fe.  9A 
plus  de  bien-être  qu'il  Ji'en  aurait*  s'il  était 

Les  Ubéraux  —  et  ils  sont  malheureuemeoi 
ces  raisons  spécieuses  sont  au  fimd  sans  videot ^ 
une  cupidité  qui  s'aveugle  sur  ses  propres 
leurs,  elles  ne  pourraient  infirmer  les  prkieq^i  ipj^j 
mépris  desquels  se  lait  cett^  exploitation  «d' 
seulement  au  profit  du  6ouvenem«rt 
juste,  — -  mais  au  profit.d'uoe  m^teapoiei^ 
doit  être  autre  diose  qu'un  {preu^  d'oil  Jli^i 
frant  en  échange  que  69,000,000  de 
vail  forcé  pouc  payer  le  reste.  mQuimà 
•  ligueur  à  Java,  dismt4k  am  Cbm^f^f^' 
n  de  nos  miUUm$.  Ce  smit  eiw.et  is|p]|^iai# 
»  Est-ce  par  la  crainte  de  ne  piiM|# 
»  mainlMons  sons  le  jong  du  tsmmik 
»  n'aiws  entendu  avaneer  oet 
»  tçndo  dire  trop  «|e  liEiia  4  M\ 
»mi^mal>     ,      -  ^m^^^^ 
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leur  Réttdence  rapportait  annuellement  de  millions  à 
^'une  métropole  a  des  devoirs  à  remplir  envers  un 
Inm  et  dévoué  :  ils  voudraient  que  le  Gouvernement 
^llà^^f0ipSOfm^  tout,  que  TEuropéen  pût  être  autre  chose  que 

fi4|ii^U.y  ^t  d'autres  hommes  que  de  petits  rois  dans  leur 
itaètÊÊÊpBârk  ime  population  tout  entière  de  planter* du  riz,  ici  de 
<ifllMLiMii  de  kl  vanille,  de  toujours  donner  le  cinquième  à  TÉtat,  et 
iVqeMd*lHti  au  café  et  demain  au  sucre ,  pour  le  bénéfice  du 


^ 


des  calons  à  Java,  bien  peu  il  est  vrai.  Par  un  triste  con- 

dans  les  deux  provinces  princières  de  Djok* 

,  provinces  que  les  armes  hollandaises  ont  soumises 

veut  fè^pecter •  Car ,  aux  yeux  des  populations  malaises , 

ÎpgiSitige  pour  le  gouvernement  colonial  de  paraître  vénérer 

lel  les  tkscendants  divins  des  Rois  de  Mataram,  iantômes 

liiks  dorées,  pauvres  marionnettes  de  mascarade  honori^^ 

is  tiennent  les  fils.  Quoique  maintenu  en  chartre  pri- 

dqplomatique ,  le  Gouvernement  des  Empereurs  est 

lift  étrangers  que  celui  de  la  Haye  ;  il  loue  des  terres  par 

là  des  colons  qui  viennent  y  feire  fortune  en  payant  des 

iiMa  pas  dans  les  possessions  purement  hollandaises ,  et 

,  qui  sont  des  Lilliputiens  à  côté  de  leur  grand 

<^  le  trop  plein  de  la  Maatshappij ,  tes  sucres  qui 

se  pa^yent  le  traitant  avec  FÉtat,  et  les  produits  des 

"«Éii  jcnat  le  chemin  de  fer  construit  enfin  par  le  tra- 

cela ,  passant  à  Java  pour  un  phénomène) . 

dÉlit  1NNIS  avez  vu  les  bénéfices  tenant  du  prodige,  je 

Autres  S(|tonces  de  revenu  :  85,000  picols  des  mines 

-*émài^  lies  douanes  ;  20,000,000  de  Tin^t  fon^ 

9*^  liiaiiitenu  quand  même,  et  s*exerçant  sur 

'tndlivéeS)  dont  4,440,000  hectares  en  rizières 

,  de  riz;  capitation  considérable  sur  les  Ghl«» 

oii  ;  «ilferniage  de  la  vente  de  Topium, 

pÊit  Résidence  ;  tributs  en  nature  dé 

î^i^A^  te  luxe  est  proVeriiial. 

|As[  ÉÉiè  pàrc^  dé  ces  tevènus  ag|lo^ 

^iii<i4<ié',  f ai'  «lé  tMMJMrti  #eÉ^ 


"-H 


da(t  J  À  VA.  s  I  AMé  GâHt^ttK^J 

llioiisiasiiie  :'je  ^e  savais  ce  qiiè  je  devais 
deurs  naturelles  de  cette  terre  proiàise ,  <m  d« 
la  richesse  des  cultures,  dépuis  les  ridéres 
jusqu'au!  caféiers  qui  touchent  aux  dmes  ëhvéMi 
d'une  population  active  »  tout»  jusqu'à  la  ^airtif 
gène  qui  est  né  dans  le  servage  et  qui  ne  lé  liai 
connu  autre  chose,  tout  m'aurait  donné  ViAéeM*'\ 
sa  forme  tervile,  le  respect  témoigné  mix,  Bliftei 
dépendance  de  la  race  conquise.  Alors  cela  m'a  améi 
voir  un  homme  debout  devant  moi,  mais 
file ,  dans  une  humilité ,  une  léthargie  entretèoÉMr 
fière  et  qui  est  restée  intelligente  et  laboriearfie  I .  ^ 
.    Plus  tard ,  quand  nos  courses  nous  ont 
pies  antiques,  devant  Ces  merveilles  qui  s'< 
et  Tjandji-Séou ,  j'ai  été  frappé  dé  la  poptiatian^^ 
constructions  gigantesques.  Il  est  hors  de  dfNsrte 
Java  était  plus  peuplée  qu'ellfe  ne  Tesl  a^gomnllbaib 
|g[randeur  des  lignés,  la  pureté  du  dessin ,  ht  mnJqUli 
perfection  des  statues ,  l'ordonnance  el  le  fini 
montrent  qu'à  cette  époque  l'industrie  ci  topl 
avaient  atteint  un  développement  extraor^mttn* 
sommet  de  ces  temples ,  on  regikrde  aatouf  ^49 
pagne  fertile ,  -mais  une  population  retoodiésÉ^ 
touche  à  autre  chose  qu'au  sucre  et  an  oafil.  JEr^ 
quant  à  l'industrie,  la  fabrication  et  kt 
tissage  et  la  teinture  des  sarrongs  ne  ê* 
de  tribus  sauvages  ! 

Ainsi  le  résultat  de  trois  sièdLer  d'i 
européenne ,  aurait  été  ea  dé&mtiWB  ê$, 
beaucoup  -^  le  peuple  javanais  di|pi 
songe,  que  ce  peuple  doux ,  nitdi|p»g^^ 
se  compte  par  millions,  n'y  iH(^  |^4||p 
pour  ses  maître? 

Enfin ,  avançant  chaque  joi^ 
d'un  peuple  quasi  esclave ,  et 
plus  purs  de  cette  idylle  dans  ^ 
niittt  qu'il  lui  manque  qi^lipi^^lM^  4^ 
ye«x  'p.  en  <leliors  de  ces  Bofn^ 


■v^M^^ 
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atic|i»  tgfit^imjfimm h  Pigg  dons  le  pays  le  plus  comble  de  ses  dons.  Mais  cette 

hn^est  refusée.  Très-rares  dans  les  grandes  villes,  les  édi- 
i«tt  mite  inaiiquent  totalement  dans  l'intérieur  I 
^   %  (jjjjfltttantt  dJMW  un  pays  de  14,000,000  d'àmes,  de  47  écoles  où  est 
^w4l| Éiiifciff  ilnimme  de  moins  de  2,000  enfants  indigènes,  le  Gonvenie- 

interdit  aux  missionnaires  toute  propagande  de  foi  reli- 
»ment  repoussé  toute  tentative  d'instruction  ou  d'école 
^ftf^fÊm^^litriiBm^  parmi  tant  de  millions  d'Indigènes  le  niveau  des  intelli- 
0tlÊÊt$*-Wfl9$f^^émiÊê  rintérieur  de  l'tle ,  bien  peu ,  bien  peu  d'écoles  !  et  point 
#^|pMi(i  I*1Êtat  Veut-il  donc  faire  de  l'ignorance  publique  son  plus  sûr 

i&a ,  et  mettre  de  propos  délibéré  la  lumière  sous  le  bois- 

^o'il  sent  que ,  le  jour  où  le  christianisme  aura  soustrait 

r^H^sobitiame  du  prêtre  musulman,  et  où  l'instruction  l'aura 

iHtt  JMgent  énervé  dans  son  harem ,  il  n'aura  plus  un  pareil 

lucratives  sur  des  populations  éclairées ,  et  perdra  ainsi, 

dhllsill  revenus,  les  agents  du  travail  forcé  dont  le  rôle  iui- 

lis  être  tracé  par  la  colonisation  européenne?  Mais  faire 

tîltle  à  ses  colonies  ne  semble-t-il  pas  être  la  plus  grande , 

ion  du  système  colonial?  Depuis  le  temps  où,  pour 

i^lee  prix,  il  ravageait  sur  place  par  le  fier  et  par  le  feu  ics 

it  pour  des  millions  de  denrées  précieuses ,  il  a  fait 

^^l^mais  on  peut  dire  cependant  qu'il  est  encore  une 

!^  îl^est  vrai,  de  ce  vandalisme  commercial,  et  qu*ii  a  les 

joséparables  des  monopoles  ! 

q/ÊiB  la  transition  ne  se  fera  pas  attendre,  et  que,  sans 

HJ|^c»9l|e  féodalité  qui  coupe  bien  des  ailes  et  étouffe  bien 

rid^  moderne  de  développement,  d'élévation  et 

^|iil$/im,per9oùel  4^  corps  et  &me  à 

jb  p»fs^âtt^  q^^  lui-même  sur  les 

HfM  éi^ÊtààB  MXj^^^  de  la  iiuit  intellectuelle 

;iiil  JÉiirliiiile  k  dvitifatioa  et  du  christia* 

|g«|>§^^-c'i«||pe«jdan8  ces 

leurs  iâ- 

^lî^lçhir,  s*ils 

igents  ;  et 

is  avec  passion 

^tetur^et  mardbABd,  d*y  P^^ 

âLatf  e  h$  mniitrea  enpiA^  i  di*m  éeifv 


n 

..[ 

-  I 
.  i 
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ter  par  rpHème  ou  par  peur  ane  ilocSiBa  pai«>« 
mainteoir  Taibitraire  d'une  BoblesM  TWÉflpè^  ^ÉflU'ij 
gendarmes  et  non  des  colons  I  qu'il  cmMilMwiri 
de  l'Européen;  de  se  baser  mr  k  pnMbSufi  | 
emplir  les  cofires  de  la  Haye;  de  gotivac— « 
colonie  au  dîs-neUTième  siècle  ;  et  d'Mw,  cbl%«A'lil 
le  sultan  noQTèau ,  avide  et  multiple ,  de  tavt  Vtt  | 
d'être  libre ,  mais  serf  par  ignorance  I  Oui ,  û  tm4 
pour  y  répandre  les  bienfaits  du  c 
rai ,  et  non  pow-  y  répéter  ce  vieil  adage  :  '  Sic  ■ 

Que  pourtant  nue  ère  nouvelle  i 
péens  et  pour  les  bvvailleura  indlgânei  ;  ifât  II 
vapeur  et  le  c^iemin  de  fer,  ouftant  f 
timides  tbéories ,  les  autres  avec  leurs  brai  ji 
glèbe,  concourent  k  arrecher  à  cette; teireé^laitê 
sors  qui  les  eDricbiront  tons  detii.,  ai  la  MbevWvtN 
leurs  travaux.  Déjà  nous  avons  vn  des  II 
tice  et  du  devoir,  réclamer  pour  la  raoe  t 
soleil  de  notre  siècle  ;  qu'ils  sachent  c 
d'émotion ,  quand  ils  lui  disaieut  lear  fitçlM  d*M 
voirs  d'une  métropole;  et  le  < 
l'âme  les  touchera  peutétre ,  et  leur  Ser»  riii'îi 
de  la  lutte  qu'ils  ont  entre{Hise  '  !  '  ^■■*  ■  '*>^fM 


^'^i''*ià'ii..^'  .♦fi"*'-      •    ■ 

.  j^  l^ii.4i||kl|illù>  —  I/mmimI  d'OnriMt*  —  Uo.GhiooU  de  moiiis.  —  Un  riiiaoc^rot  ta  club. 

-~  Fètet  de  nuit  dans  le  palais  da  Résident  de  BaCam. 
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RoDtrée  à  Batavia,  Ift  décembre. 

» 

kî  Uer  au  soir,  après  avoir  touché  successivement  aux 

,  Tagal  et  Gbëribon  :  cette  navigation  côtière  avait  cela 

^^j^^e  nom  faisait  revoir  dans  son  ensemble  Tlle  que  nous 

ir.  Rons  reconnaissions  un  à  un  les  cols  que  nous  avions 

^WhMtiiS  que  nous  avions  contournés,  et  les  fleuves  que  nous 

iiÉr  dés  piro^es  :  les  teintes  roses  de  Faurore,  bleuâtres  à 

êiÊtif  Internaient  sur  les  silhouettes  et  sur  les  gorges  de  ce 

y  ifiâÉi  visite  pendant  trente-trois  jours ,  et  bien  entier  dans 

doéblMt  pour  la  seconde  fois  la  pointe  de  Krawang ,  je 

ÉuHiÉiairt  toirt  ce  qui  m'avait  le  plus  frappe  depuis  le  jour  où 

^^1  du  Jfero,  et  certes  la  chasse  aux  riiinocëros ,  les 

9  è&è  Sultans  me  paraissaient  déjà  des  rêves  ! 

'  éè^mmâ  mouSlions  dans  la  rade ,  le  Boyor,  aviso  royal 

fliÉiÉ^  lo  Prince  par  Taimable  Résident ,  nous  accostait 

tMdbante  nous  rentrions  dans  la  viUe  que  j*avais 

ftiièi  Hoin  impression  est  encore  la  même  :  les  Mans- 

lto#iÉ«^^cteiis  un  bois  sacré  ^  les  portiques  éclairés 

Mbjldite  dii  Sud,  II»  canaux  qui  reflètent  les 

fenlé  animée  qui  court  sous  les  ber- 

îéëinmé  au  preouer  jour.  Avant  même 

l  îÉoas  lAons  directement  du  quai  chez 

patKBê  ftiÊtt  ÉÈtâré  mervdl- 
l^déii  tiftmîr,^  aux  lettres 

de'  BOlM  oraMi  nqiidé. 

mm  ^mimi;  aà  m- 
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MO  J  AVA.  SIAML  GâlItÇAk, 

bouillant»  où  un  tîre4>ottet  La  prmiienada 
piscine  de  maii>re  m'offre  les  mêmes  déticea»  ^ 
du  pantalon  mauresque,  je  savoure  les  pimenta  4lt 
santë  sous  les  tropiques.  .  ,.,  ^: 

Puis  le  Prince  a  vu  Son  ExceUenoe  le  GoavwMJWf 
commandant,  ramiral  Fabius^  et\ les  Jjaantianiiijiiift 
des  palais  où  les  panoplies  et  les  trophées  de  kw  v^i^ 
pour  nous  les  sujets  des  plus  intéressantes  f  ompdf  Éilpi 

Nos  petits  poneys  galopeurs  bôué  firent  dé  ftôéiiÂiii 
avenues  qui  mènent  aux  glacis  de  la  citadette^.  «^ 
chalet  historié  et  enluminé  du  peintre  Babden-Snlilii 

d'années  dans  les  cours  de  rEuropeyCfnirfapld* 
ce  point  pour  lui  qu'une  miss  ani^aise  a'^ 
qui  a  servi  de  type  à  Eugène  SOe  dans  les  Mjt, 
architecte  de  sa  demeure,  qu'il  a.  peinte  #p  I0f% 
de  tamariniers  et  de  flamboyants,  et  dfNUia  4|h; 
nique,  où  gambadent  les  panthères  a<»res^i^ 
modèles  qui  lui  servent  pour  ses  tableaux^ 
les  brillants  effets  de  la  nature  de»  tropiqi9iss«,It^f|||| 
très-bien  rallemand  :  «  Ah  !  nous  disaiMl 
ne  rêve  plus  qu'à  l'Europe  ;  car  là  on  Cfsl  ,iî 
de  penser  à  la  mort!  ».  Singulier  contiiMt|ifj(||^ 
de  couleur,  en  veste  verte  et. en  turban^ 
palette,  parler,  dans  la  kngùe  de  (xçv^l^^^^. 
anglaises,  des  souvenirs  ciuîeux  de.sa  ^B, 

Ce  qui  nous  a  bien  sincèrement  çtifif|é||(^ 
passée  chez  M.  Van  DeMen,  qui  m«|f^^p%^ 
sympathiques  «de  Tarmée  et  .de;li 
belles  figures  militaires  inapquéf%d§ 
Mais  ce  nom  est  iniitt^:  - 
Java  «  le  hâros  de  Bfirnép«9;thNi^^ 
voulez  parler.  «-^  $0}^  HW 
martial  et  imposiiiitj^  J»^^^ 

pAraissuiit  rétmia^  mffB^^^ 
il  raconte.  B^  lomifo  f^^ 
grâce  au  jupott  jpa^ 


f*^ 


î'^rfç^' 
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^'  i^telMiit^'lbi*^  qtinie  cents  hommes  ^  s'était  fidt  pcmimtivre  à  ti^^èirs 
te  iaM4cijg[^  et;  h  joDglé  de  la  partie  la  plus  saunage  de  l'itel  Yerspidc' n'a 
^fÊÈHéètittmA  quarante  soldats  et  quatre  cents  coulies  :  il  a  résolu  de  tout 
fiaqner»  IM^  d'arriver  à  im  coup  décisif  :  il  sait  l'ennemi  concentré  dans 
«mr  {Mitii»!  finie  qu'il  semble  impossible  d'atteindre  sans  longer  un  gros 
tMMril'lWP'éwé  dUffil^^^  et  une  mort  certaines  :  une 

tÊÊèbi^^mmffii'mÉ^^  montagneuse,   large  de  soixante-dix  mifleà, 

tMkkÊÊàmâÊé  ka  'Biaencs  et  les  «  Chasseurs  de  tètes  » .  G^endant ,  durant 
iii|giM^(lM4M|ab^  Xfing^-quàtre  nuits ,  la  courageuse  colonne,  travaillant 
MMNMÉhdJM^^eM  ime  pl^  la  hache  la  route  au 

tlMiVil^^  iwrréy  véduite  à  quelques  poignées  de  riz  pur  homme,  lie  sie 
aÉIII|ÉflÉM^<|Wpinr^h  j  s'est  avancée  jusqu'au  camp  de  l'ennemi ,  sans 

dÊÊÊlfÊliH&fmkm^  pftt  la  trahir,  sans  proférer  une  parole  où  un  murmure. 

loi  à  rîBiproTiste ,  comme  un  serpent  qui  a  rampé  silencieu*^ 

lAMn^i  él  après  une  bataille  de  treize  heures,  la  victoire  est 

des  Blancs  tués  traîtreusement  sur  ce  même  fleuve  est 

hollandaise  assurée ,  et  les   «  Chasseurs  de  tétés  » 

âffiNsnx  massaores.  Yerspick  met  sa  petite  armée ,  quatre 

>  des  otages  et  des  trophées ,  sur  dix-huit  radeaux  de  bam* 

'COftenè  uiie  avalanche  piar  les  catàinâctes  dii  torrent, 

^Mi^Jeur  M  tme*  nuit  les  cent  lieues  dé  ces  gorges  profondes.* 

L^fiMités  ^  les  ont  en  vain  attendus  sur  les  roches  escai^ 

^iidesaSppfise  en  voyant  leurs  chefii'dans  lés  chaînes,  entassés 

#0lefièa|  i»ur  celle  flotte  de  bbmbou ,  ccmVulsivement 

fM^:le8  eàusi 

ir'M  oolond  vèui  s'arrêter  ':  impossible!  le  oèùrànï 

que  Foof  essayé  de*  jeter  ;  et,  par  un  bonheur 

léf  lantdt  heurtée  contre  des  troncs  d'arbres ,! 

entre  des  rodies ,  serpente  pendant  toute  cette* 

fiaisafeaWk  eUto  entehd'lès  miaulants  rugis- 

i4a  eoWI,.  eUe  est  en  mer  et  i'ectaeillie  smr'la 

\^ffàt  ^Nie  l'entrée  du  fleuve^  Cette  haitliesae  %'' 

les  entreprises  les  plus  folles  et  ^(taeJA^ 

«^IÉi^{]#yfaii;iiiei|»éi^,  voilà  ce  qti  d&it 

;^qp  lH|eve.{fffiiiier  WMksMi.dé  rttvieV 

,^g||f|vof^^  k  ipkis  ;tî«^ 

àcomnttisa  tfii'hainiBifiii  iHnstnit 

*■;-'■  ^      ■       '  m  * 
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to9»  ks  esprits,  laMsent  dans  Tair  je  He 
d'bërolsme  qoi  nous  enflamme.  *    ! 


L'ëréaemeiit  du  jour  est  l'arri^ëe  d'mui  firfgiMi 
du  fleuve  Amour.  Les  matelots  »  de  taSk 
et  yétos  de  noir  verdàtre,  causent  un  gntnd 
malaisé.  Dès  ce  matin,  il  y  en  avait  plus  de 
le  long  du  quai  et  rëreillës  gaillardement  par>le 
en  fureur.  .   •     • 

A  six  heures,  le  Bi^ar  est  sous  Tiqpettr  et  A 
rade,  à  rétablissement  maritime  d*Omrustfètille 
corail  que  l'on  a  assaini  autant  que  possOblev  e» 
mer  dans  le  Nord-Ouest.  -«^  Autiefins  c'était  ta 
tion ,  dû  aux  évaporations  madr^piHriques  éê^éoiÊÊi 
il  n'est  pas  un  mètre  de  terrain  dont  la 
les  ouvriers  avec  leurs  fieunilles  y  £Mrmeni  «M$ 
âmes.  .1  •    *  ip 

Nous  étions  guidés  par  l'aide  de  camp  del^i 
le  capitaine  de  frégate  Van  Beundien , 
zaine  d'officiers  de  marine,  tous  pariante 
d'une  frappante  distinction.  Le  Frinee 
après  avoir  bien  servi  dans  les  ci^sièNi, 
était  ravi  de  se  trouver  au  milieu  d'hommètdÉ 
si  intéressants.  '  Les  udens,  l'emiiwl 
verve  toute  française,  miBe  iiieidettts'^ite^^ 
les  mêmes  mers  que  le  Prince  d^MoMtÈàp 
bienvite«  i.^^.»  ^jfcr 

Le  grand  arsenal  de  la  mariiîe 
qu'en  seconde  ligne;  pourtairt  wém 
tenus,  des  macUnes  à  iiiàler,  êii 
des  clmntiere  où  étaient  en 
un  dodi  flotiut  de  sofamiteNliil 
beauté,  pttrfii^meirt  étiééke^ 
avaft  évalué  moins  vite^^[u«r^  nlè^ 
tt  tjflm  i  ft  «ftsit  «EM«âi#^^ 

dMUMI  ^Itte  IMMÉËËT 


„r     ^^|rV<^ 


TR^ 


3^*' 


^É.  -t.  ViSi* 


.^^i„  - 


li^- 


iJÉbJéii 


■m^-^ 


K^.i 


r^.r 


t^«»L.V,. 


']^<^' 


-m 


\4^- 


'\    -  *.•= 


.:-.'^-v^>: 


-.1  -j: 


.^-^TV»' 


i-V 


*■  •  "^..-^  ~y^-- 


-Irrt^ 


SOUVENIRS  ET  RÉCITS. 


81S 


r 


il,  y  étaioit  si  bien  fichés ,  qu'ils  bouchaient  herméti- 
fimnés  par  eux. 

Hmhi  afiMlSf&H  sor  le  Boyor  cent  évolutions  en  passant  toujours  «  à 
»>^noiis  avons  succesnvement  visité  trois  corvettes  :  VArdfœnoer^ 
qqi  partait  pour  Sing[apore  où  elle  va  attendre  le  nouveau 
0ADiÀ«l;  le  Zott&naa,  de  seiie,  qui  sort  du  dock  et  part  pour 
Wlè  li  romfnifique  Maalen  Kruis,  commandée  par  le  colonel  de 
lie  mol  «  colonel  de  marine  » ,  officiel  en  hollandais  ^  nous 
Cette  corvette ,  de  soixante-sept  mètres  de  long  et  de 
chevaux  nominaux,  a  son  complet  de  deux  cent  vingt 
^fMpIfi  dix-huit  mois  de  vivres.  Nous  avons  visité  depuis  A  jusqu'à 
MnÉMy  bien  assis  sûr  Teau,  armés  de  pièces  de  trente-deux 
M|ëea,  Ce  qui  est  indescriptible ,  x'est  Tordre ,  la  tenue ,  la 
4l#iltèliiiil  la  classique  et  minutieuse  propreté  hollandaise ,  que 
jusque  dans  les  replis  de  la  cale. 

aaieil  dévorant,  nous  terminâmes  notre  course  dans  la 

ihi  wwtmandant  d'Onrust,  où  les  rafraîchissements  doublèrent 

hnmeur  :  on  aurait  pu  se  croire  dans  le  carré  d'un  bâti- 

les  histoires  maritimes  !  En  voici  une  du  bon  vieux 

HûS  ataddbki ,  un  certain  cachet  colonial  :  il  y  avait  en  rade 

IraÉçaise  dont  les  oiBciers ,  après  une  dure  campagne , 

iire  à  terre.  Un  soir,  aspirants  et  enseignes  menaient 

:iiP#ttaM^  de  la  vieille  ville;  et  en  buvant,  «en  avalant 

AI  èhoètir  »,  comme  disent  les  matelots,  les  têtes 

». 

ii^é'UB  Gimiois  de  l'établissement  fit  d'arrogantes 

y  bànaidissant  une  chaise ,  la  cassa  sur  la  tête  du 

coup.  Le  «  Gelestial  »  tomba  roide  mort. 

tè^i  on  revient  tout  penaud  au  canot-major  et 

fonnklable  de  réparation  de  la  part  du 

yÉJÉ^  d^ppadâtion ,  une  affiûre  il'Êtat  enfin.  Dès 

Wiaiiar  la  baleûiière  et  part  avec  le  coupable 

I^Miief&efnratal  :  il  s'avenoe  avec  une  tristesse 

'à  Tarbitfe  souverain  des  Indes ,  et 

k  GÉtaUtf^^phé  de  la  veille.  ~* 

y  lî^pc^  1é^  Qéévamear  du  ton  le 
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tué I- Vous  devinez  si.  la    baleiiii^.;  tewiti 

Mais  les  aspirants  ne  sont  pas  les  seab  JîpA 
taie  des  colonies  néerlandaises*  Il  y  Ai  iioi»,li4i^lii 
splendide  qui  entoure  le  a  Cercle  de  VU 
Rien  de  grandiose  comme  ses  péristyles  de  Inaitef 
ses  glaces  immenses  ^  qui  se  renvment  ilûUe  JlHi 
colonnades.  Un  de  nos  compagnons  dé  la  ^Mipâie^j 
grande  maison  de  commerce  de  Napites)  ,,«9ij|  «ii 
cher  par  les  Indigènes  un  rhinooéro»  de  draft  j 
mère ,  et  de  l'apprivoiser  :  cet  animal  était  le^phiiv' 
du  jardin;  mais  un  beau  jour,  devenu  adulte^  J(^ 
une  charge  à  fond  contre  les  glaces  du  $^nele^  nl^ 
et  une  galopade  monstre  à  travers  les  4a|oipt4t 
qui  sont  au  rez-de-chaussée.  Il  y  eut  pom  {nMli^ 
dégnt,  et  Tefiroi  dut  être  grand  parmi  Jbs 
alignés  qui  représentent  les  Gouverneurs 
jusqu'à  nos  jours.  .    .,  ?:* 

Nous  revînmes  d*Onnist  par  une  forte  Jbmii 
tours  disposées  sur  les  Iles  de  corail  envi 
rude  y  et  le  Prince  Alexandre  »  une  i^r^iato 
les  formes  cambrées  des  constructions  4* 
•jouaient  comme  des  poissons  vdsHsits  ']ftr 
fois  les  engloutir.  En  foisant  le  triyi^.^Ç  ^K^h 
que  les  Indiens  vénèrent,  disant  qi|*]^..j|  é|| 
dinaire  jusqu'à  ce  point,  qui  est, à 
bronze  représente  une  main  avec  Je 
des  processions  de  Malaises  )'entj9oreirt|^ 
santés  de  fleurs  et  de  fruits  lui  jni^U^ 
combat.  On  nous  e^i^plique  ^^  ^]^,  j 
a\ec  ic  g^îe  tutéiaire  de  ^  {M<^^ 
dieu-canon  exauce Jeur  prière  1  •  u.i  ^ï 

,'  :  '  ■     *'    .       ■^,    •  ,  .  ..•  '.  tî  -: 'iiJ^^i 

Pour  no^^  derni|9f- jçiiic  à  J^ 
notabilités  4?  > 
vingt^ix  coiri^ 
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^'sé  penchent  en  berceau,  les  lumières  que  multiplient 
uit  aspect  magique  à  cette  scène  à  la  fois  eurcipéénne 
iÉJiÉiiMidfe.';AIlari'fin  d^^  repas,  les  «  opas  »  /  gendarmes  indigènes  qui 
flM0Ê0x  iilbre  en  sautoir  et  une  grande  plaque  de  cuivre  en  pleine  pbi- 
liilii$ÉliiftMB^  JÀ  tmW  lea  portes  du  jardin ,  et  précèdent  ;  majèstiiéuse- 
llièiii^ jjf^fcttAèîsJganffle  ^pectafeiirs  vétiis ,  des  reins  jusqu'aux  pieds ,  de* 

V  d'éeaykité  ou  de  bleu.  Au  signal  donné ,  tous  s'accroupissent  ;  > 

r!ti^'V<iir  ime:T«èuém«lUcolore  enyabir  lé  jardin  comme  une 

irr|iiW<fr»di&;  et  retomber  à  terre  dans  le  silence.  Nous  nous 

Jk  l'vrfrÉndàV  et  kfs  «  wagang  goleg  »  marionnettes  javanaises  / 

l^'^i^iSè'SOiit  des  poupées  de  deux  pieds  de  haut,  sculptées  en 

^tJÉÉiqpUi  'hmr  parinet  de i s'entre-^choquer  avec  violence  :  le  jeu 

|lii^:éa:râL  cents  nmpies  (1  ^200  francs)  •  On  a  eu  la  boiité  de 

ie  sacrée 'du  Guignol  indien  :  c'est  Thistoire  mytbolo-* 

Vimci&Bsiàélanges  les  plus  bizarres  d'un  ange  Gabrie  devenu. 

liMaèefe  dMlexandre  le  Grand ,  lequel  meurt  dans  un  festin  ; 

II^^aÉbée  dons  le  corps  d'un  crocodile  qui  croque  iiue  jeuiie 

'4iiiafaiitéte;d'ttn  serpent  qui  est  tué  par  upe  femme  :  il  en 

k  el  deux  ibis^  objets  de  la  plus  grande  a,doration  1^  C'est 

iceâcÊfàioos  qui  Qu'est  égalé  que  piar  le  concert  infemal  des 

TétgrosseB  caisses.  Pms  voici  un  vieillard  à  la  barbe; 

8e:pco6teriié  devant,  lui':  c'est  le  prêtre  uiusiilman 

-m  bénédiction  sur  lés  Indigènes  1  Les  enfants  de 

iim;.  Ifraiid:  nombre!  de   «  lédèbous  » ,  sorte  de  toupies 

fîiBdt! et  montées. âur.  des  pointes  de !fer  fort  à^ës  i 

ireflX  une. ipnosae  boule: de  bois  de  fer,*  pendent  des 

par  leur  poids  à  accéléra  le  mouvement  giratoire. 

pointes  qudques  prières  mystérieuses ,  et  aus- 

itt  prédpite  k  ses  gi4|itMix  ;  —  chacun 

iélà  p^ate  sur  stifciUme,  mr  son  épaule, 

ftfjdé  teonvoDent  èm  rotati<m  :  on 

ybaè4e9;dunn  craune  im  vilebrequin  ; 

»  irnivèliient  ki  tète  en 


,  011  par 

serelèveÉt* 

,  rebdilepeut- 

y  se  laaie  Aire 
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a  fait  entrer  comme  im  tire-bouchon  :  le  sang  t'éàmfÊpe 

Avec  UD  calme  stolque,  et  sans  montrer  aucune  denlenri^ 

droit  au  prêtre,  qui  lui  met  un  bouchon  d'ëtoupe  dansin  J^gie,'4ti«BABtte 

le  tout  avec  un  peu  de  salive.  -   '/--  •'    - 

Le  prêtre  prestidigitateur  appelle  alors  des  enfuir  dé  Ml>it  dOMse  «as 
environ ,  qui  arrivent  en  rampant  à  ses  pieds  :  il  [»ead  mùé-bdUAitiifpSlÊ» 
d'acier,  longues  de  cinquante  centimètres,  et  en  enfenosiAM^d 
de  chacun  d'eux.  L'aiguille  pénètre  dans  les  diain  par  k  i 
et  ressort  par  le  milieu  de  l'antre  :  ils  ouvrent  leur  1 
comme  le  ferait  un  mors ,  entre  la  langue  et  \é  ] 
part  en  part,  ils  viennent  en  rang  se  montrer  k  nous;  poii4'« 
l'ader  d'un  coup  seè,  badigeonne  les  trous  d'va  oo«^  ^lMii|ii%4||t4l» 
enfants  radieux  ne  portent  aucune  trace  de  cette  ac^iHttlMAlf^li^rtÉÉI 

B  que  ce  spectacle  glace  le  sang.  — Le  dernior  aelt^dl 
gorie  de  iànatiques  est  joué  par  des  «  ^agogs  >  ,- 
figure  peinte  en  jaune  mat  :  et  le  tout  finit  comne 
ménages.  Des  lutteurs  nus  s'administrent  des  c 

e  massue,  à  la  grande  joie  du  peuple  capttrrf  ^rii"J 
combattants  se  portent  des  atteintes  si  terriMes, 
cnlaire ,  et  se  grisent  tellement  de  Idnrs  hvl^MMP'i 
parfois  que  les  gendarmes  les  séparent  pour  Ut  4 
daot  tout  ce  temps ,  un  orchestre  enivré  tape  ^i  * 
bours  de  bambou/  et  la  foule  enthooaiasta  ta  d 
illuminés  des  bananiers  et  des  flamboyants  :  Im 
par  intenralles  les  avenues  aux  toufÏBt  1 
matin,  et  dans  cinq  beures  nous  mrou  dit  a 
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,    Singapour,  tO  décembre. 

ll^pflfp^  Ura     nous  séparent  de  Batavia,  mais  nous  sommes 

cillai  4^, adieux  (pi'il  nous  a  fiedlu  faire  sur  le  quai,  il  y  a  quatre 

j^mire  matinale,  ik  étaient  tous  Tenus,  ceux  qui  avaient  si 

et  qui  nous  avaient,  pendant  ce  séjour,  comblés  d*ama«- 

l|||¥|f^f9^f.  ^  !^  colonel  Yerspick,  le  lieutenant  de  Holmberg;, 

aiitrèSf  et  surtout  notre  paternel  ami  M.  Van  DeMen, 

ji  A0II8  nmis  étions  trouvés  comme  dans  notre  iamille ,  et 

ithique,  après  avoir  été  notre  firman.le  jour  où  nous 

^oebli  qui  nous  tient  le  plus  aucceur  à  l'heure  ton-- 

^i!^yei9^  asses  dure  ;  notre  «  Minister  Fransen  van  de 

jp||8jNr3)ant  en  calme  qu'en  gros  temps;  le^  rafides 

d'iptt  fiiçon.  déplorable.  Souvent  nous  n'avons  fiût 

•^  bjUant  contre  des  vents  oochincbintHs  qui  ont 

Iflliper;  jf|a{Mttre  et  irrégulière  :  notre  coquille  de  noix 

»  entraUiée  par  4^  courant^  violents  qui  ser* 

oi^rvux  z^kssaf^des  du  ressac  ont  tout 


^  Éteis  notre  rentrée  dans  Tbéiuspbère  nord 

oonps  de  mer.  Poorlant,  bien  souvent 

ednid'm  hc»  et  notre  roirte  était  trac^ 
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Bornéo.  —  Deux  fois  nous  avons  mouille  :  à  Mi 
petites  anses  toutes  sauvages,  où  la  verdure  la  plus  vivè^elt 
mer.  Les  insulaires  étaient  armés  plutôt  que  vêtus,  et  l^flr 
que  celle  des  Javanais ,  donnait  à  leur  ensemble  guerriinr 
farouche.  Aussi  était-il  prudent  de  ne  faire  que  de  «cxmrls 
les  plus  apprivoisés,  qui  semblent  toujours  guetter  aiié 
traître  et  les  dents  du  mangeur  d*honimes.  ' 

En  regard  dé  ces  types  de  pirates,  iinagiiles-'yotta^tiè 
un  jeune   troubadour   néerlandais,  semimlbinos,  & 
boucles^  à  figure  de  spectre  et  à  voix  tonnante.  CBà^tàih'^ 
absinthe,  il  chaussait  le  cothurne  tragique,  et»  errant 
prophétiquement  ses  alexandrins  avec  <Iés  éxcl^â' 
qui  cherchaient  à  dolniiiêr  lé  bruit  des  VàigpaeÉ 
effrayaient  d^autre  part  une  pauvre  àw^éMn^%^ 
son  chat  :  dans  son  expansion  précipitée  clé 
demandait  s'il  était  bien  vrai  que  «  àoîis  n' 
tasse  » ,  'et ,  coinmè  pour  faire  soli  téstâlnëttt', 
strophes  financière^  et  romanesques  dans  dés 
et  de  meut  de  coeur.  '  •  - 

'  '  Enfib ,  w  matin,  nous  doublions  le  Pilii'ÎKi^y 
mois,  en  plein  mi^i,  le  vapeur  VByda$pe\  et 
rade  de  Singapour.  —  C'était  là  pih^iliiiérê  %3s^ 
était  donné  de  voir  tlés  navires  portahi 'k  U 
céhtaineé  de  «  saîn^-^angs  i> ,  lùoutés  ipiir^^'^' 
Âtabès,  nous  abco8tèk*èiit,'et  des  raiueiift^ 
ornés  de  bagues  aux  mains  et  atàx 
tèri^.  En  dâ>airâûaiiittiobs^néi9iniiéàd^i 
k  crickët^g[rinittd  ti  où  des  géeîâèâéii'jis 
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IPI IMiorparl^rs  avec  un  brick  firançais  disponible;  mais  nous 
fart  de  la  mousson  nord^st ,  et  il  fendrait  une  vingtaine  de 
jiona^jfagt,  fiûf  contre  vents  et  marée  cette  traversée  dangereuse.  On  nous 
proiMt  tons  les  jours  un  certain  vapeur  capricieux ,  appartenant  à  un  arma- 
tkmjéiBÊ^  patillon  de  Siam,  et  commandé  par  un  aventu- 

rqir  ap|^aij|.  — >  Impossible  de  savoir  quand  il  apparaîtra,  et  quand  il  nous 
«fllèfcnidb  celte  chaude  prison  ! 

J|ia^poiii*,est  b  de  fection  entre  l'océan  Indien  et  les  mers  de 

C^ppi|4;,fipiak»  à  voiles  et  les  paquebots  qui  suivent  en  foule  cette 

]m|ç  4*f>ii^93!>^>> ^i^tiv  l'Europe  et  Textréme  Orient  y  font  escale,  et  lui 
doilMiÉ  nad.  animation  extraordinaire.  En  un  seul  jour,  trois  steamers 
of^  4|^^Pf!ii  plQ^       centaines  de  passagers  qui  ont  envahi  l'hôtel  de 


^^^nana  vi^E^       de  Paris  et  de  Londres  par  l'Egypte  :  ce  sont,  entre 
IpÉ^i^^i^  qpfsbrs  et  douze  sous-officiers  de  notre  armée,  destinés  à  former 

des  r^ponents  japonais.  Le  reste  de  cçtte  colonne,  qui  vient  de 

«^encore  tout  le  cachet  continental.  Frais  édos  du  boulevard  et  de 

gm  ^et  déposés  sur  les  Messageries  impériales  en  train  express  de 

jChine ,  comme  une  enveloppe  dans  une  boite  aux  lettres ,  ces 

ont  encore  les  habits  élégants  et  peu  pratiques,  les 

Mjite  irréprochables  et  le3  faux-cols  roides  de  l'Europe.  Les 

jd^  Yokohama ,  de  Hong-Kong  et  de  Saigon ,  ont  au  plus  haut 

|^ci|9|i>||iale ,  sous  des  chapeaux-cloches  à  melon  en  écorce 

d|9  vêtements  flottants  de  crêpe  de  Chine.  Il  y  a  parmi  eux 

rwudjeunes  Japonais  que  leur  gouvernement  envoie  aux  col- 

rterre.  Ils  n'ont  encore  pris  de  nos  mœurs  que  la 
çsadie  deux  longs  sabres ,  et  les  rend  fort  gauches  dans 

^qçplque  dbose  de  curieux  dans  cette  rencontre  des 
^d^i l'Orient  et  de  l'Occident,  envoyées  dans  lé  même 
jl^^^mir^ute? 

^Manille  ne  manque  pas  au  rendez-vous,  et  déverse 

^lj^44bwjp^^  d*iuie  traveriée  de  douze  jours  m 

j^j^r^f^nt  lei  rayons  du. sohal,  grâce  à  rahon« 

|l|Pf|(|>,jpifo^  te  tdbk  d -lidtc^  dressée 

l^iit .  d'é|i^f^t9  divm»  otfrah^irdfts, 
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d'arlequin^  tout  le  monde  parle  à  la  fois  de  toutes  ké' 
depuis  le  fleuve  Amour  jusqu'au  cap  Oomooroomoon ,  'tèV' 
la  géographie  et  du  langage  usuel;  rien  n'est  plus  eàmkftiày 
intéressant  que  ce  mouvement  cosmopolite  ! 

Si  le  quai  est  encombré  de  promeneurs  aussi  vati^,  'Wii^è^ÊÊÊ' 
gèrement  l'image  réduite  mais  conséquente  d'une  rade  dtt'fiiHNMI'ii^ 
pavillons  du  globe,  où  hier  il  y  avait  96  gros  navii^é  et 
ville  même  de  Singapour,  au  point  de  vue  de  sbl 
véritable  tour  de  Babel  :  14,000  Malais,  60,000  ChiÉâbi;  ^ 
Malabars,  Klings  et  Bengalis,  et  6,000  Arabes  et  PcMtioiij 
Chacune  de  ces  races  comporte  à  elle  seule  cinq  oii  ÊH''^ 
différentes  d'origine,  et  la  ville  semble  être  une 
rues,  habitées  par  les  membres  d'une  même,  tribu,  àenmmÂ^pet^Êk 
de  Bornéo,  Pékin,  Dehli,  Bénarès,  Goromaiidel,  Sittijl-èt 
tre,  5  à  6,000  Européens  ont  leurs  comptmrs,  et  fleir 
tt  Commercial  square  n  autour  d'un  bassiia  bdlieax.'  Wà 
tions  ordinaires  de  riz,  de  café  et  de  cotonnades,  3y  a 
chauds  moins  pacifiques,  qui  vendent  des  tUEtpiidiÉiélV^^) 
canons*  Il  parait  que  les  pirates  malais  et  cliiitéiè  i^ilÉ 
pour  ces  industriels.  Histoire  de' gros  1 
guerre,  et  de  bonnes  chasses  préparées  pournoi 

Je  connaissab  les  Malais,  et  leur  quarti^  tà\ 
Chinois,  que  je  dois  voir  à  l'aise  dans  leur  GâiÉia 
Malabars  et  les  Arabes  m^attiraient  fercéméliC  éiÊ^^. 
j'y  cherchais  les  reflets  des  pays  qtu  né  sont  ]^ 
ont  la  démarche  gravé  et  majestueuse ,  h^  traibif'^ 
grandes  moustaches  et  des  yeux  aupârbét. 
voir  un  radjah  de  la  vallée  de  Gachemm  ^  nmm 

sont  choisis  les  beaux  « mandouçs »,  scÉtt; 
cècbsnt  lés  Blancs  pour  bs  flibé  m^j^ià^^ 
Xieteiirs  iiiii^iti^^ 
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ÈOÊÊÊÊ  MB^sJ^to^ae^BMilbeureux  se  sauvaient,  plus  les  mandours  redoublaient 
de  iljMirMi' r  AeçogwiHt  en  toute  hâte,  j*ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  à 
fittUF  tjomffiwAe  à  aos  zélés  trésoriers-payeurs  que  nous  voulions  donner 
aukiwiBm  wsmmabte  monnaie  que  celle  des  coups  de  bâton. 

jmilttbares  sont  très-noires,  mais  pleines  d'originalité  avec 

d'or  dans  les  narines,  les  lèvres  et  les  cartilages  dès  oreilles  : 

q^:  de  vaporeux  s'échappe  de  leurs  yeux  hagards;  elles  sont 

jpiÉr  natwe,  mais  altières  et  fiirouches;  après  le  coucher  du  soleil, 

dbus  feurs  cheveux  d'ébène  des  épingles  soutenant  des  glo- 

f^où^sont  enfenpées  d'étinoelantes  lucioles.   Quand  simple- 

;^ii|p4tt|>ltt  Semaines  antiques,  fivec  des  étoffes  blanches  qui  font 

d'^myx  f  elles  marchent  le  soir  sous  les  voûtes  naturelles 

^#|0iir  auréole  légère  promène  au  sein  des  ombres  sa  hunière 

i;$iivl0iMf  silhouette  fugitive  semble  une  apparition  I  Pauvres 

^twe  rêveuse,  elles  semblent  exilées  ici,  et  ne  vivent  que 

tWfalix  qui  leur  ont  coûté  des  années. 

un  coffret  de  sandal ,  recouvert  d'une  mosaïque 

fllléfcftl  et  d'aiçent,  que  je  trouvai  charmant;  je  ne  sais  si,  nou- 

fdfo  craignait  que  ce  coffret  ne  me  devint  cause  de  quelque 

i^iilj^pifttnt  sans  doute  d'une  coutume  asiatique,  elle  y  enferma 

i  illuminaient  sa  chevelure,  puis  elle  les  laissa 

JNniiléi^  n'est-ce  pas  l'image  dé  tant  d'illusions  brillantes  qui 

et  Vévanouir,  et  qu'on  regretterait  avec  tant  d'amer* 

itTEspârance?... 

eldesJbuttes  des  Malabars,  sont  les  «  campongs p  des 

fignie»  prêteraient  à  de  saisissants  tableaux.  Leur 

itigfe  et  d'articles  de  Paris  les  enrichit  assez  pour 

vêtements ,  et  ils  semblent  les  plus  ridies  dé  ces 

^îtfnMnene&s  avec  plaisir  dans  les  mes  animées  de  ce 

animais  des  dpay^  et  des  artillenii  eon- 

il  «'est  pas  décent  d'aller  à  pied  devant  les 

^ipii^^iiefeis  un  de^  innombrables  véhicules  qui 

4tBii>' Blhiies  (kma  Isa  villes  tro|ncalei. .  C'est  une 

^dbelteftiiHëefsanaftoêtEe,  el  dont  tonte  la 

^;  Qft^doidble  toit  prat;  «iil^laac  la  pro^ 

eHe  ertt  Italnêe  p^  nn  ma&enmix  petit 

ïi90jf  p'ini  4^  elégÉ^  ImàmoL  petite  Jndimls 

#|i$e4  l^^fiàM^iw  <dwfiM4  l^iuk;lieiit 
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de  ferraille  sert  de  basse.  Leur  livrée  est  des  fim 

de  quatre  à  cinq  centimètres  de  large,  ncmë  aux  refauff 

fatigués,  ils  viennent  se  reposer  sur  le  brancard ,  •ett'-iMhr' 

dents  blanches  et  leur  tète  rasée ,  joli  numticale  ^pk^ffÊÊimm9m 

au  sommet;  c'est  une  petite  touffe  crépue  par  faqiwfla  to-l^ill|iÉÉi^iltil  fflus 

tard  les  enlever  jusqu'au  ciel.  •^- ^^»  :>* '^^jtimfwfgrfi  tr  - 

Nous  allons  ainsi  respirer  dans  les  environé  de  b  %âli^lâM>|É^ 
resques  pour  ceux  qui  ont  vu  Java  I  C'est  de  la  JM^^WiMK^^ 
sous  lesquels  s'abritent  des  cases  misérables  :  lantAt 
vers  New-Harbour,  où  nous  visitons  lé  Donnai,  màgÊÊÊBiqém 
sageries  impériales,  tantôt  vers  les  points  culmfaMmtr <^lief^1li| ^UlÉI  JÉWM 
apercevons  le  détroit  qui  nous  sépare  du  continent  et  Vï 
sions  du  Toumongong  de  Djohore.  Mais,  au  fo&d,^ilii^^' 
à  tenter  autour  de  notre  prison ,  et  la  chrieur  mom^j 

Seules  nos  soirées  s'écoulent  avec  diarme,  aoit  arir 
ment,  où  nous  invite  le  colonel  Gâvena^^  qm  est  mm 
guerre  des  Indes,  et  qui  y  a  perdu  une  jambe;  idit 
ombragent  l'église  catholique,  où  Monseigneur  Siltt^' 
nous  racontent  avec  une  simplicité  admirable  riiiflipiw' 
tyrs  des  Missions  de  Malaoca ,  de  Boméa  et  ém 
quarante  ans  à  Singapour,  l'évéque  y  a  eoiiràrait  db^ 
mante  église,  et  il  se  loue  beaucoup  des 
de  grosses  sonunes  d'argent.  Gomme  je  Isài 
Java,  qu'il  avait  sûrement  dû  vrâr  :  «  Tovtea  iMl^i 
écrit  au  Gouverneur  général  des  Indes 
permission  de  faire  ce  voyage,  il  m*a  féji09^^«ii 
laquelle  il  m'invitait  à  demeurer  dansiisén 
aurait  le  traitement  le  plus  cordial  et  ^t^ylM»; 
condition  pourtant  que  je  ne  pointais 
m'abstenir  de  tonte  tenta^e  de 
teair^  n'ayant  pM  à  voyagier  pour  d^sMrtièsc^ 
Cette  ciMwwfiatioagiè  emnêfûmémm 
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de  Singapour  est  le  jardin  d*un  millionnaire  chinois , 
dans  sa  jeunesse,  et  devenu,  grràce  à  son  intelligence,  le 
ecimpagnies  de  vapeurs  anglaises  et  françaises,  des  navires 
y'«t  de  loaies  les  grandes  entreprises.  Il  s'appelle  Wam-Poa.  Ses 
sur  inlotis  au-dessus  de  petits  lacs  artificiels  pleins  de  pois^ 
et  dims  plusieurs  kiosques  enlumines  sont  étales  des  objets  d*art 
^^"vums  do  Céleste  Empire.  Le  jardin  est  une  sorte  de  ménagerie 
vÊÊiÊ^pneâ  des  carcasses ,  fiiites  de  fil  de  fer,  et  représentant  des  cro- 
èiiidnigons,  des  canards,  des  dauphins,  des  chiens  et  des  éléphants; 
graîÉpantes,  grasses  et  toufiîies,  moussues  et  enguirlandées,  y 
«éi?mi  tmsu  multicolore,  et  les  ciseaux  les  coupent  dès  qu'elles 
tar^iige  eontoumée;  de  lé,  sur  le  gazon,  des  animaux  en  verdure 
^  i^Éimblement  imités.  -»  Puis  viennent  des  arbres  travaillés, 
eut  torturés,  représentant  ou  des  monstres  ou  des  cor* 


«  aussi  une  ménagerie  vivante ,  où  il  a  entre  autres  de  magnifi- 

l'espèce  pOTciné,  portant  une  véritable  crinière ,  et  gardés  par 

lii^pil  n'est  antre  qu'un  beau  singe  noir.  Il  aime  autant  les  orchi- 

dliflttrs;  et  ce  n'est  pas  peu  dire  pour  un  «  Gelestial  » . 

iéndpe  justice  aux  Chinois  qu'exporte  leur  patrie ,  et  dont  l'im- 

fUl^  nrâible  aux  gouvernements  australien  et  hollandais.  A  Sin- 

rStirUm^t  par  excellence,  où  les  cinq  à  six  cents  Européens 

banquiers  ou  expéditeurs^  ce  sont  les  Chinois,  au  nombre 

m^  ^  leur  servent  de  commis.  Toutes  les  fois  que  j'allais 

è^ftire  couper  un  petit  morceau  de  notre  lettre  de  crédit, 

fiièe  '  de  vingt-^cinq  clercs  du  Céleste  Empiré ,  en  veston 

entré  rdrdSle  et  le  cr&ne  ;  ils  parlaient  l'anglais  d'uàe 

,  fidsaieni  passer  la  lettre  par  toutes  les  formalités 

en  anglais  leurs  interminables  additions,  le  tout  sans 

exquise  et  une  merveilleuse  entente  du  négoce. 

«ciRA  ;fct  les  auxiliaires  puissants  et  souverainement 

de  premier  ordre..  Non^seulement  comme 

ëÉodre  eomme  maîtres  d'équipe  et  snlHréearguet,  ils 

,  et  la  division  du  travail ,  appliquée  grâce 

iUmà  à  faetivfté  économique  de  Singapour  • 

lié  tbforie  absdhte  sur  les  imnrigratioas^de 

tbàêbt  pfmasàim  khtfaékB  dk  Vnapose  doîi« 

ilNilil  iiÊiteik'wmmÊmàyÉm  verdict  ^dos  ^^shcÉsÉ 

VitlM  ft  aet#ttili.  ^Ht^sont  hmméAi  tant 
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mieux!  Mais  cela  ne  prouve  nullement  qu'ils  ne  smétMftmi 

Melbourne  et  à  Batavia.  Ces  villes  ne  ressemblent  en  rira  èini^^ 

est  un  «  quai  de  passe  »  y  un  bureau  de  transbordemeiit^  me  wih 

étendue  nulle,  qui  ne  produit  rien;  où  les  races KM^iqfm^lmiàm^Êmmftml 

une  population  assise,  où  enfin  il  n'j  a  à  sauvegarder. a^^eÉi»^iÉM^ Alértta 

d'une  colonie.  Échappant  aux  animosités  politiques,  ik  fi*àfitplB|^*k^ 

défendre  d'un  seul  genre  d'ennemis  :  les  tigres.  La 

ceux-ci  en  mangent  plus  de  quatre  cents  par  an ,  sans  queToB 

à  purger  la  jongle  de  ces  botes  féroces.  ^-^  *^y*  .jt^Ï''-- 

L'année  1866  s'est  terminée  pour  nous  sons  les  Imiam  d^fumputltiÊÊÊ 
d'artifice.  On  peut  dire  que  celle  qui  s'ouvre  verra  thmfàejfmm^t^^^ 
déploiement  de  pétards,  que  les  races  senpi-chinoises  «4 
culièrement;  à  chaque  pas  dans  les  rues,  depuis  notée MwAii^j 
n'ont  cessé  de  nous  lancer  des  fusées  dans  les  jambes^  UÊÊÊ^^fÊnJA 
nité,  les  navires  de  la  rade  se  sont  joints  auxréjouissanoeà  Jiii« 
les  bauts  mâts,  comme  les  cocotiers,  ont  été 
«  moines  «i  et  de  bombes  ;  la  foule  en  délire  a  suivi  iiè^ 
ballon  portant  un  feu  de  Bengale  qu'une  brise  k%ii^Mii 
bientôt  l'étoile  voyageuse  s'est  perdue  au-desfM  4tt 
arbres.  j^-toi 

* 

Pour  nous ,  espérons  que  notre  étoile  ne  nous  tr<od|il|Éi^^ 
elle  brille  dans  l'Est  sur  un  del  paisible.  Elb  m$mi 
l'année  qui  commence!  Que  de  choses  nous  wroiii'ifiÉi! 
de  la  Tamise  !  Mais  en  contemplant  tous  les  f 
et  ces  tableaux  pittoresques,  nous  nous^raoïBMM  &i 
cette  variété  constante;  et  un  voyageur  qui 
sans  transition  aucune ,  trouvermt  extrabrdkiiJik:^^ 
frappent  même  plus  nos  yeux.  ^ivyti^j 

Pourtant,  je  dois  vous  parler  d'une  visM 
Deux  commissaires  de  police  veulent  Imm' 
serait  impossible  sans  eux)  dans  h  fBÊÛê 
drconscrit.  Hous  entrons  d^is  usebi^ni^aii^ 
Ghinds  y  sont  étendus  mur  des  nattai  fMUiil 
une  petite  lampe  dlmile  de  €oeOb>tf^  tiif 

aûfaNsa  edilteBt  poinr  ^piebH»  ièiM^i«il%] 

iMe.ïierfliendiè-é  *.eC  4taMilik^âiÉl' 
iew  '^wâ^WÊft  jeu-^ilMift . 
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tQifptt|')!^^|^|l^ii^  du  soleil.  Tout  excites  par  la  pensée  du 

fJmJÈ^^I^mm  goûter  dès  les  premières  bouffées ,  ils  s'installent ,  se  tour-* 
WÊmri^WW^tilÊof^^  y  mrec  une  physionomie  de  béatitude  bestiale ,  devant 
la-iiâ|ii|^  Ms  hiMfs  vacillantes  y  et  devant  leur  longue  pipe  de  bambou 
cruansi.  CÉaMifiuit  au  rouge  une  ài{piille  qu'ils  tortillent  avec  délices ,  ils 
FMdNimrt  4^f  <^piinn  qui  s'y  agglutine ,  et  en  placent  une  bulle  semblable  à 
iwplîtf'iitrfe  Irov  capillaire  du  foyer  de  la  pipe.  Alors  ils  s'étendent  sur  le 
d0a^^/€libiÉ giâkir  l'opium  en  l'allumant  à  la  lampe;  trois  ou  quatre  bouffées 
CAiâtiÉmity  |mis  refoulées  en  flocons  opaques  par  leurs  narines  pal- 
•^|4itPtetase  commence.  Leurs  yeux  meurent  et  s'entr'ouvrent  tour 
%  i6fH^littri<ièpfrBs  sont  pendantes  ;  leur  poitrine  se  soulève  et  se  gonfle  de 

fÊflÊr  Yetcmber  sous  un  soupir  ! . . .  Ils  se  pâment  et  s'affiiissent 

;  pois  ib  ne  lancent  même  plus  de  regards  inertes  ;  mais 

(f  liorribles  »  convulsiis ,  demeurent  fixés  sur  la  lampe  bla« 

Aéliainbou  roide  à  terre,  et  l'homme  ravi  par  l'hallucination 

Wk  cadavre  sordide ,  dans  ce  cimetière  d'une  nuit ,  sous  le 

f^luBèbre  du  poison. 

yiÊÊÊhiB  vous  dire  l'impression  affireuse  que  m'a  causée  la  vue 

^-iiA  l'immonde  prostration  de  cinquante  êtres  humains  n'em- 

iMNlteftux.  clients  d'entrer  pour  suivre  leur  exemple.  La  fumée 

^  Fodenr  nauséabonde  nous  soulève  le  cœur  !  Et  c'est  là  , 

^É^Tftdés  »  ces  pourris ,  viennent  chercher  les  rêves  enchan- 

iton»  c'est  le  plus  vil  abrutissement  qu'ils  y  trouvent.  — 

^Ifc  êe  jeunes  Chinois  de  vingt  ans ,  déjà  dédiâmes  comme 

^^tbiés  jusqu'à  la  moelle  des  os  par  le  vice,  qui  ne  leur  laisse 

à  vivfe!  L'habitude  les  a  tellement  endurcis,  que 

ne  fume  que  pour  huit  ou  douze  sous  dans  toute  une 

pour  la  somme  d'un  dollar  ' .  Tous  les  soirs ,  ils 

éi^  devenu  absolument  impossible  de  digérer  une 

» 

la  jour  f  s'iSb  n'ont  aqpiré  pendant  toute  la  nuit  la 

pour  vivre,  mais  ils  en  meurent  I 

al  oaradéristiques  enriosités de  la  race  chinoise! 

■laiiHiondt  i  se  saturant  de  |rfUnoisons  enivrantes 

'•3KMett0»  dte  bras  tremblants  cfaerdbant  à  rai-* 

I^Mi0^luÉÉIré  mmÊtBoâef  ces  ddgts  exisféé  qui 

ib  te  im^tÊéat^'  ces  yeux  bfamcâ ,  oette 

fiÊetikféÊkmé  ^^q^U»  wni  marqtiéés  éù 
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saillie^  et  ces  têtes  renversées,  tendant  une  gorge 

dernière  bouffée  vénéneuse  ! Et  voilà  Tignoble  mfk 

d*un  peuple  !  En  voyant  un  singe  qui  gambadait  giaflHn^gE|4p^ 
se  tient  la  comptabilité  de  ce  vil  plaisir ,  il  me  semblait:^filf»|i6^ 
assemblée  hideuse,  l'être  le  plus  humain,  le  seul  qui  €|AtM 

De  pareils  bouges,  il  y  a  tout  un  village  !  La  ferme  c^lniri 
concédée  par  le  Gouvernement  à  une  grande  entrepdfe 
plus  de  100,000  francs  par  mois;  avant  la  réglementataott  iMl; 
qui  punit  des  amendes  les  plus  élevées  le  délit  d'i]ifirac|ij(Wk^f^ 
limites  prescrites,  chaque  case  de  Singapour  était  aussi  iodiei|^Mpl^ 
nous  avons  été  ce  soir.  !  Mais  cette  demi-mesure ,  qui  i^estrepolpl^ 
vice,  ne  lave  point  les  Chinois  d'une  tache  épouva|itljb|gî» 
l'Angleterre  du  plus  flétrissdble  des  commerces.  Geft#|^k^ 
quand  on  pense  que  les  instincts  du  peufde  asiatique  spiçk'j^ 
maudits;  mais  ce  n'est  pas  une  nation  dirétienne  6| 
marchande  sans  scrupules,  fournir  à  un  client  si  m^l 
pestilentiel.  La  femeuse  guerre  de  l'opium  a  marqii^ 
page  navrante  pour  les  honnêtes  gens  !  Et  si  la  jopm 
exportations  de  l'opium  indien  fait  le  plus  bra^l^nvi^wi^ 
colonie  du  mopde ,  elle  fait  aussi  le  maUieur  d*i^ 
millions  d'âmes,  celui  du  Céleste  Empire.  Mus  «oj 
s'arrête  !  — On  a  voulu ,  comparant  le  GomoMroe  4è: 
eaux-de-vie  européennes ,  et  signalant  poiu;  les  d^^Gp 
la  petite  dose,  les  désastres  de  l'excès,  en  dédoiféj* 

■■:■   -,    j' 

il  y  a  cette  différence  immense  que  le  délire^^^i  1^ 
mesure  dans  l'ivresse  qii'il  prooire  knpoMbfe  % 
ne  s'en  rassasie  que  quand  il  en  meurt*.      *  i  ^  >  v<itf) 

Il  fellait,  pour  nous  remettie  a(Mrèa  mi 
vivifiwt  et  la  fratdbe  température  ée  lé  .nml^Sif 
nik  ^tblMitf^  chinois,  gtund  édk^udi^  es 
coulisses ,  où  une  oentiôiie  d'aeteimi 
couli^ir»  éçarkle ,  U&mf  jmae^  ^Ê|ué»lmt 
une 
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féiêémk  mxes  manoBUTrent  quatre  cents  bâtonnets,  pour  mang^er 
'^^riilUret..  Soudain,  pouf!  un  bruit  sourd  se  fait  entendre  à 
MaoB  de  nous,  dans  le  vide  et  Tobscuritë.  Nous  sommes 
4Mii^i|€lii4  ft»^ Kr^^  moi.  «  Fauvel,  étes-vous  là?»  est  notre  premier 
ài«4i4ili%âit  sèirw  de  nous,  et  il  répond.  Nous  aurions  entrevu  le  ciel , 
0fdmi0fÊlfii^l3Êmjù^  ne  nous  aurait  pas  davantage  rendu  la  vie.  Nous  sommes 

â^is  9  mds  c'est  un  Chinois  de  nos  guides ,  marchant  à  un 
^i/ÈOfi  ^m  vient  de  tomber  la  tète  la  première,  de  près  de  soixante 
jii#é»lttÉi^  le  carreau  d'une  ruelle.  Notre  terrasse,  étroite  d'un 

de  pmrapet.  Nous  l'ignorions,  et  forcément,  par  la  nuit  noire, 

mrivw  à  l'un.de  nous  !  Nous  descendons  en  toute  hâte,  et 

diable  broyé  et  mourant  sur  la  pierre.  Nous  donnons  de 

mê  qu'on  le  porte  à  l'hôpital  ;  la  foule  s'ameute  et  hurle  ; 

q[li'à  attribuer  la  catastrophe  aux  «chiens  de  l'Occident» 

ier  I  Nous  revenons  au  pas  de  course ,  police  en  tète ,  et  il 


^^^■; 


■■s- mm 


^m 


»  de  Singapour  me  parait  un  des  types  les  plus  complets 
lés  d'un  comptoir  indien .  Une  prise  de  possession  plus  ou 
^  èwtostée  à  coup  sûr,  mais  par  ceux  qui  la  jalousent ,  et  non 
Jte9;  aotti  victimes  ;  plus  ou  moins  morale,  mais  admise  comme 
spoliatioas  coloniales  ;  une  position  exceptionnelle  au  point 
^  basée  sur  le  point  où  se  concentrent  les  transactions 
I^Aiie«  avec  l'autre  moitié  et  avec  l'Europe;  une  impor- 
à  un  Ilot  qui  ne  produit  rien  et  ne  manufocture  rien , 
ipte  le  drapeau  anglais  y  a  été  planté  ;  des  principes 
dans  l'origine  à  ceux  de  tous  les  ports  voisins  dans 
llttBs  lieues,  mais  démontrant  de  tels  avantages  qu'ils 
tires  conunerciaux  environnants  ;  enfin  une  tran»- 
Jàotle  pàhit  de  départ  est  le  fort  commandé  par  un 
dbtti  le  terme  sera  une  autonomie  australi^ine  :  tels 
I  <w;  tiioins  de  cinquante  ans,  marquent  la  phymo*- 
tauNraip  dé  joii§^  déserte,  devenu  la  clef  obligée 
'^nand  même  ce  comptoir  viendrait  à  péricliter 
èl;!JI  pevdfe  risflnaice  doBÛnante  qu'il  n*a  cessé 
y  Sièfiqpoara  ifc^  justifié  d'une  fiiçon 
0ÉÉ|p(éÉUU  à^aa  opiatiàii.  Qoaéd  b  corps 
lii^|R.jvrtf«^;dé:OiiM  vint  à  passer  tout  pies 
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yernement ,  qui  a  fait  place  aujourd'hui  au  Fort  Gannuifr  OAfoirv|iihi  JMm- 
Telle  lui  arriva  que  la  grande  révolte  avait  éclaté  dans  l'Iade  j»>«i  rptoie  à 
une  émotion  poignante,  pendant  toute  la  nuit  il  tint  coD«eû  eo  ^MM^UBéno* 
rable ,  et  dès  l'aube ,  fort  d'une  décision  capitale  »  il  prit  anrllrf  ta^nqMiBW* 
bilité  d'envoyer  aux  Indes  les  troupes  destinées  à  la  Ghiiie^  «t  fl  faw0i  cet 
ordre  à  jamais  fameux  qui  fit  mettre  à  la  flotte  anglaiae  1»  |iqp 
Canton ,  mais  sur  Calcutta  !  A  la  prompte  d^sion  de  cet 
et  à  la  merveilleuse  position  de  Singapour»  comme  o«tfy» jtmtâ^ÊfitlyM 
donc  été  due  la  conservation  de  l'empire  des  Indes  pour  I* AàglifttoftBi»  . 

Longue  de  vingt-cinq  milles  et  large  de  quatorze  »  peéteiitiHrt  «il»  ÉIJ^^ 
ficie  de  deux  cent  six  milles  carrés,  l'Ile  de  Singapour  iMte  |m^*ftt  il^MI  li 
refuge  de  quelques  tribus  malaises,  perdues  dans  la  jq^fj^  iiiif^MlhpIA^ 
elle  ne  paraissait  pas  moins  insignifiante  que  ces  ionomhffaUaa  ^IMlNiÉifn^ 
vus  par  nous  depuis  le  détroit  de  Torrès  jusqu'à  la  prenBaèr« 
nent  asiatique.  Celle-ci,  qui  n'est  autre  chose  que  la  prtsq^^ 
constituait  le  royaume  de  Djohore,  dont  le  Bandaham,  <^^ 
singapouriens ,  était  le  vassal.  —  Mais  au  moment  où  ette 
fique  empire  territorial  de  Java,  l'Angleterre  «ongea  à 
l'archipel  malais,  et  grâce  à  la  clairvoyante  tMstiqiie  d« Hird 
l'ex-Gouvemeur  de  la  colonie  perdue,  elle  vooliit^ à tMl^flMi;^ 
sa  prépondérance  là  où  les  traités  l'èxpulsai^tit  »  et  y 
s'il  se  peut  dire,  en  prenant  pour  jMvbt  matériel  Mittiii 
n'était  riea,  mais  qu'une  idée  pouvait  Ufpdiat  kyjfBiétBf 
Cette  idée,  c'était  d'en  faire  un  pori  franc  ^  le  senl 
Chine.  .         ..  ,  ^  «a 

Sir  Stamford  Baffles ,  esprit  énergique  et  luMbi 
questions  coloniales  et  aux  intrigues  de  TOritiÉfey 
procès  le  paviHon  anglais  sur  l'Ile ,  où  let 
puis  il  proiposa  un  traité  au  Sultan  et  an 
Hollandtts  de  leur  côté  achetène«t  Wààf&  4pÉ|f 
les  Anglais  ripostèrent  en  adietaili 
donnéaau  Sultan  avec  une  rente  viegèriEi  de 
donnés  :  à  sdu  viee  -  roi  le  Téfméfi^tiii^ 
4S,CN0O  frabca.  '  ^^  -  ^  '-fihi^ 
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:  «  Youlez-Yous  être  mangées  à  la  sauce  d'Hassan 

lÉa^^flolbHi de  Djobore ?»  et  les  Hollandais  s'ëcriant  :  «  Youlez- 

à  la  sauce  d'Abd  ul  Rahman  Schah?»  Mais  sans  leur 

?éi;  répondre  :  •  Nous  ne  toulons  pas  être  iHangées  » ,  Sir 

Wi  naTÎre  cberdier  Hassan  Schah ,  qui  vivait  dans  Tobscu* 

mer  Sultan  véritable  par  le  Toumongong  et  le  Ban- 

Ét  s^vn»*  lé  contrat.  Et  voilà  pourquoi  Singapour  est  anglais  ! 

liiLprîttM  de  possession  des  Indes  quelque  chose  des  tiroirs 

A  vapeur  «  et  un  jeu  de  flottements,  de  tâtonnements,  .de 

iMtoBpiipéSy  grâce  auquel  la  vapeur  finit  toujours  par  s'infiltrer, 

00  mouvement  tout  un  engrenage  inerte  jusqu'alors*  Ce  mou- 

^msàk  |MD|>ulation8  qui  possèdent  un  sol ,  est  justifiable  en  ce 

Idil*  bien  ;  et  si  le  droit  strict  des  premiers  propriétaire^  est 

Ip^  pas  équitable  d'user,  dans  ces  mascarades  politiques, 

nts  ,  comme  d'instruments  indispensables  ,*  de  s'im- 

Ml  du  Badjab  fiuble  contre  le  Sultan  fort,  pour  arriver  à  les 

'^^fmà-^  à  rester  seul  possesseur,  je  dois  reconnaître  qu'il  y 

qiielapart  du  Mon  et  le  droit  du  plus  fort,  mais  bien 

1110  qui  oblige  les. races  asiatiques  à  courber  le  front 

:  leur  commune  prospérité  est  à  ce  prix.  Une 

«ÉMilprine^  c'est  que  nous  n'ayons  pas,  nous  Français , 

tffioolore  dans  cette  passe  entre  l'océan  Indien  et  la 

tl^  SI  Miis  avions  une  guerre  dans  laquelle  l'Angleterre 

r'iiiil|B<n!aîeat  la  main  contre  nous ,  nous  n'aurions  pas  un 

fjffm^mmt  se  ravitailler  ;  tandis  qu'en  &ce  de  la  domi- 

liiit  rarchipel  malais ,  l'Angleterre  a  échelonné  trois 

;4|l4d|||oca  et  Singapour  (le  long  de  la  presqu'île  qui 

iuii0«iâ  aurions  la  route  coupée  vers  notre  vaste 

^  elle  est  meryeilleusement  choisie  et  destinée,  au 

^^]|;|0I^  téife  bien  que  nous  n'ayons  pas 

user  du  droit  du  plus 
f  A  BCMii  imposer  aux  populations  de 

Y  Hoar  iiiO|tre  cimr  se  serre 
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donc  sa  fortune  ?  Ah  !  c'est  qu'à  une  époque  où  les  Holkiii^lBii^  #i|l^iiiéMr 

de  là  y  tiraient  leurs  principaux  revenus  des  taxés  d*éi^tt^MlMi^>%^ 

Compagnie  des  Indes  orientales  avait,  elle  iiii[iif]i/ln  mi^iHf  iiiiiirtili  ^'  ïïii 

Stamford  Raffles,  en  déclarant  Singapour  porifrane^jmtûika^^IffÊÊ^^^ 

tous  les  navires  de  commerce  des  lies  voisines,  mais  imoove^isirtil te 

que  monopolisait  alors  la  Hollande  !  Il  porta  par  cette  8«ddÉ^4iâlÉifiiffi 

td  coup  au  commerce  de  la  «  Maatshâppij  »  hoHaiiftirib%|p€^ 

nouveau  des  vaisseaux  dans  ses  ports,  elle  dut  dimimMar 

taxes  exorbitantes ,  et  même  déclarer  aussi  une  demi«dMiHdÉcr 

Mais  aucune  position  géograpUique  n'est  comparable  "II; 

l'honmie  d'État  anglais,  et  voici  qui  le  prouve.  »  "-'*  fo>f^?fi%***'f' 

Le  commerce  de  transit  était  égal  à  zéro  en  ISItfM^ 
53,750,000  francs  en   1823;  de  cette  époque  à  ISl^i 
monté  de  30,000,000  à  162,500,000  franc»,  et  les 
23,750,000  francs  à  137,500,000  francs/Sî  mue 
évaluée ,  que  de  milliards  représenterait  l'infliieiioe 
centre  par  les  1 ,279  navires,  jaugeant  471 ,000  imil 
année  la  porter  aux  populations  de  l'Asie  ^  ^eMttè  ià' 
multiples  d'un  phare  unique  !  Les  lies  envaNc 
comptoir  britannique  quelques  caboteurs;  ftt&âëê^ 
puis,  prenant  leur  essor,  elles  corre$poiidetti 
Mais  l'archipel  est  si  riche,  que  lorsqu'un  jMenPtr^ 
visionner  SUigapour,  un  autre  le  rempkM^V 
stimulée  et  fécondée  par  la  rdiie  dèe  iâMNM  lÉ' 
producteurs  asiatiques  ramme  pour  sée 
elle  leur  enseigne  la  tangue  des  tdfidiPéiy 
active  leurs  besoins;  dès  qu'ils  sdtttr 
alors ,  de  leur  plein  gré  ^  ib  ndiMit  irHpê^^ 
propre  grandeur,  en  apportant  ittif 
Londres.  -•  -^^IJ 

Ùais,  k  Singapd#,  il  y  à'pÉiy 
tirées'  lÊ^iêà^AwÊltàf^i^ 
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^  tt  <!*  Maine  du  regard  le  mouvement  des  productions  du  monde 
entier  ^iet  barques  et  les  coulies  innombrables  sont  employés  au  transbor- 
lUin—l  an  h  TMiUBagaiioage.  L'An^eterre  envoie  surtout  des  cotonnades, 
dfi  muUM  «t  dn  fer  ;  l'Amérique,  dé  la  glace;  l'Australie,  des  chevaux  et 
an  dafiiOn;  l'Inde,  du  blé,  de  la  gomme  et  de  l'opium  (dont  une  valeur  de 
1,500,000  francs  est  consommée  à  Singapour  même)  ;  la  Chine ,  de  l'or, 
(l|)  ^h^.^iïnmphre,  de  l'alun  ;  l'a  Cuchinchine ,  du  riz  ;  Manille ,  du  tabnc 
êtdwancrBilatlIeshollando-malaises,  de  la  gutta-percba,  du  charbon;  les 
GtAM^t^da  bois  de  sandal  et  des  nids  d'hirondelle.  Ce  brillant  ensemble 
■4iP|^||Mk  Vétift  de  Batavia  et  réduit  Saigon   à  n'être  qu'un  tributaire  de 


,-|j|m*;|&  taat  de  beaux  résultats  ont  été  acquis  en  moins  de  cinquante 
ÊI0ill^0tmtùaAfa»  croire  pourtant  que  les  colons  anglais  de  Singapour 
Aà  l'apogée  de  leur  fortune.  Le  ■  settlement  » ,  iàisant  partie 
a-dftia  Compagnie  des  Indes  orientales ,  n'était  que  ta  dépen- 
40^lflit^f0!Ûêfmi^u<x  jusqu'en  1 858 ,  époque  à  laquelle  la  Compagnie 
a  -entre  les  mains  du  ministère  des  colonies.  Il  est  encore 
r  le  Gouvernement  du  Bengale.  Quoique  les  Gouverneurs 
1  par  la  couronne  aient  toujours  été  des  hommes 
,  Singapour  veut  aujourd'hui  s'afi&anchir  des  liens 
r  Itkdes ,  et  qui ,  en  retardant  ses  rapports  matérîiels ,  en- 
akaiaoonp  tout  l'essor  de  son  économie.  Je  suis  persuadé  que 
vtftiçoé  oà  cette'  salutaire  scission  s'accomplira,  et  où  un 
îfcitt  «  tfettl«Dent  ■  par  les  Résidents  européens  (un  parlement 
f  impabion  nouvelle  fc  une  aussi  admirable  création. 
l'G^nptoir  est  basé  sur  le  système  des  fermages  conune 
I  que  lur  ftlace  des  poids  variables  qu'il  fent  placer 
X  de  la  balance  pour  les  équilibrer. 
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Départ  pour  Bangkok.  —  Navigation  tar  un  nmrhn  aimois.  «-^  OlilliBi  11^ 
âiine.  —  Aspect  icIndllaDt  des  pagodM  de  USMlOB^'^■C^omBémr^^ 
chercher  on  gttet  !     ,       t  •/>  J  ^fcpkî    ' 

En  mer,  gofie  de  SUûii^  iTlMMi' 
lOjanTier* 

Le  vapeur  iDtk*ouvaMe  à  fait  une  courte  apparilÎQtt 
gapour  ;  nous  avons  iminëdiatemeiit  coqm^auboriM; 
sain  -^  de  l'armateur  diinois ,  et  nos:  billets  d'^aHer  ettj 
déUvrés  sur  parchemin  bariole ,  à  raison  de  ibi^^^ 
un  trajet  totalité  dix^sept  cents  milles»  «iâr,im:.ckl!ii^^ 
c'est  un  joli  prix  ;  miais  lorsqu'on^  va  dlms  )ei!'âlil9V4ii' 
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Nous  nous  sommés  embarqués  le  ^tàJOLiUimt^ÊLmi^lilk 
affreux ,  '.  et  l'hélice  n'avait  pas  encore:  dotmé'dwpl 
stopper  V  et  faire  un  signal  au  ponton  de  ipisigi6l^>r^bs» 
emmenier  sons  menottes  nptré  second/ qui^M^^ 
morty  se  ruait  sur  lès  hommes  d'éiqiiipn^  et 
bàtèns;dn  cabestan.  Le  Jasmm,  ûayke  §nmç9ÊI^ 
trois  ibis  son  pavillon^  et  Singapour  se 

Depuis  lors  y  notre  coquflle  de  Ik^  'ii*|i! 
épouvantable  dans  les  chocs  de 
tantes  des  mers  de  Chine. 

Knguiiér,  dangereux  et  iiit&tle 
est  encombré  de  ballots  hiiills 
pensez  si  le  roi^  les 
fer  k  ooiderbaat  et  si  mal 
bcârèés;par  ulHfl 
ttUDS;  bteii'.  h\^0$^^^ 
flieÉt*^  Jkâili 
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i  à  m  oonqpcMe  de  qiMraiile-éeiix  Ikommes;  et  dès 
jlii  ti  mÊfli  é  «eèn  eMigurf  à  FfisUNord-Bst  poor  noas  pemeltre  de  faire 
4if il JtiHi  i  j^iéÊé^  iwrt  amuiJMrt  de  ^oir  les  pantiM  à  longm  queae  grimper 
dJMÉpliilMilil  iniliiri  s<Ms  édieUe  4e  cardes,  mais  en  escaladant  les  haubans 
M^^riÉMdltM^^WtiéanieBt  serrés  entre  leurs  doigts  de  pieds  crampovinës, 
^Mi^dlaiinil  des  ëeuredls. 
Ô0'0uA  inssi  des  Chinois  qui  nous  font  la  cuisine  :  deux  marmitons  hni* 

d^Ment  des  dëcoctifms  de  poisson  moisi ,  d'œufs  rer- 

s  de  poulet,  et  d*lmiie  de  ooco  nausëd[)onde ,  que  le  poivre 

à  hk0  avaler  :  le  garde-manger  est  une  caisse  attachée 

contre  la  boussole,  et  dans  laquelle  il  y  a  péle-méle  des 

,  du  lard ,  des  ananas  et  des  cBiaâs  entr 'ouverts  par  le 

àttfiteé  omelette  flottanie  ek  de  tontes  les  couleurs  de  Tarc-en- 

baMau  mcroyable  est  à  Tuaisson.  Non-seulement  il  n'y 

^  pH  m  tnn  oè  IVm  puisse  se  rénnir  pocar  manger,  mais  il 

mÊ0  tdble  à  bord!  Donc,  deux  fois  par  jour,  le  régal  est 

^iii»voie,  au  milieu  du  pont,  et  nous  nous  rangeons  contre 

ii^v^^  en- pliant  ^bKquement  nos  tr^  Icmgnes  jambes.  Chaque 

«par  le  travers  »  nous  inonde ,  et  inonde  en  même  temps 

»  - 

i  dcM le  contenu  devient  une  boisson  d'eiMcl  salée;  de  plus, 

nos  enâlers^  qm  arrivent  totqours  vides  ii  notre  bouche, 

jk^voisiii ,  on  s'asperge  de  liquides  graisseux  !  Seul  notre 

jjMytlMilty  Un  type  de  «pirate  étoile  *  des  mers  malaises, 

fft- fit  de  bon  ctear« 

^enospligérats  un  commerçant  ang^is  de  Siam ,  la  femme 

'OlIiiMMèii  anglais  et  ses  deux  31»,  la  vieille  Française  du 

de  Fntte  avec  son  chat  agaçant,  et  un  jeune  baby 

liBoni^»  eotiime  h  des  pères  nourriciers.  Monseigneur 

wmÊtnm-  d  tiiidiivic  LamaAe  ••  Nous  le  dorlotons  de 

iMÉiétlW  à  êon  père,  ancien  maltre-coq  d'une  corvette 

M  f^éraHssisse  des  armées  du  Roi  dé 

judeflMiMao  de  1«  nymphe  dtt  pays,  que  ¥iU 

4  S^n'avait pas im  joiqon à  sonnettes 

'iÊÊ§.méÊÊ»mÊglm''mi  iniHaieîit  méine  du  Mpai,  il 

le  petit  ^  je  voiil  ééffe  sur  ibb  gen^ 

WÊJifii'iéè^  è te  jdiaiÉt  qui 

ife  griÉiHii  de  itf  pÊmrMêiM 

éatf  11  iTÉiti  Wéwm^éMwi 
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parages  pour  se  figurer  les  souffirances  qu'ûifligéBt  1m 
atroces  de  ces  petits  ennemis,  dont  la  tête  résie 

Voilà  cinq  jours  que  nous  menons  cette  od^nde 
nuits,  le  sommeil  les  fait  passer  vite;  et  quoique  le !aerouill<MfeiMi(^^ 
frais  et  malsains  sur  le  potit,  nous  jnYffrnnn  |  flriiVrtftf[rl1{;n  iiillii llllllit^iM 
dans  nos  manteaux  qui  sont  mouillés,  jusqu'à  cinq 

on  étoufife  de  chaleur.  :    >     -  -   ';>  .ijU  i*^4tf aJuim:^ 

Mais  tout  cela  est  un  paradis  en  comparais(m  4#§^^tMis^ 

Malais,  Ghinoicr  et  Arabes,  qui  sont  à  l'avant^l^à  P4rvièlt$4 

jappes  sur  des  Ilots  de  marchandises,  au-deèsus  dm 

embarque.  Ils  fument  de  l'opium  et  jouait  aux  Àés  i  0^mi0 

caractéristiques  de  leurs  races ,  et  comme  ilsvsoB^   ^  ..^ 

on  s'y  adonne  avec  un  indicible  iK^nheurfitol^ëMié^^GiMP 

maine,  dont  émanent  des  odeurs  délétères  «•  est  criiNnàii 

reuse.  A  chaque  grosse  kune,  tous  se  mettent ÀJiwler 

sombrer;  puis  ils  chantent  le  Coran ,  se  i^âamtM"^, 
Parmi  eux,  û  en  est  un  qui  est  un  grand  f^frBmmm 

permet  de  venir  fîuner  son  cigare  sur  la^dnunette^.^ieil 

âamois,  qui  rit  toujours,  quoiqij^  son  Iiistoir(^M#ibi[t  iMÉfN 

de  l'ambassade  que  le  Rpide  SiamaenVa 

duits  de  son  rayaume  à  l'Exposition.  :  Ils  étiûevi^^^^^^ 

leur  avait  donné  à  cluumii  26,000  fraoçt  k 

honneur  à  son  nom.  En  attendant  pendtel  j 

pour  l'Europe,  notre  envoyé  extraoiilimi|«;4 

jbnto,;en  pertes  au  JQuV  ^^  soiv^p^mfi^^ii^ 
U  a.  trouvé  moyen  d'insulte  le  q^u}  d^^^^^p 
l^i^  le|i  ;quatre:^utre^  cmtinu^  te»  rç^t» 
i^^HIféde  l^rs  ajppomteinentd)i  mais:flv|| 
]^ai«  ;  Le  çapitame  iie. cesse  4e;liit  JbâmrVtm 
lui  disttit  que,  son^  seîppair  etjBi^ln^ 

sur  le  hêstiMtÊÊÊÉé^^ÊÊiit^ 
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étjfëiklM^^  poHT  une  ^rayersëe.de  six  jours,  s'ëlère 

>^lii<ii[<riiMBÉMy .^^  U  ftnit  le  dire,  ces  régions  inconnues  et  d'un  autre 

ffnrentariers ,  qui  y  régnent  en  iQaitres. 
^i«|^piodions  de  la  terre  par  un-sfdendide  coucher  de  soleil, 
MiTttfems  de  pourpre  les  groupes  dès  ilesKoh-Kwang-Noï^ 
liiÉfcl&iiitiil^giiii'^KgMi  et  Kob-Ryn.  Nous  distinguons  dans  ces  Iles  des  grottes 
sMaftgès  M  des  cavemes  de  coàrail,  où  là  lame  se  brise  :  au  Nord  se  dessinent 

.  .  * 

fagijittlÉi  hlÉiiii^et  aiar^  du  royaume. 


ii  jaoyier. 

<#^Éila«ite*^ro8ton8  du  flux  pour  firanchir  la  barre  de  la  grande  rivière 

legoUe,  le  Me»Namr-Ghow-Phya ;  à  marée  basse,  elle  n'est 

4Éf  trois  pieds  d'eau.  Cette  crête  de  sables  et  de  bourbes  est 

^vyue  par  une  estacade  de  bambous,  semblable  à  une  ligne 

t^fisMttêatiotts ,  à  laquelle  s'appuient  les  immenses  filets  des 

f^  Noos  gcmyemons  sur  une  passe  de  cinquante  mètres, 

p<Mrte  ouverte  iters  les  eaux  assiégées.  Mais  il  parait  que 

a  été  mervettlense ,  et  que  des  millions  de  prisonniers 

^f»  te  détroit  que  nous  franchissons.  Soudain  la  machine 

^^MuEBandement  préalable  :  grand  branle-bas  à  bord,  éba- 

itiotiS' anxieuses  des  trois  cents  Indigènes.  —  Avons- 

roc-,  et  àUons»nous  échouer?  —  Nullement;  c'est  tout 

ijpi  est  en  train  de  se  faire  aspirer  par  là  prise  d^eau  de 

^<âit«Bgâgé' comme  une  glu  vivante  jusque  dans  lès  tuyaux 

;^-|S'èst  du  fretin  de  sardines;  blanchaille  téméraire  !  Vous 

lerles  sondes,  et  renverser  lès  tiroirs,  pour  remettre 

Kèos  avi<ms  déjà  baptiséieé7Aott^-jPi!^a  de  chaudron  : 

jloièBons  dans  sa  machine^  il  justifiait  pleinement" 

^j^lMr  dit  Me^IlÈon  se  resserrent,  et,  lui  laissant  encore^ 
aoétirèsr,'  dSis  nous  déroulent  sous  les  yeux  des 

malsaîlts.  Ce  n'isst  pas  ici  quMl' 
Biipoêflâllê  dé  rien  voir .  tie  pins  étouÉSS", 
8é  ïmuiçttft  irers^  le  Nord,  Iw  ^ 

I^MlM«M»tfè|^ii«s^^^ 
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iants  sous  le  soleil.  Le  plus  beau  est  le  «luffiei^ 

le  cou  noir  et  la  tète  ëcarlate  ;  sa  taUle  est  |»liis  ^. 

vénèrent;  ils  croient  que  les  âmes  des  Bomidliit- 

oiseaux  à  la  dix-septième  incarnation,,  et  sortoAt 

ne  les  tuent.  Il  en  est  de  même  pour  lés  èmMdé4W|| 

n'oserions  pas  tirer  sur  un  serki',  de  peur  é*4tÊé 

sur  la  personne  du  grand-père  ou  dé  Tonclfi  dW  8taMÉ|rr<»tl 

A  onze  heures ,  nous  jetons  Tancre  devaM  ]m 
à  Paknam.  Le  capitaine. descend  à  terre  pour  Aûre  ses 
darin  de  céans ,  lui  payer  pour  la  cassette  du  Boi  âéê 
sont  de  trois  pour  cent  de  la  valeur,  et  déposer  les 
qui  passerait  cette  limite  sans  désarmer  semtl^  p|ini»iiii|ii^ 
si  la  dédaration  du  chargement  n*est  paa 
darins  douaniers  infligent  une  premièro  ameo^e  dk^ 
francs  I  et  lé  procès  total  s'élève  au  triple.  Ce 
tration  du  grand  Roi  prouve  qu*U  ne  dédaign 
qu'il  y  a  bien  loin  de  Singapour  à  Siun.  -^  Pe«4nl 
avec  notre  capitaine ,  nous  admirons  une  yiywdbisrtiWt 
comme  une  lie  resplendissante.  C'est  un 
blanche,  une  grande  cloche  de  denx  centa  fnedbdp: 
aiguille  droite  et  d'une  fiuniUe  de  petites  olodMI 
l'eau.  Autour  d'elles  serpentent  des  jimgsmk 
mâture,  voilure  et  ^préement,  qu'une  ^midil 
tenue  en  main  par  le  pécheur  aocroufi*  Mt^NBliK 
l'eau ,  contce  le  courant,  et  leuv  flottille  aHM^i 
et  le  plus  coquet. 

Sous  remontons  le  fleiwe  pradut  tefrit^ 
désarmés,  des  battaries  rasmiteatr w 
la  «  dutdifbUy  9 ,  la  «  folie  hdHaindiîst f 4 
que  fit,  il  y  a  un  ôède,  la  Maatshajj^ 
Yoîd  à  4raile  des  hangpurs  lmcid« 
de  palmier  r  ila  profe^siii  k  f 
fimnée  de  idnsipacs  rcntaiiins  4^, 

ijm^fit.  âaÊtiné h IwHI  ffifuii  ilii  idinw 
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MAffj^ifpUbn  tfcÉfbte  sur  lequel  €8f  desemë  l'Él^hant 

:Éi|ÉllpP4  âÇ  i|iM^le9BQift;  otr  il  &*eiiste  pkn  qa*iiii  seul  des  deu 

,4l|.\Sie»^  liim  aupaimTant  per  k  Cberte  miatique 

li^tfltfbiimlesMA  par  im  tUaa  madbnnaHui.  ily  adix  mo» 

^tt^;;  cf  étoît  lé  protecteur  de  ]m  menue  ^  et  il  portait  runi- 

jde;¥aÎMean. 

ihtfteit  donués  sur  sa  cauetie  particulière  (ezpreèsioB 

4llMle  eu  Asie  qu'en  Europe):  sout  à  Tancrey  ëdieleonÀ 

route.  Pauvres  uavires  aux  fwmes  ël^antes ,  conrettes 

i^  Jétes  uiàte  maiutenant  tombent  «  en  chiens  de  fusil  «  , 

1^ de  pisintnre  s'éventrent»  leurs  canons  se  rouillent,  et 

Ainsile  vent,  paratt-ily  la  coutume  siamoise ,  aussi  bien 

iÉ%nenr  dujroyuume  que  pouf  k  plus  paorre  feUah  l 

ce  qui  lui  a  appartenu  personneUement  doit  mourir  aussi, 

par.  k  destruction  du  temps»  Le  Roi  marin  qui  a  été 

dm  Skunois  passa  sa  vie  à  se  bercer  d'un  rêve  :  il  serait 

(jlfiekfilie  beureux»  s*il  avait  pu  aller  jusqu'à  Singapour  avec 

s^'il  était  un  jQan«*Bart  d'eau  douce  r  ks  tritons  du  gcdfe  lui 

tontet  ks  fim  qu'il  partit  pour  c^te  glorieuse  expédition 

kgros  chagrin  de  n'avoir  pu  trouver  l'île  anglaise  ! 

ipMtt lui  dans  k  voyage  inverse,  nous  apercevons  mifin,  au- 

iÉ.  des  palmiers  du  rivage ,  les  flèdbes  ékneëes  et  les 

de  Ban^ok ,  la  capitale  du  royaume  de  Siam  I  La  verdure 

dus  crocodiles  et  des  serpents,  fait  place  aux  piktis  des 

eirenfcrée  des  kubourgs  est  marquée  par  de  grandes 

Là  seulement  Nal^Poun  cesse  ses  étemek  éclats 

IMd.  «««bit  8.  fiice  j.«i.*tre;  «»  y«ix  ImaoT^it. 

apMttse.  Comme  nous  firâons  remarquer  ce  fi|it  ap 

^pMtues  forts  sont  lea  kiosques  de  pkisanœ  de  Sa 

^jBijpéait^itak  fittt  passer  l'àme  du  patient  dans  k  eervelk 

qoi  ùat  ofiensé  le  Bpi ,  voil|i  kur  «  eonpe- 

dkMto  d»cttnré  des  distances,  gkce  pour  notri 

nnial  et  au  sm  de^sa  fSEuniUe.  Il  «urafidt  vitfi 

•^eMbùBS  un  «utao monde  encore!^ 

Mv^lla^  «in  des  éaua)  k  viHe  df  Banigiidlr 

pfi^lfcifaitiifaMindi  un  y ectadb  plus 

maiMMnnd^nlnftda.lnûÉ  miHes.  k  •TaniMi 
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par  de^it^gëes  de  plusieurs  milliers  de.  maisons 
formes  bizarres. s'aliguent  régulièrement,  et  donl4fei 
ments  de  couleurs  voyantes  apparaissent  ii  fleur  d*eMtt« 
qui  domine  cette  première  ville 'd^amphibies^  lac^^yiii^^ 
murailles  crénelées  et  ^es  tours  blandies  :  des  eentftifiiii 
vers  le  ciel  leurs  flèches  dorées ,  leurs  dèmes  oml^Aiil 
fi^ences  et  de  cristaux  resplendissants ,  leurs  dentdwei 
téesà  jour.  C'est  un  horizon  toutentier^  adroite  et  il  < 
miroiterie,  à  cinq  et  six  étages,  de  clochers  de  maçiaiUftrie 
le  revêtement  scintillant  éblouit  les  yeux^et  dUttgiâlÉa 
de  cent  cinquante  ou  deux  cents  pieds,. quiJndîqoiiiliilé 
palais  reflétant  tous  les  rayons  du  soleil  oommeiuH 
semble  que  tious  avons  devant  nous  un. panoramli  de 
laine!-  <   .  :,*     i  >i 

Cette  première  vue  d'ensemble  sur  la  Venise  orieiitak 
nous  pouvions  espérer  dans  nos.  rêves  de  voyageurs*  Jl 
courir  en  gondole  ces  canaux  animés,  quiisonA  les 
flottante,  et  où  le  mouvement,  l'animation ylès cris ■meééi 
sants.Et  ces  palais  du  Roi,  et. ces  pagodes 
visiter? 

Nous  avions  beaucoup' entendu  parler,^à  Si 
tout  ce  qui  s'y  passe  etai  matière  politique  :r  noftô 
rons  comme  en  un  volcan.. 

L'extension  du  protectorat  de  la  Eranoêsor  le 
butaire  de  Siam  (ce  qui  a  niagnifiquanent^arioMiii 
chinoises  aux  dépens  de  nos  voisins) ,. des  traûtës 
grand'R<H,>des  frontières  en  litige,  des 
quelques^  coups  de  pied  européens  placés 
voilà  qui  a  établi  entre  le  gouvememait 
entre  les  ministres,  du  Roi <  et^ notre^fOMol^ 
babil^nent  exploitée  par  le  ccmisulat 
premi^,i  et  dans  cette  cirooDStiuice:|ie 
qiii' serait  enchanté  de>  hù^moasao^ 
pour  un  prince^ .  et  de  nuire  ain«  LVi 
fveumn^  pas^.  et  oùchmçber^iMiil^ 

Vak  .V0îcî^  sur  la  rive  i^mdbe  ^i^ 
naiies^t  A  eeMe»  porfé^  MfmMfm 
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fonctions. de  nourrice,  nous  remettons  le  jeune  Ludo- 
Immnandantdes  troupes  royales,  et  noussautons  dans^une 
fondolès  qui  nous  entourent ,  en  dirigeant  par.  gestes  nos 
le^  dochér  de  la.  Mission.  U.nous  faut  lutter  contre  l&*>inarëe 
«t^iMNia  Miettons  près  d'une  heure  à  fiure  ce  trajet.  Alors 'tous  les 
la^^YÎtte  flottante. nous. sont  révèles,. tandis  que  nous^en-parcou- 
nim  /  les  canaux ,  ^:  entre  les  maisons  peuplées ,  dont 
ait  iOie >petite  Ile.  Nous  croisons; ou:  dépassons  des^  miUiers  de 
yquivsoaiks  fiacres,  et  les  omnibus  de  Bangkok  :  la*  pagaie 
lait^ 'i^IBser  comme  des.coquillesitie  noix  d'une  boutique  à 
rl^flt'it  i|ài  n^'oiit  que  ti^ois  pieds  de  long  :  un  Siamois  y  est  blotti 
jm^  ^a  bananes  ou.  de  poissons  ;  d'autres  contiennent  quinee 
tdtement  chargées ,  qu'on  aperçoit  h  peine  le  rebord  ^e  la 
«D^paljmer  cireuse. 

Uni  la  peau  dé  la  niéme  couleur  que  les  Malais,  mais 

elj  en&hts  se  rasent  la  tète ,  en  laissant  -sur  le  sommet  du 

ovale  9  taîUé:  en  hrosse  et  plus  grand  que  les  deux^  inains^ 

ma  petit  air  crété,  gaillard  et  mutin  qui  est  bien  original. 

jpiiiffoiine  de.  cheveux  plantés  tout  droits  qu'As  bravent  le 

est  inconnue.  Le  reste  du  costume  est  peu  compliqué  : 

'te^  de  deux  pieds ,  en  indienne  verte ,  rose  ou^  rouge , 

Ilimécaux  reiaa^  relevé:  et. rei^rré  de  l'avant  à  l'arrière 

Ibii^latléger  vètenient  dont  ces  iaoïessîeurs  et  ces  dames  prô- 

iaMi.;i«ir  équatèur  des  ardeurs  d'un  soleilv  tropical. 

lés  feinmes  Jettent  sur  leur  poitrine  un 

Ipji, an  étogfe  voyante,  qu'elles  croisent  en  double  ban^ 

i  n^eal  pas  une  sinécure.  Ck>mme  vous  vôyes  ;  rieii 

:manre  et*  une  cravate  de  procureur',  on 

âEiéme  pure,:  est  fort  laide  :  nés  camard,: yeux 

i  tiônt  couleuir  dS^tabac ,  boucha  énorme , 

bétail  «t  taUIe  extrêmement  petite  :  td  esty  à 

db  cette:  viHe^'  pbpuleuae  coBune  mi  bafio^  de 


^j^y^Kr^^- 
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4i(  b^onx.  Ces  femmes  qui 
1g0^i^  accroupies  sur  le 
,  on  en  jodant 
qui  se  lifaigiimt 
^  aortarat  de  Y^Êiâim 
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pied,  dM  ooUièn  brillante  •■  Mntoir,dM^«alMi4 

bagues  aux  maina  I  Atoiwz  ijae ,  cuptumii  poôc'  coblMÉH^ 

que  le*  af&eux  sms  de  SaneUe  de  dw  h%it,mmmtV^t^fftlÊÊÊÛitÊtÊÊM-m 

Û  figure;,  et  les  SiamoiMe  «erûent  dei^arbaiiB«dlliè»fjaHpii|||AiiMr 

Quant  k  lèors  énfiints  r^pàndos  id  à  pp^ihwi,  W' 
1  dç  sriran  ;  mais  ce  soitt  dé  nvistents-  p«tfti^Mt# 
l'abord  cbànnë  par  eux,  mais  désolé  de  pnwer  ipi*«i° 
fijgfures'  derieudrcHit  aussi  laides  que  oeHes  de  pèvè  «t  MM^ 
pas  peu  dire  I  Leur  petit  toupet ,  tottillë  par 
entouré  d'une  jtdie  guirkmde  de  fleurs  blasebaf  1  Jhr^MM^i 
gles,  et  très-gentib  à  voir  dans  leur  nudité 
{dus  vêtus  que  les  grandes  demoiseUee  qui  ae  bsugneut; 
Gëkts  et  de  colliers  d'or  on  de  ouivre  doré,  doritotfWri 
idoles,  ils  ont  une  petite  feuille  de  vigne 
une  simple  ficelle  qui  fiût  le  tour  des  tôÉm.  CëttM*: 
ebvtnm  cinq  centimètres  de  long  sur  quatre  d*  i»g«, 
Pour  les  riches ,  elle  est  d'or;  pour  la 
pout"  les  pauvres ,  elle  est  de  «livre  roup. 

Les  innombrables  maisons  denû-kÛMqMH, 
quelles  grouille  cette  population  de  près  d'itt 
sans  doute  mille  aspects,  mille  coutumes,  ■iB(. 
échappent  ferc^nent,  tandis  que  notre  geaiMa' 
d'elles  «Hnme  devant  une  luiteme  ra^tqMÀ'Ali 
petit  witel  de  bois  sculpté ,  et  entouré  de 
rtatnettes  de  Bouddha  et  de  dieux  kres' 
rfanile  de  oooo  dans  des  lacrymatojes  M- 
tigre;  là  des  noix  de  coco  :  {dus  loin' >dev^ 
dîgo  sont  rangés  sur  la  ternisae  qui  Mt' 
et  (pie  reoouvrrât  des  nattes  midtieaAorMj 
l'Europe  fetànspartéa  en  Orient,'  e*«Midé 
Toyaatf  sesddenrs  étrmgM ,  sea'tfj^ 
de  tavttnâany» 
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Jn^t  tOVlS  DAMS  LE  ROYAUME  I>«   SIAM. 

MÎoiiIrt*  — ^  Le  ktin  te  eatedman^et.  —  Tonples  et  prêtres  de 
dorée  effdficielleé  —  Noos  Ténéroiit  l'Elépliam  blanc.  •—  Oémaliop  d*an 
royalct*  —  La  cour  da  taooad  Roi.  —  Adial  d*on  hairem.  — -  La  cam- 
-r^  La  Wèn  Lamèodie.  *>  Lca  kait  cena  feoMnee  eC  le  répaiient  des  Amazoort 
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*;*lij(ilitf  f  f  g1'  '^^^  *>.«;0^-4;^w^  2i  travers  la  ville  aquatique  nous  mèiie  au  quai 

^  ùà  8*ëlève  la  croix  chrétienne.  L'église  de  l'Assomption 

dont  la  simplicité  pùrle  à  Tème  !  Son  extérieur  d'or- 

4qntelée  à  l'asiatique  semble  relever  sa  nef  et  ses  autels ,  qui 

aen^Mbles  aux  nôtres  :  touchant  symbole  de  cette  foi  si 

tafffiice  du  globe;  témoignage  élevé  ici  à  l'ombre  de  la 

hM»  par  1«B  travaux  incessants  de  missionnaires  admirables, 

MlMlaireiMiit  pour  porter  avec  eux  la  parole  de  douceur,  de 

obarilét  Eà  marchant  à  travers  les  bouquets  de  bananiers 

tlim|tlii ,  mofOê  trouvons  quelques  baraques  de  bois  où  logent 

^itÊ^^Bk^t*  L'dbbë  Lamandk  nous  reçoit  les  bras  ouverts ,  et 

yrot^er  et  de  nous  guider  au  milieu  de  cette  ville 

[MeâMiê  ifauia  une  case  construite  sur  jnlotis  et  voisine  de 

i^liÉMi  CÉsqpons  de  notre  asdeva.  Ne  sachaoït  niaturèllanent 

»y  iwrw  pouvons  pourtant  échanger  quelques  idées 

'mrtifii,  qui  parlent  mi  è-peii^rès  de  latin  ;  je 

jRittta  «daptifs  à  mùë  èaicmiaês  et  à  là  syntaxe 

4mi04^A$tà  wk^PiAtifie  d'écrire  tme  belle 

K  fiÉf'tfMM'  Mt;  eiMOMe  ett  formie  : 

àê'$k  liftySùa  briliÉiite  ftHe  anz 

^^Mtriii^liijptièit  ^niH  tétni  éms  tonte 
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■^il^-^ 


premier  ministre  (non  responsable)  du  royaume.  Après  me 

sûr  l'eau,  puis  une  marche  sous  des  portiques  et  autour  des  pago^tt,  nous 

arrivons  à  son  palais.  H  nous  reçoit  dans  une  galme  àooloaiiades4wée8, 

où  une  quarantaine  d'esclaves  sont  accroupies  en  oerde.  Ii*hfmime4T£tot  9 

en  caleçon  d'indienne  verte  y  en  veston  bleu  à  broderies  argentées  de  (eoB- 

missaire  de  police ,  fourre  vite  se^  pieds  nus  dans  4es  tdbenches  elMBri^tfcs 

de  pierreries ,  et  quitte  sa  partie  d'échecs ,  en  appelant  son  fils 

ment  qui  achetait  une  paire  de  brodequins  à  on  mardMad 

lant ;  il  vient  à  nous  fort  poliment.  Je  n'oublierai  jamais  1à'0vÊ^iEÊ'4 

ble  que  fit  le  pauvre  vieux  bonhomme  à  menton  de  fftAot^/i 

Lamaudie  lui  expHqua  qui  était  le  Prince  :  ses  yeux  ëgwés  ^ 

perdait  complètement  la  tète,  et  ne  savait  à  quel  Bouddha  se  ipi||^' 4^  ^^ 

Déjà  brouillé  avec  le  consul  de  France  et  sur  k  jKiiàt4*#||||^^ 
bassade  à  Paris  pour  réclamer  contre  les  prétentionè  fisfutça^e^ij 
envahissements  y  implorer  la  justice  impériale  etfiiimijij^i 
sentant  à  Bangkok,  il  tremble  de  tous  ses  membres  Iblllr''^  '^ 
honneur  à  un  Prince  qui  n'est  pas  de  la  famiUe  i] 
prétexte  à  une  protestation  de  la  part  du  Ccmsul.  À^mÊm 
les  idées  asiatiques ,  le  petit-fils  d'un  Roi  détrôoé 
court.  En  Australie  et  à  Java,  le  Prince,  que  we^0!Êfilk^ 
ses  hôtes  la  seule  consécration  manquant  à  sa  Mceii^i 
reçu  un  accueil  cordial  et  magnifique»  inspir^jpir^lti^^ 
purs  et  les  plus  indépendants.  Ici  nous  epportMi'i 
plus  effroyable  dans  le  cabinet  du  roi  Bfon|^u|[|^; 
que  les  foudres  des  canons  firançais  vienâfCMBÉ 
mander  raison.  Pauvre  Callahoun  I  s'il  savaili 
nous  contemplons  ses  terreurs  puériles ,  e|. 
sa  grimace  I  Le  plus  grand  plaisir  que  i|Oii 
ger  notre  visite  :  nous  voyons  qp»p:gfhi6f:^i 
plus  de  joie.  Advienne  que  poiirreils  f 

En  ran<mtant  le  flc^e ,  nous  ne^sipinPt^ 
devant  l'efiet  magique  des  toitsi  ^^* 
dont  je  viens  de  vous  parler.  Haï* 
pagaies  et  se  prosteraent  i  |lpt> 
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IliiWwtar  IW  une  grande  plaœ  publique  rectangulaire ,  sur 
lifieii^^  péitique  de  la  démrâre  royale.  Il  est  en.maçon-^ 

de  colonnes  accolées  sùf^ortenf  un  ûmnehse 
superposées ,  att<lessus  desquelles  s'élance  une 
^gHtm^mt^,  pieds ,  effilée  et  audadeuse.  Le  tout  est  émaillé 
lli«M3e  rouge  et  verte,  jaune  et  blmi  de  ciel ,  que  le 
eoBUiie  une  Urne.  De  duique  côté  s'avancent  les 
jj^ilor  âéphants  » ,  balcons  de  marbre  blanc ,  dont  Farchiiec^ 
liMNiyîpae  contraste  avec  le  caractère  colifichet  des  rosaces. 
jPïprmiienade ,  c'est  là  son  marchepied  y  soit  qu'il  monte 
mhiBmif  soit  qu'il  s'installe  dans  un  palanquin.  Dans  le 
les  toits  à  éperons  du  palais  central ,  dont  les  tuiles  ver- 
tes. Les  bords  du  toit ,  sculptés  en  bois  de  sandal  et 
délicates,  surjdombent  et  protègent  des  pignons 
en  miroiterie  ;  que  de  feux  reflétés  dans  cet  ensemble! 
et  ifuid  décor  splendidel  Ah!  oui,  les  voyageurs  qui 
oimtme  d'un  songe  des  MiUe  ei  une  Nuiu,  n'ont  dit  que  la 
de  l'DfSent  sont  si  vives,  les  lignes  si  bizarres,  l'ardii- 
te  et  ai  Mluminée,  et  ces  vingt  palais  réunis  tiennent  tel- 
j  ipie  cette  vue  seide  wut  le  voyage,  et  que  je  bâiiraî 
ii|p  Ae  ke  a  f ait  voir.  Nulle  peinture  n'en  peut  donner 

fêM%i0mBelAeakttef  qui  se  jouent,  comme  mille  feur 
l^piisiÉ  de  marbre,  les  dômes  de  porcelaine,  les  ai- 
jkit^|i%bfmâ  en  miroiterie  et  ^  costumes  étincelanis 


-'!^0^ 


■*^v 


fngaidona  deux  régiments  de  fimtasskls  siaaàois , 

m 

^  jmant  à  k  baDe  sur  k  jdace  publique  au- 
loirikàp^gon  (  qm  sont  beauGoiqp  [dus  grands 
èni  aux  idbav^,  ka  <^rbns  «oiment  la 
»t  les  aoldato  oourMt^aux  wnaMi^  quoique 
f  k  popiditieé  e'aoeroopit  comme  sous  utt  éôiqp^ 
éfiKté|^a^iivnnee  »  annenoé  par  dea  toui4>illôns 
sdkuiMSvenviren  à  soîxantè^dix  pas  à^  là 
péhk^  Béa  'tnidmBPS',  deuâi^  pelétaais  éë 
^pÙÊmméÊmÊÊ^  wf^xm  de  soie  l^riHânte  lé  pi^ 
ll#itiÉr  nrianui<in  di^  et  inûrûslé  de  nacré, 

LBlVilti   v'*vf.',   ViTvi--'   ■'    -     ..V      ■-•■vV-    .■■"-.    ' 

;  et  deux  larg^  parasqfii  liAulcs ,  in 
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bmide.  et  Tadllante.  Le  Roi  nous  parati  toot 
surmonté  d*uBe  couronne  dorée  qui  ressemldet 
quinzaine  de  jeunes  princes  forment  la  suite  wr^4<^ 
^t  un  antre  palanquin  en  laque  et  ivoire  est dM^gi^^J 
filles.  Mais  le  cortège  passe  au  petit  trot^  avw-ttia^ 
rins,  de  femmes  esdaves,  de  porte^parasola  «t  tÉil 
demeurons  ébàbis^  le  Roi ,  au  moment  où  û 
main  un  signe  gracieux. .  v  ::[  pn> 

.    Non  loin  de  là  sont  les  écniies  royales,  pleÊMa" 
d'éléphants.  Nous  les  visitons  ibri  en 
mètres  carrés,  où  il. est  attadbé  par  an/pied^ 
bottes  de  blé  vert  ;  après  nous  avoir  salués  Iraii  ftiîNiÉl 
de  toute  sa  hauteur,  ils  secouent  notre  présebt 
et  ravalent  fort  délicatement.  En  rokinfï  iimk 
défenses  sont  plus  hautes  qu'un  homme  x  fuie^àtMÎMéff; 
sur  son  occiput,  pour  le  protéger  des  coups  an: 
mois ,  coiffe  d'un  casque ,  est  jiidié  snr  s^  povfflM 
sept  étages ,  emblème  de  la  royauté^  iet:mkfim 
majBsues  et  casse-téte  est  disposé  autour  délai  t'ie 
et,  du  son. aigu  de  sa  vdx  énfeatiM  i  Ujdûrjgn  à 
animal.  Nous  votdons  apssi  escalader 
bercés  quand  il. trotte.  Oh  I  que  ^les 
que  ce  dandiaemeiit  xappell 
ment  les  deineures^de' vingt  ^ptâytaj  j 
Mais  il  parait  que  locsqnele  Rc«l 
le  rejoindre,  accompagnés  d'un 
^  vu  jusqu'à  sept  .oents  réunirut 
dans  ce  siède,  iies  bataiHes  àù;lfoÉ  i 
ett  quand^  il  y  ar.vingMitmr  Ma^  les 
du  Gambodieié'feiîAiéiiBlisstmai 
en  les  suqpmiMnt]a;iMiît  avec 
a]f ait  feit  attadier  des  tôrdbes 
.Mbis  devant  flmtt  leurs  jeni: 
en  f^m^B  VkexU  dans  Mm»  vs#a  ewri 
jfkas^wBut^  f  ^ditHm,d«  règne  4uifaÉal|^^ 
a4iQateasetttv, s'évitait  avec] 
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SSPT  J0DB8  DANS  LE  SOTADHE  DE  SIAH.     .  SU- 

«('bM' éclate  de  rire  semblent  ' froisser  les  déphaots  etlean 
M^«B-T4frtMf.jeDé  les  aurais  jamais  supposés  gent  si  chatouilleuse; 
;i9illKAln|4D*'ânDple,  du  reste,  que  la  manière  ingénieuse,  sorte  dé  bbl 
d*4M|il||rtK|)qaî  «M  il  en  prendre  chaque  année  de  vrais  troupeaux  dans  tes 


%l|ïMt^  à  OBfrce^aine'd'ël^khaBtiappriTCM*. 

S:l«iafi^  etlw  l»oû  impëaétndiles,  y  Tain-iin 

pg  Ib  yilwnt  fWHWnnénswt-rcfaiwpig  Ifti^. 

miwai>w.J«  wialiori  indomptés  et-M8«m. 

4aMtt«  moins  dont  J»  pdiosada  wt  Cotti 
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montré  le  chemin  ;  de  hardis  Siamoit  jetteni  alots  é^è 
des  éléphants  sauvages,  et  des  câbles  solwlei»  kt 
séculaires.  Pri^s  au  piège  fiatal  dés  amours 
bétes  sont  sounnses  à  une  diète  des  j^os  strictn^  jiii|lâi 
impuissantes ,  anéanties  par  la  fium ,  elles  subissent  Itjmaf 

ture  pour  récompense;  et  au  bout  d'un  an.Ie  nMHÉiiit! 

•     •  ,  1"*"  , 
obéit  aveuglément  à  un  cornac  de  douze  ans*  •  ['-^Mi^^ 

Mais  pendant  que  nous  nous  attardons  dans  ces 

nuit  commence ,  et  la  lune  resplendissante  se  lève« 

sion  pal*  la  terre  ferme,  et  sortons  de  la  « 

«  Pied  de  Bouddha  «  .  Sous  la  lueur  bleuâtre  et  dattl^ltt^ 

« 

c'est  une  impr^sion  grandiose  que  de  voir  des 
de  haut,  £Eiiblement  éclairées,  mais  pro|etant-niié 
cloches  blanches ,  des  colonnes  de  miroiterie  »  â» 
marbre,  des  kiosques  de  porcelaine  au  miUea cdbvlMli 
pôles  qui  semblent  recouvert»  de.iM^pes  à*mf^fBÊ$^, 
tissent  sur  les  dalles  désertes  :  ce  ne  sont  pas  ifei 
trésors  qui  nous  entowent ,  et  des  fi^otê  iwmmÊflÊÊh^ 

Bientôt ,  guidés  tou}ùurs  par  le  Père  hmmoÊS^t 
des  avenues  de  sycoaftores  ||^jyaalwypii||  %, jp 
nous  franchissons  êes  portk|ms 
tombons  dans  des  ruelles  d'une 
bourbe,  lesiniMi>n4ic«r^i»itM 
encore  là  l'OrieMlI  Be  lAl  li^ 
sans  une  seule  tjiflierf fWi 
sortez  ravis  des  jpijjieurs 
vous  enibouilM[ij||^<ilÉM  des  taudis 
mendiants  w0fll^ 
des  odeurs 

nous  revenons  à  Tttoli» 
donné,  toilteiliKJNHÉN^ 
sur  les  bambous  vermovdns  de  q^, 
mé  harcèlent  si  fort ,  qu'il  m'c^ 
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nmtriee  yu$  9 ,  comme  quoi  les  cinquante  ou  soixante  négociants 
eutopéeitg  4e  Si«m  croient  que  le  Duc  de  Penthièvre,  enseigne  de  vaisseau, 
ftttl  W tour d«  monde. avec  sa  nourrice  et  a  dëbarquë  avec  elle!  La  pauvre 
vieilla  Ffttiçaise  du  Chow^Phya  est  la  cause  involontaire  de  ce  délicieux  can- 
can, qfir  fitft  rire  sans  doute  à  l'heure  qu'il  est  les  résidents  blancs  I  Pensez  si 
ncfos  noM  missi  de  bon  cœur,  en  faisant  des  gorges  chaudes  sur  l'idée  qu^on 
se  fiût  de  notre  mode  de  voyage.  Pères  nourriciers  ce  matin,  nous  serions 
donc  devenus  nourrissons  ce  soir  ! 


12  janvier. 

9eadmài,  ^pé  \e  cabinet  discute  si  nous  serons  la  cause  dé  ranéantissènlent 
'ibiyÉad^Boyalime ,  nous  courons  gaiement  d'une  rive  à  l'autre  dé  Me-Nam , 
iM^llfi^pit  céqu  davantage  nos  yeux.  Ce  sont  les  pagodes!  J'ai  eh- 

4ip9i|;^téoiier  cdles  de  là  Chine,  mais  je  doute  pourtant  qu'il  y  ait  sur  la  terre 
iÊtalkiji^  tMDiUès  qui  puissent  égaler  ceux  de  Bangkok  ^. 
^^  ^JK  fàg^é^  k  |duB  grandiose  et  la  plus  caractéristique  est  sur  la  rive 
^fvdiii. bois  verdoyant  et  majestueux  l'entoure.  Elle  s'élève  en  une 
dkiçiMfetims  que  domine  une  pyramide  centrale  haute  de  trois 
i;  édk-ci  seule  est  formée  à  la  base  d'un  tronc  de  cône  à  cent 
giadins  :  puis  elle  devient  une  tour  sexàgonde  avec  des  lucarnes 
trois  trompes  blanches  d'éléphants  ;  le  clocher  gracieux  qui 
[niP^eoarônne  dé  tourelles  s'élance  comme  une  seule  colonne  et 
^foiqpUtfaa  scnnmet;  de  là,  une  flèche  de  bronaee  doré  étend 
eifitod  les  nues.  Aux  rayons  du  soleil,  tout  cela  n'est 
SGUrtillanté  :  l'émail  coloré  des  faïences  flamboyantes,  le 
[ilpyips  'à»  rbsaces  vernissées  qui  se  détachent  sur  l'albâtre , 
\0jîg»àé  d'Un  stylé  pur,  brillant  et  inconnu  èous  tout  autre 
iréire  avec  les  lignes  colossales  de  la  réalité. 

en  approchons ,  glissant  lentement  en  gondole 

du  fleuve,  ce  promontoire  nous  apparaît  comme 

iflUè  sacrée  de  tourelles  irrégulières ,  de  kiosques  én- 

^fWHJhmhiés ,  de  colonnades ,  de  terrasses  à  TitaKenne, 

«^.et  de  poi^tyie  moge.  Mais  èa  imitant  pied  à 

^^AnM.ks  fossés  et  les  bas-fonds  qui  longent  ks 

à  pas  comptés  toute  une  population  à!hsimmd$ 

^fjmist  ^  éont  le  vélmetit  esst  une  loi^e 

^00k  les  «  takpoins  » ,  ou  piétfés  boiiâdhji-- 


t  fia  gsnÉ^  1t*iMl|Mrëiiioa  fov  la  flp  Ml» 
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tes.  D'une  main  ils  tiennent  une  marmite  delor^  4^» J? plÉt: jjhr^llllg^  \ ^ 

grand  éventail  en  feuilles  de  palmier  ^  sig^  dîstmettf ;é»t|4S*^^||^^ 

ruelles  qu'ils  habitent  sont  d'une  saleté  épOfiikràBtÊàiAf^:i0m^^ 

des  masures  de  planches  crasseuses  et  de  bri<{U6è  '^qpii£éb0!tlbli^^ 

voir  là ,  heureusement  cachés  par  des  beroéaulL  d'id^Bii^A^ifiptfJli|ijigc^ 

malsains  d^s  palais  de  porcelaine  qui  y  tottchenivGéiiiKyfil  jglijIMiiMijlpi  jye 

Ce  qu'on  voit  aux  abords  d'une  grande  cMf^  i^^m  junXTfph 
Ge  sont  ses  abattoirs,  ses  murs,  ses  cimetièrMu 


•>;r- 


Là  plus  de  sept  cents  talapoins,  ou  «  phras  »  nmiaiv 
une  indifférence  qui  est  presque  du  mépris;  mais  tmm^ 
Bouddha  qui  ont  l'air  de  mendiants  paresseux^ 
douze  ou  quinze  cents  gamins  déguenillés  qm  les  ènt4iiie«tl||| 
fents  de  chœur  et  qui  végètent  dans  des  bouges ^  |i<lr>  jfnéMjrjJljt 
d'oies,  de  porcs,  de  poulets  et  de  chiens  «ruante^  AiÊftfm$. 
bourbe ,  l'infection ,  la  vermine  du  monastère  en  Ibol 
et  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remav^aer^  4e 
existe  entre  la  féerie  du  temple ,  visible  «le . Unité  lrt.4JBi# 
tion  des  centaines  de  prêtres  qui  le  dess^^eirit.  *\h.  (iut|  ; 

Ce  matin,  en  traversant  la  ville  flottaÉtOf  iMMWfEMM 
de  bonzes.  Dès  l'aube,  ils  partent,  dèteJt^dÀBIy 
s'arrétant  un  instant  devant  chacune  des 
mendient  leur  nourriture.  Plus  de  dix 
cette  promenade.   Dès  qu'ils  appatiûnMitv  te^^ 
mains  jointes ,  les  saluent  trois  Sois  en 
versent  dans  la  mamnte  une  coillçiée  êè^ 
gâteaux  et  des  fruits*  Une  fais  h  iBMnBtt|él 
au  temple ,  et  déjeunent  a^ffusMMÉt  éif^ 
nuit,  la  rè|^  sécuK^  définsd  1^  ki  0Ml$ 
soit.  QpiA  frdn  ce  p^ibçâ  mettiiritchfii 
abiiseàt  dès  lettres  dé  qtiéiter  ijM  h  !o'>  «jb  ^ 

« 

'  !  lifis  oetteceaitoiHiirfré^  des 

4à  tsÉ^péiiiaee,  4e  k  ^mfm/&ii9ùM^ 

4NÉUb|nriMMtéefisi^  ».    iHîaqdjil  «  «s^; 
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f^i^lS^  J^ÉlÉiéiiei ,  mmè  jamais  de  votre  travail.  « 
«Hé ftÉes  ]^  cuire  de  rii^,  car  il  a  un  germe  de  vie.  » 
(0à^tétÊaààÈet  ils  sonnent  les  cloches  à  leur  rëveil,  pour  que  toutes  les 
IfaaMMi deb: ville  afflument  leurs  fourneaux,  et  qu'en  dévotes  cuisinières , 
^t^Umptfymtemt  des  plats  abondants.  ) 

«  Ife  voyages  ni  sor  des  juments  ni  sur  des  éléphants  femelles.  » 
«  Sloi  donnant  vous  révéz  d'une  jeune  fille ,  c'est  une  feute  grave  que 
condamae  Booddba  9  et  pour  laquelle  vous  ferez  pénitence  publique.  » 

IkÊÊ^  ne  s^asieoir  que  sur  un  siège  élevé  de  douze  pouces,  fuir  les  femmes, 
esMplé  qinand  elles  donnent  à  manger,  fîiir  les'latques,  respecter  la  vie  des 
I  àè  vêtir  simplement ,  se  lamenter  sur  l'instabilité  des  choses  hu- 
ri^^ #1  eoiifesser  publiquement  ses  fautes,  tel  est  l'ensemble  de  leurs 
\f  JBÈÛÊBge  singidier  de  morale  pure,  de  préceptes  chrétiens,  de 
ië  pâérile ,  qui  les  rendrait  peut-étre  respectables ,  s'ils  s'y  cqnfor- 
^li^iiÉÉfe  Weiuuî  Mais  la  vie  contemplative  et  l'oisiveté  réglemen- 

des  vices  les  plus  hideux  choyés  dans  l'ombre ,  leur  donnent 

^Iblé^ngras  mourants,  une  attitude  insolente,  et  une  cupidité  rapace. 

qao  tous  les  «  fils  de  famille  »  entrent  dans  cet  ordre  vers  l'âge 

iaiilV  l^*^t  on  vernis  qu'il  feut  prendre.  Au  bout  de  quelques  an* 

ïSCli^ieBt  fort  aisément;  et  après  avoir  passé  longtemps  dans  un 

boire,  de  peur  d'avaler  quelque  animalcule . et 

^  ils  gaspillent  leur  patriimoine  en  jeux  et  en  festins. 

[ilMlldi^on  tme  qua  non  pour  monter  sur  le  trône  est,  outre  les 

ctkwmr  été  talapoin.  Ainsi  le  Roi  actuel  a  passé  sans  transi- 

^^  ménoie  spirituel ,  à  un  harem  de  huit  cents  femmes ,  dont 

des  talapoiiis  sont  considéréed  conmie  des  asiles  pour 

lljkde  de  femmes  y  viennent  lâcher  en  ex^voio  poulets , 

âibAtû.  Et  il  parait  que  messieurs  les  talapoins  leur 

ent  et  s'en  dâectent  eii  petit  comité! 

ute  idée  des  bonnes  Siamois  :  voici  leur  temple, 

•  •  • 

sfiffit  de  monter  quelques  marchés  pour  passer  des 

4^EnasseS  de  marbre.  Rous  èscaladims.  les  gradins 

i#^  ^liiut ^*on  peut  monter.» .  Ce  n'est  pas  chose 

lltUf  nous  rend  dâhillaols,  et  sur  une  imçout 

ixllaâi  le  ptooriinla  de  la  viUetMt  éiltî^ 

dttflèuVei  les  palftis  Jpoyaus  i  jks  o«m» 

^ifes'Iiiigb^eaÉ'  de  là  seconde^  ^envî^ 
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pelote  rebondissante  de  verdure,  qui  est  fbrmëé  pat 
tation  tropicale. 

Dans  les  colonnades  concentriques  de  la  ^l'mîiiilii  qm  iiniiilfiîljfttf   f  j  n 
des  centaines  d'autels  brnës  de  millions  de  statuettes Jié|fifiti|yA^ 
argent  y  en  cuivre  et  en  porphyre.  Sur  la  partie  gtudfe* 
large ,  avec  un  toit  à  cinq  ëtage^  en  tuiles  lilr  m'  i  ^  Vi  itrîri'i  iiirj(|illf liii,,  lOfl  iln 
rois  sont  en  miroiterie  éblouissante.  Les  deux  b«ttâirttd*i 
que  entièrement  en  laque  incrustée  de  nacre  's*ouvrëBt 
voici  en  présence  d*un  Bouddha  en  maçonnerie  aiihiaiiiéti^^^ 
tabouret  de  quinze  mètres  de  haut ,  il  a  les  jambes  eroiséi^jli 
pointue  sur  la  tète ,  des  yeux  blancs  immenses ,  et  9 
douze  mètres.  Cette  masse  déifbrme ,  de  vingt^sëpt^ 
seule  résister  au  bruit  de  plus  de  cinquante  g<N^  eH'i 
les  bonzes  frappent  à  tour  de  bras.  L'eiM^eni  ImMÉ»; 
bronze  ;  un  rayon  de  soleil ,  perçant  par  une  kicaètte^' 
rangée  de  statuettes  dorées  qui  sont,  en  un  d^pmènt  d^ 
blotties  aux  pieds  de  la  grande  divinité ,  et  detf 
leur  sont  offertes  ;  vous  devinez  qui  les'  mangîram 
sont  fixées  aux  murailles ,  et  de  distant  en ^diâlrfw il' 
s*y  appuie  comme  une  bannière.  Quant  aiÙL  bii»>fiii4Bljtii( 
pour  les  décrire  ;  ils  représentent  toutes  les 
Je  frémis  en  voyant  les  contorsions  de  pÉiivfÉi^ 
des  langues  que  dévorent  des  serpeiU;s, 
grifie  d*aigle ,  toumiant  comme  des  tou|AM!  étà 
belles  dents  de  la  cerveHe  hunûmie  ^  dhtfi3lë{^ 
yoism!  .  .  .    i  *  ^^i^ 

Ici  des  sculptures  !  là  dès  fresqiies 
mètres  de  long!  C'est  un  monde  dÎBH 
gion  de  Bouddha,  variable  en  €luîqii# 
tradition ,  et  ccmtradictpire  dmoB 

%àe  Gtd  me  garde  de  cheidlcâr^h 
boùddhisine  1  |fa%ré  mon  d^iir^^a 
tMtift  ces  vkîMbries  baid^piesv^4^ 
^%Ei  e^niiait  k  langaie'  ^'féipift^ 
iilcl||èiiei^  Qwfibii^ihft^  ^s^Èèê 
«imI^  iAfrM'ëeieaèe'k^vip 
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McHit/MgÉ  »  ém»  la  »one  intermédiaire  entre  le  del  et  l'enfer,  «  Phra  Rodoa 
Mf  gnalBin  BiiJkm  n  devenant  «  Velsadon  »  est  trop  compliqué  pour  moi 
daii»  MS'  ^'Teuxirts  »  et  sa  «  Mahaxat  »  »  romans  dignes  de  remplir  ying^t 
aimées  le  IVtô /ôaniai. 

M àii  Ifimm  tout  ce  qu'on  me  raconte  de  ce  dédale  hyperibolique  mêlé 
d^aaafWttoAs  ridiGalisés  de  nos  oroyances  les  plus  pures ,  voici  une  charmante 
MgeBde%  Hfi  prinoé  indien  qui  adorait  une  jeune  Himalalenne  dut  attendre 

ails  la  fin  d'une  guerre  où  il  sauva  sa  patrie  par  des  prodiges  de 

,  pour  épouser  celle  qui  lui  avait  donné  son  cœur.  Le  soir  même  des 

iMiâroyé;  après  avoir  passé  dans  le  purgatoire  une  année  de 

iy  il  s'envole  enfin  vers  la  porte  ouverte  du  del  où  l'atr 

L  «  Puis-je  revenir  une  heure  sur  la  terre  voir  celle 

^ib^U  criera  range  gardien  du  del.  -Tu  le  peux,  cœur 

heure  te  coûtera  dix  mille  années  de  ces  tortures  dont  tes 

it  emcore.  —  Sans  hésiter,  il  descend  sur  la  terre ,  et  cher- 

mu  les  avenues  ombreuses  de  la  vallée  de  Cachemire  la 

asittée  où  dort  un  souvenir.  —  La  jeune  fille  était  là ,  mais 

'0Ê9m  d*un  autre ,  et  lui  chantant  d'une  voix  divine  d'étemels 

il  revint  au  purgatoire,  «  Monte  droit  au  del,*  lui  dit 

ta  vk»8  de  voir  est  plus  affreux  pour  toi  que  dix  mille  an-* 

f  de  flammes  et  de  grincements  de  dents!  » 

idb  0»  accents  tendres  au  colosse  du  Bouddha  qui.  est 

cas  proportions  gigantesques  en  imposent  davantage 

HoÉMi  ne  quittons  la  rive  droite  que  pour  suivre  sur 

mesiant  à  une  nouvelle  pagode ,  cdle  de  Xétu«- 

des  escadrons  de  monstres  de  marbre  incrusté 

V  at  représentant  des  fenmies  sur  des  coqs  herculéens, 

tètes ,  des  crocodiles  ailés ,  et  des  tigres  finissant  en 

^^  inais  je  voudrais  vcms  feire  entrer  avec  nous  sous  une 

todiy  et  daiM  un  sanctoaire  immense  où  le  dieu  est 

:$  M,  ee  n'est  pas  peu  dire  I  car  il  a  einjuanie  mitre9 

pieds.  €e  ccwps  gigantesque ,  en  maçonnerie,  en 

'ibi^i  tt  est  oonché  sur  k^  flanc  droite  une  terrasse 

\i  ta!  sert  de  lit;  Sa  tète,  dont  le  sommet  est  à 

s6t,  est  Soutenue  par  lé  bras  droite  qui  s'ap- 

Wià  gaudië  est  iétendu  k  long  de  sa  cuisse , 

éàéàùÈ  roie ,  et  fl  jpcrie  mt\à  tète  iiifé 

ïfiàf  %éiMfm^  iifdnir  dé  mSSS^tét^ 


I       "  ■ 


*  J  ^      ^    -r   ' 


360  JAVA.  SIAU.  CANTON. 

ses  narines  :  un  seul  de  ses  ongles  est  plus  hattt  ipkbm 

confondus  devant  cette  coustroction  de  Titans'»  doKt  I'mi 

être  paye  que  par  les  trésors  d'un  GrësUsI  Jamais  ctiltR.l>^|bM^,a9i 

déploiement  de  richesses ,  car  ce  revêtement  gigattte«^pN^£i^Sy|' 

vaut  des  milliards  :  chaque  feuille  plaquée,  et  il  en  *  tsttaiji 

dé  près  de  deux  pieds  carrés,  et  pèse,  nous  dit'OB^  ^664 

s'il  y  a  jamais  ici  un  vizir  Ozman  qui  ait  la  manie  de  '( 

quelle  belle  poussière  feront  tomber  ses  rab<rtsl  Je  Be-pi 
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rméiMunies  statuettes  qui  nous  rappelleront  les  colosses. 
Hreiiir  dans  la  villa  flottante  du  gënëralissime  le  manda- 
' ir^|MMuf le  sapplier  de  nous  vendre  des  idoles. —  «Non,  non, 
^>ié|iliwMI  avec  vivadtë,  tout  en  s'accroupissent  à  nos  pieds.  Nous 
lMÉiittÉiiiilii«rt»  mieux,  mais  il  nom  dH  .  que  sa  reUgion  défend  de 
.i-»^ipiii;g«tib.et<p.esileRoile 

^^M^ilMMiè  1^  il  pourrait  peut-être  échanger  des  statuettes 

SMUàe  d*ar^nt  » .  —  Gomme  c'est  oriental  I  Mais  bien- 

if  tti  s*enveloppant  dans  sa  vertu,  il  refuse  de  nouveau 

m  ■    ■■ , 

W9  t*'^'  '■'■''■■  ■■  

Éién,eÊk:Wàwkihe  et  galons  le  camp  des  Arina^tes., 

I  'piiràtt41,  d'escamoter  lès  idoles  I  Mais  là  em^ore 

libl^jQs  eii/avaient  apporté  à  leur  chef  ûnè  collection 

it  edvcfnt  que  les  nîandarins  voulaient  faire  chez  lui 

|j|i|préà);>lë  institution  importée  jusqu'ici),  et  il  à  jeté 

liii^ve# . 

iiâioci.dti.jour  à  parcourir  tantôt  la  ville  flottante; 
]%rme.  Là,  reçus  sur  chaque  radeau  pa^  des  soii. 

griffes  de  tigife ,  des  peaux 

let  dès  j^i^fums.:  souvent  le  çraàl  est  barré  par  de 

i^lMi^ibtitidil  de  la  pâte  rosé  màdiée  nuit  et  jour  paf 

eil^es  alobulantes  un  mélange  dé  .bétel ,  de  noix 

«;  lia  .pâte  rose. tendre  denent  écarlate  dès  qulon 

tttpieirt  et  i^nd  les  dents  noires  comioîe  de  l'encre  { 

kfl  l'opi  âous  raconte  que  le  Roi  fit.dernièi^emeiit 

de  Saint-Ymcent  de  Paul  et  à  unte  belle  Amé* 

tpA  fut  prudemment  hissé  à  la  porte.  En  re-f 

jHfH  «lari  ;  «  Quelle  belle  femme!  hii  dit-il,  conune 

ÉÉMsn  grand  malheur  qu'elle  soit  tout  à  fiût  déparée 

Ml(l|i  4s  inoïiceaux  de  «  hiqpi»  » —  C'est  du  frai 

^dbs  oirrfes  dé  bois  jusqu'à  oe  qu'il  ait  atteint 

^i||ttff>€Si,i^^  aveo  ks  pieds  par  une 

ffiastys  naBSéabpad  et  de  couleur  violette  ; 
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échoppes  juxtaposées ,  nous  voyons  des  Vivien 
soles,  d'anguilles  à  la  morsure  terrible,- de  lunes,  à0ffte4«MÎir 
à  la  coque  des  barques  et  fait  entendre  un 
quelques  quartiers  de  serpent  boa.  Le  Père  Laniaiidîe^'i|i#4Mi 
déclare  que  ce  mets  est  exquis.  Apportés  dans  dés 
poissons  demeurent  dans  les  viviers  jusqu'au  moamt404i^ 
le  culte  de  la  métempsycose ,  un  acheteur  siamoia  ieTrpiiii^ 
tuait  en  leur  passant  un  couteau  dans  les  oïdes.  :  êeubmmvÊ  %< 
en  les  exposant  à  Tair  !  ,  r>  ,  \w^nf\'¥t 

.   Plus  loin  est  le  marché  aux  légumes  et  aux  frailtr; 
gnes  de  lotus,  d'ignames,  de  pistadies  de  terfe>  til- 
de letchis  excellents  et  de  duryans  téûdm.  Is'^i^mt 
pénétrant  de  la  façon  la  plus  vive  dans  les  fema 
ne  peut  pas  nommer.  Elle  fidt  luNTreur;  nuyb 
mordu  une  fois  dans  ce  melon  non  avcniabkfVb 
fruit  vous  font  triompher  d'une  répulsion  pteaàktmm 
core.  Je  me  souviens  qu'à  Singapour  on  n^mÊk 
dans  les  bungatews,  mus  nous  avons  a»|Hrit| 
européens  qui  se  cachaient  dans  des  tCMmdb»  fit 
Quant  aux  tonnelles,  elles  gardaient ^liânil^li^ 
milieu  de  ce  bazair  siamms  trourer  émi&àtÊii 
fiftte  de  Saint-Cloud ,  des  artides  de  P«uni'0l 
qui  est  plus  drôle  encore  !  HeurmneaiMi^ 
tendues,  où  'résonnait  le  cËqnetis  des 
nous  ne  tardons  pas  à  trouvar  des 
des  jeux  de  boites  en  émail  watcaSwèêl 
en  or  ronge,  des  cdfiers  ffligmife  lÀ 
n^irs-cabodions,  bref,  de  qaéi  êêifkàÉ^ 
aussi  riche  qu'un  Siamois!  •       i  o^r<^ 

Id,  en  efiet,  h  fintone  {mbtiqtte  Mt 
mieux  qu'en  '  aucun  Ken  dn  mÈùmiê^iWéét 
înaisons  de  jen  qni  aoiit  li  PmÀviMM^ 
dâvaidage  :  Mw  êntNtesI^^Ée 
soiitfiai|[éBten  oeïdi^ 
mé,  fjonr  în^^  ttÉe,-de^ 
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iNÊ^'^lÊimfiimiifimaÊi  forme  dé  cœur  microscopique.  La  plus  usitée  est  le 
«^ttevIiirV^li^  Mit  et  h  (findension  d*uné  petite  noisette  et  Taût  trois  francs  ; 
fÊ:i»KS^1fCùm^  Vaut  douae.  —  Rien  d'original  comme  la  natte  écarlate  sur 
ln^pdiNoîAMC  en  grêle  ces  billes  d'argent ,  lancées  d'une  niain  impassible . 
Utt  lieftiiil  IMM,  Ténërable  croupier ,  sur  lequel  convergent  les  regards  de 
raasfaniiiée  lanette  ;  jette  vingt  fois  par  minute  une  poignée  de  dés  qui  ne 
mÊlt  WBÊÊtm '^lom  que  des  coquillages  africains,  et  déclare  pair  ou  impair. 
^i^^9mimWLnÊÊÊi^a»  »,  ou  «  moitié  à  la  boulette  » ,  ne  sont  pas  encore  usités 
éÊÉiAÊ^^gfÊÊêàlblfYma^    Mais  nos  consuls  obtiendraient  cela  phis  vite  qu'un 

f«  En  voyant  des  mandarins  vêtus  de  soie  perdre  succès^ 

de  boulettes  d'argent,  je  m'imagine  d'abord  que  les 

sont  les  seuls  clients  de  ces  banques  empreintes  du  plus 

pmple  tout  entier  est  essentiellement  joueur  :  à  deux  pas 

InardbAnds  jouent  avec  des  monnaies  de  porcelaine,  petits 

*;  dans  d'autres  tentes,  étagées  à  l'ombre  de  coco- 

^^  ^laass  formées  Âe  loques  de  nattes  conune  on  n'en  ras* 

ga'en  Orient,  les  esclaves  viennent  risquer  la  monnaie 

coquillages  appelés  «  conques  de  Vénus  » ,  et  dont  un 

h  QmA  tableau  Decamps  aurait  foit  de  ces  quartiers  de 

1^  ili  mandarins  brillants ,  couchés  sans  anxiété  sur  la  soie  « 

']k  pkiiies  mains,  conmie  le  semeur  jette  la  graine  j  à 

^t  avides  et  fiévreux,  vendant  à  moitié  prix  leurs 

jHbqner  k  pair  on  l'impair;  et  au  fond,  presque  dans 

db  vodore  dorée  par  le  soleil ,  des  groupes  de  jeunes 

édkappées  pendant  une  heure ,  h  demi  vêtues  quand 

;-i|^puillëes  de  tout  costume  quand  elles  partent.  Se 

iMNhMMns  du  sol,  les  reins  cambrés ,  avec  les  coudes 

|N9nit  a  appuis  eUes  avancent  convulsivement  le  cou 

1^  tan  petits  pk^  crispés^ 

oette  pose  tendue,  fréoiîisent  tout  entiers  à 

k  radiât  de  la  liberté  d^prad  d*un.heureuiL 

pèirt  assurer  l'aflBranchissement  de  toute 

fêUttoÊé  grande  place  de  gazon.  EDe  tonche  au 

[éimÊtf^ùii^  là  s'âève  un  monument 

liffÉliiiiii  g^antesque  édiafiiodage,  vâritàbk 

f^lÊéétfétàë^  mois,  ifle 

WÊÊmê  tÊmm  qm  k  corw  du  Boi  j4ae^  M 
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Pendant  «ept  jours  tout  Siam  sera  en  liesse  : 
feront  la  haie,  et  du  haut  de  leur  masse 
premier  Roi  jettera  au  peuple  des  bouquets 
desquelles  seront  cousus  des  »  ticaux»  d*argeDt 
processions,  danses  et  fentasmagories,  tout 
nitë  funéraire ,  convertie  en  réjouissance  ppllup^ 

Ce  que  nous  avons  devant  les  yeux  est  A^ 
que  cette  montagne  de  rochers  fectioes  est 
bois  de  teck  haute  de  plus  de  cent  soizaBto->âî% 
des  forêts  de  l'intérieur  du  royaume  ont  ét^ 
jusqu'à  ce  lieu.  Nous  pénétrons  par  un,  trop 
nous  sommes  saisis  de  la  légère 
travaux,  de  coups  de  courbache  et  de  uitmmfifr 
dont  le  iFruit  est  uniquement  destiné  à  4f 

Le  chapiteau  à  étages  du  kiosque  le  | 
c'est  là  que  sera  déposé  le  corps  du  Bpi 
sous  nos  yeux  les  dernières  plaques  d® 
tout,  et  cent  vingt-deux  livres  d'pr  fWtMit 
de  Tédifice  immense  !  Les  lainiiiwy  I 
feuilles  du  précieux  métal  sont  si 
plus  de  anquante  chez  nous.  .       .  ^y ,  ^  -^i^ 

Un  balcon  reçtangulmir  *  ^^.^^^  ^ 

kiosques  dorés,  disposés  ^çommçjl^, 
construits  sur  les  pointes  de  TOctfM 
et  éblouissante  du  mausolée 
en  sentineUes  autour  dja  catafiidg«g 
l'Éléphant  blanc  flotté 
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plus  haut  poijaV  ^  ^ 
Quant  à  la  liioiitiignçf 

pourrait  VjOi|f  i^eii^       to 
Ions  bombéf  ^  tde  ses  ^m^K^i 
Garnsae.de  pup&er  mAdië>  ^i^ffi^ 
vingt-cinq  pieds ,  est  rêvé 
d*or  I  iJm  liaut  de  fe^^ 
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WtfaâniHt  d'arrÎTer  aa  folte  :  à  chaque  pas ,  il  est  gardé  par  des 
iWtijÉiill^ililÉiii  ij  y  des  dnf^ns  dorés ,  des  paons  de  rerroterie  I  Tek  sont 
iMftfiMHMii  telHanto  de  cet  écha&uda^  d'un  oonts  de  fées.  Pensez 
MMttif  lirMyiMt  da  soleil  jettent  de  feux  multiples  sur  ces  roches  métal- 
-«aifrniK^tiVuii  •:  •  .  ■  ■ 
?  •nâa  VtH^I 
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porté  par  quatre  colonnes  de  teck  ;  puis  une  cage 
jeux  de  paume ,  mais  construite  en  madriers  de  âmèlis 
d'où  les  sept  cents  veuves  du  même  mari  voient 
fique  qui  va  devenir  sa  rôtissoire.  ,  ..' 

Mais  l'ornementation  n'est  pas  encore  terminée*;  im 
tiers  sont  employés  sur  les  abords  de  la  place  àwifewwi 
de  teck  immenses ,  au  haut  desquels  seront  9asfÊmêi0 
Dans  de  longs  hangars,  nous  voyons  les  mandatiiHi 
travaux,  et  faire  coller  des  bandelettes  d'or  iiut*  ée 
dragons  volants,  de  crocodiles  ailés,  d'oiseanx 
avenues  de  mâts  de  cocagne ,  où  flottera  une  mifaMigelÉif 
ront  cette  nécropole  d'opéra  :  quand  un  suflicMi  ée 

fumée  des  canons  pendant  le  jour,  les  iiiiiQlpfaiifi^ 
Bengale  pendant  la  nuit,  animermit  cet  fH|t||li|^j 
funérailles  ne  seront-elles  pas  une  des 

C'est  en  pariant  de  tant  de  spertacto 
glissons  en  gondole  sur  le  majestoeii^  m 
jardins  des  pagodes  sont  illumina  piur  les 
d'une  pluie  légère  d'étincelles  toutwf  kf 
les  alignements  des. canaux  de  latSb 
vénitiennes ,  aux  conteurs  barioléis  i  ^*>ii!i 
tranquilles. 
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Vers  orne  heoÉss  du  matin  r"^ 
revenons  de kiitteise  k  Mtria çiii 
geux  missi<»maitfei  q[ui  i 
sur  ce  quai  et  fraiië  Ik 
forêts  insaliÉfiW  4a^ 
soltede,  mi^âèA|iQl^-^ 
premier  cnanuvniaiy  m 
large  de  deux  pouces ,  oA  qttairel%IHi8 
en  écriture  siamoifé,  demeurent  bà 
rofdfe  :  mma  soaÉtice  nm 


'■"■i^JlS 


li  Kni  Hit  Jtiiliitih 

iiliÉNfe-MNM##Miril 


>*>: 


-*J  ^. 


"•ti*^^' 


m 


_«   S 


ï^,  -  -■-■r- 


'=5 


4-  r  * 
-'-'-il 


^if^^ 


Éirt  lOURS  DANS  LS  ROYAUME  DE  SIAM.  367 

lé  loBg  de  sa  route  !  Vite  nous  sautons  en  gondole ,  nous 
MmÉÊÊjiUÊÊêlM  giteéraliaskne  y  qui  porte  l'uniforme  français  de  général  de  divi- 
sioiisr  mm'f&éi^êeate  différence  qu'il  a  un  éléphant  brodé  sur  son  collet; 
mÊM^ifùÊfatÈâ'ÊioiOÊ  nous  présentons  au  guichet  de  la  porte  royale ,  on  nous  dit 
^pm  SmWÊ^ÊtibêM  qaiUé  la  salle  d'audience  où  elle  entretient  tous  les  matins 
SÉ^iiilifii  fll^^  pressants  de  l'État ,  et  qu'elle  s'est  enfermée 

êùÊÊWiMhÊl^imf  dont  personne  ne  peut  franchir  le  seuil  pour  la  chercher, 
âMrSièr  kfieine  de  mort  ! 

i  itôiijjp^       la  première  enceinte  du  palais  étant  franchie,  nous 
eli^PpWH^'lMir  Toir  ce  qu'elle  recèle. 

royale,  donc  plus  d'étiquette;  nous  ôtons  avec  bonheur 

lie  ^Aiép ,  sous  lesquels  nous  mourons  de  dialeur,  et  nous  arpen- 

mt^flss  et  les  terrasses,  comme  les  Parisiens,  en  manches  de 

i|^^  «iritttept  les  fortifications  en  été.  Un  des  pages  du  Roi ,  vêtu 

él^i0^m^Ê''^iA  4l'un  langoutis  de  cachemire  azur,  nous  feit  d'aimables 

iMîcroupissements  multipliés.  Toutes  les  fois  qu'il  parle ,  il 

parfhmée  au  repos,  en  la  passant  entre  l'oreille  et  le  crâne. 

hA  ÏA  permission  de  rendre  nos  devoirs  à  la  grande  idole 

ai  blanc  I 

Hâîîjplê-écurie ,  une  quinzaine  de  mandarins  qui  nous  accom- 

à  quatre  pattes  en  présence  de  l'animal-dieu  ;  et , 

'iMbt  cmiTenanoes,  nous,  entrons  chapeau  bas  dans  le 

force   révérences   respectueuses.    La   voilà  donc  cette 

e  qui  est  l'emblème  du  royaume  de  Siam ,  et  devant 

%iià  tda  peuple  !  Quel  n'est  pas  notre  désenchantement  de 

'^VUâÊù  de  la  couleur  de  tous  les  éléphanto  du  monde!  En 

rgé  de  bracelets  dW^  de  colliers  d'or,  d'amulettes  et 

tet  son  repas  sur  d'énormes  plateaux  du  précieux 

V  et  Fean  qui  lui  est  destinée  est  conservée  dans  de 

"â'àfgent.  Pourtant,  en   approchant  de  l'animal 

j^bàvons  bien  trouver  que  sa  peau  est  un  peu  plus 

UtoÉshàtrcf  que  celle  du  i^  commun  des  â^hants  »  ; 

^ràèrèiiiéiit  blancs  qui  Yon%  désigné  &  tant 

vén^étÉlSiéû.  En  cda,  le  dieu  est  albinos, 

fié&ite,  dte  qu^nn  dé»  dséh  de  flntâriear 
;  ;k  msiërafais  tonfes  1^ 
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de  jambes  broyés ,  on  l'amène  jusqu'à  BaQ{^u>k8Wé!lif| 
ornée»  où  il  est  serti  par  une  escouade  d'esi^Te^ 
Pour  prix  des  fruits  et  du  blé  vert  qu'ils  lui  offesiitk^ 
paratt-il  »  récompensés  par  de  mortels  boripns  liQiililv 
trouvent  à  une  longueur  de  trompe.  Mais  peu  inqphOlrteiMK 
et  tue!  Les  mandarins  de  Bangkok»  installés  dpw^Jib 
remontent  le  fleuve  au-devant  de  lui  et  riion<Nreiit  4Â8^|||| 
car  leur  religion  leur  enseigne  que  les  âmes  -des 
dans  le  corps  des  oiseaux  blancs ,  des  singes  blancs^  ^^ 
à  ces  derniers,  surtout,  hcmimage  et  vénération,.!^ 
digieux  de  mètres  cubes  de  divinité  qu'ils  doivent  i 

Quant  à  nous,  nous  ne  redisons,  malgré  jaw 
hommages  consacrés  à  l'Éléphant  :  c'est  la  moûi^ijij 
devions  à  nos  aimables  hôtes  siamois  !  La  béte  ei 
d'herbe  tendre  que  nous  lui  faisons  offrir  sur  un.àe 
pigne  et  se  dandine  gaiement  sur  les  trds  jp^qs.^qp||f 
Le  quatrième  est  maintenu  par  une  chaîne  |iv|fe^ 
l'idole  vivante  déguerpirait  bien  vite  de  ce  hw,0il 
teté  et  autres ,  pour  courir  dans  la  jongle  aveo 
compagnons  de  vie  nomade.  Nous  restons j^hifi;^ 
temjde,  examinant  les  omwaents  de>jp^ui||pi^: 
des  bariiais ,  suspendus*  aux  piarois  dç  mfi^jli^ 
diet<ms« monté  en  sellette,  des  é^iis  eti^M 
précieuses ,  et  des  centaines  de  bagiiesr  «,  ijir  4^ 
porte  déj&,  doivent  lui  fSeure  ytae  ^tosmiMite 
iMinsdevons  songer  que  now^ne  vof  Qf98^)^*j 
jug!^  de  ce  ^  i|ue  cela  doit  être  ;  quan^  H  j^ 

Mfûs  nous  ne  voidons  pas  sçrbjr  ^  t|^^ 
que  nopanviims  fisiH  avant  departtrrd' 
nons  rapp#r  wm  le»  m*^  mgm0f^ 
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ilt^ganie ,  «et  le  flot  très-augmentë  de  nos  aoolytes,  manda- 
Mftttey  nous  conseille  de  revenir  vers  cinq  Iieures  du  soir 
Jl^^foitaiie^  et  savoir  si  Sa  Majesté  nous  recevra,  quand  elle 
MMJJrtiiir  iiMilinriini 

fei,lli|piJi(Hi^  alors  vers  une  pagode  qu*on  nous  dit,  je  crois, 

s'i^ipiènr  «Tour  de  Babel»  ;  mais  elle  me  fait  Teffiet  d'un  fourneau  et  d'un 
«liliiîpr^fjf^ftBavmMnf  quatre  portiques ,  et  en  suivant  des  avenues  dallées , 
1PI||||ni>4^  Iph^^  qui  vont  et  viennent,  nous  nous  trouvons  devant  un 
lÉWfpP  ,^|fcfigiyos^ntièrement  à  jour,  dont  les  colonnes  sont  noircies  par  la 
fri|«i|!iL  ti!igti»l!i^qiie?se  font  de  préférence  les  funérailles  de  Bangkok,  et  en 
lltf^lfjm  et  demie ,  nous  sommes  témoins  d'un  service  de  classe 

mjjAfmii^^^  métne.  qu'ici  le  deuil,  au  rebours  de  l'Europe,  se  porte  en, 

i^la  mort  ne  produit  pas  chez  ces  peuples  le  même  effet  que 

^li^as  les  parents,  amis  et  croque-morts,  fîunent,  causent,  plai* 

len  suivant  le  cortège.  Vous  savez  qu'aux  Indes  et  ici ,  l'on 

m;^  psis  on  brûle  les  cadavres.  S'il  est  vrai  que  notre  pauvre 

est  détruite  ainsi  plus  proprement  que  par  les.  vers 

aiture,  si  la  crémation  résout  d'un  seul  coup  les  questions 

^i^||%  cimetières ,  j'avoue  qu'il  est  peu  de  spectacles  qui  soient 

iMOBt  les^vivants,  et  qui  fassent  sur  l'âme  une  impression  plus 

r^aasles^  nuits  blanches  comme  un  torturant  cauchemar. 

à  une  vingtaine  de  mètres,  pour  ne  point  gêner  les 

^j  et  v<Mci  ce  que  nous  voyons.  Le  corps,  enseveli  dans 

tiré  do;  cercueil  et  déposé  dans  le  kiosque ,  au-dessus 

;4^  Ipgpts  desséchés.  Le  «  Chaâ-4dein-balat  » ,  ou  prcr-^ 

allume  le  bûdier  :  la  flamme  s'élève  ;  sa  lumière 

fiuiiée  épaisse  dérobent  tout  à  nos  yeux  :  peu  à  peu  la 

Vévanouit,  le  brasier  reste;,  alors  le  cadavre  appa- 

^hilMP  crépiteiit.  afiBreusement  au.  milieu  du  silence 

^•;Mais  oomme  c'est  un  mort  frais  de  la  veille,,  ses 

^:j9Éq[^At  sons  l'action  du  feu  cuisant  :  les  bras  se  tor* 

.,  les  jambes.se  contractent  dt  repoussent  la 

fpk'un  chai  mort,  mis  sur  le  grU  ^gpte 

.noui^  devrions  croire  q^e  le  malheureux  se 

Jff^iÇi^^oirf^  à'j^^  secouaiit  ses 

lées^s  j^  smpUant  te^  p^mer  de,  douleui; 

►iW^îte  IWWt  dpwi;lp%  vwfs.  oiW  1^ 
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souvent  un  Siamois  dit  en  mourant  :  «  Je  laisse  un  biël^iaÉflP^ 

biseaux.  ^  Alors  le  talapoin  de  service  découpe  le  câdmtti^ 

c^au  demandé  aux  consommateurs  ailés,  vautousiB 

centaines  au-dessus  de  la  pagode  en  attendant  leur  pnii^'ïlÉM^ 

que  le  corps  grille  sur  le  feu,  une  de  ^'^  parties  cra^  Ml^j 

de  là  dans  le  «  charnier  »,  ;   i  4>*.^-is^^yfiii^^, 

Nous  y  allons ,  et  la  vue  de  cette  annexe  funërÉirev'fiKi' 
bûcher,  est  assurément  plus  impressionnante.  Par  ttii 
tandis  que  les  honnêtes  Siamois  croient  fiedre  œutre  piJr^«] 
leurs  membres  aux  oiseaux,  c'est  la  plus  humililiirtg^  Jiil 
d'être  dévoré  en  entier  par  les  vautours.  Les  «  ^^dérieifi 
auxquels  Bouddha  refuse  les  honneurs  de  la  braise  et: 
mîers  pas  dans  lé  charnier ,  nous  foulons  une  doui 
décharnés  et  dépouillés  par  le  bec  de  la  gent  vettgi^riMi^'^ 
côté  des  lambeaux  fout  frais  ensanglantés  et  ék 
sont  attablées  les  fétides  bêtes  qui  s'y  cnunpôttlIÉiit^^ 
battant  des  ailes  pour  augmenter  leur  force  de 
les  compétiteurs  de  leur  proie!  Malgré  la  ^jiàlééif^ 
si  forte  qu'on  pourrait  le  croire,  grâce  a  la  ira] 
est  faite.  Mais  il  reste  pourtant  l'infeclion 
euxinnémes  exhalent!  De  plus,  ils  dormetif 
où  ils  mangent,  et  oh  s'en  aperçoit  sous l^i 
talapoins  prennent  plaisir,  après  nous  av^fiHi 
à'tlemî  déchiquetés  ctt  des  membres  épars  di^^ 
garde-manger  où  repose  un  galérien  mort  ^àÈÊÊÊA 
planche,  et  destiné  au  repas  de  d^BUtin 
ses  chaînes  aux  pieds  :  cela  généra,  tut  pétL^ 

'  En  répassant  devant  le  bùdièr, 
ma»  les  braises  sont  encore  trop 
retirer  du  mflieu  des  cendres  le  tieat^' 
mctoeioit  rà  ses  parepts  l'ont  enfef 
faire  frdb  fbsi  le  tour  dit  jârdtn  «  afin 
Lt  pftitie  cèntridb  des  cendrée  ^rti 
et  dfatciiâ  deè  nM^ialiëè  de  k  fiuatttî 
dft  diEutf  le  wiifi^llpàimi^^ 
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^é&  jàaml»  nàsmger;  et  il  me  semble  entendre  ce  Siamois ,  ancien  ambassa* 
4mtHkl^9^  et  pariant  a  peu  près  le  français,  inviter  un  ami  au  service, 
^OQi^mftifiÉ  ABtnrement  d'un  des  siens,  en  lui  disant  :  «  C'est  demain  à  onze 
teqwi Jinèa-  yriSekes  que  je  vous  prie  de  venir  voir  griller  mon  oncle  !  » 

Jlilib'iiws  tt'i^  pas  notre  rendeas-vous  donné  xe  matin  pour  huit 

liQini^  prorogé  par  la  fantaisie  d'un  mandarin  jusqu'à  cinq  heures  du  soir. 
Ifft  flMBe  éor  palais  est  remjplie  des  troupes  royales,  qui,  nu-pieds ,  mais  en 
llfPliip^jf^^  dbéissent  parfaitement  aux  commandements  français  du  généraL 

c«rré^  charge  à  la  baïonnette,  défilé  et  salut,  musique  entrai- 
^  tout  est  réussi  d'une  manière  étonnante  poiu*  des  Asiatiques  î  Bravo 

lalLamache! 

iê  de  Ifk  seconde  enceinte  nous  est  ouvert  à  deux  bat- 

eanras  sur  les  terrasses  9  des  sentinelles  portant  armes  sur 

9[fjf0rcelàine  de  Tescaliersinueux^  Nous  anrivons.au  seuil  de 

le  Rca  vient  aunievant  du  Trince  en  traversant  ime 

accroupis  dans Tattitude  du  plus  profond  respect,  et 

reries  yeux  sur  le  maître  qu'ils  adorent* 

d'une  dizaine  de  ses  enfants»  qui  sont  vraiment 

rasée 9  excepté  le  sommet,  d'où  s*élève  une  petite 

gniriande  de  fleurs  blanches  maintenue  par  des  épiiH 

%uste  nu  est  orné  de  nombreux  GoÛiers  de  piorreri^,  et 

STétofife  argentée;  aunlessous  pend  un  langoutts 

sept  ou  huit  gros  anneaux ,  où  jiont  atta* 

^  rdbis,  s'enroulent  au-dessus  de  la  cheville. 

mignons  que  les  snltanes  ont  parés  et  enguir- 

.Hipx  cigarettes.^  l'autre  le  grand  sabre  du  Roi^ 

ï^iU^eSy  celut-là  un  crachoir  d'or!  Ils  avancent  en 

llMii  saluant  dç  lêiirs  plus  gentils  sourires. 

liilre  ces  petits  diérubins  asiatiques  et  le  vieux  Roi ,  dont 

éif'ielidbàsséé  sous  une  couronne^pyramide  dorée,  et 

trembbttent  sous  les  mantèaust  diâmârrés  et 

tëiiJSà  MajesGé  Siamoise,  àJBîée  de  soixantâ-trois 

f)  et  tient  beaucoup  du  singe.  Mais  le  ftmlfongknt 

^^^SthitsMkifiiàkfÊ^^  à  j^  pris  un  niét  Mr^ir. 

^^li^^iiMi^^^f^^  et  dé  M 
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dore  guère  que  cioq  -minutes  :  ooia  sonmee  sur  k  ■■«ili§i'«lj 
dn  trAne  -.  le  Roi  nous  y  finit  foire  sept  ou  huit  pa*.  '7e  <wiiwél/0làÊm 
qu'à  une  nef  de  nos  églises,  tant  elle  est  ëlev4e  tAiitàtjfÊMÊàilàJtfl^ 
la  mesurer  que  des  yeux,  je  lui  d<Huie  trente  mètoès'ëa  I 
de  liaut;  c'est  un  magnifique  assemblage  de  < 
•filigrenés,  de  panoplies  bizarres;  le  parquet  oomme'lBfirfBpl 
'^eterie  brillante,  et  dans  les  panùs  sont  ooiqpëa^«a»i' 
sorte  de  loges  cintrées  d'où  la  vue  plonge  comme  <dàBiwMlll 
Au  milieu  de  la  paroi  qui  est  en  taee  de  bous,  Mt 
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(è  Mi:Ji^>  ^Représentant  des  sapeurs  !  Des  blocs  de  pierres  précieuses  à 
rélit;l|pt  4an#  des  plats  à  barbe  de  la  dernière  quincaillerie  d'Auvergne  ! 
llMNili^^  ées «bcriaeries  d'une  beauté  inconnue  dbez  nous,  et  des 

€ili4|lpipA^I^^  vîfii^ï  Oh!  que  c'est  bien  là  l'Orwat,  mélange  des 
|l|jt^g|fi||l^  indigènes  et  d'une  bimbdoterie  européenne  que 

1^ll/lgl(ètl^  taxe  d'objeto  d'art;   ensemble   grandiose  et 

été^ÊBuéf  menmlleusement  laqué  et  enluminé  de  pdinturas 

je  ne  sais  quoi  pour  voir  toutes  ces  Vitrines  qui  nous 

jkùékt  nous  fiBiit  éclater  de  rire  ;  elle  contient  un  fouillis 

d#  jades  valant  des  mUliers  de  francs,  de  bouteilles  de 

lii^  €elo^e ,  et  une  douzaine  de  tasses  de  fttlenoe  de  la 

ri^ilf^retMirds  épd»  et  à  anse  solide,  il  parait  que  c'est  un 

É^^endu  au  Roi  ce  grotesque  ustensile  de  ménage^ 

Ice de  table! 

reip  uÉre  mspéction  aussi  curieuse  ne  nous  est  pas 

parëles  au  grcMipe  de  ses  filles  qdi  se  sont  tenues 

,  et  elles  vont  ouvrir  une  cave -à  liqueurs 

tié^etàii^é^értttMg  ,^i  ^représente  la  rëfcqitiori  dés 

,  à|g[iée  d'^Bviron  treiae  ans ,  couv^rle  de  bijoux 

^marnent  clmniiaiite,  nous^verse  par  son  oitbe  UM 

le  nom; de  vin  :  kÉoi  tient  beisiucoap'à'triiiqiièr 

les  ferries ,  et  il  nous  congédie  §oèt  ^îamoUeiiient 

jUteè  d'appwtèr,  en  grande  pompe,  trois  de  seis 

fi^cé.  8ii  litfjesité  nomi  les  a  libé^alemenr^ctroyéésv 

l^elté  ipoydb  munificence  :  .         > 


& puHBVXiv-riMUHnuuHJfiiiiNi  ^  .^      :.:..-:  :i 

'i  h\  muM MOL  MâÉBBamm. 

n^est-eOe  pas  délideuse? 
f  ni,  d«s.Msd«fni«^  panbs  dTadi^ih,  4<t4'w 
nifTOahi. matin  <les ; d4pe&daB0Ss 4n  palais  4|trl9 
rijm^ptÛb^^Ftmom  itiâmsM^  et  Jêsnnmbieux 

fUJyifg  ^ijinif  jUprtS  Bit  jHMnwftitwii  ttJléWWr 
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Nous  avoBS  commencé  la  journée ,  Fauvd  et  wam^ 
de  France,  M.  Aubarét,  capitaine  de  firégatê,  boaulR^ 
doué  d'une  facilité  extraordinaire  pour  appreiulM 
rOrient  ;  il  nous  a  raconté  toutes  les  péripéties^  de^ki 
Après  avoir  reconnu  le  protectorat  de  la  France  jQor  li 
Siam  a  conclu  avec  les  rois  de  ce  pays  un  traité  seciil 
ceux-ci  viennent  d'apporter  en  cachette  à  Ban||^kiik< 
avaient  officiellement  renoncé.  Le  consul  anglais  ii*a 
d'encourager  les  Siamois  dans  cette  voie  doutraae^^ 
notre  domination  en  Gochinchinie.  «  Le  Cambodje 
terai  »,  disait  notre  intrépide  consul.  —  ParJh,  im 
cette  barrière  que  nous  élevons  entre  la  Chine  et 
aotre  colonie  pourrait*  plus  sûrement  prendra  mm 
être  nos  puissants  rivaux  d'envahir  peu  à  peu  k^ 

C'est  un  étrange  steeple-chase  que  celui  dai 
l'extrême  Orient!  Prendre,  à  la  preinière '^6oeiii^|K 
cher  un  autre  compétiteur  de  prendre  à  la 
moral  assurément,  mais  presque  obligatoire  ^9| 
Procéder  tantôt  par  ime  condescendante  priMiCtiq||«t 
irritation  ;  flatter  ou  intimider,  montrer ,r#fN$f 
fourreau ,  voîUi  ce  que  nous  fiaisons  tQUS^.i^ 
contre  les  lenteurs  .sournoises ,  les  répooi^ 
cachotteries  mesquines ,  les  infractions 
Mogols  de  l'Asie.  S'il  n'était  si  ialladeux, 
me  ferait  vraiment  pitié,  le  t»htiiet  d|6 
sonne  une  fanfare  indépendante.  Bfais^'aiiiliml^ 
gâteau  bien  tentant,  placé  entre 4ieiUL^«cotiiâiii[| 
qui ,  ne  pouvant  plus  rien  manger  aux  anlriii 
en  Asie?  T  '  ^'^^ 

Nous  n'avons  pastmblié  les  Duj^ÉJ&^^lal 
éu'la  main  heureuse ,  après  avoir  tao^ 
tant  conquis  ^n  Cœhîndbine.lbdsM^ 
sincèréoiefit  f intenté  éa'tojûvÈÊB4 
cÈritàpitiltèmn  k  mémte  i^éèerve.  4è 
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mfeé  MiWp,  de  ne  pas  remettre  au  Boi  une  ^pée  superbe  et  des  présents 
mKÊWf(^fÊÊthfVha^e  :  ii  ne  les  donnera  que  si  une  certaine  délimitation  de 
fitKtttièlM  èif  imte  selon  sa  demande.  Le  cabinet  siamois  s'est  décidé  cette 
mrit»  «tt  MMeil,  à  envoyer  une  ambassade  à  Paris  pour  obtenir  la  frontière 
de  ses  lèves.  Bien  entendu  la  même  malle  emportera  une  dépêche  destinée 
■^kfxé^ÊâtÊit  le  terrain  »  en  sens  inverse  ! 
liiBlr^' d^  l#  seène  politique  nous  ne  tardons  pas  à  passer  à  la  scène 
i'^  Ltf^&éàtre  en  plein  air  fait  les  délices  des  Siamois,  et,  à  l'ombre 


>i  c/* 


^.■»  -vw---  -f 


^^•^n» 


dà  4ÉifÉ|ii9  fendes  de  bananiers ,  de  jeunes  acteurs  égayent  pendant  le  jour 

'ÉlNiii^eeiltaÉies  de  spectateurs  accroupis.  Goifi!és  de  couronnes  royales 

y  eottv«rts  de  cuirasses  et  de  cuissards  de  métal  brillant ,  ils  dansent  au 

ÉMttâi|ae' infernale ,  sautent,  diantent,  se  battent,  pour  repré- 

^^i||pMdes  fabuleux  de  leur  histoire  nationale.  Malgré  la  bizarrerie 

épaisse  des  visages ,  les  sauts  périlleux  de  la  troupe , 

"pas  longtemps  en  contemplation  devant  ce  spectacle  drôle  « 

pour  des  Européens.  D'ailleurs  les  sons  lointains  des  tam- 

avertissent  qu  il  est  l'heure  de  visiter  les  dépendances  du 

Is  Roi  nous  Fa  promis  hier. 

«^mandarin  vêtu  de  soie  cerise,  est  notre  cicérone  et  nous 

ibtt  dédale  d'escaliers  de  faïence,  de  tourelles  bariolées,  de 

étages  I  et  de  statues  grotesques  de  granit  rouge.  Nous 

le  eu  Roi  :  elle  brille  comme  les  autres  de  miroiteries  et 

i:  aiais  dès  l'abord  elle  frappe  les  yeux  par  son  pavé  tout 

^  cilivre  sur  lequel  peuvent  marcher  les  profenes  :  toute- 

Éii^  1^^         sont  tendues  à  terre  des  naiies  d'argeni ,  très- 

de  mailles,  et  que  peuvent  seuls  fouler  les  pieds  du 

,  colonnes  et  brûle-parfums  sont  éclipsés  par  l'autel 

des  centaines  de  Bouddhas  et  de  parasols  enrichis 

ni:  ils  semblent  autant  de  geii>es  d'un  feu  d'artifice 

idole  qui  est  la  merveille  de  Siam.  Celle-ci  repré^ 

taftie  hàmaine  en  or  massif  :  la  tète  est  feite  {TMmc 

réonljptée^  et  d'ua  éclat  resplendissant  ;  elle  est'sur- 

•■îhHr  et  d'opale.  U  parait  que  le  consul  d'Angle* 

ai  «biUioB  au  »om  d«  «m  goiiver«e«e«t  ;  m.»  Sa 

oelie  tète  comme  à  la  sienne  propre»  et  fl  jne 

llM  liiuipe  dans  le  aMmdei  Lés  annales  di| 

ft  ▼  a  Mvirottsept  on  kait  siècles,  r-r^ 

lin^  Sotopérâ  ta  sannoe  du  Roit  voflà  % 

^  jplMdb*!  ftmàÊàA  qee  le  BSoi  gl  ^ 
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bravilleffaît  a¥ec  ses  huit  cent  swl 
deiuL  magots  de  quatre  piedav^eiiior 
raade^  je  pourrais  jouir  d'une  honnête 
moral'  et  bien  senti  !  AiUeui&.«  e»  efiMl 
pays  où  lea  confiscations  de  ce  genre  smenfc^m 

Tout  en  nous  extasiant  sur  les  nçhesas».  i 
pagode  y,  et  que  je  ne  vous  décris  plu»  après  eit 
toDdber  dans  un.  catalogue  de  Injaulîer,  ncms  net 
d'admirer  la  simplicité  et  1»  pauvMté  des 
tant  de  splendeurs ,  qui  cheminent  piecU  nns*^  mk 
fer ,  entre  ces  régiments  de  diète  df  or. 

De  la  pagode  à  la  Monnaie,  il  n'y  a  qu'un  pai|, 
car  là  For  est  pur,  les  diamants  sonl.de  la  plw  bcBif 
croirait  manquer  à  tous  sesr  devoirs  de  roi  asiatkpwW 
fausse  des  monnaies.  Le  mandarin  monaayenrftOiiiéb 
embonpoint  à  trois  étages^  d'un  langmitia 
vingtaine  de  bagues  aux  doigts  des  mains  eC  dea 
gots  et  ses  coins.  Grâce  à  sa  science  des  aMin|psi<t» 
lions  de  bénéfice,  et  il  parait  que  le  bon 
pas  d'arrondir  son  patrimoine  à  raison  de  qpnallii 
Hélas!  la  monnaie  des  pilules  d'ar^ieat,.  od 
Mongkut,  vameiirir;.  on  ne  firappera  pltia  qne^Éli 
parasols  d'un,  cdté  et  l'Éléphant  blainc  de  FmI|I^ 
g^ses  royales,,  le  fonctionnaire,  qui  lit 
mains  sur  ses>  replis  de  graisse^  nooê  àMmmh 
{élevé  ici  à  la  valeur  imaginaire  de  quatre.  Siiil^ 
vaudrait  un  dixième  de  liavd  en  FsÉnee 

Je  ne  vous  ai  encore  parle  de  la  dmlenride: 
d'hui ,  quoique  nous  soyona  ew  plnn  hiiien  i^ 
avons  emporté  notre  thermomètre^,  et 
nous  observons  dan»  le  jardin  de  la 
l'ombre,  àS^  centigrades;  tempéiaÉdM 
Soldes  à  ce qn^'eUeest,  ipumd  nousi 
de  cérémome  dans  leaavenneadaBéear  ^^ 

C'est  pourtant  suneoadales 
la  MmMMi«;  etdetmaneà  mmm 
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ékjmmeoi mois  :  après  quantité  de  cërëmonies  extraordinaires, 
A^piÉrtftglPPif  «i^aiit  Tpsage  antique  et  solennel  ^ ,  on  a. installé  son  cadavre 
«Evim Értli^^ 4^  bois  de  fisr ,  mais  percé;  et  au  moyen  d'un  entonnoir. intro- 
idMkilMafiOii  gosier  ^  on  lui  a  fait  avaler  une  trentaine  de  litres  de  mercure  : 
repératwtt  Ta  desséché  très-proknptement;  le  vif-argent,  plus  ou  moii^s 
iiyipw^  «ecueiUi  au  fur  et  à  mesure  dans  un.vase  de  bronze  sculpté 

.phltfié/^amMi  le  tfène.  Chaque  matin ,  tous  les  corps  constitués  de  FÉtaC 
m  grande  pompe  chercher  le  vase ,  et  allaient  religieusement  le 
b  jfil^ère.  Quand  Sa  Majesté  n*  2  fut  ainsi  réduite  à  la  sécheresse 
id'W(l^^éiin^  ,  on  la  plia  en  deux ,  et  ramenant  les  jambes  à  la  hauteur 

ilM. ficela  le  tout  comme  un  saucisson,  qu'on  déposa  dans  une 
fiffmMMIfxmt  d'un  catafelque  magnifique. 

I^lt^  ayant  neuf  mois  de  bouteille,  que  nous  venons  voir  !  Sous 

ookmnades  de  son  palais  circulent  avec  onction  des  centaines  de 

in  .maison  civile  et  militaire  :  nous  passons  sous  huit  por- 

iiritives  tirent  un  grand  rideau  :  toute  la  salle  du  trône  nous 

4i#jj^jmort,  blotti  dans  son  pot,  au  sommet  de  son  autel, 

lent  comme  s'il  vivait.  On  nous  dit  de  le  saluer,  — 

Wtîsfiftction  des  mandarins  alignés  à  droite  et  à  gauche , 

tout  en  se  prosternant  le  front  contre  terre  :  en  signe 

tofiS/ea  blanc.  Un  des  pages  va  chercher  sur  le  catafalque 

jioiiS.  les  apporte  dans  une  corbeille  de  filigrane  rou- 

]^[liieli|ues  paroles,  on  nous  les  traduit  :  «  C'est  de  la 

ÂpCa  BOUS  les  offire,  et  qu'il  les  allume  avec  un  dçs 

«I^He  lotigs  cordons  blancs  et  dorés  s'étendent  du  socle 

I011  .directions,  ocnnme  les  fils  d'une  toile  d'arajgqée  : 

eft  un  mandarin  en  adoration.  •*-  Dans  leur 

• 

f0eteiit>au  Roi  leurs  pardes  et  leurs  prières ,  ils  les 

#ffM0ujivec  une  émotion  et  une  foi  saisissaiites.  Enfin 

réSm.^  sur  la  première  mardie  du  mausoléiq,  imfie 

Itlimtttdreiiiés  a»  d^mtdapuîs  la4erinère  swuwe. 

tv3l«nlï€a  qMictede  Oit  étDsnge  au  possible  :  gudie 

ptmâimtim^  année  4a  vie  d!un  jBoi  .^wpoté , 

idbilmrte  Jn^^^    nniniiitiiin  d'ime  .oonr ,  4*^n 
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parler  par  les  cordons  blancs  à  ce  mari  oilmë  €ft  I 
Siamois,  ce  n*est  pas  du  veuvag^e,  c'est  de  la  ym 
seulement.  Elles  ne  cesseront  de  lui  appartenir  que 
le  gril,  et  il  est  bien  entendu  que  la  fable  des  épouses  M 
de  rëpoux  ne  se  réalisera  pas.  .  .    ^ 
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Pour  nous,  stupéfoîts  et  enchantés,  nous  faisoM#' Si 
civiles  révérences,  en  la  remerciant  de  sa  bonne  rée^pÉKki 
cigares,  et  en  lui  souhaitant  de  s'allumer  aussi  lMttl|tt*tiili^ 

Dans  deux  mois  donc,  les  sceUés  seront  levés  :  iê 
le  bocal  d'or  où  son  collègue  est  en  conserve ,  et  p 
peau  et  ses  os,  pour  les  faire  griller  au  haut  de  la 
ficielle  que  nous  avons  visitée  avant-hier  et  qiie  Véû 
tranches ,  le  roi  Mongkut  doublera  du  coup  son  êéN&f 
peuple  danses,  festins,  revues  et  iDuminationi.  *     -    '*  ^'^^^na 

Ce  second  Roi  confit,  auquel  nous  vendus 
de  successeur.  Jusqu'à  présent,  il  y  avait  touîdllrr à 
en  même  temps  :  l'un  menait  toutes  les  affairés  i^f 
honneurs.  Il  parait  que  l'harmonie  la  plusd<MlËe^ 
depuis  un  temps  inunémorial.  Cela  dmt  S'«ib*i 
d*idées  et  à  un  respect  pour  le  pouvoir  su 
de  la  race  siamoise,  à  la  placide  jouissant  ckr^ 
rations  qui  constituent ,  bien  plus  qu'ùîia 
des  rois  asiatiques.  D'après  ce  que  l'éii  H^ifs 
cette  royauté  jumeUe,  fondamentale  jiidqu -à 
le  roi  Mongkut  semble  décidé  à  gardée 
finances,  et  son  làiique  héritier  sertt  éùÊk'^ÊÈÊ 
:1avbns  vu  hier  K  Ainsi  la  côùlrotf  M  siMi^âtf i 

> 

rbpe,  sera  simplifiée  et  enridne. 

'qui  useront  câébrées  pour  les  ftméiÉiHâl^4Mf 

Irbyauté,  mais  deux  mojs  s^raieiit 

phts  dé  grandes  nouveautés  è  néui 

*  •  *  *  « 

'Jpéndant'tontee  tempis^'dâs^iditiMi 
'  'VéUe  après^midî  se  |A^  rar^la 
%îfSe  hÉlniéiise.  Le^tekfÎÉii  kMbé: 
toi4  le  «  hî^  life  »  de  BfmàA^ 
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^Qm  àm  ëebai|m  de  soie  écarlate  et  dans  des  leogoutis  d'étoffes  chinoises 

pi*en¥ieffaient nos  «  nouveautés»  du  boulevard.  Comme  nous  nous  éton- 

%0n9  de  la  variété  des  âges  et  des  costumes  de  chacun  des  pensionnats  fémi- 

ami  qiû  ftet  pr^mèiient  en  zigzag  dans  la  foule  »  nos  compagnons  veulent  bien 

iMmsezplîqpièr  les  mœurs  des  Siamois  au  point  de  vue  du  ménage,. 

*   Cjb%qpig  mandarfai  possède  un  harem  de  douze,  vingt  ou  trente  femmes, 

imvttokvSiui  caprice  et  son  budget  :  qu'il  soit  «  Somdet-chao-phaya ,  Chao- 

l^ya,  Phaya,  Phra  ou  Luang  »  (ce  sont  les  cinq  rangs  de  cette  aristocratie), 

il  doit  se  dktioguer  du  peuple  par  la  quantité  ou  la  qualité  de  ses  femmes. 

^Bstsmi  dles»  une  seule  est  dite  «  grande  »  ,  c'est  celle  qui  a  été  épousée  après 

les  »  IriH  igrlr  »  ou  fiançailles  solennelles  ;  toutes  les  autres  sont  réputées 

^petilpj^.  Presque  toutes  sont  achetées,  mais  je  n'ai  pu  savoir  au  juste  le 

f^ÔBtwÊ^feti^  *  j'en  vois  du  prix  de  sept  à  huit  cents  francs  .qui  sont  fort  gen- 

tîlk»}|  apie.  ipiinae  cents  francs  on  doit  acquérir  des  créatures  angéliques. 

Cihp||lji|iPfntMlf aient  bizarre  et  paradoxale,  c'est  la  «  grande  »  femme  qui 

^fêf  répoux  de  foire  les  achats  de  remonte  du  harem  ;  c'est  elle 

vjfDain  sur  toute  la  troupe,  qui  la  mène  à  la  promenade,  pré- 

^  au  logement  et  &  la  toilette.  Mais  aussi  eUe  seule  peut 

moîssaiice  à  l'héritier  du  nom  et  de  la  fortune  ;  elle  seule 

yipdue;  quant  aux  autres,  «  lascivum  $ed  miserabiU  pecus!  » 

^Ipr^çliiup  grâces,  leur  beauté  et  leur  jeunesse  les  délices  du  mattre, 

it  qu'une  marchandise  ;  et  lorsque  le  mandarin  perd  au. 

ou  feit  de  mauvaises  affaires  de  commerce,  sa  bourse 

Jimmes  et  en  enfents,  qui  deviennent,  à.  un  taux  fixé 

du  créancier. 

fm  coutumes  révoltantes,  acceptées  ici  avec  une  plu- 

i1l9ii|% joràiidre  en  trois  mots  ces  harems  ambulants.  Voici 

0mimB».^^^nmlraoeene^aéra.  dont  I^cràm. 

iHfm^fêjt  un  tou^t  Uuchi^  et  dont  les  mollet$  .se 

.itvûigti^  petites  »,  jeunes  femmes  coquettes; 

ImpriÊtkmém  éki$  mmt  Mutées  depuis 

fsi|%  det  oirfUKiNrs  i*!Q^  ^iisqu'à  fai 

^i^  ««N^^  1^^  dvop^ée  fw  le 


M^M\ 


ee  ^^fmptmt  f^r 


Nf'l^r 
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àmià  cMts  ktÊMàê  eeû&  franeë.  Les 

le»  femmw  servent  dans  rintârtem^  de  Iff 

à  augmente»'  la  richesse  dtt  piftronv  Miik^iiïeilltf 

vous  la  cke  «[ae  iponr  tous  fetre  vdr  d'^à^ddrlNi^' 

relie,  cette  fente  immorale,  (joi  en  «eli  k 

enfonts  parTëpoux  et  par  le^père.  MW  r«|f«idb 

naudie  des  regards  d'incrëdîde ,  et,  pour ilMi 

soir  le  livre  de  Mgr  Pattegon^  sur  le  Pùjmtm^ém 

d'où  j*extrais  la  traduction  du  ccmtrat  suivavif:  m 

vingt-cinquième  jour  de  la  tune  de  Tète  191  If 

moi  sieur  Mi,  le  mari,  dame  Kdt,  r^pevae,  wmÊ 

la  vendre  au  sieur  Luang^sHi  pour  qnalipa^vipgt»th iMl ^! 

la  prenne  k  son  service  en  place,  dk»  àuéré^  éÊ^  tk 

s'enfuir,  que  son  maître  me  prenne  ei  esige  qw^jtfhÉ 

La  tendresse  paternelle  et  Famourdeki 
à  ces  ventes  incroyables,  si  le  taux  de  riotéiél^l^i 
pour  cent  à  Bangkok;  de  là  la  moindre  dette  fefM  #i«^ 
décomposition  dé  la  famille.  Je  conçois  que  F 
sente  des  difficultés  matérielles  et  temporaîrei 
ments;  mais  s'il  y  a  encore  en  ce  miomà^  ef  j#^^ 
théoriques  de  Tésclavage,  ne  doivenf-iièpttS'tilP 
des  races  naïves  par  ce  principe  maiidit,  €smÊtm 
argument  véritablement  nouveau  ?  Du 
posséder  et  aliéner  un  autre  être  humain  l|i#*ii# 
pourquoi  ne  pourrait-il  pas  vendre  un  enftMt^i||dif 
une  femme  qu'il  s'est  donnée  par  un  ofmÊÊHtl^ 
est  vrai  qu'on  dira  pour  le  royaume  de^  6: 
confédérés  d'Amérique  :  «  Les  eselavdlÉ^ 
condition  parfaitement  heureuse.  #  trivye^il» 
biale  des  Siamois,  accordant  la  fêfmm 
désim  des  mallres,  feit  de  leur  casle 
quand  te  travml  est  sans  salairév  ImMi^ 

Mai$  j#  reviens  h  notre  j^Éce  pd»! 
mille  mandarines  et  esdtftesf,  eê^ilii^ 
chentsitf^tlM  poneys  caparÉçMUéri' 
gmmv  ttraiCÎBaM  eH'  iangoutis^^  fCNMi 
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piller  par  ses  esclaves.  Bien  plus,  il  devenait,  comme 
lifiAiefife,  propriétaire  de  toutes  les  jonques  chincrises  qui 
èïÉÉMrlèÉÉÉiésr  ^eiltr^  àBan^ok  pendant  son  règne.  Mais  aujourd'hui 
ékJtPiÊÊi'^^ l^tsM  bftodianale  joyeuse  qui  coûte  à  Somdetdb-Phra-Pera* 
iaèiiiÉr4lofi|^nit  qiielque  vingt  mille  francs  en  noces  et  bombances. 

''Jiiii^Éj^MDroift  noés  admirons  les  types  les  plus  excentriques,  est  installée 
tuQiir^llilÉie  BAUçoire,  au^-dessous  de  laquelle  on  a  creusé  un  sillon .  Alors  le 
"et  ragricolture  s'avance,  et  devenant  {|[ymnasiarque  pour  la  circon- 
yffse^ttt  balancer  à  toiite  volée  dans  l'espace,  afin  d'appeler,  pour 
tséim  été  sourrelle,  sur  toutes  les  campagnes  du  royaume  la  faveur  du  bon 
gélitév  Jtf^fccteur  des  récoltes.  Le  Roi  de  trois  jours  lui  succède  et  l'imite ,  a 
la  frinâe  joie  d'une  foule  silencieuse  et  recueillie  tout  à  l'heure,  qui  rede- 
vient broyaiite  et  se  met  en  devoir  de  recommencer  son  tapage  infernal, 
dte  tymbales  stridentes  et  de  bourdonnants  tam-tams, 
ittstant  porter- par  le  flot,  nous  arrivons  jusque  devant  la  foçade  du 
tés  ità  le  héros  de  ce  carnaval  agricole  donne  sa  démission  sur 
dhp  Baicon  royal.  En  ce  moment,  toutes  les  galeries  et  les  ter- 
jplÉâi  se  garnissent,  comme  pap  enchantement,  des  costumes  les 
t'ici  des  milliers  d'esclaves,  plus  haut  des  troupes  de  manda- 
itocdeurs  voyantes  font  une  vraie  bande  de  perroquets  et  de 
j^lsirailiage,'  du  reste,  ressemble  au  plumage  !  Au  sommet  enfin  « 
du  harem  passent  leurs  têtes  et  leurs  bustes  nus  à  travers 
de  bois  qui  forme  la  cage  de  tant  d'oiseaux  captife  :  elles 
de  leurs  tètes  les  petits  enfants  du  Roi,  avec  leurs  joyaux 
ants. 
0t  tEme  tourelle  blanche  dont  les  créneaux  laissent  voir  des 
|||aildte  longueur  que  je  les  prends  d'abord  pour  des  lunettes 
la  tourelle  se  couvre  d'uniformes  écarlate!  Ce  sont 
INÎeilout  on  i^oton  qui  vient  monter  la  garde,  le  schako 
l^gtt^eiMdieyaliiç^  ett-aatt^  ibsil  à  baïonnette  au 
^Ifkt  le  fieift  éoiift  mt  Jbi  coolore  de  k  eobtte  ;  mat» 
V  dttH|iiqpei»i  demi^ealeçcm  de  bain ,  des- 
W0§0ÊÊiÊ^Û  eMMwitfMnentde  la  tour  en  sont 
iMifli^  faaik^  sAdbiaÉ  ées  pos^ 

^Une^  kl  Riki 
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NapolëoQ,  avec  grand  renfort  de  conseils  iioGtiif«if9| 
jours  par  la  mise  au  feu  de  la  lettre  rédig[ée  la  vei^ 
d'un  message  nouveau  destine  fiu  même  wrt.le 
après  un  enfantement  aussi  torturé,  cette  lettj^e  io^ 
aller  tout  droit  au  fond  du  paoier  du  quai  d'Orsujj  ^.^j 

En  attendant,  le  soleil  se  couche,  et  les  Ain|goij||||j^j 
nasillard,  élèvent  jusqu'au  sommet  du  grand  loàt  ; 
historiée  et  ciselée.  Avec  elle  sont  hissées  deux  gi 
mier  que  la  hrise  balance.  C'est,  paratt^il,  pour  |^&^^||||[ 
veille  » ,  et  pour  le  chasser  au  loin.  Fidèles  à  Ii|. 

maisons  sur  la  rive  du  fleuve  imitent  au  même  i 

»  .    '  •  ... 

de  la  grande  tour.  ^     :i{r.\ 

Gomme  depuis  trois  jours  nous  n'avons  06Si4. 4% 
palais,  les  places  publiques  et  la  ville  flottfU||ie  idç. 
aiy ourd'hui  nous  arracher  à  cet  échiquier  ée 
miroiterie,  pour  voir  la  campagne  environiaatfit^v 
et  elle  n'a  pas  les  paysages  admirables  de  Jai^# 
richesse.  Les  crues  du  Me-Nam,  le  Ifil  de  0(@fe^ 
chaque  année  d'un  limon  réparateur  cette. éb^i|l^pii^ 
fournissent  déjà  par  an,  en  dehors.  4e  f 
royaume,  une  exportation  d'environ  qii^^. 
Mais  les  Siamois,  heureux  de  leur  paisihte 
le  dixième  du  produit  qu'ils  pourraieat  em 
des  esclaves ,  mais  il  n'y  a  pas  de  camwmrp^i^A 
chers,  fournissant  les  marchés  de  l|i  hoqfm^f 
mais  il  n'y  a  p^  d'agriculteurs.  Tv^Ht  fpifk 
rieur,  et  les  impôts  établis,  su^lrûnt.  ^. 
fa^te  extérieur,  ce  clinquant  ha^Ntoç^^ 
^nmjpol^t,  quel  pourrait  en  ap^^jC^^^ 
des  travaux  futigants,  puisque  le J|||| 
>  I^oiu*:4ettxputroissomderis^ft 
tldbleiiica^  :  ili^tdte  de  là  qiiaiç 
qipe  la  ffiitore  s^oiible  Mim  Cf  ééf  ^ 
GOMfittunifiiittBiMbis.  due  de 
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0l  eeSi ^mkkves  porteurs  de  bouJetlès  à  mâcher;  s'il  y 
f||«pctio|i  pour  les  travaux  utiles^  dbpiiwfPÛUeurs  excités 
pMr  plus  par  rintioaidation  du  Mliu  ;  si  »  ai  un  mot» 
ppMtaft  €0  que  Dieului  a  dcmné,  qpidpaissaiit'miiède 
(|tf;0B  jnoode»  quelle  provisiou  pour  parer  à  une  disette 
fo^Iades  et  l'Algérie,  et  qui  menace  twjoursia  Ghinel 
^BcdBwce  à  Siam  un  acbet  saisissant  d'élément  asiati- 
i^mmê  aiguiUes  de  pwcelaine  des  pagodes  abritent  un 
tmtnn  qu'elles;  si  c'est  un  bouievacd  aussi  ridbe 
■<i|(^|S  iwiiiées  tt  de  castes  ser?iles,.de  harems  brillants  et  de 
^.de  Booddahs  d<Nr^  et  de  butt^  misérables  ;  si  c'est' 
li^^llMNb  égcriMe  et  brillant,  arriéré  et  grandiose ,  il  y  a  là 
àJWf?  V^  celles  du  touriste  :  il  y  a  des  secours  à  cher- 
ifoa^amfire  :  ilfiiut  ouvrir  cet^  porte  et  tenter  d'acti- 
f^tpriière  die.  Les  armes  pour  cela  nis  font  jAs  néççs^ 
IpÉMiis  df»ment  kd  l'exempfe  d'une  intrusion,  pacifique^  IaCib 
l|pi^linl4BEinû|pré  à  Siam  ont  accaparé  tow  les  négoces  ;  tout 

mne  est  stimulé  «  orgaipié ,  fructifié  par  Içurs 

l^lMBifWin^pjrésra    IHnddbaee;»  iiutMt  so^  remuailt  parar 

tj^de  ^l^preté«^giin  et  dé  la  constancedans 

gait  litjjintr  sla|pMiMteda»eami^qiiîVmiies  w^m^ 
Ijillnilpdef.  Le  jour  <iiiâ^ams»ra  rriié  à  li|.jpaide 
11^^^  k  jour  où  im  cs^app* 

Mf^wm  amntmm  d'u^  leopf^a  h  Bi^ogMi,  en 
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Faëtif  missionnaire  :  ses  mdcbines  à'irà 
g[iner,  une  beso^  centuple  de  cèRè  dëli  fiidK^^ 

an  semblable  élan  était  secmdé  fiÊ6t  âéè^W^pÊtt 
être  de  son  ressort ,  lé  réyaiimé  sèraSt 

Voici  vinigt-deux  ans  ijpie  ce  Pèhe'iti 
est  fiu t  adorer.  Botajiis^  et  pfrfsidëA  'i'éàaSfi^ 
voix  grave  et  pure  dii  prétrè  âvéè  lit 
et  rair  martial  d*un  officier  d'Â(H(|ùè V  Ail 
térieur,  en  jp^ré^ant  paHout  peut  ikilMÈlt^ 
méine  telÉps  pour  lui^mémè  mille 
beiir  que  dé  réhteiidre  rwènter  éiî  ¥k^ 
tigrés  ou  des  populations  hostiles;  ikatt 
qu'apré.  P«a«iehér^M,àa;«,«#«l;  iiiét 
tous  et  tontes  s'indinent  avée'tai 
pense  de  )8é  cëni|mtis8k^  >^; 

Bés  phases  origitiÉlés  É*6nt  ptfi 
le^inreniier^  ^  exçifl^V^ui  è'iél 
vous  ji%eJE  â*ùii  sëid  dotip  d* 
triété ,  à  son  tmir,'lui  à  émm 
jour  entre  autres ,  les  tabpoios  Toiït 
séiidbl^BMttt  iteflÎMsè^  1^^ 
bièiiddyitite 
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MUit^eiiMmt  d<»rées ,  s'éléf^èat  â^amment  en  ferme  re- 
eraements  de  bois  «culptë  qui  représ^itent  de» 
avqphins  et  des  Siamoises-Bfafiadea  :  au  cen<K  est 
i^'ÙB  doit  être  un  très-^beau  speetaele ,  quiand  le  Boi  se 
t  surle fleuve^  de  toîr  cette  flottille debarquèseffi- 
i^meursk  pagms  enluminées  d*or,  àuxqudles 
iri^âM^^ttdmrcations  dés  mandarins  jaloux  de  r^ter  Vécht 
lefu*  procession  nautique  du  diariyadri  le  plus  i^ental . 
au  diantier  de  construction,  où  les  Siamois  terminent  de 

pfaufs  eordpiiiii  :  des  mwjiûies  %  ii^oe, 
^'ij^l^»^^  iotUSiM.  €es  oowiiira  sonC  ^lailneiit 

et  oiâlill^  bien,,  malgré  Faspecl  primitif  de  leurs 

t  des  dodcà  :  à  y^gt  pas  du  fleuire  /ils  creusent  un 
^^élui^énlnt  le  na^îM;  ^pumd  il  est  fini ,  ils 
*A  Êmsve^kAoi.  Mais  é*«rt ilurtout  au|i*«oi- 
iJiÉrtiB)aiiiBir>iear  l^'lmule  iner^^'^t  |Mârteiir 
^|Ntli||^  ,  tfaitant  de'donliltola  cap 

M'Éiute. 
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jurande  iài^ffmà^}  ià^  à»  toits'fBiya^ 

it  un  ensemble  que  relère  la  conrtruction  à  jour 
tia  toiture  étinpelante  n^est  pas  soutenue  par  des 
ôdkMidei  eéknméëém  hoM^^tedk  ,'bfèillées 
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avoir  bit  identiqtiemeBt  à  tom  \e»  mémaê 
notre  Age,  notre  domicile,  la  date  de  n 
•er  avec  une  jmcroyable  volabitttii  :  il  psK^,  Ifti. 
bras ,  lui  met  au  doigt  une  de  m*  grow«. 
pure  gotd  oî Siom '  ■  ,  et  le  promènode  la 
privés  :  il  est  aujourd'hui  tout  {ùnipaat;  ai- 
ne lui  bisons  phis  peur.  ■  Pst,  pat,  pat»  ^rrvrj 
dant  lequel  il  mAcbe  une  bonlelte!  tontoiOW 
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iéfeto  décrie  y  au  milieu  dii<x>rtëge  ée  ses  enfimts  rieurs 

lÉMÉêwiibeobp les  Européens.  Par  une  fateur  iungne ,  et  peut- 

iitimngers  (nous  disent  le  Père  LamaudUe  et  le  Général), 

A^Apancfair  le  seuil  du  harem  I  Des  groupes  de  quinaè  ou 

^mÊÊfmiÈw par  cette  visite  inattendue,  se  jelitent  immédiate* 

foietiëes  qui  forment  le  parquet  :  ajppuf^  sur  les  0e«> 

,  yObft  semblent  imifiées.  Au  nominre  d*envfipon  éent 

t  sur  des  marches  d'escaliers  tournants,  sur  des 

iilrièlshiosques  reliés  par  des  pàss^^lles  de  râarbrë;  bien 

pttift  liey^sHééà  omhhigijes  du  jardin  ;  et  des  finîtes  éés 

jiftBissènt  Jes  feux  de  hi^ades  yeux  animés  dé  la  plus 

iwIlii'TNéiies  matrones  à  la  peau  ridée  et  pendante,  se 

leoftCÉsaquiés  jaunes;  lés  autres,  tendres  nym* 

fahanes  langoureuses,  aiFéc  un  ruban  moins 

tieti  ide  -corsiige,  avec  un  petit  langoutis  Ésur, 

4IUK  maiiis,  s'eirtaisènt  comme  des  Àbétlk» 

%li»>|e  féiifNs  de»  mnes  '■  ks  plus^  mûres  >  et 

#lttit^ae  êffiirée  etjbrMhlantejinqilede- 

i^^binui  dè>  la  snhane^i  dé  éa  ipiiehè  Vvsa  des 

^'il-  nèfûuélit  9^^  dqiûM  do  lui  toudm  là 

,  mais  l^aRatMfoe  hoi»  ferait  tam^ 

4iai.^isébdet:  «  BfMiie Jnémiv  »^  jious  dSl  le 

È^i»  Péit  U'vaéb^chwBber une  autre i^^ 

|##|'  f^$riMHWpei|nMDe»^  rq^epoé^tt  eUe 

iwipi#u«té  fee  Bi^^       h  Sgmm  i  Gotime 

.^É^^fmt-^.mmÈjf^^  rhyrtmaiée  doiit  le  aoe ^ 

mÊÊÊÊ^0gmim  ms^Mmd^éiin  précédée 
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de  Tau»  U. parait  que  le  Roi  infieiittfw  mim  gjlii 
diiits  présents  et  à  venir  !  G*est  W  « 

Peu  à  pea  notre  cortège  s*aii|^iMmte  d^mie 
Maha-Mongkttt»  tons  plus  coquets,  le$<  «m 
porte  sacrée  de  la  chapeUe  dm  hifesDu  fG'eiiMPI 
riche  que  les  plus  belles  de  la  ville  :  :&ifiMtfc(|r 
briller  dians  la  pénombre  un  dédale  de 
mant  de  sa  main,  et  devant  .noui^  de 
surtout  un  di^L  de  cristal  de  Kiehey^^^autida^diMIki 
de  rubis  etiuaereourwiiw 

L'andimoMse  fiait  vm«  matmtbeiiiieiuilil^ 
endiaatés^.  et  reccÉunaissao^  ytèona  pnmMjl 
embrassoDS  les  prtita  Prinoesiiet 
péeimesjerontttoiiiSieffiBa^oudiéQfl^^ 

Pour  JD^  >  Je  1119  hâte  d^éciii» 
|int>  je.  senSiqpa'ilfiiiW 
que  viUe  de  Siom  où  nous  venc^ 
vite  ei  mie  surœ^HaiâMi 
y  ji.de.  pbis  i  exMQimpe  en 
rabisv  ^el  hneqfKvBotl^i^eiii^ 
ibUme  ^  et  ^^paimml^^^ 
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:^  Li  tae  Thafe-8«p,  oljet  ds  fidge  atie  k  Fnuiee.  «^  9olilk|ite 
«llfitH^vi.,  du  rpi  Mollit. 
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En  mery  à  bord  du  Ckow^Phya,  20  janTÎer. 


g*:^^^, 


pHKi»^  BanglMik  a^rant-hier  matÎD,  avec  l'espoir  presque 

à  tanps  pour  prendre  k  malle  française  /7mp^ 

•  C'est  n<ytre  rêve  de  retrouTer  en  ces  lointains 

de  ifrpcfariei  Noos  avions  retenu  nos  {daces  aux  Mes^ 

un  mois ,  et  ainsi,  nous  devions  voir,  au  mcnns  durant 

%Di«Miie  de  Codii&dbine.  Hâas  !  k  peine  ëtions-nous 

lùmM,  qu'un  yacht  royai  est  venu  à  toute  vapeur 

^^HÉft  pàrter  au  capitaine  du  ChoikhPhyû  Fordre  d'at- 

i'ÉÉ  ifo^llBtt»  h  foméuse  ambassade  que  le  RdMongkut 

^f&àfètmt  det  Français  î  »  Et  voilà  comment  depuis 

sd'un  iolefl  de  feu^  à  demi  ai^diyxiés  par 

f liil^^fiMir^e'-^IMint  et  du  pont  de  ce  i^oaqne  appelé 

fe  l*anûre  au  mil^  des  boues  mdbaines  de  la 

dsas  cet  entourage  de  qmitre  dsnts  pftsmgers 

IMiiiffiei^  ertÉpiig^^  esti«imi§inabit;^^4hs! 

^plsiitài^-iwpf^àit  soÉit  paainoftea  k  Battg^kf 

NÎ^i^'iMlie^riBr  lis  vastes  et  nm»  éëbaftasset  a* 

ë»  ^»iiiWi|jfr^       orissÉmit  foiii  Kapt  »  naoséa* 
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Enfin  plusieurs  gros  flocons  de  feméé  miW 
panaches  des  cocotiers  :  l'escadre  honorifiqM 
elle  peut  s'apercevoir  tout  d'abord  de  la  msaamàié 
rée  une  attente  de  quarante-huit  heures  en  fêênSÊÊ 
vient  embarquer  l'ambassade  :  le  dïef  est  le  tw!M^ 
de  son  fils  Photo,  les  deux  singés  les  {dus  0f0ft0Ê(fÊÊ$ 
à  Paria  9  il  faut  renoncer  au  langoutis  :  Vm 
un  gilet  de  flanelle  rouge,  et  im  halnt Jiwl#i 
deux  ans)  veut  l'accompagner  à  Piir»l,  €ltt,  M  tiÊÊMà- 
elle  pense  du  moins  surveiller  Na9-Pfalol.  Uiiètiriit 
à  bord,  mais  c'est  à  titre  de  renfort  jusqu'à 
envoyé  et  ministre  plénipotentiaire  est 
montre  et  pour  sa  nationdité  de  CtÊB^ùê§kài^f 
fera  peser  son  opinion  dans  la  bifbuieet^A'iit^ 
plus  laid  que  son  «ipérieur.  G^  meniMit^ 
se  drapent  dès  à  présent  dans  é»éUtÊm 
45*  de  dialeur.  •    ^^^ît  ts* 

Mai»,  à  la  suite  des  cinq  aiArèt 
de  femmes  envahit  le  pont  :  ce  Mi  |hV! 
Nat^PhkA  qui  viennent,  épkNrée^tiJ# 
emfnsmanB  -d'épargner  mi 
d'oaè  scène  anani  dé^Mrante^  etjlt 
tanaei^  4e  saâBtf^ots.  Le 
tènt  ^B  SMâ  mvttrse^.  avM  luii  jdi 

CiBfaiieni>  BMS  <fon4Nli  à 
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^Ifl00ài  jtteéat^^  innombrables  dont  le  travail  ne  fait  bénéficier 
^l:*eÉt::iuie  loi  ftitaie  et  nécessaire  de  chercher  on  appui  à 
IjNipttMa  protecteur  d'une  nation  forte  qui,  en  améliorant  les 
lijliijiiii  iliiiiiipiiÉiifcirérîtablmnent  un  champ  au  commerce,  infuse  dans  leurs 

M  d^aéchées  un  sang  Tivifiant  et  nouveau.  Telle  est  la 
ênâ&ilààadàaef  placée  à  la  porte  de  cette  Chine  qui  est  si  popu- 
ispfit  point  à  s'alimenter  eUenonéme,  et  qu'elle  démaiMle  du 
fieivotable.  Notre  colonie,  qui  peut  produire  plus  de 
ition,  doit,  die  aussi,  chercher  avant  tout,  —  d^une 
|i|||p||i|l^^       laJBifir  ae  perdre  ses  ressources  naturelles  ni  s'aliéner  ses 

de  l'autre,  à  mainlmiir  ouverts  ses  débouchés  les  plus 
AK^ttuI^  ttifl^  avec  le  cabinet  de  Siam,  derrière  lequel  nous 

un  empiétement  britannique  qui  mettrait  l'em- 

jte  sortie.' 

mlfkimW^é»  la  vaUée  de  Banj^ok,  le  Me-Klumg  est  celui  du 

lés  afiBuents  de  ce'demi^  fleuve  que  nous  avons  vouhi 

||iet*elptat.  L'indifSérence  ou  l'inattention  sur  ce  point 

étkm  qui ,  en  dehors  de  nous ,  y  prendrait  position , 

^gm^mmemaà  étendue  de  pays  très^rîches.  Mais  le  Me^ 

i^partient^  reçoit  4^s  eaux  du  lac  Thale^Sap  ;  le 

lANféiitablès  viviers  :  i^uvel  et  grand  élânent  de  fm*"^ 

piHsson V  sécbé  au  soleil ,  s'exporte  avec  dès  ioiil- 

Jivm  la  GluM  et  l'Inde.  Par  un  curieux  phénmnène 

unique  dans  k  monde,  Ira  canaux  avoisinant  lé 

^peftitemer  mtàrievffe)^  se  trouvent  à  sec,  ditHon, 

moêf  et  laissent  sur  lé  sol  ime  oeodbe  ifmm»  de 

4^BÊfèm$  foehegchées.  Lk  est  k  deC  de.la 

du  htàgét  ^ ,  p^rénV  iMm  tpjpn^fît, 

fmtoctoi«fciS^r  ^  €râiboil^  me  pioqpéiili 
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mtëréts  de  Sîam  menacés  par  les  jpmjati  ««M 
le  dire,  juBais  peut-être  gouyefneineQt  ismfqipéÊé, 
sation  chrétienne  que  ne  l'a  fiât  la  emmàm^ 
laissé  à  notre  culte  la  plus  ent^re  et  la  plM: 
missionnaires  sont  deveniu  lef^  amis  peraoAsdb 
pliquer  comment  la  reconnaissance  pour  le  fiaiiff 
pour  TaTenir  les  portent  à  se  miettre  »  dmii 
plaignants.  .     ^      >M..i^) 

Mais,  du  sein  de  cette  capitiUe  asii^i<|ue4>% 
plus  virile,  laplusfirappante,  est  cdUie  de^lti 
audacieux  et  ferme,  travaille  de  tooteafas 
bien  jdus  encore  pour  sa  consdeneè  4pie> 
ne  crois  pas  que  les  Siamois  Taimeot  ivîevpi 
tent;  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit  ccuiipris 
des  tromperies  périodi<jpi»  des  (^iJMta^ii  ' 
lie,  mais  isolé  au  milieu d'Mres  ha wÉilim 
Tétre  sur  une  terre  physiquement  dM«lë|l 
qu'inspirant  ks  questions  de 
ment  ressenties  par  cmiz  qpû  hahitjwfciië» 
qu'endort  la  jouissance  banale  de» 
tr<^  (aies  nous  que  la  France 
là  Méditerranée ,  et  de  rOteéanf  a 
horkon  t  Et  CÊfosL^lk^  presqu* 
draieiit  imiKMMr  son  inSuràoa  4?  <eft' 
et  de  ses  fnsndw  idées 
d!indi^»f(i  «fenêtre attentste^^ti  ui 

sodéjté  <!».  B^mi  domiciliée  .à 
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'images  fiUes  du  Roi ,  il  vient  foire  ia  roue  à  Pari$  I  Celui-là 
jiMime  du  genre)  »  revenu  à  Paris,  écrit  au  roi  Mongkut 
iifttlW^n»JÉttipe  «  pour  supfdier  Sa  Majesté  de  lui  accorder  le  grand 
^||l|B  * Apaapprté  à  Siam  après  sa  naort»  et  d'étro  brûlé  sur  le 
royale  I  » 
im  cette  décadence  morale ,  qui  se  traduit  en.  oipérations 
boBleuses  pour  étro  citées,  je  ne  veux  pas  m*é}oifner^u 
sans  r^ndro  justice  au  Roi  actuel,  qui,  sous  li^  jtitees  pom-* 
dti  anges,  justice  parfoite,  pieds  dii^ns,  inexpugnable 
mf  la*eii  a  pas  moins  régné  atec  des  idées  trè»4ibérales 


K^'^'^ . 


I^tSsi^, 
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l'austèra  et  mendiante  discipline  du  talapoin  à  Texercice  du 

?]|^étoBision  d  "tm  barem  illimité.  Depuis  le  3  avril  1851 ,  jour 

é^  ans  bouriS)  il  a  fovorisé  les  arts,  construit  des  navires  à 

royale ,  prodamé  la  libcarté des  cultes ,  etc. ,  etc. 

^éces  debors,  cette  écorcp  de  dv^sa^on,  ne  font 

ià  phif  pura  des  adoratioi^  asiatiques  dont  il  est 

dé  tontes  les  fiicbessf«,ii(ûnéiM30;tet  afpieoles  du 

^pDlste  de  revenus  qui,  j^^tngpfif^ri^  le  tré- 

fb)!iunieen  stijgiia^îpn  cSaB^^ètei  enfin  la  crainte 

éHropéennefi,  sont  autant  d'obstacles  jetés  sur 

à.Jb  prospect  véritable. 
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4^|Nriil^k%ii^^s^  et 
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de  Saigon.  Sans  notre  séjour  mdeniomitmér rftt^^ 
ces  joies  nous  auraient  été  données  (  Ne  fmMoit 
pareiUe  occasion ,  nous  partons'  aujourd'km  fÊÊnif 
dtrecteflMnt  pour  Hong-Kong.  Motre  «^oitr  id  % 
nements  bien  dissemUables  :  Fanivée  en  inspectiéiP 
commandant  en  chef  les  troigqpes  de  T-faidè  a^paitk^ 
nous  passons  nous-mêmes  arec  V\ 
Singapour ,  afin  de  l'aider  h  adbèter  de» 
homme  •  et  des  bottines  Temiw  qak  ia 
son  hngotttis,  quand  elle  testa  son  tour  do^hniadi 
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yiiiHiyiim  —  Priioniûert  à  ^oeiie  ooapée;  —  Uo  dtoer  cbes  Hang-Fa-Lob-Gliuiig. 
T—  Giéitioii  «i  progrès  du  comptoir  de  Hong-Kong,  —  Le  tarf  anglo-rliwoit. 
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£n  mer,  à  bord  du  Behat-,  en  vne  des  rivages  de  la  Gbîne, 
8  féwner. 


*fiJ^ 


Uf%  Mmjoan  qne  nous  avons  dit  adieu,  —  avec  un  vif  plaisir ,  —  à 
rtitet fUietf I:  de  Singapour.  Le  quai  de  la  Compagnie  pënilisulaire  et  orien- 
UJÉ^ pA ûsof a  .ëio^ë  de  la  Tille  même,  et  New-Harbour  ressemble  plus  à 
WÊm.Wfi^P9»^,^  Talti  qû*à  un  dépôt  de  charbon  où  les  malles  viennent 
I  MJWTilf  liiûliililf    PmaieuHB  centaines  de  buttes  ftiites  de  bambou  et  de 

vue  tribu  de  a  KUngs  »  ;  une  soixantaine  d'enfants  nus, 

longues  de  trois  pieds,  sont  les  derniers  Indigènes 

I.ai9f  BOUS  devons  voir  avant  ceux  du  Mexique  et  de  la 

ufie^  p<rtits  moricauds  amphibies  tournent  avec  une  ëton- 

^  4ti|  .inayire  »  et  dè^  qpe  les  passagers  jettent  un  «  cent  » 

\  se  disputent  la  pièce  de  cuivre  au  fond  de  Feau , 

surface,  enlacés  comme  des  algues  marines. 

d«  iiuursodi...  leur  j^mitiT^  pir^^ 
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ment  et  myolontairement,  quand  llidfiod, 
gage,  y  rentre  ayec  une  telle  Tiolenoe  qne  lé  éÊ&è 
dé  Chine  nous  salue  d'un  coup  de  Vent 
moments  de  danger  vâritable ,  fc^  èiiqliBr 
coque  lourde  et  maladroite,  et  nous  pÊÊi^ 
à  droite ,  presque  sous  le  yrat  des 

Les  rafides  ont  confine  un  gnmd  iMHtifere  lÉi 
et  le  pont  tout  entiter.  nous  a  ^é*  UiMé  en 
pittoresque.  Il  n'y  a  de  innia  ttMEc 
mer  écossaia,  quffirtiers-mattres  rigides.  WàêllA 
blanc  ;  les  Malais ,  grimpeurs  en  général,  nuna  lisn 
les  Nègres  d'ëbène  de  Zansibar,  à  la  barbe  et  à  |||t 
ardent,  manquent  de  force  et  grelottent.  Le 
maritime  mis  à  part,  il  ne  nous  reste  queH 
Floyd*  et  «  LadyAuddley*^  Secrets  »  ^eii^ 

Enfin,  ce  sdr,  jMissanf  eh  huit  jours  ,dt 
goûtant  fort  peu  ce  brusque  et  malJMn 
voyons  les  falaises  hong-kbnquoises  ;  nom 
et  dans  lès  chenals  les  plus  rMser^ës  et  Uf 
Jeuse  traversëe,  après  des  émotténs  9é 
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Kong.  Pe  toutes  parts  des  rodies 
un  TérHaUe  laé  ^ibrî  ^irtre  tel' in»^ 
lonnéies  en  aHibliiiliëàtre  toiHis  m  m 
chauds  anghis,^  qm,  en  TingtHcnM  i 
Des  milliers  de  lumières  se^ét 
centaines  de  t^^ues ,  dormant i^tsiiç 
clippers,  bwiSMit  le^ 
transp|u»nu  lumiM^^  et  ^ 
et  des  solf»^  t&l^  w  sMuiia^ 
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9  février. 


Au  grand  jour,  les  sam-pançs  nous  accostent  :  les  matelots  qui  les  montent 
sont  de  roses  Chinoises ,  çn  large  pantalon  lustre ,  portant  un  baby  ficelé  sur 
leur  dos  par  une  ëcharpe.  Ces  gondolières,  musclées  en  lutteurs ,  emportent 
Tigonreusement  les  lourdes  caisses  d'opium ,  chacune  du  prix  de  quatre  mille 
firancs,  qui  font  notre  principale  cargaison  :  s'animant  d'un  chant  aigu  et 
cadencé,  elles  les  transbordent  sur  le  vieux  ponton  «  Fort-William  »  (receiv- 
iog  ^p)>  d'où  ce  poison  sera  octroyé  aux  demandeurs.  —  Nous  choisis- 
sons du  doigt  deux  barques  dans  cette  flottille ,  et  huit  dames  du  Céleste 
Em|Hre,  entassant  nos  bagages,  nous  emmènent  en  ramant  jusqu'au  quai. 
Mais  ks  barques  n'ont  pas  de  cale  j  et  l'échafaudage  de  nos  malles ,  plaçant 
le  ceiifre  de  gravité  à  plus  d'un  mètre  et  demi  au-dessus  de  iTeau,  échappe 
p«r  lÉÉbpaele  au  premier  chavirement.  A  terre',  c'est  à  coups  de  poing  qu'il 
nooÉi  Mt  d^ndre  notre  bien ,  tant  les  coulies  se  ruent  sur  nous  en  vocifé- 
ram^  éty...  proh  dolor!  ils  se  battent  si  furieusement,  que  la  caisse  du 


d»Golit  et  du  biscuit  destinée  au  voyage  dé  Pékin  tombe  au  fond  de  l'eau 
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^iW8^  lés  yeux  le  spectacle  d'une  tapageuse  animation  dans  les  rues. 

mois  se  heurtent  et  se  disputent  :  lés  riches  négociants  du 

jr  fourmillent ,  trottant  dans  leurs  bottes  de  toile  blanche 

bras  dans  leurs  casaquins  bleu  de  ciel  ;  leur  queue,  d'autant 

'*    m  tiers  est  «  en  iaux  » ,  traîne  jusqu'à  leurs  moUets  ;  enfin , 

'  ntite  société,  soutenues  par  deux  servantes  du  peuple, 

JtiOÊk  devant  l'autre  leurs  classiques  petits  pieds  torturés , 

ont  de  huit  à  dix  centimèirdi  de  long,  n  parait  que , 

foule  le  pôttce  en  dedaiis,  et  que  serrant  k 

[clettoi  le  {âéd  meurtri,  devenu  ainsi  un  moignon 

te  ^>mprimer  jusqu'à  Tàge  mûr.  A  leiir  âém«rdie 

i^l^i^y^yt  ai»  inWKdeé  li Jainbesde  l^s;  mais 
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cette  colanie  anglaise ,  ërigëe  en  Singapour  de  la  rivière  de  Canton  »  réunit 
les  jltaÉ  riches  négociants  chinois,  elle  est  par  contre  le  refuge  de  tous  les 
bandits  qui  échappent  aux  mandarins  du  Céleste  Empire ,  et  qui  viennent 
ici  tenter  fortune.  Tous  les  cent  pas,  il  y  a  un  cipaye,  qui  est  chargé  de 
frapper  les  malfieûteurs  d'un  coup  de  massue  de  bois  de  fer,  appelée  «  Penang- 
lawyer*  (législateur  de  l'Ile  de  Penang)  :  c'est  le  premier  avertissement  ; 
le  seiami  est  une  balle  de  carabine  toujours  armée.  Après  huit  heures  du 
soir,  «ticun  Chinois  n'a  le  droit  de  circuler  sans  une  lanterne  et  un  mot  de 
paâié  à%né  par  un  Européen.  Malgré  cela,  dès  que  la  brune  tombe,  il 
pÉMlf  q^^il  y  a  peu  de  villes  aussi  dangereuses ,  et  l'on  nous  raconte  les  plus 
anliaciëiËiL  mëfidts.  Environ  un  millier  d'Indigènes  que  nous  voyons  dans 
Teîiéeinte  de  la  prison  nous  le  prouvent  de  reste.  La  première  punition  qu'ils 
std^aittiit  éû  fihmchissant  le  seuil  de  la  geôle  est  la  perte  de  leur  queue  :  un 
t^iWëto  ixnip  de  ciseau  les  déshonore  pour  toute  leur  existence.  Les  mal- 
liéillèttl  iftoémient  mieux  vingt  ans  de  galères  que  cette  opération  capillaire, 
qiii  ks  jprèéipite  au  plus  vil  étage  de  leur  échelle  sociale ,  et  qui  les  force , 
vmÊ'téiêV»  tanps  de  la  prison  passé,  à  aller  se  cacher  loin  des  autres 


ï' i 


''"MilÉ^'iliië'  ndus  parcourons  les  sonores  couloirs,   nous  voyons   ces 
ttéàm»  d'Aldbiade.  pleurant  leur  queue  coupée,  honteux  et 
^1l6  finifiler  le  long  des  murs.  Puis  nous  passons  devant  le  tribu- 
anglaise  rend  la  justice  en  audience  publique  :  mais, 
^Kmpe  empressé  fend  l'auditoire  et  monte  sur  l'estrade.  C'est 
i  malabar,  tenant  dans  la  main  par  leivs  sept  queues , 
ia^de  chiens  de  meute ,  sept  «  Celestials  *  qu'il  vient  d'arrêter 
|ifflaient  une  maisiôn  des  feubourgs.  Ce  coup  d'oeil  original 
t,  et  rien  ne  peut  vous  donner  une  idée  des  grimaces 
limiiA»  secoués  vigoureusement  par  le  poignet  de  l'officier 
la  queue  est  entièrement  feusse,  et  reste  seule,  paralt-il, 
joitiee  ! 
lâilH jimrilée  déj^à  si  intéressante ,  le  Gouverneur,  au  lieu 
préparé  par  son  cuisinier  français,  réputé  excellent, 
4a  'l^tHÉ  elanois  des  restaurants  de  la  ville  chinoise ,  diez 
dllttâ  Taeping-Schan,  un  vrai  souper  de  mandarin, 
de  l'édifice  de  bois,  qui  compte  à  chaque  étage. 
pÉrticoIieiri*  Un- tapage  infernal  y  résonne  de 
iié  lanternes  baricdées.  Aux  sons  des  violoniis  à 
d«  fiMi&w  jeoBM  ClùiMiiiM  rieuMS  «t  poInfM , 
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Ppnneli  une  de  ses  amies,  et  l'aide  de  cajwp 

jonchée  de  fleurs  et  couverte  de  plus  de  deux  çen^ 

de  petites  tasses  mignonnes  ;  puis  chacun  de  nous  a  de^^^^_^_ 

en  guise  de  fourchettes  et  de  couteaux.  Voici  le  ii^e^^texi^i^ 

notre  festin:  .  .  b    .-,]ii.iîi;iif  <r.i 

Fruits  confits  |* —  œufs  de  poisson  glacés  dans  du  cff^^ap^^f^r 
raisins ,  -—  ailerons  de  requin  sauce  gluante»  — i^àteai^^ 
hachis  4^  chien  sauce  aux  lotus ,  —  soupe  de  nids  d^JttifflBJilJ^ 
de  graines  de  lis ,  —  nerfs  de  baleine ,  sauce  au  mcre^ 
Poh-Hing,  —  ouHes  d'esturgeon  en  compote, 
rat  Uipé^  — -  soupe  à  la  graisse  de  requin,  -*- ;Cpii||iQ|iea: 
et  de  têtards  d'eap  douce.— Ce  dernier  plat,.  4<¥!it«,|Éipdi 
m'avait  toujours  paru  une  illusion.  Maintenant  ^^^ 
astomac,  je  dois  déclarer  qu'il  est  épouvantable.  Ëi^t 
composé  de  nageoires  de  poisson,  de  friûts^da;! 
d'arome$,  et  une  soupe  aux  lotus  etaui^  amande^  jC9|mi%|| 

L^  viùssont  un  vin  rose,  très-médicinal|  ç^  lef;fr 
de  riz  tiède  et  écœurante.  Ce  dernier  mot,  je  puis  le 4aÉiMit 
qualificatif  à  chacun  des  mets  que  no^a  av0|i|Bf|f^By|i| 
solides  estomacs.  Il  me  semble  qu'avec  un  giiip4cp!ifAl^ 
de  volailles ,  des  balayures  de  la  boutique'  d'^m 
tiroir  de  pharmacie  »  j'arriverais  à  youaf  neyr^dlÉMi: 
semble  antigàstrique  qui  s'appelle  un,  éUÊm 
ment  la  première  et  la  dernière  lbi$.  ^fiey^MB 
dans  une  pareille  bouilUe  visqueuse  çt  £»!% 
portent  les  ravissantes  perceleines  kX^okm^miê^' 
les  soucoupes  qui  font  envie,  à  nost  (ftijgiici 
l'ail^ôn  de  requin  qu'on  y  anuige.^  MM 
ChùwrPhyd^  et  ce  n'est  paâ.pen  dsnr:t:  ^  j  ^> 
Mais je  m'arrête!  Ce  premier  jomr 

.n'estril  pas  nn.Ueu  colBiiQuiifj^C^ 
vards  n'attirent  inéme.  plus  l'f^ttipitiiMl!^^ 
vous  lef  çonnaisaef  c^mWieMjfmfi^ 
VQW  les  décrire^  I^ailbiirs ,  k^  ftyret  #i 

é 
•  ■  il 


et 


'i2'<L<.- <l^j'( 


M'-' 


•#^'-î^' 


d*ttR|nW^  dtnôr  a  été  eowmméjiw  II* 


t.-:;'^ 


jÊmmAÊÊAÊÊ/ÊBÊ  Aêl  Mnik  éÊL  la-ii4iB;<iiiiÉribAi4 


.-  •  î^  ?; 


lifri"    v^'. 


HONG-KONG.  405 

est  dfr^u.  sinon  chose  ordinaire,  du  moins  chose  très-connue  :  ici  plus 
que  partoiit  ailleurs ,  ne  dois-je  pas  penser  : 

Qn*il  fiuit  être  ignorant  comme  un  maître  d'école 
*  Pour  se  flatter  de  dire  une  seule  parole 
Que  personne  ici-bas  n'ait  pu  dire  avant  vous. 

Les  oenbdnes  de  publications  qui  ont  mis  la  Chine  en  relief  me  découragent 
dès  la  première  heure  de  vous  en  parler. 

Ea  efjiet^  rien  de  ce  que  j'ai  tu  aujourd'hui  ne  m'a  surpris  :  j'étais 
préparé,  et  mon  attente  n'a  pas  été  dépassée.  Pourtant,  si  la  Chine  extrava- 
gante  4'ASpect,  de  mœurs ,  d^  pensées ,  a  été  divulguée  par  ceux  qui  l'ont 
étudtiée  dans  son  essence  indigène  ;  si  la  Chine  potiche  et  paravent,  avec  ses 
BMipyts  TÎTants  ou  de  faïence,  avec  ses  petits  pieds  et  ses  nids  d'hirondelle , 
est paiaée  JQsque  dans  les  récits  des  bonnes  d'enfants,  il  me  semble  qu'il 
reali.lii^l^^t  moins  pittoresque,  mais  plus  intéressant  à  y  chercher,  et 
nÉaip^lefd  nécessaires  du  journal  de  chaque  jour,  je  l'y  chercherai  : 

c^e|(| Jb;  Bai|^^  du  Chinois  excentrique  avec  la  civilisation  importée  d'Eu* 
ré|i|i^|a^  c^  dont  oe  peuple,  resté  antique  par  lui-même, 

|;WEl|  àm        le  mélange  du  fluide  indigène  et  du  courant  étranger  ;  le 
li^saJonnaîre  contre  le  bonze  de  Bouddha ,  du  bateau  à  vapeur 
',  de  l'article  de  Paris  contre  la  potiche,  des  balles  de  cotour 
jûopitre  le  paravent  laqué  :  en  un  mot,  la  lutte  entre  le  grand 
[^^Hflilîtaire  et  la  plus  proverbiale  des  stagnations  du  globe  !  Cela 
iioiiveau ,  quoique  plus  prosaïque ,  et  fera  pour  moi ,  au  Ueu 
i  et  prévu  dans  toutes  ses  étapes,  une  route  moins 
quelques  fruits  sont  à  découvrir,  et  où,  en  tout  cas,  la 
Itedponnée.  Elle  seule  en  effet  peut  animer  un  ensemble  de 
tarins  à  robe  de  soie,  de  repas  d'apothicaire ,  de  «  doison- 
;IIP^,  dont  le  tableau  offert  à  l'avance  ne  laisserait  pas 
(  ùfime  lanterne  magique  dont  on  aurait  affidié  le  pro- 
^^f^tee  Chine  moderne,  greffée  sur  la  Chine  classique, 
I 


ftoe  matin ,  en  entrant  à  l'église,  d'y  voir  officier  des 

en  Glunpis.  La  tète  rasée ,  nne  queue  (finisse, 

^|^|ii^*à  nii-jand>ês  par-dessus  la  chasuble;  des 

^  ip^  éasaquîn  et  lui  euissàrdv  collant  ble^r  de 

^  ffièft*  font  réqm|p^iieiit  d'ttn  puif  Ghi* 
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noisy  en  un  mot,  remplaçait  la  soutane.  C'est  tKiiâ^ 
tion  à  laquelle  j'étais  loin  de  m'attendre.  U  parait' 4^ 
aux  mœurs  indigènes  est  du  plus  grand  effet  sur  les 
prochant  d'elles  par  ses  dehors ,  en  brisant  cette  apfÊNmkà 
élève  une  barrière  infranchissable  entre  le  Barbare  et  ié'iiMâ 
serviteurs  de  Dieu  ont  pénétré  plus  ftidlement  jusqu'aux  àùBKÊ0$ 
la  plus  grande  facilité  donnée  ainsi  au  missionnaire  éil 
coup,  rapproché  les  distances  morales.  —L'assistance, 
lier  de  fidèles  environ ,  comptait  autant  de  Portn^uses 
j'ai  bien  reconnu  la  religion  méridionale  des  jpremières'éàléi 
sous  mantilles  et  en  robes  de  couleur  voyante,  au  mÔÉÉMmf 
est  »  ,  pour  se  baiser  le  pouce  et  embrasser  la  poussière 
la  plupart  étaient  à  petits  pieds,  se  faisaient 
dans  leurs  moindres  mouvements. 

Mais  si  l'autorité  ecclésiastique  a  feit  avec  raison  im  pM 
locales,  l'autorité  civile  est  restée,  à  Hong-Kong, 
C'est  un  point  de  vue  curieux  que  de  suivre  les  phases 
quelles  a  passé  cet  Ilot  rocheux,  long  de  neuf  milles  et 
en   1839,    7,000  pirates  seulement  l'habitaieiit;  il» 
125,000  âmes  et  un  ancrage  annuel  de  2,264  narrée 
tonneaux!  Avant-poste  de  la  rivière  de  Canton, Jbaiiîlk 
vit  d'abord  de  station  aux  navires  de  la  Compagme 
taient  l'opium  dans  le  Kwang-Tong  ;  puis  elle 
quand  le  commissaire  impérial  Lin  brftia  les  àÊi 
guerre  ouverte  au  commerce  pestilentiel  impoN^^jj^ 
capitaine  anglais  EUiot  obtint  la  cession      ^*  **-' 
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la  livra  tout  entière  en  1 842 ,  et  elle  fîit 
naquit  cet  entrepôt  puissant  dont  le  premier 
son  Jardine  :  aujourd'hui ,  cette  même  m 
lante  que  jamais ,  sa  ville  de  magasins  ;  et  Ml' 
navires  de  la  rade ,  j'ai  déjà  compté  neUtité 
ses  navires  à  voiles.  C'est  un  monde  immettiâ 
sons  anglaises  qui  ont  des  flottes  sur  mer  et 
rivage  :  important  les  cotonnades  et 
leurs  comptoirs-casernes  se 
de  leurs  navires,  avec  son  chai)^ 
sez  quel  est  le  roulement  dés  fi^ÂéV 
cutta  k  Hong*Kong,  à  AioaKrf 
navires  courent  k  téikté  vàpMlf  do 
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De  pha,  le  mouTement  commercial  est  ici,  plus  que  partout  ailleurs,  ca- 
prideux  et  inattendu.  Tantôt  un  typhon  écarte  de  leur  direction  première 
les  centaines  de  jonques  qui  ont  le  cap ,  —  ou  plutôt  F  œil ,  —  sur  Hong- 
Kong,  et  les  jette  sur  Saïgon  et  Singapour  ;  tantôt  le  riz  y  baisse  de  25  pour 
cent,  coinme  le  23  mai  1855 ,  quand  il  en  arrive  en  une  nuit  35,000  picols 
à  la  ibis  (plus  de  2,000,000  de  kilogrammes),  ou  bien  le  thë  venant  en 
abondance  de  Fintërieur,  dérange  tous  les  calculs ,  et  porte  des  coups  ef- 
froyables à  la  gigantesque  maison  Dent,  en  1865  par  exemple.  Néanmoins, 
c'est  là  le  coin  formidable  par  lequel  l'Angleterre  entame  la  Chine,  et  il  est 
saisissant  Taspect  de  cette  première  station  commerciale  où  les  Dent,  les 
Liviniptoip  y  la  Compagnie  péninsulaire  et  orientale ,  et  nos  Messageries  im- 
pàwles,  etc.,  rivalisent  d'activité.  Certes  je  ne  m'attendais  pas  non  plus  à 
trouver  id  deux  journaux  quotidiens,  VEvening  Mail  et  le  Daily  Press, Xvoïs 
hebdaiBUBdaires>  le  China  Mail,  VEcho  do  Povo  en  portugais,  et  V Omnibus 
en  rifca||mid>  Ajoutez  à  cela  des  écoles  pour  les  jeunes  Chinois ,  où  sont 

*'??S#®  f*^«»'  «^«^  cathédrales,  des  clubs,  et  quinze  banques  des 
pm.fimii^  la  sentineUe  européenne  qui  tient  garnison  au  Sud  de  la 


A. 
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Mi|PÉByie  entrepôt  au  point  de  vue  des  chiffres ,  Hong-Kong  n'en  est 
paft  ÉÊomê  on  séjour  peu  enviable  comme  climat ,  comme  sécurité ,  comme 

|e^  moyens  d'existence.  Le  soleil  d'été  y  a  engendré  des  fièvres 

les  rj^pments  anglais  qui  y  stationnent  ont  été  plus  que  décimés, 

»  an^ise  a  comparé  ce  point  à  Cayenne.  De  plus ,  les  2,000 

l^iirppéens  noyés  dans  cette  population  de  121,000  Chinois  et 

i^res  Orientaux,  ont  beau  renforcer  la  police  locale  et  sévir 

viUe  en  état  de  siège ,  les  vols ,  les  meurtres ,  les  pillages  ne 

im  iiioment  de  repos.  Cette  rade  et  ces  quais  qui  lui  servent 

Teffiet  de  ces  plats  creux ,  dits  pièges  à  mouches ,  où 

i^re,  pour  les  détruire,  les  insectes  dévorants  et 

à  leurs  mandarins  persécuteurs,  fuyant  des  taxes 

fortune  dans  un  milieu  hétérogène  et  nouveau ,  les 

ation  en  cette  lie  s'est  accrue  de  118,500  âmes  par 

,eim>j^n,  convargent  vers  Hong-Kong,  y  viennent 

û|ef  passi^lement,  voler  beaucoup,  et  se  feire 

tire  dans  un  ahnanach  local  les  annales  de  la 
iJV,.w,,reiM>iic^  ;  car  c'est  pçur  cha<jne  moM  .lupe 
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poursuivi  une  flotte  de  pirates  jusqu'à  Ghél-Fou;  il  à 
ques  et  1,200  hommes.  »  Le  lendemain ,  c'est  le  « 
commerçant,  qu'une  mine  fait  sauter  :  on  découvi^  treÉ#^ 
posaient  de  détruire  ainsi  tout  un  quartier  :  —  le  suri 
langer  chinois  qui  a  mis  tant  d'arsenic  dans  ses  pâtes ,  «le  Mr 
pris  de  nausëes  avant  même  que  le  pain  soit  livré.       ^      ^^ 
la  nouvelle  que  trois  navires  de  commerce  ont  été  plcii  ^Éir 
pirates  :  la  Magicienne,  V Inflexible  et  le  Phver  partèiit 
veau  quarante  jonques  sont  coulées  et  une  batterie 
rie ,  piraterie  !  »  telle  pourrait  être  la  devise  de  cette  ràdé;^ 
de  canonnières  s'élancent  chaque  jour  sur  les  mn 
mer  qui  sillonnent  les  chenals  environnants.  En  un 
cas  de  piraterie  ont  été  «  rapportés  »  à  la  Goor  de 

11  est  tout  simple  alors  que  dans  le  voisinage  àé 
fournissant,  il  est  vrai ,  des  coulies,  mais  dan, 
le  taux  de  toute  chose  soit  fort  élevé  pour  rOritoî;  Ji 
coûte  42  cents  par  catty  (21  sous  par  670  griûiâiMÉ^'i!^ 
coulies  chinois,  qu'il  faut  employer  en  grand  noabjnei^: 
par  an ,  et  un  seul  étage  de  quatre  chanJbres  se  loiiè 
mois.  ^   ' 

Si  donc  les  particuliers  doivent  fiedre  de 
compensation  dans  des  transactions  oo] 
aussi  9  en  fkisant  de  Hong-Kong  un  port  fi^a^-lè 
qui  excèdent  de  3,158,450  fr.  les  ttoélÙéi\*ét 
même  point  le  conmierce  de  toute  b  Cdldàlt^^ 
ports  producteurs  ce  que  perd  le  port  de 

La  méfiance  qu'inspire  la  popnlitt^ 
minents  d'une  ruptare  avée  lèé 
commerce  armié  qui  caractérisé  noë 
forcé  rAngletenre  à  liusser  cette  odoilirll 
tuteMé  autoritaire.  Le  GonvwaiBQirj 
avée  le  donseU  exécutif  (ootnpoetî^n 
dint  et  de  l'attomej  général}^  éliibè^ 
fbndiGÉikiaires  pvédtés,  anxijii^ 
storveyOT  généraux,  plus  trmi  anoBiliiii 
iMdëèiirWdioitduG^ 
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mesQiM  à  prendre.  En  1858,  par  exemple ,  les  mandarins  du  continent  lan« 
oèreat  de^  prodmnations  menaçantes  contre  les  Chinois  qui  resteraient  au 
service  d0$  Efiropéens  à  Hong-'Kong  :  en  quelques  jours  des  milliers  de  cou- 
lies  énuigrèrent ,  les  marchandises  demeurèrent  sans  porteurs ,  les  marchés 
de  ▼mm  sam  approvisionnements  !  Le  meeting  força  le  Gouverneur  à  dé^ 
passer  se»  pouvoirs  et  à  faire  porter  aux  mandarins  fauteurs  de  cette  déser* 
tioB  tune  menace  de  guerre ,  s*ils  ne  revenaient  sur  leurs  ordres ,  absolument 
conAniiffBe  au  traite  qui  venait  d'être  agné  à  Tien-Tsin.  Un  boulet  de  canon 
cUimb^ftit  la  seule  réponse  faite  à  notre  drapeau  parlementaire  :  inutile 
d'qonter' qpi*mi  mois  après  la  ville  de  Nam-Taw,  foyer  de  cette  révolte, 
ëtail  rédoUe  en  cendres^ 

»Mii%ffif  lea  piUages  qui  se  font  chaque  nuit  à  terre,  les  luttes  intestines 
cataf  lie  tiiiHis.iîvalmdes  «  Haocas  »  et  des  «  Puntis  » ,  les  captures  inces- 
Miitai^^^  fKfiîres  eoropéens  par  les  pirates  qui  massacrent  capitaine  et  équi- 
piigiri  tSliltOiité  anglaise  foudroie  les  bandes  de  maraudeurs  qui  s'abattent 
alir^jBflig ,' Kftng  comme  dans  une  souricière ,  et  s'efforce  de  gagner  à  elle  la 
^ii^^|(i|i|ûéla  de  la  population  indigène  :  voici ,  par  exemple,  un  Chinois 
jMf^^f^màg^ijltnn   ,  qui  figure  sur  la  liste  du  jury  ! 


n»K;jft;f    •-! 


il  lénter. 

est  en  liesse  aujourd'hui  !  Grande  réunion  dans  la  vallée  de 
,  oà  va  se  courir  le  «  Challenge  Gup  «  de  douze  mille  francs. 

la  Chine  par  le  Jockey-Club  anglais  !  Voilà  le 

I  gentleman-rider  ou  jockey  !  De  belles  avenues,  la 

k  Praya  conduisent  au  «  Raoe  coqese »,  et  nous  fen« 

feule  la  plus  dissnablaUe  et  la  plus  anioufe.  Ici  de 

l^èiet,,  BÉoÉift  de  diampagne.^et  db.sHda4e8  de 

«  HeAf  9  ;  là  dar  milliehi  de  palMU|rais  ifasuJ^s- 

pégo€iants:ehinoi8;|idrapéirdaAales  pha  belles 

^iitt  expiés ,  i|||r>êiiitai  tàdhes  granitiques  :  une 

llliMe  aiHÇrU  IgMi^^  Éemblable  à  un  portique 

krki^iM^ibfeiie  Im  Sottes  4e  jonques  lou- 


dë  vmgt  mille  Ghinms  sémillants ,  avides 

4eè  ftribnieiei  ae.  passe,  en  él^antes  toâettes 

M|PUm^  eatraniAlée  dm  miiibrmee  de  la  (aitû* 
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80D.  ' —  Après  la  course  des  officiers ,  sur  laquelle  ébdt  in^|ii^-'^  paris 

proportioDnës  à  la  richesse  proverbiale  des  nëgoCiaifb  it^Wi  feli  Chitie , 

viennent  les  cavaliers  chinois  se  démenant  sur  des  pMieyS  il  «ïndêitt  orét^ , 

&  l'air  mutin  et  caracoleur.  Les  ims  ont  un  cbapean-gttwtt  iqid  COiHâMte'  arec 

leur  casaquin  bleu ,  leurs  cuissards  orange  et  leurs  bottes  idè  SÉfia  hluie  ;  les 

autres  laissent  pendre  leur  queue  par-dessus  une  casBijue  de  jwAteyiUlIf^ais  : 

d'autres  enfin ,  des  grooms  japonais ,  absolumeot  nus  jàsqtfJi'MleriiMiBre , 

montrent  leur  dos  et  leurs  bras  tatoues  des  { 

le  spectacle  le  plus  amusant.  Douze  ch^aox  parteM  t^d^;' 

vaut  les  tribunes ,  rentrent  droit  à  l'écurie  ;  dans  le  gKtapé'iflâ  téibl}*iflàln 

se  choquent  au  tournant  et  tombent  comme  des  capàâm  te'dMÉ^^Uir  M- 

dérobe  et  renverse  une  douzaine  de  palanqoÎM  dÙ's'<Mfitet.4N0||f|IP%K. 

Chinoises  en  gab;  les  deux  jockeys  «celestials-  ae'diltbffeËUI^iÉ||||ilt|IÂr» 

excités  par  les  hurlements  de  la  foule  enivrée.  Lef^ttiill 

on  sac  de  farine  sur  le  dos  de  son  cheval ,  criant  de  ti 

tant  à  tour  de  bras  avec  sa  queue  de  cheveux ,  j^ègiHi'^ 

son  rival ,  qui  n'a  plus  que  sa  peau  pour  bottes  k  -rt^tÊ^-ê 

gré  lui,  suspendu  par  les  bras  et  par  les  jambeaatfï 

porté.  Trois  autres  courses  se  succèdent  au  milieu  Att 

fH«sque  tous  les  Chinois  présents  parient  k  o 
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Léê  mafét  été  pintes*  -^  Aspect  portugais  de  Macao*  —  Théâtre.  —  La  grotte  de  Camoëns.  — • 
yishe  mox  •  Berracoiis  • ,  biireaa  de  la  traite  des  conlies  chinois.  —  Spleodeur  passée  et  diffi- 

ds  la  cohniie.  —  Arriyée  de  nvit  dans  la  WUe  flottante  de  CSanton. 


E^  ttonç  iKNis  arrachons  au  turf  international  pour  prendre  la  route  de 
liaGMj^  fW  le  Fire^Dan,  vapeur  américain  à  deux  étages,  où  nous  avons 
P^M^flptlfC'^^'^'^  de  voyage  six  cents  Chinois  avec  leurs  femmes ,  entassés 
'^'^IBP''^^^!ffi^?***^^^  ^^^^  ^^  P^^'  "^  fument  pacifiquement  Topium  et  se 
4|ya$  leurs  douillettes  pour  se  garantir  du  froid.  Leur  humeur, 
ifl^^pas  toujours  aussi  douce  ^  et  de  tout  temps  c'a  été  pour  les 
E^gilftpi  ^  yand  danger  de  transporter  une  cargaison  de  «  Gelestials  » . 
^^^^^Êli^WÊ^f^^^r  ^^  Compagnie  américaine  sont  déjà  tombés  entre  les 
mfi^à4j§^^l(f^^  à  la  connivence  des  passagers,  qui  garrottaient  le 

^?IB?%fi^^^         a«««*  i^  n'avaient  pas  le  courage  de  les  massacrer. 
L|Mm^'  ^  ^  Siilphur  Canal  » ,  et  passons  entre  les  lies  Lantao , 
^Hà  ^o,  terres  de  funeste  mémoire.  C'est  dans  ces  étroits 
ffouB  ^ireiit  capturés,  puis  brûlés  par  les  pirates,  VArratoon 
tuélt)  î  le  vapeur  Queen,  le  Wing^Sunn,  près  des  neuf 
$$^t9-  le  Chko,  V Andréas  enfin ,  qui  dôt  la  Uste  de 
détaik  que  ceux  de  ces  luttes  entre  un  malheu- 
rtoaventune  trentaine  de  jonques!  Les  fSB^x  couver- 
r  JMMe:  pn  l'aborde .,  on  y  massacre  tous  jes  ébres 
i^  traîné  d'ayance;  après  que  lesjoiai^ 

f^}^  ^ayîircs  asffaiMa» 
aufinqtd  de  la ipicar  la  cogne  eîlamàtiiret  pièces 
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En  effet  y  les  premiers  coupables  à  exterminer,  s*tl  y  iMi 
du  dehors ,  ce  sont  les  passagers  indigènes ,  sans  la 
desquels  les  pirates  ne  s'attaquent  jamais  à  nos 
navires  à  vapeur,  il  faut  une  vaste  conspiration ,  et  je  iNMH 
ques  résultats  épouvantables  :  quant  aux  navires  à 
saisie  qui  fait  leur  perte.  Sont-ils  pris  en  calme,  vite  les 
pirates,  mettent  en  branle  vingt  rames  sur  ciiaqui9; 
siège  contre  le  pauvre  «  dipper  »  qui  n*en  peut  mtm^ 

Grâce  au  ciel ,  nous  ne  voyons  que  les  champs  de 
de  désastres ,  et  nos  Chinois  ne  songent  qu*à  humer  ieiàr 
nonchalante  béatitude.  La  pureté  de  Fatmosphère  nmm  Im^ 
moindres  sinuosités  les  anses  de  cet  archipel  mâfë 
Hong-Kong  à  Macao.  Soudain ,  dans  les  posées 
un  banc  de  jonques  :  un  gros  œil  est  peint  à  l'avaiiti 
de  la'  marche  :  trois  canons  sur  le  gaillard'  d*avasi| 
sur  le 'flanc,  trois  autres  sur  le  chàteaii^  d'arrière, 
pécheurs  aventureux  l'apparence  la^pluarguerrière. 
sur  ce  pont  en  montagne;  là  on  natt,  on  se  màrie,*i 
rations  barbotent  à  la  fois  dans  lé  pjus  im 
imaginer.  Malgré  les  peintures  fantastiques,  W 
banddettes  écarlate  et  dorées  qui  décorent  Vé 
courbes  élégantes  et  hardies,  je  ne  saurais  com|Hmr^ 
ouvertures  de  Tentre^pont  et  du  château  d 
hotte  de  chiffonnier!  A  là  vue  de  n»itre  « 
cent  et  centdnquante  êtres  vivants  swt 
fourmilière  marine^  soft  par  plaisir,  isc^  pià^ 
tams  et  frappe*  dessus  de  toutes  ses  folllij^ 
lanoe  dan»  toutes  les  direetiona.       "  ^ 

Mais,  dans  les  joni|iies;  toirt  ii*ëa|  ]^ 
foie  naiMmce  et  progrès  die  Vmt: 
tcmr  de  letir  reiivoyerifëi^^ 
veut  '  arrière  i*  *  descéoîdaiBi  avise'  ' 
reihontMr'  avec  Tautre;  î«eari 
sion  jdtte  jiiir  «^  bu&kciès 

{irMilon,^il  est  niiiimivl^ 
eit  est  encbré  ^^|àiiilil||^ 
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Curte  si,  au  liea  de  lui  opposer  une  barrière  plane  et  compacte,  on  perce 
cette  barrière  d'une  quantité  de  trous  en  forme  de  losange.  Alors  Teau  ne 
glisse  i^its  simplement  contre  le  gouvernail,  mais  elle  fait  un  effort  pour  se 
précipiter,  en  touribillonnant ,  au  travers  de  ces  ouvertures  trop  étroites,  et 
de  cette  lutte  s*engendre  une  action  plus  efficace. 

ÂjffièB  troi^is  heures  et  demie  de  route,  nous  doublons  le  mouillage  de 
Typa  y  et  la  presqu'île  de  Macao  nous  apparaît  sous  les  derniers  rayons  du 
sbidi  :  ks  oouleurs  portugaises  flottent  sur  les  forts  escarpés  qui  dominent 
cette  tarfe  rocheuse.  Figurez^vous  sept  ou  huit  pics  hardis,  couronnés  de 
créiàéMt  de  granit  rouge  ;  une  agglomération  de  mamelons  déserts  arrivant 
jù^Hl  decbt  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  puis  un  chaos  de 
wmièoii  à  tènasses  méridionales  en  guise  de  toits ,  et  peintes  en  bleu ,  en 
V€rl  wictti  rira^;  une  douzaine  de  clochers  de  cathédrales,  des  fenêtres  bar- 

}   ^.1      ..'1;  . 

jrféiiiei  ifo  lÉrreaux  de  fer,  des  ruelles  dallées,  larges  de  deux  mètres,  se 
fiÉpH^i&os  des  quartiers  construits  en  pain  de  sucre,  et,  au  pied  de  tout 
dwt  ^Q^*  iJMle  circulaire  et  enveloppante ,  où  sont  pressées  des  milliers  de 

Macao! 

Lons  sur  un  quai  encombré  de  couHes,  et  nous  gravissons  les 

des  «  Gaiçadas  do  bom  Jésus  » ,  des  «  Travessas  do  san  Agos- 

liés  corridors  montueux  entré  des  maisons  basses  de  granit 

des  prisons.  Étrange  population  que  celle  des  conquârants  de 

îiidants  d*Albuquerque  qui  trottinent  ici  en  foule,  sus- 

èabré  ou  enfoncés  dans  leur  cache-nez,  forment  une  race  de 

ilé  Chinois ,  lesquels  avaient  déjà  été  croisés  d'un  mélange 

UûB  et  de  Nègres;  ensonune,  race  rabougrie  et  chétive,  au 

*,  àuix  yeux  fendus  en  amande,  végétant  dans  une  atmo^ 

ieiihê,  demi-sorcière,  demi-civiUsée  et  demi-^asiatique !  Il 

aiîglo-américains  :  après  une  course  indescriptible  à 

^tÙ^âSat^î  nous  trouvons  im  gîte  dans  Fun  d'eux,  aorte  de 

»[tii^de  et  puante,  où  les  cùiarela^par  myriades  ont  élu 

..IHNIS. 

sèNÉ' ^déioiinènt  que  tetnporaire  pour  émis,'  car  nous 

^Me&éitféire.  -^  CNaiid,  &  pro^^  dé  notre  oc6iqpatiôiai 

du  Not^  trottvèteiit  Ik  situation  teOeiMut  tendue 

iÉh^^éiu:  et  fions,  leBuéde  PènAiètre  dut,  à 

^"dSiùâybii  dé'^k  MsHàë  ftdétïÉfe,  pmis  nrpinttC 

^k  séf $ètt}irè^ii1il«  ihà  pa jfsf;  15itdiMrr  ém 
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et  une  seconde  de  dix-huit  mois,  comme  laxaaSaBSO»39^i^^9^^  ^  çor* 

vette  le  Bartholomeo  Diaz,  à  la  côte  d'Afrique,  à  Biil«  %|^i||^^  ^.à 
Buenos- Ayres.  Étant  encore  au  service  du  Portugal,  iii^jll.,^^^ 
trouve  donc  à  même  de  jouir  de  tous  les  privilèges  d'une  iiiiarî^.i3^^ 
il  a  servi,  et  il  écrit  au  Gouverneur  dès  ce  soir.  .  t    ..j'^^^j  ^^, 

Rien  de  triste  et  de  nauséabond  comme  notre  case;  ausMli 
aux  armées  d'insectes  voraces,  prions-nous  l'hôteKer  dt^i|^;$fi|^' 
par  un  de  ses  coulies  aux  théâtres  chinois,  qui  acmt  la jliÉi^ 
après  le  coucher  du  soleil.  Escaladant  et  grimpant  aux  iédidfaB 
décorées  du  nom  de  rues,  je  me  sens  ici  devenir  siiigel^^Kii^^i 
dans  une  baraque  de  bois  où  résonne  une  musique 
est  remplie  de  Chinois  mangeant,  fumant  et  buvimt,  qtuit^ 
de  petites  tables;  nous  pénétrons  jusqu'à  l'avant^^,  M 
mêlée  de  tours  d'acrobates,  qui  dure  depuis  dix  heor^  ^^ 
loppe  devant  nous.  Mais  à  peine  sommes-nous  depal9 1)09^ 
ce  spectacle  curieux  en  nous  bouchant  les  (NreîlleSi  q^  tf^ 
mouvement  se  fait  ;  les  bancs  et  les  tables  «mt  Cttlbà^ j 
poussé  depuis  la  porte  d'entrée ,  s'ouvre  passif  dans  1^ 
qu'est-ce  donc?  Ce  sont  les  aides  de  camp  du  Ooof  efiaiMI 
de  corvette,  et  tout  un  état-major  en  grande  ten^i||^ 
plumes  et  un  musée  de  décorations  sur  la  p<>tt|^fl|e  Vj^ 
magnifique,  Gonune  nous  étions  jusqu'alofs  }m  sf^ 
et  en  simple  costume  de  voyageurs^  toiit  >  p^ 
heurte,  croyant  qu'on  vient  nous  arrêter.  — •  Mali 
courtoisie  parfeite,  sont,  au  contraire,  envoiji^^fK 
les  félicitations  du  Gouverneur  et  l'inviter  <^à 
cela,  par  la  nuit  sombre  et  froide,  noi^l^^^pifl^ 
de  la  ville,  et  la  foule  inunense  qui  lOiieo^p^^^ 
tout  à  l'heure,  nous  prouve  que  cet|i;^  i 
les  portières.  Après  un  échange  de  iDttta^ 
nous  rendrons  demain  à  midi  à  l'aiiaflAie  i 

Profitant  d*un  damier  reste. |le 
q^eJ^8,4|neI»-g|da  enEipéç^lwoi^ 
ri8te^t^»Çfv>#  I^P^urtopa  îi^^idNk^^yjfM 
duiii  j^  .viUe  chinoise  p^^ 
Cç^  qii'îJi  y  ^  de  phis  ,^p*BiWK  î^^ipei 
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à  <{tteiie  blandie ,  à  barbiche  de  quatre  poils  cires  et  à  ongles  démesurëment 
lonipy  préside  à  cette  banque,  sur  laquelle  se  ruent  des  centaines  de 
joœuvs* 

Il  est  près  de  minuit,  et  contents  de  l'aspect  original  de  ces  Chinois 
habillés  de  ébié,  circulant  chacun  avec  sa  grosse  lanterne  vénitienne,  nous 
prions  iiotre  eoalie  de  nous  ramener  à  la  case  des  cancrelas!  Je  ne  sais  si 
les  muformes  des  aides  de  camp  lui  ont  fut  croire  que  nous  sommes  cou- 
verts d'or,  mais  le  vilain  «  Gelestial  »  prend  plaisir  à  nous  égarer  :  les  mai- 
sons id^vmment  rares,  et  nous  nous  trouvons  insensiblement  perdus  dans 
uâçcaifl^pagiie  déserte  y  nous  sondant  l'un  l'autre  d'un  regard  inquiet  :  des 
hpDSsmiis  et  des  lagunes  sont  les  seules  choses  qui  s'offrent  à  notre  vue.  en 
avaÉt^«îr  luae  route  qui  devient  sentier  de  chèvres,  tandis  que  six  gaillards 
ehnieit^^  âiOrdiant  bon  pas ,  nous  suivent  à  une  centaine  de  mètres  dans  tous 
let ibéip^tftr que  nous  ofire  le  hasard.  La  disparition  soudaine  de  notre 
p^fi^aeelftè  nous  fait  voir  d'un  trait  la  situation,  et  dans  ce  repaire  des 
i»iepg^i|tiy  des  évadés ,  des  vauriens  de  la  Chine,  nous  songeons  tous  deux 
^pft;lm^.ydlyies  minutes  qui  suivent  peuvent  bien  représenter  toutes  les 
e^f^CflN^pe  jaovs  espérions  vivre  encore.  Les  ombres  humaines  qui  s'atta- 

rédent  avec  une  insistance  de  plus  en  plus  marquée;  elles  se 
;|(dès  que  les  roches  qui  surplombent  sur  la  route  la  rendent 
diM|lflitat  enoere  ;  elles  se  disséminent  dès  que ,  nous  retournant  résolûr- 
^*^^'  jÈéf^LpJiiùn^  droit  à  elles  pour  mettre  fin  à  cette  poursuite  odieuse. 

it  ces  hommes  attendent  des  camarades,  car  leurs  sifflets 

lédhûs ,  et  la  fermeté  de  notre  marche  leur  impose  encore. . .  •  • 

'$gfèsi^  plus  d'une  demi-heure ,  pendant  laquelle  nos  cœurs  ont 

ii^lif  es  angoisses ,  —  une  lueur  Hlaferde  nous  apparaît  dans  la 

k  notre  instinct,  nous  voulions  toujours  trouver  la  ville 

t^lH^  la  lucarne  grillée  d'un  poste  !  c'est  une  porte  fortifiée 

*(l|dbîtiide  des  formules  des  patrouilles  miUtaires  et  la  con- 

dift  portugais  font  vite  triompher  le  Prince  des  hésitations 

te  la  garde  derrière  les  créneaux,  et  dès  lors  nos 

de  Tue^  Nous  revenons  édifiés  sur  les  bons  instincts 

j^  f  anter  de  l'avoir  échappé  belle  ;  car  s'il  avait  disparu 

cMsmencé  par  payer  poiur  ses  amis.  Après  avoir 

à  Fauvel ,  nous  allons  nous  rouler  par  terre  dans  la 

tm  AasU'alie,  jurant  »  heureusement  pas  trop 

nlus! 
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Gracieusement  conduits  pendant  la  première  partie  Abi  ji^ 
Osorio»  aide  de  camp  du  Gouverneur,  et  pendant  la  aeO^idtpiArj^iijBtlsel* 
lence  elle-même,  don  José-Maria  do  Ponte  Horta,  riMJw i d*|iiÉMÉ|i|ji^j<tl» 
yisitoiis  aujourd'hui  la  possession  tout  entière,  ce  qm  «^ 4h9il%^lK^ 
me  semble  avoir  cinq  kilomètres  de  long  sur  deux  de  la^ge^  ^^^^ÊlÊ0Kffllg0è 
a  exactement  la  forme  d'une  empreinte  de  pied  humlén^ï^topil^i 
tourné  vers  la  mer,  tandis  que  le  pouce  aboutit  à  une.laafiMi 
de  quatre  cents  mètres ,  qui  la  réunit  à  la  grande  lie  dé 
talon  est  formé  de  neuf  hautes  collines  rocheuses  qui 
Bom-Parto ,  Barra ,  San  Jo&o  et  San  Jeronimo  :  la  gimadb 
de  la  plante  du  pied  est  garnie  des  habitations  entaaaéea 
sont  au  nombre  de  cent  vingt-cinq  mille,  tandis  que  kft 
portugais  sont  domiciliés  sur  le  bord  opposé  et  ex(éiiMr«  J&ft 
esplanade  marine,  est  leur  boulevard  :  manoirS'  à  fg^Skê 
du  Gouverneur,  capitania  do  Porto,  villas  offiddyiea  ton 
sont  aUgnées ,  présentant  absolument  le  cadbet  edori^^ 
de  la  mère  patrie.  Supposez  alors  qu'une  momlle 
(c'est  notre  muraille  d'hier  soir!)  et  que  toutes lea 
se  crispent  et  se  relèvent;  ce  ne  sont  phit  ^e 
au  haut  desquelles  s'élèvent  les  forts  de  Sud 
Paulo  do  Monte ,  et  sept  ou  huit  autres;  ensuitBF 
par  les  maraîchers,  le  village  de  Mong^Ha^li^i 
haut  qui  sépare  la  colonie  du  territoire  dÛMte»  vuii^^ 

Les  routes  que  nous  suivons  dans  mitro 
en  corniche  dans  le  granit ,  et  du  j^na 
canons  de  gros  calibre ,  braqués  sur  U» 
de  défendre  la  presqu'île  du  côté  dé  la 
le  quartier  des  cent  vingt<-cinq  m^  ipmai 

Puis  nous  viâtons  la  méridien 
de  ville ,  oà  si^  lé  Séimt,  et  où  %«m 

^   ff om  pteeGRiiMtt  iei  cÉa<iiw|i» 
striBte  m  IS9é  par  tes  litaûtei  iét 

<  até  da  nom  ds  OIm.  —  U  n*m  mimpmêlâ 
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VJ^h^Â^Bobn^f  etc.  y  etc.,  en  un  mot  une  série  d'édifices  antiques  et 
ciir^ieiia> fiBHfiiiontésde  croix,  ornés  de  saints  dans  des  niches,  couverts  de 
fre8^pi(l«  ciirienfes.  Ajoutez  la  mantille  qui  cadie  la  tète  des  femmes,  Tim- 
meii$e  diàpeaa  noir  et  oblong  sous  lequel  cheminent  les  moines,  la  cornette 
Mandie  des  Sœurs  de  charité,  et  Ton  jurerait,  je  vous  assure,  qu'on  est  h 
ToiiiIhk^  4^  ^l^^^^  ^^  Lisbonne  ou  de  Gènes!  Après  les  spectacles 

m^àesm^  q^  viennent  de  nous  donner  depuis  dix  mois  les  mondes  entière- 
nuKIlt Jlfliveaiix  p  et  les  mondes  asiatiques  où  du  moins  l'invasion  industrielle 
atoiit Jb.  mdiet  de  l'actualité,  c'est  comme  une  illusion  de  trouver  à  la 
]W|f^4jf^J^iS|i|jpii^  du  Milieu  une  bonbonnière  antique  avec  des  ruines  chrét 
tiap^«^P(,$eiiiUent  attester  qu'il  n'y  a  eu ,  sur  cette  terre  lointaine ,  que 
ai|^|ÉQ^jipi|i8Unento  et  no3  vieilles  croyances. 

Til^ffiibtNlN  beareSy  les  canots  pavoises  nous  font  naviguer  entre  trois 
Cpiflll^M  et  nous  gagnons  en  rade  la  canonnière  /^riitci]p€ 

liSi!ilMlJ9^  santé  de  «l' Armada.  »  Puis  nous  prenons  la  route 

ilÎL|yi|%^itjhii|i^  sous  des  bosquets  d'arbres  à  verdure  étemelle  que 

hpi  vi^e  :  le  soleil  d'hiver,  avec  sa  triste  pourpre  un  peu  pâlie, 

^^if^bx^^n ,  et  perce  à  peine  l'ombre  du  bocage,  nous  sommes 

(dk^Gamoëns!  L'histoire  raconte  qu'en  1556  le  grand  poète, 

^^gf^m^Sn^^dans  ces  mers  inhospitalières ,  et  n'ayant  sauvé  que 

»fff%.4fis9,  «.  Lusiades  »  ,  parvint  à  la  nage  jusqu'à  la  colonie  por*^ 

ÉBte  Tr^**^***"    U  ^  réfugia  dans  cette  grotte  battue  par  la  mer, 

yie  d'exil,  il  chanta  les  gloires  de  sa  patrie.  Le  site  en 

î^4lliivage,  ouvrant  la  vue  sur  l'Empire  du  Blilieu,  et  sur 

ipraiide  terre  ne  rompt  jusqu'aux  glaces  du  pôle  sud ,  le 

Uocs  de  granit,  a  dû,  sans  contredit,  inspirer  son 

f^jlHilis  rédilité  locale  a  eu  le  malheur  d'en  profaner  toute 

4||  |K>étique.  A  l'endroit  même  des  plus  touchants  sou* 

^Jimer  grands  par  la  pensée,  on  a  construit  im  kiosqiie 

l|||Jboalevi^    sur  lequel  on  a  affiché  des  vers,  et  der- 

on  a  enfermé  un  buste  de  papier  mâché  qui  est 

représenta  l'<^^  »  le  poite  k  l'àme  amoureuse 


i- 1 1  :  :    V- 


Pf^nçaybt  a  voulu,  sur  ki  face  septentrionale  de  la 
Pl^^lf  Muy(^  de  dep:  iafoifni^  ffiHes^Jpour 
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loin  V  et  qui  de  près  sent  fort  mamraîs.  Lé»  héàmd^^x 

neurs  gratis,  mais  ici  il  y  a  nn  fiiit  Vniilnéiii  céAêè^'i' 

de  la  colonisation,  les  Chinois  sont  devenus  si'-^dl«|^« 

Chinois,  que  les  Bouddaks  sont  nommes^  daninbi 

des  noms  de  nos  saints  ;  et  il  y  a  Ik >  à  tedoUxàiM^^^ 

*  *  ' 
San  Agostino  à  quatre  bras,  à  trois  tétesyà  ptii 

Le  crépuscule  va  finir  au  moment  où  finit  éûùÈ& 

la  colonie;  nous  sommes  sur  Fétroitt  *  langue  <fe' 

Hiang-Ghan;  à  environ  deux  cents  mètres  ^e  nMÉ'y^mr 

la  gauche ,  se  brisent  les  flots  de  la  marée  montAiraK  W* 

tique  de  l'Empire  chinois  nous  arrête;  Leyôâfi  iroiié^Wl 

libreinent  le  drapeau  jaune  de  rEmpereurlIflds^ 

Couverte  des  immondices^  des  pourritures  ist'déii 

du  Feu  »  9  que  nous  apparaît  la  «  Terre*  céleste  dés 

soixantaine  d'hommes  vêtus  de  bianc^  tai] 

d'une  voix  aigué ,  portent  im  mort  en  iterre  ètHd^ 

cortège  bizarre ,  ressortant  plus  vivement  sàdè'kii 

qui  meurt  et  d'une  nuit  qui  commence,  ireiiâ^ 

pour  nous  le  récit  qu'on  nous  fiut  du  drMlMà' 

'    A  cette  place  même  est  mort  assasàftii'T 

Macad,  le  vaillant  Ferreira  do  AnkaràEiiL^ 

entière  de  Macâo  par  le  Portugift,  U  *i 

Canton,  qui  voulaient  à  toute  force 

d'autorité  dans  la  colonie  portugaise.  ^^ 

ouverte ,  et  luttèrent  par  le  mleUrtiié', 'tié' 

le  22  aoftt  1840,  leurs  dcaires  je 

promenait  à  dhéfval  lé  ItMi^de^ 

emportèrent  jûii^ -aux  jnédè 
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»J^  .plt»  riants  vdm  torrasses  ornées  de  fleurs ,  de 

»ÎS||9|  des  saléns  à  meubles  d*acajou ^  ce  ^sont.les  saljie^ 

i<^j|IMl|f|e6  Aiietionnaire».^  Un  petit  bureau  dans  un  corn,  aTeç 

iiiqm^naés^  lâent  seulement  naus  rappelen  que  o^est*  là  qu^ 

de  Im  chair  humaine  « .  Lea  murs  sont:  couverts 

Ml-#Md!«efiet  <(oe  peuple  aime  tant  les  arts  1)  ^  représcâatant  les 

fil  transporter  lesdites  cargaison»  de  «  Fib  du  Ciel  » 
#glft)lti|<iPtJii>i^W»ltriw;  de  Cuba  ou  dans  les  puits  fétides  de 

ijle  regrette  d'avoir  à  dire  que  le  pavillon  français  se  montre 
^Ji0|p^.4rat  ces  tristes  annonces. 
T^llÉIMIWlÉni  i|Im^  parait  donc  magnifique.  Mais  après  les  civiHtës 

iM«)Msricauds  maîtres  de  céans ,  nous  apercevons  de  longs 

f^ffOflte^H  de  gauche,  sont  entassa  dans  des  hangars  tous 

r^partanoe  pour  l'émigration  ».  lis  sont  là,  attendant  le 

déenmposée,  le  corps  aux  couleurs  blêmes;  à  peine  vétas 

|^fMrtie9>jla;ikNrtenl  le  cachet  le< plus  hideux  de  la  misère  sale, 

^lar  plot  abcMuinable  infection. 

I^plorable  histoire  que  celle  de  la  traite  des  Chinois  :  quoi- 

KiiilfinantdepTOrdtxHseuf  an»,  eUecômpte1es]plùshorrtt>le$ 

KfilHi  Silftmipa  spécohitions ,  mille  fais  plus  d'attodtés  qvie  la 

l^eHCha  remj^aoée  :  du  sang,  toujours  du  sang! 

iSmi  âés  la  Chine  sont  en  fNmie  à  des  guerres  intésiines , 

tîfUflliMkcOie  étoc^Gsr  :  les  fHrisonniers  que  fiiit  le  clan  vain-r 

Ml  à  im .  «  acheteur  d'honune»  »  portugais ,'  qui  a  des 

In^l^dea  o6tes;  tel  est  le  principal  mode  de  recrute-^ 

^jungrobiahle^  dont  cet  archipel  est  le  nid  le  phis 

è^eea«altrepèts^hi  ]^s  fa^epart  de  lem^  prises  : 

etf  nenk^  illégal.  •  Enfin  i  imispar  TàppAt  d'un 

i;i  4»  iniisérabJea^eBtgèprenetMrs  ♦chipots  Kt  européens 

par  mille  réclames  et  panr^eetalroyei'il  erédù,  des 

imltarf:Ja  fertiiim^^aÉx^;  J^        de  jeu 

iMàÊ^iWmmr4emi  -  qni-  fagnelii»  viâgt 

afipèqMi|f#tiffd<feîièiMPa  a|hiséiV>âtf  ^  daivent ^ 

aÉrt^yawrths  ftifumbsii  1^  énflintà  et  ks 
[>anfaiiiil%nr^^^  ponr  fiÊmmê 
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nktions.  Cinq  fois  sur  dix,  une  révolte  bilt  k 

est  massacré  sans  merci  ;  ou  bien  ^  par  la  €raÉidi##iiPllll|| 

cai^gaisons  humaines  tout  entières  meurent 'ëlMfllli 

cju'il  u*y  à  pas  au  monde  de  rédt  plus 

voyages  :  pendant  quatre  et  cinq  mois  de  mttr,' 

comme  des  bestiaux ,  enfouis  dans  une  cale  AtSëe, 

de  vraies  bétes  féroces ,  quand  la  foreur  de  ift  ftÉtt 

torturant  d*air  ou  de  liberté,  les  -décident,  jÊstiiÊKl^ 

sur  une  quinzaine  de  matelots  européens  ^  i 

lation ,  et  devenus  à  leurs  yeux  des  bourreaitxt 

Les  plus  heureux  sont  ceux  qui  arrivent  à 
de  longues  années  en  esclavage  :  leur  vie  pouiliÉt 
celle  des  Nègres.  Car,  dans  le  Noir,  le  pkuitedr  ta 
voyait  sa  propriété  et  la  ménageait  pour  la 
Chinois,  qui  n'est  qu'un  usufruit  de  qudquéi 
tirer  le  plus  de  besogne  possible  en  un  tempft  ^délÉÉSf 
l'avenir.  -  '^"^^ 

Ne  sachant  ces  détaik  lointains  que  ftet  oàk^éÊgmf 
foire  une  idée  des  soixante  et  quelques  éinsf  lès 
navires  d'émigrants  par  le  récit  du  nairfrage  de^fcir 
Kong  en  janvier  dernier.  Les  coulies  paraiMMttI 
en  perdant  de  vue  les  côtes  de  la  Chine,  qii^tti 
cale,  tandis  qu'un  sur  vingt  était,  en  otage  i 
roquet.  La  nuit,  la  crainte  d'une  émeute 
centaine  de  biscalens  armés  de  pointes  v^< 
irruption ,  leurs  pieds  itus  devant  se 
ils  rompirent  les  écouttU^,  tuèrent  dfx 
manoeuvrèrent  si  mal,  qu'après  dnqjiwm' 
périt  dans  la  mer  ;  deux  matelols  seA  M 
gédie,  qui  glace  d'épouvante!        '-       '«  liîim: 

Si  tel  est  le  fond  des  choses ,  eidèfMÉb 
a  fermé  lee  yeux  sur  ce  oonuBPsroe 
d»  eeUe  dernièMéjpoqtte  leifÉn 
ce  qui  n'avait  été  jaéqa'aloi«,iatéaMr 
floiailité*;  Après  bien  deiâ  qÉuttisai 
neladdea;cwilies^  att«^pota^in 
révoltes  en  pleine 
éê-ém  i&É»iei^|ia#fNOÉiM 
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^MÉ  4^'ib  débarquent  plus  lëgalement  esclaves  à  Cvha  ou  aux 


:?.jS.'i 


Vt^V|WliiMl^illHi<{ae  année  de  Macao  environ  cinq  miUe  Chinois  pour  la 
imat#a|.|iiBt'iiille  pour  le  GaUao.  Certes,  si  rémigratiôn  était  dirigée 

dësfaitâressés  et  honnêtes ,  elle  serait  un  immense  bienfeit 
lÉMUique  de  vivres  comme  pour  celui  qui  manque  de  tra- 
%mt^Ê  âMidrait  saluer  de  la  plus  vive  sympathie  ces  jonques  libéra- 
de  Texcès  de  la  plus  féconde  des  populations  du  gflobe, 
êlMIf  Ifllf ifc'  -ite»!  te  sol  n'est  pas  riche  partout ,  et  qui  est  lom  de  pouvoir 
iSiijHiibllai^  éi^  porte  sur  sa  sqrfaoe.  Mais  alors  il  ne  faudrait  pas 

dir  piliards,  les  pirates  et  les  enjôleurs  fussent  les  premiers 

it  toute  l'entreprise  d'une  tache  originelle  que  rien  ne  peut 

yÊÊKOê  ce  recrutement  qu'est  la  ràdne  du  mal  ;  on  aura  beau 

>  demander  à  ces  milliers  de  coulies  s'ik  partent  ou  non 

;  que  ^gnifiera  leur  réponse  affirmative?  Une  fois  saisis  par 

îigfeiits  devenus  des  créanciers ,  une   fois   lancés  dans  les 

BUrriloon  par  des  commissionnaires  qui  reçoivent  de  quarante  à 

'par  tète  d'engagé,  une  fois  livrés  par  un  contrat  signé 

et  les  mandarins  de  l'Empire  qu'ont  gagnés  des  pots-de- 

ne  doivent-ik  pas  mentir  par  la  gorge  à  l'inspecteur 

dittiinde  de  signifier,  oui  ou  non ,  leur  consentement? 

lj%  refusent  de  partir,  trois  intéressés ,  créanciers ,  com» 

^îiètÉidaffms,  s'acharneront  sur  eux  avec  toutes  les  horreurs 

vei^eance;. traqués  et  torturés,  mourant  de  peur  et  de 

{nfesque  forcément  sous  leur  joug  odieux  et  sous  leurs 

infiBunie  de  la  capture  par  les  agents  subalternes, 

OQHtimie,..  le  négoce!  Celui  qui  «  n  fait  la  commission 

é  "i^éçoiti  par  tète  de  Chinois  livré ,  cinquante  francs 

ll^lMik'enits  francs  pour  le  vendeur.  Le  Portugais  demi- 

^diilt  ses  magasins  en  a  ainsi  aujourd'hui  une  cen- 

ébiliÉili^^^fiigeinrs  à  Canton,  dans  lé  Kwang-Tong, 

$  (fést  lia- déboursé  de  traite  milfe  francs.  Ce 

iWirt}  k  JÉes  èstépaté,  Téail  fiiroucfaé,  la  baribe 
ilpoéuMiitt  à  esda 

bxf  .vrai)  avec  tm  cÉfitei^âèÀ  dé  aatirè* 
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C'est  là  que  commence  Faction  goij^inçro^fs^iff^lfr^ 
actuelles  tendent  à  donner  leurs  fruits,  tandis  4{ue  le 
châtiment;  car  il  se  trouve  prëçi^éipefit  <jiiê  l%]!^lfjit 
blaient  dans  le  principe  un   moyen  de  ^^^djÇ^^ 
immense  de  gain  pour  les  agepts  enr4!^ura,  4fii^îj^ 
loi  I  la  cause  même  dej'éléyatiou  deç  firaisi  et  fie.)^ 
Sur  mille  Chinois  |nten*ogës  par  le  jugejcf^oi^^^i^^ 
retourner  en  Chine  .ou  de  faire  voile  poiu;  ^a  P^Vtfipf 'if. 
qu'à  deux  cents  qui  ont  le  cou|*ag)^  df|  rj^uaer  ^,àfi  ({| 
a  barraconîennes  »  :  si  les  çr($anciers  qui  1^.  oi||<9i;}i^^|^p^^ 
dans  leur^  hangars  d'attente ,  n'ex«rçeiit^pm4%)teE|^|pj^ 
la  dépense  feite  pour  ces  pi?ëten4us  déserteurs  fit  p3t]s||^||{i^ 

La  cargaison  humaine  qui-»  paindevjEiiit  le§,J9gw« 
est  alors  réinternée  au  «  Barracon  » .  l^}qi  ji9iprqejyi%^l 
avant  six  jours ,  délai  dans  Ifsquel  appiara^tu»^  #|pf(pq^ 
qui  dit  aux  coulies  .*  «  Déciçl^T^vi^^  j  yof^i 
ceux^  attendent  up  ou  deux  inpis  qu'ippi^iuiyir^  U^fit 
cette  attente ,  ils  doivent  proi^once^ir  le  (^f^Jk^![i4^^^ 
barquemeiit,  pour  que  leur  çpnsentei|ieji}|;^apt 

Tout  ea  louant  hautement  rautprî|ë^){Hft|l|^r;^|^ 
spection  et  de  son  enqiiéte  pefi(^ant^|(a^pt|;î. 
dire  que  plus  )e  çouilie.dçinçiU'^,en|jse  |^,^^ 
reste  la  faculté  de  se  retirer.  G{|r  U  ^  j|]||^] 
sévices  ne  s'exppserait-il  pas  s'il  dij^H  :.^t  J 

aura  étéjo^é  et  nouiTÎ^.pe|i4ant;<f}^9S^ 
dans  un  cercle  vicieux ,  après  avoir  refiia^  db 
il  devra,  jour  payei;  si^.4e^^,a^^ 
entrepre^ieur  l  ,  -.       '  ^^>Wi  ^  i 

Enfin  le  navire  est  arrimé ,  il^^j^ir^^^ 
^'r^  veil^S  sçi»le|i|en|:.4M^p«r4^^^^^ 
radorv ,  T(àf^  [<^^Ues  font  çp## 

nos  coêmohubèoêèê*  noiia.  Ahi»nii«ia 
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s'engage  à  me  nourrir,  à  me  donner  quatre  piastres 
'WSëij'k  itté  Vêtir I  et  à  me  laisser  libre  le  jour  dé  l'expiration 

«Mtif  Padministration  sur  le  papier  1  Mais,  en  résumé,  cet 
«|«.poor  huit. nskbéte  de  somme  d'^  pUb.tem.rEt 
l^lhti  (]^  le  snicide ,  coimne  on  me  le  racontait  Tàiiire  jour  k 
liirce  finale  dé  tant  dé  misères!  Mats  une  inÀrt  pins 
IlOMllK  WllÛilif  'Soi^  ,  et  je  me  souviens  de  l'impression  profonde  que 
tâmêmktm^tëBlL  de  k.  Vanëechout  dans  la  Aèi/ué  des  Deux  Mmde$i\e 
ifim^lêmmiÈkfk  t  Pduîi  rextraction  du  guàno  aux  liés  Girincha,  la  matière 
^MlMl^lil  ^Ittf  klMÉKAek  à  Vent  directement  du  sommet  des  rôdiesdaiis 
li^iïlM^iâM  un  trajet  d'environ  cent  mètres  :  il  avait  vu  un 

l<MlllWMiiirtilfhVl>ili^^^  avec  sa  charge  dé  guano  dans  ce  tube  resserré, 

ièi^  quiànd  il  arriva  en  bas  :  -^-^  dé  pareils  aeddents  sont 

^^  *^ais  ;  préoccupé  surtout  des  travaux  d'esclaves  dé  ces 

ts'dë  terminer  Ea  relation  de  l'aflhire  commmâalé; 


•         !     V 


iikTagence  cubaine^  en  l'année  196S-18B6,  à  exporté 

s^se  eoulies ,  «misérables. . .  hères  et  pauvres  diables  v , 

if^%c3e  de  trouver  dés  capitaines  et  dés  équipages  qui 

ëëlP  tràiîqpbrts  \  mais  '  enfin  Tappât  d'un  gfâi  assuré  v  un 

^r  «Gelestiâl  '•  ^  tenté  certains  capitaines,  bieii 

^  èiiiniiie  sur  un  coup  de  dés.  Après  les  horreurs  d'une 

l^w  révoltés ,  lés  côupisi  die  revolver  amènent  ctiaqiié 

^  ^é  sirrivè  ià  Cuba,  et' Sràidl  alors  les  survivants  dé 

}&  place ,'  vraie  foire  dé  bétail  humain!  Selon  la 

,  ou  Téncônâbrémént'de  la  màrdian^se,  lés 

%tfttséé 'èb 'énl  Bdiss^ ,' comme  là  fariné ,  lé  èa$é  on'îès 

M^l^tM»^' de 'bourse  inàis  en  général 

if  1^0  fi^csjrie  ddute  ^éul^^ 


WPtnwubc  ûë'ciué  fême  ëriïMIé^  jpwfe  jamais  line  des 
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déguenillés,  qui  gisent  là  autour  de  nous  sur  h$ 
appelés  Barracons ,  je  ne  puis  tous  dire  combien  mon 
bien  pourtant  que ,  de  cette  même  terrasse ,  don  (teorio 
et  les  jardins  de  quelques  Chinois  partis  d*ici  ily  a 
coulies,  et  revenus  riches!  Si  elle  résiste  aux  &èyweê^ 
travail  forcé  pendant  huit  ans  d'esclayage  ;  si  elle  se^filîjU 
coups  de  bâton  et  au  guano ,  je  sais  bien  que  cette  ff^^  ^ 
ensuite  s'enrichir,  car  les  salaires  du  travail  libre  soiii 
Mais  combien  en  est-il  revenu  de  riches  •  sur  les  millios 
la  piraterie  et  les  réclames  dorées  ont  entassés  daiiâ.lfBS 
Si  c'est  une  des  plus  lucratives  spéculations  du 
gagner  à  ces  agences  de  coulies  environ  quatofae  eeqt^ 
«  messieurs  «  ne  me  feront  pourtant  jamais  Yefbi  ji^^t^: 
pirates  déguisés  en  «  employés»  ;  et  il  joae  semia^  ^^pip 
les  coups  secs  et  afl^eux  dont  je  les  ai 
par  escouades ,  entrant  et  sortant  à  Finstar  de 

mène  aux  champs ou  à  l'abattoir  1 

Ah  !  quç  je  félicite  du  fond  du  cœor  ki  QçlUmif 
d'avoir,  dans  un  de  ses  premiers  édits,  proh^^fp 
V émigration  des  coulies  t  Elle  a  seoti  qu*U  ||1||^ 
soufifirances  qui  les  attendent  sur;  lear  tem  fpi| 
et  les  exactions  dissimulées  qu'entratne 
Pour  Kacao ,  la  situation  est  déKcato  *jPMpri|B 
cet  établissement  amphibie'  n*a  jamw 
oi:ganiques»  comme  j*espèrcr  avoir^lQ  tiQpjpp 
m  inspirant  de  son  histoire.  Ni  jportQfpi»  ,f|||; 
ni  bouddhiste  ;  hésitant  entre  ims 
tenaces  sans  cesse  en  lutte  ;  twtôt  |iffi%pi^ 
politique  eiuropéenne  daw  l'iiA^tKé^^ 
lm99e  par  l^s  menaces  iwx^éfi^. 
aiiiette  Vf^fable  qi|e  à^pm^^lmi^ff^ 
ilfpds  le  viim  foadi^e  pi^^ 

Wi9inSi*déDdts;iKinrJkt  êÉÊÊaÈtiiÊiÊ^ 


ilk  ilSStVtï"':'  $^"»i  1—1 


^m:,^- 


-    9  .A'.  t-.J,'. 


ïHr  '-^ 


*^»«^pj^ 


■'^^.^-. 


rimtMiij 


.j^/i'jir 


m^^ 


'■■'^■■^^-' 


oe 


77?' 


.a&k-^^" 


T^^^S^ 


»?>' 


'i^'  ■  -- 


r^sr 


•#!.--, 


•\'.   ■••    r 


'^.  \ 


L^'V/ïr^-L^^J 


-^■■^Uh*^ 


.S*« 


,.'»--.  ' 


'^i 


i 


•i 


»  -.4» 


'^t^^. 


-^' 


■jù:a 


:ft'-- 


xf^r 


MACAO.  115 

«i'teCSflià^y'^JMBAé  Sydney  et  Brisbane  en  payent!  Qu'ils  arrachent  auk 

aâièrej  de  la  faim  et  du  pillage  les  milliers  de  GhÎBois  qui 

''iÊÊSSiP  leur  air  !  Que  ceux-ci  se  vendent  eux-mêmes  pour  huit  ans , 

à  fiiiHil  dÉ  1^^  francs  par'  tête,  mais  qu'eux-mêmes  du  moins 

jjjiirdeiit  l'argent  qu'ils  sont  censés  valoir  !  Mais  non ,  le  travail 
HteW» w ittife  idée  qui  puisse  régénérer  le  monde  asiatique,  leur  ouvrira 


-4>r-.-:# 


iYià!»i 


»  *  )P'  _<  j  f  ^  «  I  V  » 


]|lilé  piire,  plus  noble  et  plus  encourageante,  et  leur  niveau 
d^autant  plus  qu'ils  auront  échappé  aux  «  Barracbns  i> ,  la 

issable  des  agences  que  je  connaisse  ! 

peine  quitté  les  «  Barracons  «  depuis  cinq  minutes ,  et  nous 

haletants  la  «  Galçada  da  buenita  Maria  Yirgem  » ,  une  mon- 

diAés  glissantes ,  entre  deux  rangées  de  cases  peintes  en  vert 

lié  prison  en  guise  de  fenêtres ,  quand  nous  croisâmes  la  chaise 

lh^i^|NN9iéu*ador  » ,  a  laquelle  un  jeune  Chinois  hurlant  et  sanglotant 

cioiittGdsivement.  Nous  saluâmes  la  «  Sua  Excellenda  »  (tout 

id ,  même  moi  !) ,  et  nous  lui  demandâmes  la  cause 

de  son  malheureux  acolyte,  qui  portait  au  cou  un 

é  d'un  gros  numéro.  Don***  revenait  de  l'hâtel  de 

e  f  et  y  avait  parafé  les  contrats  de  sept  cents  coulies  qui 

iiti.  Mais,  se  conformant  à  la  loi ,  il  avait  refusé  le  «  con- 

C&inois ,  car  cette  jeune  queue  n'avait  pas  dix-huit  ans  I 

né  cessait  de  se  rouler  aux  genoux  du  juge ,  et  l'on  noud 

':  «  9  le  suppliait  de  le  laisser  partir  ;  car  s'il  était  rendu 

pdheté,  il  lui  faisait  perdre  par  là  tout  son  bénéfice ,  et  il 

à  subir  les  plus  mauvais  traitements  •  ;  Misérable 

êë  dâesjpoir,  parce  qu'on  l'arrête  ati  moment  on  il  doit 

Mllétado. .  •  de  guano  ! 

'      ik  ffirrier* 

lieue  embarquons  sur  le  «  Principe  Carias  '9 ,  jolie 

éMdé  Macaoa  donnée  au  Prinée  pour  aller  jus- 

èàê'Us  misé»  rôdeuses  de  la  preéqu'iléi  et  peu 

ïWlkfitîiélà  «  Gutà  » ,  oià  a  été  constrait  le  ]pre« 

9  M  MiMte  et  les  créneaux  dés'bttltoiis  se 

t  Boès'disottii  adieu  k  dette  colonie ,  le  dei^ 

WMà  éA  domë  dé'  tidir  srtaiit'  le  Ci^ste 
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ëyënetaiwU  de ;gueiTe  eptre  rEurope.et |a-gran4^ fWÎW|IH>ft 
le  PortugpMS  Pere9trfl^  qui  A)>ordfi,  f^y^nt  Joiit 
Canton,  en  ,1516.  Pendant  quaran^  années ^8(ffk,eotBi^i 
les  trf^sK^  inconnus  jusqu'alors  des  re^urcés 
l^çi^èpei^f  d'é^blir  d'humbles  comptoirs  y  mais  depuis, 
l'emliiouçhure  de  1^,  rivière  de;  Ga^ntoa  au  Sud ,  îli  Jlnsfin^ 
butes  et  balayés  p^rJeif.  hordes  indif^ènes  oa  paeles 
comm^  un  navire  ba^tif,,par  li^  tempête  <p4nfe 
abrupte,  sans  ponTp^Fi^^n^ir  pulle  piirt.,Qi|oii|i|f(J 
fiquçs  et.les  Cibles  forc^,. fia vales  dont  ihi  di 
qu'ils  ayiE^ent,^  v^e  4e  créer  seulen^^pt  ij»,  ç€ppjjiîj|, 
tfihleaux.devqp  iMit^M.,  ils  fur^n^t  part^u^  expi4l#* 
Après  avoir  fm^>  obtenu  le  droijt  d'aBC^^  ^iop^ 
Cjtjmm  ^%  I;iamTP%-Ç!ao,,^s  ^rent  ^  IStST^fitoiisflK^ 
un  roc  désiert^  perdu.  ^  l'extrë^të  d!uilfi)U|er  J^ 
fièrent  si  bi^n,  (i\}file$  mandarins  ne,pureiilt.{4!ifik|S 
fondé.  Dè^  lors,  pendant  plus  4^  àf^m  sièd^  et 
foîs  pprtagaw  et,çh)«Qis,  partagé  ^o^ 
sénaUçK^*  quriq*.a^mUifffP  4^4«Lx^ppW^^ 
en  commun;,^  s,'ob^rvi|nt  l'iuii  Vnu\t^^,^.^ 
tion  politiqiie  aemlilfd^l)^  à  réq|bai)i||^^«ol»f«fqi^ 

européen  dut.ppprtai^t  céder 
posédedeiu;.  «  jivmi,^ ,  4«  t«3»f  f^»' 

^«s  pur  la  çpmmuiiwtif  ,4tt^,^i|tit^ 

des  prérogatives ,  —  la  juridictki|i  jp 

la  conversion  des  Chinois  m  christiaiiIsMIi^ 

il  semble  «jûe  dans  ce  mariage  du  p 
Uque^  cet|A49nR^èi^;^t,iraii 

v/Qi|t,i|N4filf^fFW^<tmif»>9ft^ 

ffWV^f   -II^tP^  frfvT^*»    l^^ffll^wHI^^^W 

jjiiiitiiiilTilM  aiMltairtit  li 
"-dtf^^SiBÉQii-  viennes^  At/ttj)i00^-00tt^^ 
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1^  jprailil  en  coûte  à  TEmpire  la  cession  de  cette  Ile,  exigée  par  le 
^^'iè^k  guerre.  Enfin 4à  fSérmefore  de  la  douane  portugaise,  en 
'éàîMder  celle  de  la  dbtiane  chinoise,  et  la  didpUte  se  ienhihe 
(t'flttXjdiiverneur.  Ce  crinlé  rompt  la  digue  qui  ccùténaitjus- 
'OôMiMnts  juxtaposes,  Inais  si  violents,  qu*un  orage ' nouveau 
blltiiërgët*.' Alitant,  jusqu'alors,  il  y  avait  eu  respeët  de  là 
Iftbii'lè  'è6kn]^ir  chinois-portugais  ;  aiitant ,  politiquement'  par- 

et  d'indépendance  s'ouvre  pour  la  colonie ,  qui 

*ëMit  *qùalrè^vin'gt-douze  années  d'étreinte ,  d'intimidation  ef  de 

f  lî'j^ito  de'1846 ,  ses  Gouverneurs  royaux,  soutenus  par  un 

'en  ma1tt*es ,  construisent,  jugent  et  édictent,  sans  avoir 

ob'aùt  suppôts  des  mandarins  de  Canton.  'Mais  il  Éi^y  a 

»  )à'ést  que  le  Portugal  n'a  jamaià  été  légalement  posses^ 

té  les  Ghiàois  n'avaient  peut-être  i>as  tellement  tort  d'y 

lion  dans  l'administration  des  affaires.  Entre  là  permise 

,  d^élevèrun  comptoir,  et  la  cession  totale  du  sol ,  il  y 

iàalimet  de  Pékin  a  laissé  sauter  de  iait  ^  niais  non  de 

pbrlï^tfis,  et  le  «  senhor  «   GùiniaraeS  a  fait  la  plus 

Vjttmnd,  en  1862,  les  plénipotentiaire^  chinois  refii^ 

er  un  traité  où  la  souveraineté  du  Portugal  sur  la 

^'iÉD^Hdtement  reconiiue.  Quoique  la  proposition  fùt. 

d^âifilurës  dé  France  à  Pékin ,  là  nullité  des  prétentions 

pas  m6tni(  àffinkée  par  la  Chine/  Aiiisi ,  par  un  sin-* 

^âK^'ilfe  ce  mbiidé,  fe' Portugal,  qui  à  ouvert  là  rèlute  de 

nations  titlininérçailtès  ^  e$it  seul  à  y  voir  flotter  ^es  cou^ 

êé  h  Cldné;  tandis  que,  légalélnent  et  de  par  des 

MàHrés^  à' &6né-&oiig ,  et,  avec  elle ^  là  France  et 

lllî;  tandis  du*ehfiii  M  a,  ditroii ,  Ibrt  envie 

!e  Hé  ifé  Forinôiè. 
'àncë  pofiti^irt!  de  Maca^',  'ff^èe  pied  à  pied 
Mtl  son  éiti^éé,  là  pi^përit^  conânèhûale 
è'  Inverse.  'Dii^t  lé  dk4tuidémë  Aèëlè',  I»- 

iëtès 'ly  es  ^kviiie  tout'  û  mkê^% 
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sur  ce  point  infiniment  petit ,  converti  en  phare  des 

à  lui  les  navires  qui  viennent  du  bout  du  inonde ,  d 

nant  leurs  cargaisons ,  puis  les  relançant ,  comme  les 

foyer  de  lumière ,  vers  de  lointains  parages  avec  ,1^ 

recherchés,  de  TEmpire  du  Milieu!  Mais  en  un  jouf  toii^û^ 

s'écroule  ;  il  suffit  qu'en  1841 ,  grâce  k  Fadmirable  jf^^0^ 

de  la  Grande-Bretagne,  un  autre  rocher  désert,  dn  npfBf 

cédé  à  la  reine  des  mers  et  déclaré  port  franc , 

se  déplace  !  La  naissance  de  cette  colonie 

portugais  ;  et  il  n'y  a  plus  ici ,  afiEbufdiées  fur  leurs  i^||iQ^i 

vieilles  coques  de  navires  noircies  au  service  de  li^  jbnw^ 

Macap  compte  environ  125,000  Chinois  et  9>^0||f , 
au  lieu  des  1^000  sorties  d'il  y  a  trente  ans,  il  n*^  H 
son  commerce  se  résume  presque  à  l'importation  c^i 
d'une  valeur  de  16,310,000  francs»  et  à  X 
valeur  de  3,400,000  francs.  Comme  bien  ypiiiJKi 
les  Chinois  qui  l'habitent  ou  qui  y  passrât  ffam 
tions,  et,  suivant  la  règle  fatale  des  peuplés  infini 
leurs  vices  que  l'on  gagne  le  plus.  Plus  é^ 
proviennent  de  la  ferme  des  jeux;  plm,dj|^^ 
l'opium  et  des  Barracbns  !  Et  c^est  que^gM 
de  1,188,000  francs  seulement, 
du  lieu  et  à  la  modicité  des  i|pj 
973,000  francs  :.Ies  215,000  francs  de, 
la  métropole,  où  il  y  a,  dit-on, 

Siiiguti^re  et  pittoresque  physipopini 

des  AUbuquerque  ! . .  •  U  i^présjsnta(  |^( 
la  fougue  financière  fif^s  Aj^jlff 
Çf^^toQ^  découlant  de  la  Cl^pf^j 
de^seiilsoenes  c^^      HY^ 
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^_^^.  tout  autour  de  leur  ruche.  Quel  vol  hanU  ils  ont  pris ,  et  quelle 
#8i||)^|im  de  rOnenty  qu'elle  soit  baignée  par  l'Océan  Indien,  l'Océan 
Aittfiitfyfe  iHi,  L'Océan  Pacifique,  dont  ils  n'aient  pas  abordé  les  plages? 
Ram  Jta, «TOUS  tus  courir  aux  mines  d'or  de  l'Australie  i  et  nous  savons 
^'w^  #  flMoat  siur  celles  de  Californie.  Nous  les  avons  vus  accapareurs 
^mmnmmh  Java,  commis  utiles  et  aimés  des  Blancs  à  Sinfnipour,  nâro- 
•piffi^^^Êk^f^—  et  les  seuls,  —  à  Siam  :  ils  activent  heureusement  la  drcu- 
||ti^||.|»d^yï|^^  }  ils  se  font  honneur  à  Manille;  ils  se  plaisent  aux  lies 
îy^éalia  Je  guano,  et  à  Cuba,  sous  les  planteurs!  Quel  peuple 
iMÉoerait  à  lui  toiit  seul  ce  peuple  pris  hors  de  chez  lui  !  Aimé  ici , 

^*?ÇSiÉf  ««^  ^  ^'^\  "•'^•"  ^  »*"«•»«  '  "»"»  pen«Svërant  dans  son 

mur  lui  est  la  vie  ^  le  Chinois  d'exportation  revient  toujours  au 

p.^^^y  mais  presque  toujours  dans  son  cercueil,  ce  qui  a  fait  dire 

IIMdes  terres  où  il  émigrait  :  «  Nous  recevons,  le  Chinois  brut  et 

1^  revoyons  dans  sa  patrie  manufocturé  et  mort.  • 

u  m|ai  TU  ainsi  déjà  tant  de  «  Fils  du  Ciel  »  avant  d'avoir  mis  le 

ilMurmoi  qui  ai  entendu  des  hommes  sincères  tant  louer  ou 

ïcm ,  il  me  semble  qu'une  théorie  absolue  ne  peut  être 

A  Iif  oiio^érant  uniquement  comme  émigrant,  je  le  compare  à 

jlf^itje  parasite  portent  le  mal  ou  le  bien  suivant  la  sève  de 

f 'attache  >  absorbant  cette  sève  si  elle  est  plus  riche  que  la 

^t  si  eUe  lui  est  inférieure.  Gherche-t-il  en  effet  à  prendre 

mie  «race  supérieure?  il  en  pompe  pour  lui  seul  la  fécon- 

^jMT;  J1911  essence  même  d'y  descendre  dans  les  bas-fonds , 

[^  ei^gërer  les  vices  et  de  leur  servir  d'aliment»  Tombe* 

wie. population  paresseuse,  abât^nHe  et  froide?  il  la 

!^^m«|ca|é ,^  ^U       régénère  par  son  sang,  la  stimule  par 

Mais  par-dessus  toute  chose,  au  dehors,  c'est  un 

^^aii9  Ifl^  sone  plus  proche  qui  entoure  sa  patrie,  c'est 

ce,  qu'il  est  sur  la  terre  de  ses  ancêtres. 

V^^  se  déroule  devant  nous ,  le  sol  dassique  dé  «  l'Em* 

vm.  plote  chinois  jEort  haWle ,  notre  canoniiière 

d'Iles  rocheuses ,  des  c^tacad^  de  baoïboa  et 

jjAc|^  qui  aipneat  à  fpa  emboudbiuce  le  coup 

.|^  G^ti^ii^  Ifaiii  a>n[iiiie  npof  sompies  en  plein 

^j^.8e^i^         top^bes  4iMpin4es,  taillé^ 

l^raaitiqiies,  Ibnt  diversion  à  k^i^idité:|4jes 

«iirs  d'eaii.  A  drmte^  à  gauèhe,  les  haateurs 
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première  et  de  l'hamiKation  récente  dé  l'EnijpHfel 

(ou  Boca  tigris),  Anuiig-Hoy^  Wantong  et 

les  défenses  formidables  qu'ont  anéanties  nos 

En  voyant,  dans  les  canaux  nombreux  <jm 

des  convois  interminables  de  jonques  i  smnblalàittBÉ  8lll 

nous  pensons  aux  désastres  épouvantables  que 

lets  et  nos  bombes  dans  une  pareille  fwèt  de  iiiàÊi^'W'^ 

modestes  aujourd*bui  et  moins  inhumains ,  car 

la  guerre  avec  mitraille  à  des  nuées  épaisses  de' 

rappellent  ceux  d'Australie. 

Après  avoir  passé  la  «  Gueule  du  tigre  » ,  qui 
renommées  de  Canton,  nou.  T^on.  1« >éi«& 
pacifiquement  en  flotte  sur  cette  magnifique  iivièfift,' 
ciauxdeWbampoa,  et  à  neuf  heures  et  dénd^  ifa 
de  lune,  nous  entrons  dans  la  ville  flôtXaéliéldé'^' 
a'environ  une  Heue  et  demie .  de.  milfimi;. 

illuminent  de  droite  et  de  gauche  cette  cité 

•    •  ■  ■ .  "j  • 

globe.  En  se  reflétant  sur  les  ondes  ttmtÊXuiiëti^ 
une  habitation  qui  flotte,  ces  lueurs  me 
leur  magique  effet  dans  les  paysages  dé 

4 

Canton,  c'est  descendre  dans  un  « 
lanternes  et  de.  bateaux  entassés;  c'eàCllé 
qui  dorment  sur  leors'  ancres  et  qui 
comme  de  Tillttsipn  et  du  rêve.  R'^f  ÉVi 
J>rè8  du  Styx,  et  les  Uùm-tams,  lés  pétaié 
concert  ne  font^ils  .pas  ooiré  à  qu^iqitti 
sous  l'impréséibn  de  notre  etttééè  i 
pour  horiaon  une  forêt  de  wÉ^  tUoUiilii^ttl; 
des  toitures  déiitetéés  >^^^^$^Mf^ 
Ville  dépouillée  lie  soii  cadket  ^^dÉiHi# 
d'eflfét  que  le  *bîëiH        ^        m*  >,  fl?«É| 

Mttàilbu^  aWâttt  fèj^  de 
dieidiéÉis  nii^  ^  èit 
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(-^  Rue  de  rÉteraelle  Pureté.  —  Pagode  des  tortures.  —  Bienfiiits  des  mission* 
^WJiJUiy  <B»iiî%ydKVké4teî>—  Première  impression  snr  b  Chine. 
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'4*  8*  centigrades.  GantOB  8*étend  sur  les  deux  rÎTes  de  sa 

t^  cl  se  compose  de  deux  Tilles  »  la  ville  flottante  et  la  ville  ter- 

WjpMitiii,  le  consul  anglais ,  M.  Robertson ,  vient  nous  prendre; 

rapide.,  nous  naviguons  de  droite  et  de  gauche  au  milieu 

^ai^es  habitées  par  des  familles  entières.  Un  toit  de  bambou 

i^es.  abrite  chacune  de  ces  barques-maisons  :  à  l'arrière , 

est  illuminé  par  de  petites  torches  parfumées ,  et  vingt 

tire  des  feux  d'artifice.  Voici  les  bateaux  de  fleurs ,  vrais 

^  où ,  derrière  des  arbustes  torturés  et  sous  une  sorte 

jk  lu  fois  des  fleurs  et  des  Chinoises  prisonnières.  Sirènes 

.llfornières  sont  peintes  de  carmin  sur  les  joues,  de  noir  sur 

^^1  Tair  endormi  et  paresseuxé  Mais  dès  que  la  brune 

mba  )^  barque  s'illumine,  les  instraments  de  musique  sont 

^t^fjsllea  riches  Chinois  viennent  s'y  récréer  en  vidant  des 

f(râ*ét  de  mâts  indique  la  stati<m  d'où  les  jonques 

tair  par  les  canaux  qui  sillonnent  l'Empire ,  et  quinze 

montrant  à  chaque  sabord ,  prouvent  .l'encombrement 

•,  Ifaôs  les  canons  du  gaillard  d'avant,  destinés  à  les 

de  rivière ,  me  rassurent  peu  sur  ce  genre  de 

[^  i^lf^iepil^^  c'est  'Sans  contredit  la  petite  anse  du  fort 

^^  <;|9l|pda«  pfur  baiid^  de  quinz»  e^t  vingt  inille , 

^ipa  j^4  CphbioiSj  ce  qui  est' pourtant  bien-  difficile. 

;^^i;paji^  jow^jabai  viennmt  en  pente 

"mjWMMNiif  «e  %iiîii  biiipier  iw  l W  4^^ 
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^^bl 


laquelle  souffle  le  propriétaire  des  volatiles ,  tous  revie&Mrf; 
une  étonnante  obéissance ,  et  chaque  soir  il  s*en  ven^im 
pour  les  diners-gala  des  mandarins.  Le  village  de  Fati,  pàl 
anse,  est  le  lieu  où  Ton  fait  couver  et  édore  les  œufs  fàat 
cielle.  Je  croirais  volontiers  que  l'administration  des  airtûÉâél 
bien  supérieure  à  la  police  de  l'Empire  tout  entier. 

La  ville  de  la  terre  ferme  nous  présente  bientôt  le  OMp 
ginal  :  les  rues  n'ont  guère  plus  d'un  mètre  et  dapi 
lées  et  glissantes,  et  une  foule  inunense  s'y  jjxeÊM^iék 
prenons  est  celle  des  poissonniers ,  où  une  glu  visqoeiiie 
tomber  è  chaque  pas  ;  la  seconde  est  celle  des  boudbefs  9 .  ib| 
sont  suspendus  des  rats  tapés  en  faisceau,  aplatis  cft 
de  Poméranie ,  des  chiens  comestibles  dont  la  ^€Éè^ 
bouffette  de  poils  jaunes  ;  la  troisième  nous 
de  soieries  ;  puis  viennent  les  porcelaines.  Mais  tiÉbftâl 
dors  d'une  salle  de  spectacle  asiatique ,  ont  mi 
dalles  sont  foulées  par  une  population  aux  vi 
queues  de  cheveux  et  à  chapeaux  pointus;  lés 
heurtent  des  files  d'aveugles  qui  sei|>eiiteÉt  1é)& 
de  l'autre ,  des  lépreux  immondes ,  et  des 
fiiit  ramper  à  terre.  Des  escouades  de  vtjjbÉnriÉk 
monde.  Mais,  hélas I  pour  un  Chinois  %iéli 
sommes  attristés  par  la  vue  de  deux  tÈS&à 
faim ,  se  traînant  sans  vétemmits,  et 
croirait,  voir  des  hannetons  sur  uii  dkémi 
bruyant,  des  millions  de  planchés 
suspendue  verticalement,  se  babnèdat 
affiches  de  marchands  ou  des 

Nous  nous  sentons  véritdblemimt 

1 

milière  humaine  après  deiix  héutte  9k 
où  il  finit  fiadre  le  coup  de  pëiiig 
odemv  repoussantes  que  rëpuideni  liai 
nM,  et  par  kié  l^tés 
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>iÉMt  eiaqtHMite^rois  mardies,  nous  ddiaîiions  celte  niarqiië-- 
êK^^ÊÊtàamm  de  bois  et  de  ruelles  se  coàpimt  à  aôigie  draii 

^fun  mont-^éppiété^  chose  caiîeae,  c'est  ki 
ÎMtîliitkins^  derEmpi'rec^iif^;:'!^^  ïp%  hxut  étages 
4Mlb>«  nottS^oyons,*  rangés  imii!: ufir :î»4ik6idiiiirable > 
|mtts  fiiquêlsi  étikjaetès  :  le  (GroÛMméosekl  iaiKlMitû  mam 
totf  de  Inéafaisaiicei,  et  oerties  c'€»t  bien  li|  dernière 
tti^Mfer  [dans  lteiiijpire;asiatiqae. 
Ml  4»iles  blettes  «pii-ai^Ëia-  sert^e-preniiep  obi^rtMitolO! 
pimé  Mocarsale  de  pharmacie.  Des  centaines  de  pots  de  terre  ver- 
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db  cette  iJNMISM  léii^ 
Ait  lien  d'honorer  la  femme  bienfeitrice , 
imtatenr.  Nous  avons  déjà  vu  à  Java ,  à  Singapour 
fritp9^  leerbcMiAdirieCeta^ 
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etqaise«;|oTe>  prà descendis cbaodes.AkfMlfniMNriMifiNljlM^ 

l'urne  an-rdessua  de  laquelle  on  conpB  la  Ula  d»li 

c'est  un  symbole  ^  «-Que  ma  tête  sait  couple  t 

réteruitétSi  je  suis  uo-pai^ure!  ■  Cette  c 

rog^e  par  lesbonzes,  nous  &ût  rire  de  boa  ccanv. 

soQt  les  coqs  qui  Fontles  frais  de. la  dévotîoil  | 

bonses,  qui  les  mougent  à  beUes  de^stous  la*  a 

Les  murs  de  cette  pa^Mle ,  jiaÉto  de  £ 
grands  placards  dorés,  sar  lesquek-snrtiBMriÉKU^-ll 


mmit 


k  toh de  la  pagode,'  lê-oomoJ  nous  montre  une 

itlurwil'hùnteHi;  »'tl  y  a  phis  de  juiqnet  q«e  de  mâts  et  pins 

1)M  de  t^ords,  c'est  que  les  troupes  impâiales  sont- 


hflÊilf^mt  Jean ,•  après  avinr  laissé  un  milUer  de: mort» tarie 
I  a  tout  simplement  rtéué  de  payer  Viatfùt  rt 

'  *l^ que  aousTititons  est  celle  des  cinq  cents  dieut.Us. y- 

•.-de  trois  pieds  de  haut,  toutes  plus  grotesqtwaias 

É  Be  TOUS  pn-lerais  point  de  ce  temple ,  qui ,  à  l'ii 
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éti^s  t  qui  .^est  au  centra  d'un  groupe  ée  émufti 
ifémté  nord  au-deasua  de  la  ville  txmt 
rouge  foncé ,  elle  est  vëritablenient 
ûdte  bouddhiste  y  mais  eile  porte  sur  ses  mors  4m  I 
des  carioattures  de  caserne ,  qu'y  ont  bariolëe8( Jes 
l'occupation  y  depuis  1858  jusqu'en  1861»  S0»Mi 
clairement  le  triangle  arnondi  que  tonam  la 
muratifes  de  plus  de  dix  kilom^es4e  Iwig, 
res ,  ses  pagodes,  ses  mosquées*^  ses  «  yamovMf  «Npf 
la  brèche  où  les  allies  montèrent  à  l'assaut  en  I86T4 
ombrage  dejpeupUei^,  au  pied  n^lmedela 
brattes  tues  à  Fenn^m.  Voilà  le  ten^4i#; 
à  tous  les  vents,  où  1^  suspendue  ime 
pointés  ont  égratigné  le  lironxe ,  et  on 
cents  ans,  cette  jclodlie  fot 
damnèrent  au  silence, ;en 
ruine  de  la  cité  antique*  Il  paraît  qtt^^ 
c'était  parmi  lescommanduaits  é^ 
d'ordinaire,  «  saiilar  It  eavulier  « ^ 
la  besc^piief  ^dÉW|9aM 
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IflbMÛBation  de  la  désolation  :  collines  dénudées  et  rodieuses, 
flgifWBii ii^MW€gDiyissante ,  ama&  d'immondices ,  sentiers  affreux,  rien  n'y 
iMJtiyiir  et  ce  ^  peut  attrister  les  regards  sur  un  horizon  de  tombeaux  dis* 
aéïKMiéiir^BiiMttt  «ous «mânes  dans  une  enceinte  fortifiée,  oiUsont  des  étangs 

«acres  ;  nous  franchissons  un  portique,  et  plus  de  six  cents 
digpiées  nous  apparaissent.  C'est  un  hospice  fondé  par  le  6ou-^ 
nernement  dbmcns  pour  les  TieiUards.  Tous  ces  débris ,  ces  squelettes  vivants, 

ffoi  millier,  sont  blottis  dans  leurs  cases  sombres,  et  ils  cou- 
de leur  ccnrcueil  ouvert  tout  prêt  à  les  recevoir;  quelques-uns , 
pJMi^alidei^  ^arment  les  loisirs  de  leur  reste  d'existence  en  sculptant  de 
kiili  iiighi  tfmblan  ts  des  fioritures  qui  ornementent  la  botte  où  ils  repose* 

deinain.  Ce  peuple  stolque  ne  craint  pas  la  mort. 

éoété  est  kl  dté  des  défauts  :  c'est  une  ville  carrée  dans  les  ruelles 

HMirpCiléii  Ms  iBans  peiné  ;  chàqUë  BiiaiiBoli  ^n  gràâit  est  éclairée 

[éiltffe^  Iià'il  y  ^ -neuf -ëent  cinquante  habitants ,  mais  seu- 

iHhH'  Wviiini»,  lès  gardiens^  Moyennant  quinze  francs  par  mois, 

itééfMé»  en  ce  lieu ,  jusqu'au  moment  où  la  famille  du  dé- 

bu  les  moyens  de  transport  nécessaires  pour  rapatrier 

^IhuMi  le  Nord  ou  dans  l'intérieur  de  la  Chine.  J'admire  ici  la 

lès  fùBlilles  peuvent  trouver  la  consolation  de  réunir 

* 

iwiaeinBrjêa  épan  qae  la  mort  a  frappa  au  loin. . . 


iè^h 


r!'#L 


Utjungai  easdem 

'^énÉk  cùfÊimunù  amor,  commune  sepulcrum» 

pMr^les  morts  a  quelque  chose  de  toucAaiit,  bien 

^aor  cnurarté  daenque ,  laiira  tmterea  et  kuiv  exae* 

nos  feroMdilés  enp^ëennes  mt  iparefl  '  cas  anot^ 

dM«MÂBiM»  dihicrisÉs I  m&véiXk  4»^ Mitte  étÈq- 

m^  mtmfm-^^fmf^.  et  q«i  «^  aonf  fias  aaoHÎa 
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soleil ,  les  autels  enluminés  de  chaque  botttii|rta  # 
de  la  vénération  de  ce  peuple  pour  ses  pères.  Pi 
est-il  la  clef  de  leur  opposition  à  tout  ce  qai  ^est'  i 
enterrant  leur  aïeul  dans  leur  potagper,  ooâum 
autour  de  nous,  se  jurent-ils  de  l'imiter  en^totiti  Mvik 
doit-elle  demeurer  le  type  de  toutes  les  §éwérmûm» 
Empire.  <  mvi^ 

Mais  quittons  la  ville  des  morts  :  le  sdml  im  se 
notre  demeure,  il  nous  faut  encore  traT^rser  kiiâhi 
portes  ferment  le  soir,  et  il  ne  serait  pas  tentait  de 
Nous  revenons  donc  par  le  tombeau  d'un  lUiig^ 
jugué  Canton ,  il  y  a  quelques  siècles ,  et  doalla 
lions,  des  chameaux,  et  des  ipierriers  sculptés  dafli  Iq 

Soudain,  tandis  que  nous  pressons  le  pa^i 
déserts  qui  longent  les  murs  en  terre  d'un 
nous  voyons  à  trois^  pas ,  dans  des  heribes 
panier  en  nattes ,  cousu  à  son  orifice  :  ^qud^pHi 
la  natte  molle  se  soulève ,  puis  retombe  ; 
le  tissu  grossier,  et  nous  trouvons  un  pan 
froid^  âgé  peut-être  de  vingt-quatre  heteiei^^f 
jour,  il  vagit  plaintivement  ;  auboutd^uni 
ils  s'échappent  d'un  buisson  voisin ,  et  wi  woolÊm 
la  mort.  Celui-ci  a  sans  doute  été  Jc^ 
fracturé ,  et  sur  un  espace  de  cinq  oents 
comptons  bientôt  sept  moribojtfdsi  àgéa^dt 
mis  sont  attmnts  de  la  lèpre,  ks^airtie* 
d'eux  a  un  coup  de  couteau  4aM  lé  ièlrfi 
OQBur  se  soulève 4e  pitié,  de^doideu» 
gisent  là  tdlaoMnt  meurtris  o«i  ffriét 
Sept,  en  moins  d'un  quart  de  Ueuel 
et  le  plus  nawaiit?  Vom  uéim^ftmÊÊmj(tÊI^ 
voir  iiiifaMii|ile.ila  la  1^  ÊÊÊmmiUk* 
dm  «HUMBdiosa  ir 
pniiSÉ  egpétm  éâ 


CANTON. 


M» 


i  JBirtili^iii  lîfnriwr  hîrn  franchemept  et  je  prie  les  Kisûons  de  me  le  par- 
doMpit,.|e  «  '  amU  jamais  tooIii  croire  à  rexposîftîoii,  des  petits  Chiaeis  (  30 
i»i^|tt'^<t  pmitp^  les  bétes  féroces  soi^ent  lem«  petits ,  il  ne  devait  pas 
}iliÉi|iyil^fi^  jMât  l'abandon  des  enSeints  fftt  djevenu^  une  .couUime.  ^Qu'il  y 
^ÊÊJ^Bf^.'i^fi^f  ^  infanticides  comme  dans  certains  quartiers  de. nos 
fi9il^tê0têJ^  ^f  comme  chez  nous,  une  triste  conséquence 

;^dh|i  misères  humaines;  c'était,  selon  moi  et  selon  mon  j|pMi-r 
>i||pil|||ioi|(4de  cour  d'assises  chinoise,  exploitée  en  Kwope;et 
^g|i|||l||gl^  nous  parvenaient  et  qui  étaient  encwe 

9ij00fllf0^^ipia^  paroisse. 

^Ul|(|i|^t||iitlillllliil  qoe  j*ai  vu  la  fdaie  comme  Thomas,  je  suis  convaincu  et 
I^Jcbvpirai  toute  ma  vîe  ces  sept  enfants  jetés  aux  {gémonies,  à 
i|gi;l|mièf0^Ue  chinoise  que  nous  visitons,  ces  sept  enfants  quç 
iUPtre  première  promenade  au  hasard  dans  la  campa^e 
^fJ^i^^àm*4tonûe  plus  désormais  du  diiffre  de  vingt  ou  vingt-cinq 
fj^imile$  de  la  Propagaiion  de  la  Foi  portent,  si  je  m'en 
%ilf  iW^P)^^  ^es  enfants  exposés  par  an  dans  les  grands  centres 
chiffres  et  de  ce  qu  il  nous  a  ^ffî  d'une  heure  pour  vfiir 
|[^|p|^^|fiiUVOfis-4iou^  que  l'exposition  est  bien 

C0«l|ume  nationale,  et  que  l'abandon. des  enfants,, qu'il 
vsppl^  pu  finisse  par  le  meurtre ,  ne  révolte  pas  le  moins  du 
.de  jnères  chinoises,  qui  ont  évidemment  un  caillou 
^Ijl  noips  reste  à  chercher  jusqu'où  cet  usage,  —  puisque 
perle  en  soi  l'impunité  aux  yeux  des  Chinois ,  et  nous 
^  les  mandarins  ferment  les  yeux  sur  ce  point  ou  s'ils 
tpas. moralement  tant  de  méresi. coupables.  —  Sous 
se><  termine  ^notre. journée,  d'eicursîon,  etr,^  en 
lej^o^ ,  noua  passons  la  soirée  à  écrire  touif  trois  près 

jpferMiefiÉbk  k  un  liôtd  ^  à  un  d^avanaéral ,  k  un 

le(i1(iqfa|pKlM!.vli(»:  néfooiants  imropéens  logent 

>^lltÊà0l(lmÊàh  ^h^  Qmmemmt4^  Hong-Kong  a  JUqn 

'éé^ldiiiÉtteiiS''  ^ËN^éiMii  •  eii^lMléiÂii 
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^|^p^^9NÇ9iaii6 ,  et  Quidfs  par  «u  domesU^^f  cbkioj^^  :9^.¥'^ 
^  ^^e  nops  ramener  à  Gha-Myen  4è3  ^e  iiou3  prmonce^ 
IP jipi^urQns  le  centre  de  la  cité,  ^ui  est  un  vrai  labyrinthe. 
|itère3  droites»  étudiées  d'aisance,  sur  le  plan  de  la  ville/^ 
de  repère  :  ce  sont  les  rues  de  «la  Dr^i^re  imma-^ 
Wfl  Baiw^niauii  de  Canton),^  de  «rÉternelle  Pureté»  (qui 
an^Jk^uleTaid  de  la  madeleine),  de  «la  Bieniaisance  et  de 
•  (bpulevard  de  Sébastopol  )  !  Bref»  les  noms  Içs  phis/ 
n^ioralfs,  et  abstf fûtes  ont  été  dounéspar  lesGbiiipis 
da|Us»  et  il  est  amusant  de  voir  les  inscriptions  qu'ont 
^  pepdant  i'occçqpatiotu  alliée ,  le^  loustics  gaulois  oU; 
*||||S;  «flinoîses  du  «  Savoir  .clair?oy^t  » ,  de  ^  la  Virginités 
L*ijKlour  «  et  de  •  rjEspérance  »  -,  -  ont .  été  rebaptisées^   : 

.  rues  de  l|Bi  MèrerMichel  •  du  Sergent-Isidore . 

'S  *  •  *  °  - 

fit     /^»'      il»        '■•'»•■'  .      ■    .        »       j  ■  »   .    »  i  .-t  ......•-.  .' 

yite  d^.gfift  ^9}'fi  Çii^ro^  daw  les  cours  des  pnsras  : , 

de  bambou  de  quelques  mètres  carrés,  sont  entassés* des; 

i^l  JPjT^fqpie  mis»  grelottants i  enfoncés  jusqu'à  mi- 

..f4ti|de'^  P<^^>*M^t  ffv .  1^^  %ui;e  et  sur  leur  corps  1«); 

f^  9)«urtrissifres  et4ç^  plAi^r  ^*)<^te^eiyt  en  içurrière. 

|.  I^es  i^M  se  jettent  sur  les.jMypèques  que  9ous  leur, 

bwge»  tandis  que  d'autres,  grimpant  et  se  contour- 

ks  bras,  semblables  à  des  bétes  fauves  qui  se, 

^£Lai  meurentde.foiw  à  c6té  est  la  pamider 

;^t  99^  Sudation  dans  la  douleur»  les  instruments, 

I^gm^ ,»  et  les  «  lattes  »  pour  .fouetter  jusqu'au  sang^ 

des.  pet^s  appareils  <|ue  je  vai^  vous  çitor. 

.bois»  longues  de  vingt  centimètres»  sont  intercalées 

»  J|MHft.Çt  ;*»  i«*»ft»W  !»«**  FW»  Mliilinii^t  liée»  de 
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partie  supérieure  de  la  cage  se  compose  de  dbux 
de  fer  qui ,  en  se  rapprochant ,  serrent  le  cou  du  pttâefil 
sa  tête'  :  on  ëlèTe  ces  planches  de  telle  scorie  que  V 
s'il  se  tient  sur  Textrëmité  des  orteils  dés  pieos.  tièi 
sent,  il  reste  accroche  par  la  gorge  et  macéré Jiirltf 
donc  sautiller  sans  cesse^  alternant  pour  point  â*ap|îHi 
des  pieds  et  les  os  maxillaires  I  —  Puis  vienneÉt  lA 
les  ongles  et  les  yeux  ;  —  lés  étrilla  à  dix  laméil  dé 
peau  et  la  fendre  jusqu'à  un  demi-centimètre  de 
huile,  comme  celles  de  nos  mécaniciens/ poni^^fi 
l'huHe  bouillante  ;  —  le  pal ,  sur  lequel  on  feit  WioÊiÊÊWIè: 
une  toupie  ;  — en  un  mot  plus  de  cent  apipiareib  èièi' 

autres,  et  destinés  à  extorquer  lés  confi^siîMiis  dit' 

»       •        ,  .  ■  •      ■       ' 

ceux-ci  meurent  au  bout  de  douze  hèutes  de 

•  •  ,  •        *.* 

ils  sont  condamnés  ;  le  dilemnie  devient 

.  •  •    •    f 

compte  toutes  les  fois  que  la  torture  n'est  pas 

en  extorsions  pécuniaires.  Le  patient  agOMmma&i 

•  •        •  . 

siens  tout  l'argent  qu'il  possède;  et|  si  les 
a  est  libéré! 

Cette  jpagode  des  tortures  m'a  inspiré  HÉ  |É| 
leversé,  que  je  ne  puis  k'détaiUer'davanlii^l. 
monde'  quelque  chose  de  plus  atroce  ipto 
Empire,  et  je  me  suis  senti  incapelfald  4' 
pareiÛe  officine  de  doùleon  et  d'agbhieéî^ 
ce  temple ,'  et  contiennent  une  dottaine  Wà 

d'adoratenn  brûlaot  dés  tàvoàa  et  âë 
poiiléb  et  des  porcs,  afin  que  kittÉ 
sous  les  coups,  sur  les  pointée  de  iÉj^ 
édbappent  à  k  mortl  • 

Nom  ûûilÉt  ariiidbl»it  vite  à  èà 
haute,  où  nèus' savons  ^  ^m# 
moiejMdiestè  i  iihiiMlillty  irlHw^^ 
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dnië  ^pSAmÊUltmàt  et  qm  sera  le  plus  beau  monument  chrétien  de  la 
CkÔM»  Qod  contraste  entre  l'humble  et  misérable  demeure  du  serviteur  de 
Die%  ot  io  taBBk]^  sacré  qu*il  élève;*  entre  la  croix  de  charité  et  Femplace- 
Bseat  ataradié  à  la  barbarie!  C'est  ici  même,  en  efFet,  qu'étaient  les  palais 
d«  fciiwii  i^vemeur  Tëh  I  La  mémoire  exécrée  de  cet  homme  cruel  qui  a 
Antreoiqper  tell  de  tètes,  et  qm  s'est  complu  dans  le  despotisme  le  plus 
nMfpiiéairm»  sam  efiacée  ici  par  les  bienfiiits  des  Missions,  consolatrices  des 
«fl%éi^^  et  ptotéctrices  de  ceux  qm  spufirent. 

^ii^ie  Sft  janvier  1861  que  le  vicenroi  Laou  céda  à  perpétuité  ce  lieu  à 
l|gr  GëiOemm  pour  le  culte  catholique.  Cet  espace  de  deux  cent  quatre- 
ihUlii  iim1iIi#ii  fe  long  sur  cent  trente  deiarge  est  entouré  de  mivs  :  c'est  la 
iTitaitiilIfl  itiate  d*où  rayonnent  les  missionnaires  qui  vont  porter  le  bien 
pmns^teê.  du  Kwang-Tong  et  du  Kwang-Si.  Mais  les  fonds  ont 
JUre  énéore  de  ce  terrain  de  ruines  le  centre  de  bienfaisance  tel 

%cf  '  ft  d^à  ;  là  lé  remède  à  bien  des  douleurs  !  Mgr  Guillemin , 

kv droite  au  fond  de  son  enclos,  nous  ouvre  la  porte  d'une 

:  nous  entrons  dans  une  vaste  salle  que  garde  une  Sœur  de 

ne  ccnnprenons  point  au  premier  abord  ce  que  signifient 

4t:airtes.  d'auges  de  bois,  sur  lesqi^elles  sont  étendues  des 

et  de  couleur  fimcée.  La  Soeur  soulève  cellesrci,  et 

t  filiiadie.  dmix  cent  cinquaiite  petits  en&nts  rangés  là ,  les 

;;;#*e8i  la  récolte  de  la  semaine  1  Si  quelques-uns  sem- 

||i|||li^pwA  softi  fivides  : ,  douze .  ou  'qi;dnze  se  meurent  déjà , 

ttonrir!  Et  aussitôt,  devant  nousi  ces  corps  inanimés 

i%iiw  ê^itéùfftme  :  le  oosur  se  serre  ^pand  :  on.  vm]t  i|»psi 

panât  lesqpsfeb  m^se  faàtè.df^  fym^A^Biî^ 

éi  boÉliimçaat  à.  vIvM ,  et  :  qm  vivriâe^t  si 

l||fflii»«iit|i^  froid  iq9^ilét.f:l¥aiiip»  ^ 

Ai.    . 
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ftiit  une  riémurqùe  curieuse  :  en  mdyennky'inur  oMt 
quatre-Tingt-dix  filles  et  dix  gairçons  seuleBMHiti  ^ihvi  9 
.    Avec  plus  de  ressources  pour  pëyef  des-  « 
ëlever  ceux  qu'elles  trduTent ,  et  rartoût  poâr 
Sœurs  de  France,  on  recueillerait  icn  des cenislfeifes 
«  l'exposition  »  étend,  comme  une  tache  d^lmile^  tel 
vretë  surtout,  par  apifttlde  sckii^t,  pftr  àtmi 
familles  les  plus  régulières  et  les  plus  légîlimies^auâi 
n<Hnl)reuses^  se.débambsentaliisi^  dèi  les  jp 
née  qlt'elles^tréirtiên^  ifc  iW)/î/^  ■   '^    •>;;  :  î:îi/;:   •:!  r-)  ^  ti 
-En  délMMrs  de  ■  rimpf«ssion>  d^ttlôuiboée  jqÉ'inpiMi^Éi 
db^^iid  liaùfrégev  in^  »*ésl  |4ui  extmèrtKiMiPÉ  iflii' 
seii  écarts ,  pour  celui  cpii  la  oonsidtee  de  Htài^g^êÊétt 
'hiheou,  avant  les  derniers  rafva^es  des  n^ettsti^  ftt 
voir  des  enfants  exposés.  On  les  tuait  dans  rintâtoor 
Përe  Ouérài ,  mais  on  ne  lès  ^IsJt  ptts  '4k 
A*  ^Canton  même ,  certains  quArtien  jêê» 
d'^ùtifes'  lie  'Cessent  de  i'approvisiotinef 

Ok  belle  jet  touchante  œuvre  que  éé&B  Û 
MÂinteniant  que  feit  jpuis  parler  <£t  t^Ui-'je 
nient  «  Texposiàén'déS  petià  €hillOfi  4>1^ 
Mgr  Guillemin ,  -^  cèà  aug^es  remplis  #1 
ces  quatre  Sisfurë  friùlçiBâsésé^^ 
où  jÊùtïi  entassée  celâË  èéirAnnéè  deimlèM 
d^4éllihâl8  éii  H^is^lf  qttMM  àHS  ^  jdisiitti 

#0rpiMdiiil«t^#oiflièlhiM  ^ 

qiii^^lirïtoi^ëait  UyfUM  riiMNfefiiiffp 
'-  llÉk,lMiM|il^.Ml4^ 

Aédi^ter^p«É»'iittft»'il''y  éimiip 
rÉtéqiie  jfràiii^  fMÉr  toiii  -tofuilmm 
tje ,'  ^et  Toid  vtk^éliMmjM^iâft^ 
réception  des  douae  d«niim  ^Mmf^^^ 
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pea  prèi^le ,  TÉtécpie  éntreUent  Fori^heliiiat  des^  gor- 
b  sont  ipstraits  »  log^  et  nourris.^  et  où  Mut  hëber- 
Tiii||tliiDe  4'itutre8  dont  il  paye  Tàppreiitiasi^e.  Ces  gîupçons 
m^VÊÊÊÊÊàâ'^ëMbÊtB ,  et  prennent  pour  femmes  les  pauyreé  tÊk»  rémeiies 

mtÈ*mèmesi  ils  s'installent  aux  enyirons  de  Téglise  ;  et 
k  peu  le  noyait  d'une  population  laborieuse  et  hMnéte , 
^^M  ft-entoyéées  bienfaiteurs»  aimmit ses  enfents <pi*'^Ue 
jr-jiBiais! 

«dte*  réeutre  diaritable  dont  il  nous  est  d<»fië  de  vour  les 

;^L'eëtivre  est  en  enfance,  il  est  vrai,  car  les  sommes 

pikte.  Avec  trois  pil  quatre  feux  d'artifice  de  moins 

,  que  de  milliers  d'existences  on  pourrait  sauver 

Hf  tt;^Éte-six  écoles  réparties  dans  la  province,  où  quatre 

éSM^Aifés ,  dnq  petits  orphelinats  qui  entretiennent  ude  cen- 

pÉrtie  du  bien  que  font  en  Chine  les  Missions  étran- 


tif  eaminencé  ^.o<»nme  si  nous  étions  en  France,  par  la 
4iif  É^éque  à  l'autel;  mais  il  a  bien  fini  en  Chine  par  les 
eiialaipes  d'enfiuits  qm  criment  derrière  nous  :  «  Fan- 
ètidûeBS d'Ooddent)  ». 

pmlle  dirétiens  dfn6  tonte  la  proi^nce ,  il  y  ea  k 

^hmfOÊmxfoàê  ceaderaiefâ  agenouillés  ëh  plein  air  sur 

A^liàcabap»  de  liiiHlles  sè^es  <pà  sert  de  duipeUe  jhtovî^ 

1^  ifÊJi  mmfi  éijjk  teojdbisment  le  Prince',  iKiiis|[affde  m 

mJÉwwiiiiidMtes  4^  vilia^n  environnants.  C'est  ita 

#  à^'Âw  pieds ,  vaoL  taàon  donné  pw  l'amiral  Jaurès 

«Enta  aigo«ffé%ui  e'estdb  la  ooftqnéte'|iantfiqiit 

•^a^  flealeiwral.  Qbe'  les  hèufes  notti»  puréis- 

^twii  dtf  ÉttwflFa  imia ,  efr^fae  de  eurkmsw  et  kitéf«»p 

«NU  "MeMIff  ï  Si  j'ai  été  attrialë  depsis  SSngapomr 

"MpQÉMtM»  ftinfiAs  eirt  fmmre  éuÊ»  l'estMatte 

i^ÊÊ^ÊéÊèém  mmtfi^  «M-'k^deMpM> 
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skmsaires  jusque  dans  les  r^pont  le«  pittu 
mgmlS»%  vivifiante  et  inëpiisaUe,  témém^M 
apMits ,  îlhi^brëé  par.de^VMKtyniileMNdMinffli^^ 
tout  iiotre  ccNM^  1  '-^v^tl 

Les  rapports  des  missionnaires  avec  le^ 

vant  les  lieux  et  les  circonstances  \  nq»  riat^%^|||ii; 
spnt  odieusement  persécutes,  moins  en  ^m^ 
que  dans  la  personne  de  leurs  ouailles. 

Mais  de  tels  obstacles  n'arrêtent  paal'csmie 
gnerait  de  s'imposer,  et  qui  se  maintient  4mm^j^ÊÊ^ 
recueillir  les  orphelins  dont  p^r^onne  ne  "^^^ 
routes  et  soigner  les  malades  qui  rimplf>tii^tj||i| 
tricts  fait  du  missionnaire  un  pèlerin  dont  Ti 
forcée  :  appelé  sans  cesse  à  quiiu».  et  vingt  Jtfpm^. 
chant  souvent  sur  la  dure  et  plus  souvent  fBpe(Pi94 
minées  sont  des  huttes  de  bambou.  Maisliffi^ 
la  coutume  barbare  «  des  petits  pieds  » ,  il  %immb.:is!^^ 
fait ,  le  firent  haut ,  auprès  des  mandarins  etjittqn^  ii 
cat  des  malheureux  injustement  opprimés, 
il  touche  cent  vingt  piastres  (600.firancs)  |MaK 
en  .vous  disant  que  les  appointements  .di9:r& 
réunis  à  ceiix  de  tous  ses  missionnaires^ 
mumdu  dernier  des.  dix  ou  quinze  < 
sociétés,  bibliques  i  et  .qui  »  dana  leuif. 
ment  sans  ennuis  et  sans,  troupeau^.  AmiW 
n^avonsruou»  pas  trouvé  un  im^  négmNii^ 
tîon  lucrative  de.  ses  miniatrei ,  e|  ^ 
mais  écoutés ,  hardis  .sotdata  A/t^)itmtimi4 
les  remparts  d'une  barbarie 

Quant  à  nous ,  k  nuit  vwt 
pure:etfirançaise^J)ien  im^,\fçgm 
spufficfr  dn  maldn  ^js.^.  MuitfMt 

n«dâ%y  onl:^>pftrx;lbrafid 
:  AlMei wrti0fenti4t^i{i^ 

nottà^  ntins  linBrtiî 
dMa&mieiJboytitfM^ 
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oort%e»  :  inie"irfaaf^taiâe  d'hommes  montés  sm*  des  poneys  zébrés  cheminent 
le»  «08  dekiAtetÉ  les  autres,  criant  «  Hou-ouh,  tdu-ouhl  «  (circulez ,  cir- 
cidésl}  I  «t^oomnfee  h  ruelle  n'a  qu'un  mètre  et  demi  de  large ,  il  nous  faut 
èli« lestes^ poiir  que  les  chevaux  n'appuient  pas  leurs  fers  sur  nos  orteils.  Ces 
dmdieÉi^  iMfi^tMiiz  portent  d'une  main  une  pique ,  et  de  l'autre  agitent 
leitt^ilNDfM  «IMue  de  cheyeux  pour  fouetter  leurs  montures  (ici,  la  queue 
siert^à vtQ«t>  à'  hattee  les  chiens,  les  femmes  et  les  chevaux ,  et  à  m<Hiter  au 
oiclj)~-*^L'^cadro&,<  égrené  comme  un  chapelet,  escalade  ou  descend  à 
y É  tiMitote^ks -marches  glissantes  qui  reUent  les  différents  niveaux  d'une  rue 
h  YièDnait,<  à  la  file ,  des  licteurs  en  rouge,  portant  des  fouets,  des 
ii%.4MBabres  et  des  chaînes;  ce  sont  les  bourreaux  de  Canton,  compa- 
g<H|^||l#tyMisafale&:^e  l'autorité  locale.  Puis  une  foule  confuse  de  deux 
eilÉiJMBplli^^^  s'échelonne  sous  nos  yeux  :  mendiants  en  guenilles, 

hirtf  ni  et  sideté  et  de  lèpre  ;  ils  ont ,  pour  l'occasion ,  revêtu  la  livrée  gou* 
veri|faiiW|<ria»  qm  se  compose  de  loques  voyantes.  Rien  ne  feit  mieux  voir 
^*^^$MÉ^i0il^  mandarin  combien  en  Chine  les  dignités  et  la  vermine , 

et  là  misère  marchent  côte  à  côte;  comment  des  gamins, 

,  soi&t  licteurs  à  quatre  heures,  et  coudieront  demii-nus 

fumier  !  Enfin  passent  une  douzaine  de  chaises  à  huit 

fermés  auxquels  un  petit  carreau  seulement  donne  du 

et  gtusse  du  Gouverneur  dul  Kwang^Torig  s'y  colle  pour 

ll^titir  deirfiirouche ,  et  les  dix-sept  officiers  de  sa  suite ,  por- 

tàrtare ,  se  laissent  plus  ouvertement  voir  au  peuple 

inées  f  brodées  d'or  et  d'argeiit. 

de  safaiet  ces  messieurs,  mais  leur  figure  impassible 

Wiàéféénêné  leur  sdnt  guère  syn^fhiquès;  ils' se  sour 

m^Mié  lancé  quelques  boulets  dans  leurs  j^aigodes  il 


■^>y:-:è^. 


■-V'f^^i; 


^'^->v-î 


['t^.-Ki'lA^ 


r-^;  i^'*i^^^^'^^ 


•^-V'f     . 


T  ,,,-it^lJ',    'v. 


'  i  -^ 


J^._^*^V^i 


V  Itil^^ 


us 


J  AYA. 


d498  une  lue  ymùae  <pà  a  |ieiifr4^fSii 

fe^ëe  à  chaque  extrémité  fipr  d^  |Kir^ 

avaient  été  tuâ  m  plem  mii^i  et  m  ,flm09^fPBii 

Aussitôt  que  le  commandaiit  apf  lîl  ^ 

portes  de  la  rpe,  et  y  laïaça  d#iui.  qui 

ex^pté les  femmes  et  1^  epfinta, ClttPiCTWyti 

les  meurtres ,  oontimiels  jusqu'alors  »  «t  ^wnii 

outrant  Toeil  «t  cm  peut  drouler  eu  sftreAé  à 

bâté  hier  soir  de  refiiser  la  garde  de  w'mfft^ 

sition  par  le  commaudant  du  Prmcii^Cmtm 

cortège  de  deux  cents  gamins  moqueura  #t; 

curieux  ;  et,  somuie  toiite ,  ils  me  Midelit iMl 

j'ai  dft  causer  dans  mon  enfimce  iquetqm^âWMllMiMft 

en  le  déTqrant  des  yeux  et  en  le  suItsiiI  J^Mif^';^hké 


..•  -^■^•■ 


'^'^^/tr.i'^ 


Si 


»    r     : 

Nous  cherchons  à  faire  quelques  achats  | 
Cbamfi  gràçe  à  lui  $  nous  découvi 
avait  servi  d'intecprète  jusqu'alors^ 
chauds  et  leur  disait  :  «  Demandez-iew  dn 

prix  et  a,  payeront.  .  Du  reste,  ^T 
dans  les  boutiques ,  ce  n'est  guère  qncf 
est  payé  par  les  Chinois  bien  plus  (j^ir 
beBes  choses  que.nous  trouvions. SQ^tj^a^j 
chbz  un  brocanteur  qui  les  ^frait  de  iCili 
ques^nes  ue  sont  pas  encore 
Européen  qp  fera  fidre  à  lew  Qflii^i 
Suivant  les  indicatioiis  de  HQtps. 

nous  explorons  rE;st  de  lii  TÎ|te)»r#^ 
d'o4  s'élèvent  Ict  1^09  inal^iin|9|i 
c^vres  de  lépreii;i&f  Inçi^âl^i^^ 
vant  cbfMnin  h  natter 

lia  im  faaArii 


i\'-''j^T.-- 


♦^s«RS" 


riT 


.r,ii 


;  P-^.-.' 


^IP^ 


hpI^tW^ 


iti^T^f' 


*ï 


T.^ 


,«>^y^. 


/?^:  -^ 
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]||Miii|^  j|l|^^  un  pied  jusqu'au  quai ,  comme  un  chien  qu'on  va 

jÉIM^I^^iN^^»  jl^ir,  eux  aussi ,  le  fleuve  devient  un  cimetière  I 

t^  tout  est  contraste  y  nous  arrivons  rapidement  à  un  quartier 
|iq|iment  dans  quelques  magasins,  nous  nous  rendons  compte 
d^r||hf^|jiiiQ«M  aisées.  A  mesure  que  l'automne  et  l'hiver 

i^ÊiWÊÊÊmÊtfh»  Chinois  endossent  casaquins  sur  casaquins  et  cuissards  sur 
r  iiiMlirfr*  fltr  n'ont  point  de  feu  dans  leurs  salons ,  et  ne  se  déshabillent  pas 
fÊflgtJfg^^^^  à  des  oignons,  ils  ont  quinze  et  vingt  pelures  au. 

tùÊ^l^lfjg,§^  e%  ils  se  maintiennent  ainsi ,  sous  des  coudies  d'ouate  super* 
jpij^ff^japsm^^  douce  chaleur...  et  exhalent  une  odeur  que  je  m'abs|iens 
d^||qp|n|l(;^4a'printemps ,  la  pelisse  est  remise  dans  l'armoire ,  les  c^sa-* 
^gl^' i^^ifs^f^  raison  inverse  du  thermomètre,  et  l'habillement  resté 
sfat  giâif  pvisoiinier  est  rendu  à  la  lumière  du  jour.  Quel  peuple  de  chry- 

tj^Ofiç  que  i'e^  ne  leur  est  pas  sympathique!  Mais  s'ils  ne  s'eu; 

pdor  se  laver,  je  Ijeur  rends  cette  justice  qu'ils  savent  l'employer 

«in  fiûre- des,  horloges.  Depuis  des  siècles,  Canton  a  eu  la 

|l^^^P|9ureil  hydraulique  des  plus  simples ,  qui  se  compose  de 

<|^^5^^  pliaçées  sur  des  gradins,  de  telle  sorte  que  le  niveau 

Al  rems  arrive  au  niveau  inférieur  de  l'autre;  l'eau  en  tombant 

il^3i^4^qpDie  yipgt-quatre  heures  par  un  flotteur  qui  correspond 


X    j  )  .    t      • 


^]ff»^  journée  par  le  champ  des  exécutions ,  où  un  apprenti 

p|g|^|^[èp-^GBmiilier  et  très-jovial,  veut  à  toute  force  me  donner 

11^^  pùis:  nous  passons  par  «  le  mont  de  Vénus  » ,  près 

k'd*examen%  Des  deux  côtés  d'une  avenue  de  trois  cents 

[^^^cp^  à  angle  droit  neuf  mille  deux  cent  trente^huit 

^^4çl|llaune  desquelles  un  homme  a  juste  la  place  pour 

j^ndany^^it  jours  on  enferme ,  tous  les  trois  .ans ,  les 

^ineii8«  Lit  composition  est  écrite,  et  de  ce  concfours 

i^^Uçepcî<6f,  docteurs,  mandarins ,  lettrés  et  officiers 

.^  ,|MG^^et|.  JDaiis  le  dialecte  supérieur  (obligé  pour  ce 

caractères!  Tout  le  mérite,  parait-il ,  est 
^^Mwmmoa^^  dix  mandarins,  sous  la  préaidenjDe 

l^s  copies  et  récompense  }à 

(l^lt  aymbole,  le  tjpe  de  l'esprit  et  de  la  dviUi 

Sb^mlt  Uûss  vakXËmmM  des  pins  ëtaidnes,  et  d'aé- 

'1Ê$âÊtMWiiialM^  «t  poosseitt  Tentente  de 

If 


•^ 


■'-'•' 5  ^cr 


jU5»«.-.:=*  •    '^,,1^- 


A-:,.-» 


^J^J:^ 


t^l 


n^. 
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la  vie  matérielle  à  une  perfection  qui  nous  étonne  m>nrwt.nmKW^àmëfÛB 

étaient  civilisés,  ils  avaient  la  boussole,  là  ipouAw:,hèl3àim 

(]uand  nos  pères  mangeaient  des  glands  dans  les  forétade  II  ^èëÉDé;,  "iélbi^ 

vraient  de  peaux  de  bétes  sauvages  et  faisaient  la  fîpàie^rté  Bi^é^ 

mais  on  sent  que  Cette  civilisation ,  coulée  dans  un  HÉéme  modlv'é^  M.'^ée 

depuis  longtemps.  -  '     »t  .  f'iî.'f*'-r' 

En  matière  politique,  ils  ont  eu  leur  1789  bien  d^  nèdb#  iMril  Wfiii  : 
l'aristocratie  de  ndssanee  a  cédé  à  la  libre  dompétitifon  dés  |liè^ 
examens  publics.  Quand  lé  dernier  coulie  peut,  s^ff  s'adoiiiiè  i^bâF%^ 
littéraires ,  parvenir  *  au  boutbli  ''  de  '  mandarin ,  comtmÉt  se 
que  les  fonctionnures  issus  des  concours  libres  dévièiiÉî^llllÉr 
jdus  imjpitoyablës,-  les  plus  véiiaùx  et  les  plus  iiîjiistè» y ''wÈÊSISIIfmm  mÊ^ 
plèbe  ^ont  ils  feisaient  partie  hier?  -  -^  ' 

De  même  dans  les  temples ,  cela  fait  froid  à  voir  !  En 
adorateurs,  la  routine  grossière,  la  cupidité  dés  biMàfaiei, 
pensée  est  absente,  et  ^e  la  matière  seàîè  osl>"  •*-*  ^*^  ^*  '^ 

Le  Ghinois  n*a  pas  de  religion ,  il  il*a  qn*iiii 
et ,  par  suite ,  une  superstition  et  ime  àdérafiôtf 
qui  passent  pour  présider  à  la  fortune;  Et 'dtatH 
œuvres,  s'il  y  a  quelquefois  perfection,  3Wy  i^| 
celle  I  Tout  est  là  :  ici  ils  sculptent  et  réilèéëéft^itfitt 
mais  là  ib  tuent  sans  scrupule  des  nouveau-MsI  JQb^ 

I.  o^,.  d«.  1.  «iB^phi..  «  «.  a»,  u^mm 

les  idées  peuvent-elles  progresser  ûèM  Im  ^à^- 
tonte  la  vie  d'un  homme  supérieur  {kinf 
sance  de  l'alphabet?  H  en  Tésidte  qiie  lès 
oentièfnetf  de  la  |k>p^alation  de  la  CSybiir 
QKtmckkteè  qui  expriment  l^idéeil,:^ 
{MIS  le  lai^fage  de  ceux  qu^  ffhàliÈ^ÊÊt0 
non  pour  fMtàçutVhmi^tmiÀM^h^ 
cèM  k  b  œiiâak,  Veasayaàt  blm^ 
pMéuscii  depfeo««8  sèBrteiicèB  i"^ 
pkàfâei  et  «fin  ^  étjÊÊàaBàèè^ttià  aâ 


'j'^Cà*/* 


U  *!?^ 


téridb ,  draMèa  fetifenicnt 


ve 


'•ç:-    ■^ 
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AVANT-PROPOS 


DE  LA 


TROISIÈME    PARTIE 


Sandriconrt,  15  décembre  1871. 


Jk|Hrès  un  loag  inteiralle ,  je  viens  demander  une  nouvelle  indulgence  aux 
lacteors  qui  ont  eu  pour  moi  une  bontë  trop  grande.  Je  viens  avec  une 
NOonnaisBaiice  émue,  mais  avec  crainte  et  défiance  de  moi-même,  recopier 
la  é&nàèn  partie  de  mon  journal  de  voyage. 


1  ?»     I 


^j^ài  le  devoir  de  dire  à  ceux  <]ui  voudront  bien  me  lire, 
U  s*e8t  passe  tant  de  mois  sans  <|ue  j*aie  achevé  mon 


li^^  le  kcteur  s'en  souvient  peut-être,  ces  simples  pages  où  je 

•  .^^r  'JÉ^^  .*i.^^^^^         impr^ràons  premières,  je  les  écrivais  avec  une  sorte 

i0m^OiBB  étaient  destinées  à  un  père  adoré...  Je  le  savais  à  six 

lbwM|  suivant  en  pensée,  avec  passion  aussi,  notre  route 

latttM  confiant  dans  notre  bonne  étoile  et  s*identifiant  à 

4ea:qpiactades  n  gnuiitioses;  tantôt  Semblant  — et 

savais  fa'aii  ces  heures  d*angoisse  fié?feiisa  qui 

iiiimi^t-^  payant  ies<{MUet  un  oial  daidaureaxfe 


■Â 


.n>Z^- 
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AVANT-PROPOS 


Dois-je  dire  maintenant  si  la  plume  tomba  de  mes  maiMy  iitf 
défaillant  fut  brise  d'une  indicible  douleur?  Dois-je  dire  ii  ti 

affreux  entre  la  gaieté  du  journal  de  mon  joyeux  voyagé  et 

-     ■  •.    ^   ^ 

poignant  fit  horreur  à  tout  mon  être,  et  si' la  vie  ioÊsm  foi 

souvenirs  —  quand  la  mort  vint  frapper  celui  pour  lequel  àB 

■■^ 

était  ne  —  quand,  en  mai  1870,  mon  Père  bien-nmë,  qjoi 
pour  moi  le  plus  pur  et  le  plus  vénéré  modèle  <]^<^|^||i!^Kâ^^^ 
comme  de  dévouement  au  malheur ,  fut  enlevé  à  sa  fibnlBe 
encore  exilés !.•• 

Hélas  !  depuis  lors ,  combien  de  deuils  publics  refouboÉt 
leurs  privées!   Quel  abtme  creusé   entre  l'image 
envahie,  puis  déchirée  par  la  guerre  civile»  et  les 
temps  où ,  jusqu'au  bout  du  monde ,  nous  avions  porté 
chaleureusement  —  la  foi  dans  les  destinées  de  notre 
victorieuse! 


>f  V 


f-  m 


i^.<^i 

f--.--^- 


J'i.-.^- 
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Pendant  de  longs  mois ,  Theure  n'était  donc  jms  4Mi| 


<« 

mk 


LU  ..1 


<.i'L 


niscences  d'impressions  fugitives  sur  l'Empire  du 
sonna;  puis  sonna  le  tocsin  de  nos  désastres,  ef 


'^»^iM^^  ^v' 


WÉ 


'""i'irtiC  ï-.V.'i  . 


aux  illusions  patriotiques! et  atox  laniiet«leJa 
voler  un  instant  sa  pensée  aa  delà  des*  fil)Hi|iMfi|i 
patrie  bien-aimée? 

TTon ,  assurément  ce  n'était  ni  le  temps  ni lefi 
Je  pensais  donc  de:vjoir  attendfe.^MOi;^ 

ai^iit 

Qii*i>n  icmveiiirlieuiéiix  dâbi  lll^^ 


-*lf 
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pk»  des  aiiib#op  likÉiygilliÉts^^^ 
des  ddiwei^  tiMeafDi^det'Bilni  lM§  < 
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l^éa  voolu  étoe  mes 
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DE  LA  TROISIEME  PARTIE. 


kS5 


fÂ,^(Ê0i>fli!«B0^t  peut-être  à  ne  pas  s'éloigner  de  moi,  à  mesure  <|ue  je  me 

♦ 

mg^p^Qilàl^       rivages  de  France. 

Jl^Jiil  |iffi0  (ia  me  pardonner  si  j'ai  dû  forcement  achever  mon  voyage  par 
imBÊÊÊm  plus  connus,  si  mes  chiffi-es  ne  sont  plus  d'hier,  mais  d'avant- 
Uér».  jil  «Il  9^9  iinjHressions  écrites  au  jour  le  jour  en  1867  n'ont  plus  en 
(Bp^VÊÊfd  bien  pâle  nouveauté. 


Js  lien  changer,  pour  la  polir,  à  cette  sorte  de  virginité 
nipÉMy  el  modbârcôite.  Les  émotions  de  cette  année  dé  guerre  et  de  dou- 
IMit  4(^  altâré  en  moi  les  souvenirs  des  voyages  et  des  joies  l  C'est 

,  pour  lequel  je  serais  bien  heureux  d'avoir  les  mêmes 
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^.j.  CHANG-HAI. 

I  Omm^JU  —  An«t<  MI  la  dHwe. — 


Jimtm  k  2t-K«  -Val.  —  BidU  6é  la  fnem  cootra  1m  Bd>dtM. 

OMOf^aï,  e  mut  iser. 

MMifM ^  Hf«g-Kmig  et  se«  poloîi  pleim  de  tbé, 

flt  affa.odean  nauiéabaid»  smA  ié^  kûn  «le 

trou  ccBt.^i*tr»«tiigfrdix  UeœM  mr  une  mer 

««WhMBt  rt  1m  ^««m  Uè«4uda  de  FomoM. 

4«lii,^;«<iU|Rl«  Ckone  du  nanl.  ^'«v  dit  fOni 

,jWn«>Bii^, jb^Hepife  mm^  «t^awdAp»- 


458 


.4* 


PÉKIN.  TEDDO.  SAN  FEâN£lJ 


letaâf^s  Impériaux  contre  les  Taëpings  on  BdidKilî 

Tte-Kiang,  pour  apprendre  les  nouvelles  snivantett 
1*  lia  ckasae  vient  d*étre  fermée  le  l*'  mars  oonrttilti  / 
2"'  Le  conseil  municipal  de  la  concession  irançaÎMi^iiil 

reçtiàn  comiplil^  contré  notre  consul,  qui  a  été  Màgi 

on  songerait  mftme ,  dit-on ,  à  remplacer  les  co 

ciftnf?  akiglàist"*  » 

Qîlelle  désiânsioii  !  n'e^t-cépa»  4  nentMiicer  sm 

en^CMiiief  ^4To^  nous  pomettom  liiei  ^ 

cipal'4^haBg4ialdÇ  discittei^  jusqu'à'  lexttni 

bords'  de  son  âevipre^Bleti  ;  mais  qaÀ  dm^âif 

dm  ntandé^-prëfeit;  IlouintiM9'ii#G^iiiV 

telbiyUciiéi»^i£u^i^^^ 


■^-i; 


'^l 


•  ^'yi 


.■^■. 


.^-m 


M»»-»*     M< 


mândliri^isi  Nos iàsils  étaient  prêts ,  noiÉ 
d*ailes  et  de^^eues  miroitantes  !  Et  é*W; 
telle  lo^itude  que  les  rayons  dti 
venir^  Paris  aprèâ  nous  avoir  éVéi&i^  t^i 
ment  chinois  de  tous  les  paravents  ixMMîMÊié^ 
comme  en  la  plaine  Saint-Denis ,  la  gent  dm 
deé  bon§*  geoidarmes  I  Je  vie  ViôisJdfià  bdT 
pour  échapper  à  une  escouade  de 
vêtus  de  bleu-4usur ,  la  queue  au  voit  et  les 
j'aurais  grande  chance  d'être  capturé^ 
l'huile  bouillante. 

Changeai  appartient  à  tout  le  flM|bâe^ 
concession  française  »  anglaise,  ai 
bonté  de  se  croire  propriétaire  éà 
redevuice ,  n'être  que  locataires  ; 
fois,  jiér  ^tiiaoï^mre,  no^ift 
et  durable. 

Gela  m'a  &it  un  sensible  plaiÀ  mtti 
le  képi  sàr  l^breille  et  fe  rotia  à  là  4iiiÉ 
•une  fttaiqpie^i^fi 
«poi^  éuirt  màirtiai^  «è« 
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«M^iMiii 


.A...:^^: 
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'AMrff'MlHHMTiKisle  pensez  bien,  à  peine  entres  h  Asfor-House,  l'hàtel 

le  HMÔH  bofriMe  de  l'endroit,  nous  empressons-nous  de  prendre  des  infor- 

B  4.*«B  sortÛT,  de  gagner  Pékin ,  et  la  Mongolie,  si  c'est  possible. 

cas,  legolfe  de  Pè-Tcèi-Li  n'est  psa  encore  d^àé,  le 

emniii,  et  la  route  par  terre  serait  interminable.  Force  nous 

flMSttS W  patiektter  en  ce  lieu  qui  nous  plaît  médiocrement,  jusqu'à  la 

«MMutl» iIm ^loei.du  Nord,  que  nous  souhaitons  avec  une  inelprlmabk 


-^'^lÉMIWtf  AMtBtaû  donc  à  parcourir  laville,  qui  retaemble  à  toutce  que 


[^■tfjHgMwy  iMi<h>-Witfi 
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MO  PÉKIN.  YEDDO.  SAN  FRANCIB^. 

d'avoir  fort  chaud,  mais  ils  ressemblent  plitfât  à 4ei I^MNÉIÉ^^ 
des  hommes.  '  .      '     j  i    %  tilTmArf  ^ijrk>  t 

Le  hasard  veut  que  nous  débutions  par  le  ,€p»sfSM^,^fS$^^ 
vous  ai  déjà  parlé  des  menus  chinois,  et  je  im  furdUi^^ 
mais  ce  qui  me  frappe  ici,  c'est  l'agglomératiCjn  4to»ffi||g|fj|É^|p^|i|b^ 
castes,  depuis  la  plus  pauvre  jusqu'à  celle  des . Pjfg*NBto||||.^g^^ 
venant  bruyamment  faire,  presque  côte  à  côte»  Je»  fi{iipj|^ 
tueux  ou  les  plus  dégoûtants.  -  ^fl^l^l^Sifit' 

Voici ,  à  droite ,  un  restaurant  pour  les  riches;  JUvimm  iiâmMiPBM— wp^t 
assis  quatre  par  quatre ,  autour  de  petites  tables 
et  de  mandarines  (oranges);  des  garçons  hum  riÊÊÊ:'^ 
mille  démonstrations  de  respect,  des  compotes 
leurs  bâtonnets,  je  ne  sais  par  quel  artifice i 
quelées  jusqu'à  leur  vaste  et  rieuse  màc^oiriié 
.Lame  parallèle  est  affectée  aux  gens  de 
palanquins  armoriés  attendant  à  la  pcMrtêjvflÉ^ 
mais  beaucoup  plus  de  tapage  — -  et  de  tifi^ 
porte  Montauban,  est  une  longue  rue  ''^ÊèÊtt: 
frisson  :  c'est  là  que  viennent  manger  ^^por^ 
ayant  à  peine  forme  humaine  ^  et  pres^pe 
temps  de  neigé  et  de  gelée.  J'ea-vois  tMte 
même  —  qui  apporte  à.cuiquantÀ  autiw 
lisse  et  pourri,  tiré  de  Ja, vase  des  ibiatflr^ 
crénelée.  Ils  ont ,  ma,  aussi  »  des. 
font  ^— .encore  en  cette  mistee!  - 
pareS  iém^  et.pour  le  d^;ast«r  :  oi^ 

Quittant  ce  ;qaaftàeri 
tesqueioiisiaje  de  draz 
nous  esquiver  plus  vite  vers  la 
cloaque  au  milieu  de  la  dernière  classe  dhi 
de  politesses  édbangéeai  poiiti#aa^^|i^ 
gibier  à  deù,  qaÉPe;»4riidti  dikiit 
tUl0  pw^baa4t8foèiiÉaA^.{^éi» 

lie  jii;JUq^  '«t4éii!ii 

deiiÉi  ima  fthàHtft  iwillaaiéÉii 
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piaéipiiittt08  yeux  lie  Yoient  que  ces  «  hallalis  courants  »  de  Termine;  nos 
ore^ies  uTeiiteodent  que  les  craquements  saccadés  d*insectes  broyés  entre 
ded 4^rt» de  iiiifes ;  nos  cœurs  se  soulèvent,  nous  nous  sauvons  et  courons 
MlDQM^: -** Dante  a-t-îl,  dans  ses  cauchemars  poétiques,  imaginé  un  pareil 
œtdftjpanr.iesaiif^  déchus?  Et  n'est-ce  pas  un  enfer  anticipé  qu'une  ville 


Sâ^  Mntmit  au  logis ,  nous  passons  devant  le  Yamén ,  résidence  du  gou'- 
vinpeitti, local  ou.Tao-Tal  :  Fautorité  devant,  dans  l'Extrême-Orient,  ne  se 
qpe  par  l'apparat  donné  aux  châtiments ,  et  administrer  signifiant 
^  li-|imon  est  en  fece  de  la  loge  du  concierge  préfiectoral.  Le  contraste 
étkiÊÊfffmÈt  entre  les  toits  vernissés  et  bizarres,  les  portiques  de  marbre 
^|p|^>J«%  icil^^ptares  à  jour  des  murailles  ornementées  de  ce  palais ,  et  la 
4Mi$^|liPl^  0à  ^(^t  entassés  plus  d'une  centaine  de  délinquants  :  les  bar- 
Ipriost  des  gaules  de  bambou ,  laissant  entrer  librement  la  neige  et  la 
J^l^l^^jNrlMiltd  qui  nettoierait  ces  nouvelles  écuries  d'Augias  n'a  jamais  été 
■■4lfil^^f0âhm bimkaux  de  la  forêt.  C'est  donc  sur  des  amas  indescriptibles  et 

é^oeorante  que  gisent  ces  malheureux  ;  ils  attendent  là  le  décret 

-:|wr^ lequel  ils  seront  condamnés  au  supplice  du  gril,  ou  de  la  scie 

par  tranches  en  commençant  par  les  pieds ,  ou  du  puits  dans 

^Bqpendra  la  tête  en  bas,  ou  du  rasoir  auquel  sera  jointe  une 

BÊtwmi  les  fentes  taillées  dans  leur  peau  vive. 

Obang-Haî,  7  mars. . 

em  ville  nous  ont  vite  lassés  :  il  fendrait  avoir  le  «  cœur 

^«pfftle  ^ttrange  »  pour  avoir  même  de  la  curiosité  deux  jours 

pareils  qpectacles.  Nous  voulons  aujourd'hui  aller  à  la 

ert  notre  but  :  c'est  une  petite  colonie  fondée  par  les 

Hmm^^o  Ghang-HiA.  Figurez-vous  une  plaine  sablonneuse , 

rphiakmrs canaux  bourbeux,  sans  eau  à  marée  basse  : 

vilbgas  dont  les  huttes  misérables  ne  sont  construites 

(A  en  boue  ;  à  droite  et  à  gauche  du  sentier  que  nous 

et  desoentrâies  de  cercueils  !  Dans  la  Chine  septentrio-; 

oerendls  sont  dis- 

iMrtieillei' de  fleurs  et  les  touffe  d'aibres  dantf  un  parc 

vlppip  dedww  ofu  de  l^nmes  fins  an  m$ea  du^el 

précauttonsy  les  kmgues  bottes  en  bois 

j0gmi^&àm^éitimlê  sHiiilsnt  jdoér 

tlsii  niiitt  fl»^««Éieib  (Oê^  éû:  iMÉiâê  mtéi 
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brise  légère  vient  féconder  les  riantes  cultures  dés  | 
pousser  bien  loin  Tamour  et  le  respect  de  ses  anoétres  I 
ments  ne  doivent-ils  pas  plutôt  s*émousser,  quand  dei 
ment,  ainsi  que  nous  pouvons  le*  voir,  dans  un  bosqiief  ^ 
émanations  de  l'opium,  de  l'oignon,  du  jasmin  et  de  la 
ainsi  tout  autour  de  nous  ,*  et  bien  loin  encore ,  nous  disait  listf 
de  route.  Certes  tout  cela  est  fort  peu  gai.  De  jdbt,  Jêft^i 
rieur,  et  les  ondes  atmosphériques  nous  apportent  îlâ 
délétères  qui  adbèvent  d'éteindre  en  nous  toiite'gài^^  l^^ili 

On  nous  raconte  Quelques-unes  des  bizarreiieè  i|& 
lière  façon  de  vénérer  les  aXeux.  Tant  que  règne  à 
ces  tombes  en  plein  air  doivent  s'accumuler  sar  la-lttirliât 
à  ceux  qui  profaneraient,  en  y  touehant,  cet  éHitsttM^NÉT^ 
enluminée,  aujourd'hui  vermoulue!  Hais  1* 
révolution  impériale  on  a  feit  table  rase  de  cei 
ment ,  comme  en  Chine  cm  ^est  moins  fiiand  qàe 
vernement,  et  que  trois  cents  ans  se  passent^ 
règne  de  la  même  race ,  on  enterre  moiiià  feotm^tlM 
cohabite  ainsi  plus  longtemps  avec  les  vivatttdi  '   *''^^fî)0|i 

l'ai  le  chagrin^  malgré  k  meilleure  voftwttf 
apprendre,  pendant  un  si  court  s^our, 
nois  qui  me  faciliteraient  la  vérification  de  ce  difé, 
mémoire;  mais  je  puis,  avec  tristesse  et  ëton: 
cuhe  pour  la  décenfralisàtîota  des  tolàBW 
presque  ihsunhôtftàblè  obstacle  kté  (èA 

.  ■  *  ■  • 

télégraphes  en  Chine. 

La  iQtBÏBon'Réi^holds/^ck»  Ghàto^Hàf,^ 

à  là  vâlte  Pehtré!  étaîHtière  d«r  ttnJl^  «I 
atténdds. "Êh hièii ,  auifeiM flé é^nàigàà 
tiaq  àtiàtiféÀSJeùiÙ^ëi%iU  éàâ| 

dans  la  ^ilkiië';  ^Sk  éàmmià 
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l^ajldlilif <4'«iDetir0ie  feirëe  I  Mais  il  £Eiiit  espérer  que  peu  à  peu  la  $upersti* 
tiw  IWiliïi^^  ^"^Ai^t  les  inyentions  utilitaireâi  des  Barbares^»  et  qu'en  mou- 
tmiÊ^9ifll$ftt^^  Gbinois  le  nombre  de  dollars  qu'ils  pourront  gagner  grftce 
à|iii^ffyiW^à  l|,*âMtri€ité,  fls  feront  quelques  expropriations  dans  leur  nëcro- 
p^ItllIlMem^.  Je  gagerais  volontiers  que  dès  qu'ils  aiu'ont  compris  les  avan- 
Uif/^l^l^illsm^  ike'^mpresseront  de  déblayer  la  jpoussière  èe  leurs  ancêtres. 
^^I^^  arrivons  à  Zi-Ka-Waï  :  les  Révérends  Pères,  vêtus  à  la 

f^AiDa^t  la  longue  pipe  indigène,  nous  reçoivent  avec  la  plus 
^^puis  nous  promènent  pendantdeux  beures  dans  leurs  écoles. 
^^ïil#l|#Oii  filé|f«rie8  d'élèves.  La  première ,  qui  en  compte  plus  de  quatre 
ilglllllit^^^         dea  pauvres  petits  diables  plus  ou  moins  guéris  de  toutes 
Iilaj|iil|tl4i'  ^^  ^'^  )îl\u}  ^  recueillis  mourants  de  faim  dans  les  environs,  et 

la  dénomination  géïkérale  d'orpbelins.  C'est  en  Gbine,  en  effet, 
aoçuii  lieu  dumonde,  qu'on  peut  à  bon  droit  appeler  orpbelins 
qui  ont  encore  père  et  mère.  A  leur  arrivée,  on  les  passe  à  une 
t^^-ititàli^  de  pierre  ponce ,  on  les  gratte ,  on  les  étrille  au  moral  comme 
y  pois  leur  joivnée  est  partagée  entre  les  travaux  de  l'intelligence 
»-àdroite  est  la* salle  où  ils  apprennent  à  lire  et  à  écrire;  à 
naicKèrstle  cordonnerie,  de  menuiserie,^^  d'imprimerie  ;  ici,  ils  fileut 
jlak  tissent.  Bref,  les  Pères  les  reçoivent  bruis  à  l'âge  decinq  ou 

dans  le  monde  à  vingt  et  vingt-deux  ans  ;  manufeo- 

U  II  Y  a  dans*  celte  série:  d'écoles  un  ohlre  ',  une  «cti- 

qui  ibnt  plaisir  à  voir.  G'tôt  vraiment  une  belle  œuVre. 

(iièlrar  de  là  est  uki  coll^[e  d'im  tang  supérieur  :  oit  trié  les 

r«g(|^mëration  des  jeunes  travailleurs,  et  pu  les  jette  à 

(1#  enlture' des  belles-^letlares  —  cfainorâes  bien  entendu; 

dfèle  de  les  entendre  à*  r  l'étude  »,  non  point  ànonnef 

j|pfl|!|tiipd>e  par< cœur^  mais  Icburler-à  tue-téte.  Le  silence 

ma  ¥épe  jn^éside  avec  calme -«^  et  sans  devenir  sourd 

«élmiidissant  de  voiE  enfiintines ,  et  ne  gourmande  que 

f^|pbiâ8c»t  leur  répit  en  lie  s'égosillant  pas.  Gela  me  rap- 

isilibre  fiour  ses  eerised  ;  où  les  prépriétaires  les  font 

gamnié ,  à  k  rcondition  expresse  qu'ils  ne  cesiseront 

:  sans  de  pal^illes  mesures  ceux-ci  nmn^eraient  les 

lient; 'ttsenibk  à  voH"  t^bacon»  ouvrait  une 

niiitfa»Be,'4jue  k  tî»tte  ne^doive  se^  grai^rfdana 

«hi  mhis4m  ferioidàUea  vibnKtîwa  aonotes 
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grands  jeunes  gens  bien  tenus,  aux  bolines^  mamèMS, 
messieurs  les  rhëtoriciens ,  fils  des  femilles  riches  des 
Saint-<7ermain  de  Ghang-HaX ,  et  payant  grassem^illtoi; 
et  solides  études  j  ils  deviendront 
teursy  puis  mandarins,  et  s'élèveront  de'boaton  etf 
faculté  du  grand  Empire  du  Milieu.  —  Que  de  fÊ^msim 
de  veilles  il  a  fallu  aux  Pères  pour  apprendre ,  de  fiiê$H| 
gner,  non-seulement  les  règles  de  pronondatîcm.çt 
res  chinois,  mais  encore  l'esprit,  les  finesses  et  1^ 
ture,  d'une  poésie  et  d'une  histoire  où  les  légendfl 
surannées  le  disputent  &  l'ennui  des  théories  de 
les  ont  pas  rebutés  jusqu'à  ce  jour,  et  ils 
ce  noble  but  :  au<lessus  du  niveau  des  orpheliM 
sent  presque  seuls  aujourd'hui  la  classe  su8cqpl3de 
peu  à  peu  un  élément  moral  et  chrétien  damlei 
naires  de  l'Empire.  .  - '<^^>ft 

Jusqu'à  présent  la  qualité  de  dhrétien  nt'â 
—  aux  yeux  du  gouvernement  chinob-««*afdc 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  est  in^poMMe 
officiellement  à  certaines  pratiques  idolàtlM«l«^|iji 
que  ces  futurs  dignitaires,  une  fois  parveimi 
dront  être  plus  bienveillants  pour  no«9  qiit  1ÉI|| 
de  Barbares  ceux  qui  leur  ont  appris^  à  Imm%<^: 

Cet  étemel  surnom  de  Baiiiare  wmîmIL 
je  vous  assure  que  depuis  le  coup 
qui  nous  croise  dans  là  rue ,  eoÉooré  d? 
du  simple  coulie  qui  mardbande  fi 
révèle  contre  nous  la  baine  et  le  méspét^ 
les  exploits  passa  de  nos  vobntams 
que  l'on  construit  au  ONoipte  des 
les  Européens  qu'on  péiiae  leor 
que  nous  voulons  leur  dènnei;»  |eiiM 
coup  de  me  préiiifèM  inyfesiâ0»^f| 
pour  nm»  bettre,    ^  *   ;      i  ^  ^  -a  »*fl 

€^t^  nM«c  M  JiNii^^ 
qu'ont  •  fiûts^let  -mmm^ÊmÊÊiiÊil^ 
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las  Rebelles ,  il  venait  de  sauver  Ghang-HaS  bloque  par  eux  et 
la  ville  fortifiée  de  Nekiao.  Au  moment  où  le  brave  amiral 
indicible  ardeur  les  colonnes  d'assaut  commandées  par  le 
,  il  recevait  un  biscaïen  en  pleine  poitrine ,  et  tombait 
en  lientenant  Desvarannes. 
ne  irradrait  hommage  aux  longs  et  valeureux  efforts  de  deux 
l^lièlifiiiteiiânts  de  vaisseau  Giquel  et  d' iigud>elle  »  dont  tous  par- 

vous  ont  raconté  rhistoiré  ?  Outre  tes  combats 

twps  firanco-dbinois ,  tes  Impériaux  devront  à  ces  deux  hom- 

p  de  science  et  d'énergie ,  des  arsenaux  et  des  chantieris  qu'ils 

$mt  me  grande  échelle  à  Fou-Ghi^o  :  avant  cinq  ans  ils  auront 

liéÉdoioiitiières  et  fermé  non-seulement  des  ouvriers  et  des  in- 

^  mais  des  équipages  capables  de  manœuvrer  des  vapeurs. 

pi|WeB(ient  à  l'européenne  de  toute  une  marine  impériale  pour 

eéiêttt  fiiit  de  fabuleuses  dépenses. 

;it  À4été  dans  ces  dernières  années  le  théâtre  sanglant  des  incur- 

gjtti(^  des  Bdbelles.  De  Zi-Ka-Wat,  que  nous  venons  de  visiter, 

ilri|^<M  se  sauver  dans  la  ville  avec  tout  leur  jeune  troupeau  ; 

ifai  Rebelles  arrivaient  si  vite ,  qu'un  des  Pères ,  entouré 

d^ifibnis»  fut  massacré  *  avant  de  pouvoir  gagner  tes  murs. 

îÉpiHptB  comptait  »  paralt-il ,  près  de  deux  millions  d'habi- 

lÉritti|le  de  m  population  actuelle.  Lors  de  l'attaque  for- 

tÉfi  «lis  ^  oè  foi  un  spectacle  étrange  :  les  habitants  des  cam- 

^iM|tte  nuit  par  milliers  se  réfugier  dans  la  ville ,  et  nos 

iiûliivé  là  une  spéculation  bien  plus  lucrative  que  celle 

4  flft  bàtireat  d'immenses  casernes  en  bois  où  ils  empi* 

tous  1^  Chinois  immigrants ,  auxquds  la  peur 

|fi|â»  0t  ^  fomiUe  jusqu'à  cent  et  deix  cents  francs. 

dea  tnerveilled ,  et  »  à  entendre  nos  compagnonsi 

ÉlrtviiSes'de  poUtiquei  d'argent  et  de  bravoure. 

iyféos  vous  souvenez,  en  efflEit,  que  nos  forces 

;^|^iefite  Mi  bD|M^^  et  à  leurs  pltui  grands  ^r 

fuéjMUS  liitâons  wiec  acharnement  »  caa  pa^yant 
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oisée  depuis  Attila.  Un  fiEÛtcurietUL 9*ê^ 
gérants.  Les  Rebelles,  qui  n'étaient  pas 
haut  au  nom  du  Christ ,  et  arec  tant  d* 
des  côtes  I  dont  la  bonne  foi  pourtant  me 
assistance  :  sous  le  nom  de  «  caisses  de 
Bebelles  des  caisses  de  revolveirs ,  et  Ton  dit 
maisons  passant  pour  respectables  des  bdHeis 
pluies  •  miraculeuseiinenjt  éonvertis  en' 
bon  nombre  d'aventuriers  bariwres  avaient 
et  y  faisaient  de  grandes  fortunes.  '     ^ 

Et  cela  se  passait  encore  après  la  prise  dir  Pëkai 
après  l'installation  dans  la  capitale ,  le  S5  niat%  IdÉI 
et  d'Angleterre^  Ce  n'était  donc  pas  asse»  ^Vv 
les  armées  de  l'empereur  HienH>FV>ungy  et  MfVÉlii*f8(| 
et  hardie  le  cœur  du  plus  vaste  empare  du  Irilitiiiiyi 
songer  qu'à  une  seule  chose  î  relever  et 
dant.  Car  si  l'anarchie  continuait  k  minei^^piiliii 
devenaient  les  garanties  de  nos  vibtoiresf 
nouveau  faire  nattre  un  commerce  réga&tit0^* 
était  le  but  évident  auquel  tendaient  bm* 
dliation  de  nos  ministres ,  rien  ne  fat  ^é^^^:fÊÊtf 
des  ccnrps  francs  angb  et  gallo-dbimis,  d^piM^ 

Ces  corps  improvisés  sont  un  ariilMi|^ 
officiers ,  d'aventuriers ,  -de  coqoiiwv  -^ 
pereur  que  leurs  nouvettux  dhefil  iniA 
veiUe  encore.  Le  Chinois  n^ert  pM 
s'il  avait  foi  sotrvent  devant  mie  fii^àÊi 
lui  en  avaient  donné  rexempbh'$(Aii^ 
foire  des  prodi^  dans  la  gttmfe 

Le  commencement  île  ^ertM  Ifiiplp 
Américain  qui»  dit*oni  a  emMl'ii 
les  bens^'^mi  des  lién»  dé  la  liii^ 
et  ato  Nioaragini  »  nu  é  wsgÊÊm 
chincHmSi  jÉnmfaipiiei^^'^ 
indigène  él  qoirii^pwr 

iHrttoBs^^^^ÉmfâràMif 
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d^ Cteîig^^Si'''^  P^'^^  Rin^Po,  appuyé  cette  fois  par  nos  forces  navales; 
tapÊm  mBfgà  mois  de  campagne  et  yingt-cinq  combats  victorieux ,  qui  font 
ddniicr  à^ki  tafflâpte  troupe  amërico-chinoise  le  surnom,  bien  empreint  du 
caicfcgt  jtyfilqiic  ées  deux  peuples,  «tbe  ever'victorious  anny^n,  il  meurt 
fti^fNfc^^iiiM^^dle^  en  montant  h  l'assaut  du  mur  de  terre  d'un  viUage.  Son 
iwliMMIflihKfcfgronre  lui  fit  pardonner  la  première  partie  de  sa  vie  ;  il  avait 
pttdbwièrdé  TentluNisiasme  aux  Chinois,  maîtriser  ses  officiers,  et  r^idre 
liOilOifdbk-iwl g^  d'hommes  qui,  en  tout  autre  pays,  n'eût  été  que 
gftièrdki pvieiioe.  Le  sauveur  de  deux  provinces,  qui, avait  su  vaincre,  avait 


•  '  •'■■'^ 


0Sw9liifesaes  pourâitouir  les  mandarins ,  leur  donner  une  confiance  ido- 
ltÊI^;^ÉlkÊ»^4^^^  barbares,  les  encourager  à  la  création  de  nouveaux 

18  dmic,  ce  ne  seront  plus  les  autorités  locales  menacées  et 

éétÊèa  sua,  qui  seules  prendront  sur  eUes  de  tenter  l'aventure  : 

(igk  Pâdn  qui  va  consacrer  des  millions  à  la  répression  des  Rebelles. 

4ef  Ward  est  alors  commandé  par  un  autre  aventurier,  nommé 

^MÉUHCi  omnmence  par  se  faire  battre ,  ce  que  les  mandarins  ne 

fm:  ailssitèt  surviennent  les  difficultés  d'argent  et  de  solde  : 

iSiM  1^^       qui  murmurent  avec  raison  parce  qu'on  ne  les  paye 

iMifiliefs  diinois  du  gouvernement  de  Pékin  qui  lui  refosent  les 

ij,  tt  finit  par  entrer  dans  une  colère  folle,  et  soufflette  les  ban- 

^4  Câiang-^Hall.  Cette  violence  lui  fiiit  perdre  son  commande- 

Milt mille  francs  d'appointements  :  il  va  à  Pékin ,  les  réclame , 

^l^pise  «SE  Bebelles  !  Sa  fin  est  lamentable  :  foit  prisonnil^r  près 

Inasporté  dans  l'intérieur,  enfermé  dans  une  cage  portative 

lll^^l^iiiiint  une  rivière,  la  cage,  soit  par  hasard,  soit  par  un 

l^€èii>  et  fl  se  noie, 

H^it.offi^  à  la  cause  impériale,  plein  de  vertu  et  de 

pÉà-fiMifiiarroyer  pour  foire  fo^^     mais  3  a  vu  son 

iMNivdle  carrière  :  il  y  a  apporté  toute  la  |praadeur  de  ses 

lAé  son  €àraetère.  Travaillant  seize  heures  par  jour, 

e  aùiailmii  les  sisÉ 'mille  Ghindè quelles  nouveaux 

^^      '  en  (^(iieiqéieB  Semaines  l'esprit  de  ses 

Mtoitttf  brillaonvÉent  p»  trênte- 

eMhéÉèmè^M^éittGùÈéoiï  :  iâit  mtOa  «  emjpcMPté 

ifaa^^peti.  dé  jiArs  cm  icMÉ^rëes  cA 

m^Xèm^'^im  «^Me«  lei^^MislM»  des 
du  hn^^^Êèmr  de  Taraiée  andaise. 
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Sous  lui  y  ce  qui  n'a  ëtë  qu'aTentam 
une  bande  de  pillards  succède  une  tfméa 
armëe  il  reprend  successivement  toutes  les  înSlis* 
Rebelles,  cette  hydre  toujours  renaissante  *^  à;^ 
sur  la  brèche,  il  est  comme  le  coin  fiât  poar 
cœur  de  la  Chine  et  y  détruire  Tennemi  soicnL  ft||9# 
avant-garde ,  la  route  aux  armées  impâiaks  à*^ 
qui  ne  se  battent  guère  et  qui  le  ^vent  suftolit  |^||l|r^ 

Pendant  trois  mois  pourtant  et  aiu  phis  ibii  4^;]^ 
rieuse  est  soudainement  interrompue.  Il  a  pris 
vingt-trois  mille  Rebelles  :  il  les  cantonne  daMfiitiil 
garde  seulement  une  cinquantaine  de  leurs  cheli^iHl 
reconnaissance  qu'il  pousse  dans  h  province  4« 
Li-Fou-TaS ,  qui  commande  la  grande  aimée 
sacrer  par  perfidie.  *   1^^*,^^*^ 

Dès  qu'il  apprend  ce  crime,  Gordcm  cpiiltt  jp 
Chine  lui  envoie  des  messagers;  tous  tMidei^ti JÉI 
un  sauveur  :  devant  cet  appel  unanime  et 
son  honneur,  il  cède,  revient,  repousse  ^MMi9^9||{ik 
et  après  avoir  refusé  deux  millions  que  hm.yfM^: 
défendu  sa  cause ,  il  retourne  en  Ân|^eberie 
pour  y  refuser  aussi  les  honneurs  éùiat  |b 
continuer,  comme  lieutenant^xilonflldiuiirli 
des  travaux  qu'il  n'a  interrompus  que  JMI^ 
douleurs.  .    ■  ^   Jm  ! 

Tels  sont  les  récits  que  nous  font  MU 
menant  dans  la  campagne  de  Chan|^rPll|I 
yeux  une  terrible  fusillade.  Qui  jm^  jf . 
recommencer  à  faire  ici  la  seul^  di] 
pire  du  Milieu  :  celle  des  oùufêii^fifiif^ 

Mais,  pour  l'heure  m^adlf^,^)^ 
sibles  sur  leurs  ancres,  dit|M^ 
Primauffuei,  commandai^  IN^i^^ 
Biohy,  pHms  oflNnt  çmmm  is^ 
aussi  pendaiiai  jnés.  ^^tinei 
mois,  passoiNHUMs  iw 
aoooÎQdaftu»:^ 
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13  mars,  mer  Jaune,  à  bord  du  Sxê^Ckuen* 


TIEN-T8IN. 


Pe»TdbMi  et  du  Pdh-Ho.  —  Bonne  rencontre  à  Tche-Fon.  •*-  Notre  narire 
|V|r  li.bem  4n  Pel-Ho.  —  Les  forti  de  Ta-Koa.  —  La  pagode  des  traita.  •—  Une 

.-*--%%    ?it,   -,  ,1  .  • 

« 

lyiiliiliMiioiivd  arrivée  !  Une  jonque  bruyante,  tirant  mille  pétards, 

ip^ililWifiN^^  en  rivière ,  annonçant  que  la  blanche  nappe  de  glace 

^  que  la  débàde  générale  est  certaine,  que  le  golfe  de  Pe- 

|jiâj^ ^cf-Ho,  après  quatre  mois  d'emprisonnement,  sont  rendus  à 

fjfi^^.  Sommes  dans  la  joie  :  vite,  nous  courons  au  quai,  sachant 

jMmres  tout  chargés  sont  aussi  impatients  que  nous  :  voilà  déjà 

^^pà  chaiiffe  ;  et  nous  de  mettre  les  malles  sur  des  couhes ,  de 

J?K?*^  bord ,  d'y  sauter  aiissi ,  et  de  partir  enchantés  pour 

Pékin. 

i.^|s  -crois»  toutes  les  bonnes  chances.  Car  ce  n'est  point  seuls 

fanons  allons  tenter  la  route  vers  la  grande  capitale,  mais 

M.aimables  qui  sont  déjà  nos  amis.  Depuis  Hong-Kong, 

p  mBomeà  liés  intimement  avec  le  voyageur  le  plus  cordial, 

Jupstruit  que  nous  ayons  encore  rencontré.,  M.  James 

»  des  douanes  impériales  chinoises.  Il  nous  promet  de 

Aéré  voir  toutes  les  choses  curieuses,  de  parler  chinois 

fiup^  m  besoin  au  nom  du  gouvernement  de 

,  m  ffHrvioe  de  laquelle  il  est  un  haut  fonctionnaire.  En 

MÉ^a^  sur  UlPelona,  corvette  anglaise, 

^ÎMp»^irrons  aii^oint  à  notre  joviale  colonne,  noapour 

,4a  Mongolie  —  mais  pour,  photographier  les  Mtes» 

k|jiM.  Le  Bévérend  Parldn,  jeune,  ardent,  sptritnel,  a 

sous  toutes  les  latitudies,  dMs'des  péré- 
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et  qui  f  avec  une  rare  modestie ,  parle  de  eiMli 
chose  toute  simple  ;  de  plus,  il  a  navigué  mat 
YÎe!  —  pendant  plus  de  trois  mille  kilomètret.  ' 
Le  Sxe-Chuen  est  un  joli  navire  OMi^tniit  att 
muni  d'une  simple  «  beam  engine  »  k  mu 
chevaux  ;  il  compte  sept  cents  tonneaux  tiCÊtàBÊÊt 
sont  construits  sur  le  pont  :  il  y  règne  donc  tùam 
rifère  hydraulique  nous  donné  une  temféÊ9âMi 
du  nord  soulève  la  mer  et  nous  fait  nmW  MK 
neuse  agilité.  Mais  qu'importe!  les  milles  s*ajo0tiÉff 
geons  la  côte  abrupte  et  pelée ,  nous  doublons  KâNf^ 
Ghun-Tang  et  Ta-Ghing-Ghan ,  tous  points 
euphoniques. 

Nous  jetons  Tandre  en  rade,  prenons  un  sam-f '^  "^ 
et  allons  au  port.  Là,  plus  de  trois  cents  jonipiéil 
leurs  gaillaAls  d'arrière  avec  un  cachet  de 
tion  de  cinq  à  six  mille  portefaix  de  tout 
>  et  hurle  beaucoup,  en  chargeant  et  en  d 
d'innombrables  passerelles.  Le  village  en 
qui  se  puisse  imaginer,  et  je  renonce  idbso 
ressemble  au  quiirtier  insecticide  de  Ètiaâ 
noncer  le  nom  de  Tche-Fou  avec  respect^  ' 
y  apportons  force  caisses  d'opium  qm 
vent  en  brouettes  à  voiles  —  pour  AIsm' m 
recèlent  les  'vertueuses  campagnes-  de 
nent,  si  fe  vent  est  favorable,  av«  9 
graines  oléagineuses,  dont  les  j 
dans  la  série  intêrminabte  dés  pàiM 
consigné  dans  une  pauvre 
chauflîS  au  rouge,  où  tiennent 
Impériafe;  vdd  en  qua^  l^glftif  ' 
faits  en  ce.misârable  yâ!m§^4ilw 
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IMi^lQIMhViAi^  M.  de  Champs  ^  dans  les  bureaux  dé  là  douane, 

ipiitMM^f!^  milieu  de  k  forêt  des  mâts  de  jon- 

■  1iljpl|:.iili;'i^lhw      »  de  guerre  portant  nos  couleurs.  A  vrai  dire»  il  n'y  avait 
-êtllylfmiB^m  •  flamme  »$  car  le  Mirage  est  une  ancienne  citerne  de 

llfeliliili^QiiKfevtBa  en  goélette ,  comptant  cent  dix  tonneaux,  vingt  hommes 
4?éBgÊfriffÊ.iBlt^^  canons;  mais  de  ces  pièces,  il  en  est  une  qui  est  logée  à 
MMNly  Cirl(iiaq[a*dles  sont  toutes  deux  sur  le  Mirage,  il  n'y  a  plus  de  place 
lit;  ImMBes.  Nos  coeurs  furent  remplis  de  joie  en  apprenant  que  la 
Gi|  à^spn  ,bord  un  ami  du  duc  de  Penthièvre ,  le  jeune  comte  de 
fy  fils  de  Tamiral.  Nous  n'avons  pas  tardé  à  le  rejoindre,  et  à  devi- 
■i^g^mm^M.  Frappé  d'une  bdle  dan.  1.  jumbe.  au  combat  de  la 
^Hlofëe,  ce  brave  officier  était  encore  bien  loin  d'être  guéri,  et 

sonffirances;  mais  il  fiit  pkdn  d'enftndn^  ce  soir-là, 

^l9i|infuit  à  dlaersur  le  Mirage,  car  notre  maHe  lui  apportait 

WûÊtmUM  V  le  matelot  qui  l'avait  ramassé  et  sauvé  sous  une 

itiilTCçu  la  croix;  et* au  dessert  nous  ouvrîmes  un  paquet 

iqui  contenait  ses  épaulettes  de  ëeutènant  de  vaisseau. 

ib  gmlé  lut  iganloise ,  et  si  chacun  avait  oublié  ses  douleurs , 

^li  Italie  coréenne,  et  l'exOé  celle  de  la  patrie  absente,  puis- 

l^ime  humble  barque ,  mais  d'une  barque  française  ! 


¥  - 


lÉià  imr  tourmentée,  le  Sse^Chuen  était  inondé  sous  les 

,  .#wu  avant  que  nous  vissions  la  terre,  le  pont  était  cou'* 

ce  de  sable  blanc  que  la  bise  nous  apportait  du  désert 

ôÉBt  auatre-vmirts  heues. 


M  «wra,  goll«  é»  Pe-Tcbî-Lt,  tor  k  barre  en  FwkHo, 
k  bord  du  S»8»CkufH» 


la  barque  d*un  pilote  qui  croise  en  rigsag ,  nous  You^ 

'^  &1  ttidiide,  nous  Mrme  qu'il  ne  sait  trop  hiinnéme  où 

ms  slUnts,  pa^  une  hrume  ioMérinmise  Savate  intensité 

ois  avec  dtes  sondes,  pour  reconnaître  là 'barre  du 

être  toîi|  i^ir^t  doms  intitilesf  Nous  oitendons 

*    %]aêx^ti»i  uM longue  secousse  â^aiilè  nôtre 
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scmimes  bel  et  bien  échoués  mr  1^  8dlles.gl 
n'avons  qu'une  seule  chose  k  fiiire  :  attêinlM 
de  nombreux  Chinois  pécher  aveci  des 
mettent  un  anneau  au  cou  de  cet  aknable  oiomi^ 
son  et  ne  peut  l'avaler;  sans  se  lasser  jamof^^ 
magnifiques  rougets  que  celui^â  n'a  plus  qii%i^^ 
de  «  l'oiseau  emmanché  d'un  long  col  •  < 
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Semblable  à  un  béHer  qui  chaî|;e  tMe 
prend  son  élan  à  plusieurs  reprises  i  |e. 
Grâce  au  cid»  l'atmosphère  est  cahqe^  al 
verâ  l'est,  sans  quoi  les  lames  en  d^feriaiNI  spR 
y  sommes  embourbés ,  briseraient  M  piiHt 

avons  du  reste  des  compagnons  d*inficirtiU|iiyM^: 

sont  à  notre  droite  dans  une  sitoati0n>iiWÉli 

passer  un  navire  qui xale.treiMpidb^' 

trouvons  que  onze  I  c'est  un  firol^te^ 

et  de  l'aiguille  :  notre  jeune  :€api!Mfii 

cinq  fois  il  nous  lance  à  toute  vi^iàr 

nouveau  genre  \  cinq,  fois^ .  ly^r^ 

désespérée  sous  trente-doq  iivMi 

décolle  et  dégage  le  &e-Gft^m^,éi| 

nous  devrions  la  couper  comme  dui 

droit  ^  la  sixième  épreuve  :  nous  nioéi 

outre  la  force  de  notre  machine 

nous  cramponnons  de  toutes  noe 

avant  dans  les  sables  •  si  bien  que 

se  traînant,  boitant,  késitant^ 

casse,  tout  l'attirail  sinc^net 

machine  devient  imi 

Il  mut  alors  avmr  reooim  m 
édairci;  de  terre,  m 
ger  le  long4a  bord  pimémà 
vers  midi  seulement,  ^ 
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'lltH'iJÉJi  >É|  fnnipii  dw  forte  de  T»-K(hi,  disant  adien  avec  pitié  k  nos 
:<l^lj||pi|^p4fMM!«|*4oboiuge,  qui,  maigre  tous  leurs  efforte,  restent  immo- 


iU'Aés'botttfe»!  Déddëment  notre  capitaine  est  hardi  :  c'est  Ini  du 
9i||Bi^4(iBi4lÉ4#ènBMnt,  par  nne  nuit  noire ,  coupa  en  deux  VExprett,  un 
;||M'#»*Jt'wW  cMMbt  de  dmog-Hd  à  Ning-Po.  —  Dans  les  cas  d'abordage, 
llp ji^aéiiBlAtfrttsdlebt'à  être  celui  qui  coupe  et  ne  sombre  pas. 


M  arec  ëmotion  l'entrée  du  Pei-Ho.  Que  de  tristes  souve- 
«É»  Mil  aktedbéa k  ce  lieu!  L'entrée  est  très-étroite  et  défendue  à  droite  et 
tM  ymobe  |taV  deàiMstions  qui  furent  formidables  et  qui  aujourd'hui  ne  sont 
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cbi  la  barre  qui  nous  retenait  tout  à  Theare;  mfi^ 
sous  le  feu  des  forts,  elles  furent  criblées  de  bQ»ll|ii$fii 
faisaient  que  peu  de  ravages  dans  les  soMeft  f!mii0tfi!^lê0, 
naiçnt  ces  riVes  plates  et  marécageuses.  Le  dééa^i]ff 
alliés  combattirent  avec  hérotone  jusqu'à  la  ^0(tmilm 
fuir.  Trois  canonnières  s'échouent  et  se  pieidratt  tifif^ 
quent  pour  monter  b  l'assaut;  lès  mallieureuz^^  ep: 
dans  les  bouea  fétides  qui  couvrent  les  longues  h§tm$ 
eu  se  débattant,  ils  sont  bientôt  engloutis  joiqti^aii^ 
accourus  sur  les  bords  de  la  terre  ferme,  les  d 
balles  et  la  mitraille.  Tient  le  soir,  et  la 
linceul  les  morts,  les  blasés  et  les  vival^8•:^ 
Un  an  plus  tard,  fof^^iî^  des  -^^^*^  ^ 
devait  être  justement 
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éclairaes ,  Apus  il  a' 
petits  mamelonsim 

La  monotonie  ii%i 
étag^V^ê  oon&iiàyË^ 
sable ,  tout  sel ,  toiit 

Après  deux  heures  dé  nttv^^l^^WêÀ 
lées  :  des  arbres  appamiSMfit  a« 
cultivée  ;  nous  voy ont  mèBÊ» 
évidemment  nom  refntrons  dairii'l» 
Tong«-Kou,  Ghieng-^falA»  «t  ta 
habitants  sortMl  d#  httttsiFlMÉiip 

jcHiques  nomibmmëi  àwit 
les  Cdbiawttt  iai  gaiéëttt^  yiiiÉwli 
del  qM  iei  «sqiifr 
terres  kboinÉUUi  I 
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HÈÊlWiÊÊÊÊÊ'^ffÊMfi  SÛT  les  innombrables  impedinmnta  qne  .nons  offrent  en 
rhièi#  éïÉ  bwfoes  dignes  du  temps  de  MëroTëe  ;  dans  presque  tous  les  tour- 
te iMnw  apercerons  en  ^vers  une  jonque  dont  Tëquipage 
riflet  perd  la  tète  et  hurle  au  lieu  de  se.gareré  Sur  un  espace 
di'iW|É%lMii^  cols  mètres  nous  en  rasons  un  groupe  d'une  quarantaine  »  se 
;iiSèAl>ttlint,  se  brisant»  grâce  au  désordre  indicible  dans  lequel  les 
subite.  Seuls ,  deux  navires  nous  laissent  passer  avec  une 
ÉiiNl^|iicâBlé  t  ce  sont  le  John  and  Henry  et  le  Sun  Lee  pris  ici  par  les 
lianes  «a^'SOfeniire  dernier  et  condamnés  par  la  gelée  à  cinq  mois  de 
fyvHf^  tii  Aiimt  chargés  de  thés  qui,  sortis  de  la  cale  en  désespoir  de 
mÊÊi^ibemiA thés  de  caraTane»  et  partirent  à  dos  d*àne  d'abord,  puis 
lUrilit  iéàtmm  j  par  Kiakta  pour  Saint-Pét«*sbourg.  Le»  amateurs  ne  les 
«PipMNM^ipv  meiiienrs  i 

'^ll^iljilN^Éliito»  BOtts  frisons  à  cette  heure  une  navigation  vraiment  extraor^ 
^  Mr  iions  soioames  sur  un  navire  qui  a  doublé  le  eap  Hom,  et  qui 
|Mur  la  grosse  mer;  mais  c'est  dans  une  rivière  de  septième 
'bèribotens.  Pendant  phis  de  cent  kilomètres  notre  marche 
^lÉMllioils  dans  des  tournants  et  des  coudes  d'une  brusquerie 
mais  nous  trouvons  jetés  par  le  courant  contre  une  rive ,  et 
dâMrt  dans  les  herbes  et  la  boue  ;  tantôt,  et  cela  vingt  fois , 
les  plus  aigus,  nous  envoyons  à  terre  un  canot  avec 
^^iJttiidient  au  plus  vigoureux  pommier  du  voisinage  un  câble 
liplM«r  sa»  échouer.  Ma»  de  telles  maBam^n»  comportent 
k4  ttM  fois,  c'est  le  pommier  qui  vient  k  nous  «vec  toutes 
fois  notre  beiiupré  entre  d^s  une  maison  trop  rap» 
nos  malheureux  matelots,  an  sautant  à  terre  k  la 
émt  presque  constamment  iSuroés  de  je  jeter  dans  la 
r.  Le  pnroom^  que  nous  foisons  ne  peut  s'inter- 
ilnniit  tMibante  en  un  pareil  «ounoat  serait  pbs  impru-* 
flktttte  k  Tavei^j^etie,  k  cause  des  jonques  q«  montent 
ttînrd  dans*  la  nuit  noua  sovivons  mi^quai  de  Tien^ 


n«^4^f4t 


déi«rie§  de^k  ooaeesstai 


M  "»  -■;' . 


|ij^.|i^:,Jl^'^^.  y^'-'^  'j^nJMge 
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MÀm^Jfri 


^#^J 


pag^/une  mer  de  sable,  pour  visiter  1^  lieds 
célèbres.  'iftv>fi 

C'est  dans  cette  plaine,  en  effet,  qu'ëta^jt  cttmpAdfiiMiil 
longeons  là  une  muraille  de  boue  qu'avait 
Ko-Lin-Sin,  et  qui  est  restée  baptisa  du  nom 
A  Siam  et  à  Canton,  nous  avons  dé^ik  vu  le mteM 
mais  patriotique  tentative  de  défense  des  iadigèîiii 
seurs.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  smniié 
de  deux  lieues  de  long  auquel  s'était  confiés  ki 

•  Plus  loin ,  nous  visitons  la  pagode  de  Hal'^KoiÉHiy 
traité  de  1858.  C'est  uii  fouillis^ de  petits  tasa^bi A 
dé  papier  :  des  sacs  de  blé  sur  lé^uèb  j^oa^t  dUilQI^^ 
d'hui  autour  de  la  table  illustrée  par  la  femeuse 
et  dans  la  salle  où  il  fiit  décidé  du  destin  du  Q^gMlf; 
bole  de  la  religion  avec  laquelle  sera  dbneri^  |^ 

Dans  la  plaine  qui  nous  environne  ûmB 
réguliers  de  poussière  r  nous  bra^qp^iAs  iMi 
vementsde  troupes.  Uoe  corioatë  hi^ 
une  revue  des  régiments  inipéiiaiii:.  J^hj  iMil 
montés  sur  de  petits  poneys  à  |Mttid'M|ll^^^ 
troupeaux  sauvages  des  steppes, 
rcûnpez  les  escàdronsi  »  L'éferiralr 
nent  pour  ainsi  dire  debofôi  maat  isiKlilÉ 
les  cravachent  qu'avec  leiArs  4{ii(ii0|#l  "lll 
composait  dé  vingtrlr<HSj|^l0lote?ii 
confiimm  iontiriGable  ii$  liàsâtmk 
dénote  te  grade;  la  rnsf^êékêÉÊk 
qui  recouvre  même  kâiépeiMi^ 
de  rimi  voir  de  plôs  boiiBBM 
étôwqrdisëa^teb  Mm^  mi  h 

* 

ensemlife,  ce  ne  scMftl 
arcs  4wiMiés^'<^%  élM 
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S  ett  aux  conquêtes  pacifiques ,  et  nous  pouvons  coustater  que 
les  dhMfrw  du  oommeroe  dout  Tieu-Tsin  est  le  pivot  sont  aasurëment  eucou- 
Ti^Bltt  poar  l'arenir.  Tieu-Tsin,  en  effet,  est  non-eeulement  le  port  le  plus 
pféÂ»  éé  h  C^iitale  et  de  la  résidence  de  l'Empereur;  mais,  par  sa  commu- 
aifctliwiOTec  le  |;nuid  canal ,  qui  est  lui-même  l'artère  de  quatre  provinces 
V,  ce  comptoir  est  bien  fait  pour  fixer  l'attention  de  nos  grandes 
t  enamCTce.  Letelevé  de  la  douane  7  a  donné  en  1866  : 


Cotons.     .     .     .     .  tr.     36,000,000 

OjHiiin 46,000,000 

Lainages 6,900,000 


-,  r^;"^^     '  Total fr.     88,900,000 

^l^'^^litÀnoBS \     .     .     20,000,000 


É^' 


i|dttpoii  :  K92  navires  jaugeant  178,518  tonneaux. 

B  compte  environ  quatre  cent  mille  habitants ,  et  les  rési- 
t  au  nombre  de  cent  douze ,  dont  dix  Français. 

s  de  c(»nmerce  appelées  ■  Hongs  ■  centralisent  les 
m;  .ç'«tt  on  gros  r^ret  poiv  nous  de  n'en  point  voir  une 
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Route  de  Tien-Ttin  à  Pékin  par  terre.  — >  Les  mort  graiidioeei  A»  Il 
des  palab  et  des  raines.  —  Les  cerfs-volants.  «—  Le  Aiisift  il^i 
mendiants.  -^  Les  légations.  —  Senrice'des  donanes  wifWièfcl, 
M.  Hart.  — r  Quelques  cbiffi«s  sur  le  coBUDeroe  de  la 


mw^ 


'ir.|?H^ 


.  *  «^Mi.F  f 


Iri^' 


l^i 


Nous  venons  d'arriver  dans  la  céleste  ofl|>ibâii 
je  veux  vous  raconter  à  la  hâte  notre  ra|îée 

Nous  s<»nmes  partis  de  Tien-TÂn  le  !#• 
petite  caravane  était  composée  de  se^ 
de  deux  mutes ,  et  nous  avoiiil  ISlit  détià 
à-dire  cent  soixante-quatorae  IcSéÉétiéiî' 
quelle  espèce  de  pays  nous  avéM 
poussière  épaisse  nous  ont  à  k 
lument  rien  vu ,  sinon  un  désertée  màim} 

C'e»t  une  singulière  constmelioR^ipiP 
sorte  de  civière  de  toile  Ueue  nfmê 

s'y  condbttr,  cw  i^  eél 
seoir,  car  elle  est  trop 
passe  pi^rtimt.  Jfjé  |i^y 
oflb)e  ée  resÉort  :  fimi 
jraadbe ,  et  saute  à  |«èe 


^^>r;'>; 
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àfMtmim4»  TMVxblocsde  briques  qui  tous  font  sauter  en  l'air  comme 
BM  balbs»'  la  raquette.  C'est  là  que  les  muletiers  opini&tres  mettent  de 
préfiCroDoa  Isara  bâtas  au  grand  galop  :  tous  tous  ïmaginei  alors  quels 
i»4>  ■«Ue-soiBlèTe  notre  caniTanel  Noua  sommes  txnniDe  ^toufiFés*  et 
1  !■  WÊOiiiaqm  k  ourrir  les  yeux,  je  n'aperçois  ni  la  diairette  qui  me 
B  aia  mole  de  volée,  ni  le  soleil  qui  n'est  plus  cpt'on  point 
l'dans  cet  ëtruiffe  brouillard.  Quand  on  n'a  pas  fait  l'expé- 
e  MmMaMwwfaot»  et  d'aussi  innombrables  contusicHis ,  on  n«  peut 


itvvikgs-oà'lMaB'denn^  oondier. 

•flte,-  VMi  dix  heures  du  soir,  nous  sàrtons  de  nos 
■Mwtri»,  st  ohacan  rit  pourtant  de  bon  ceBor  en 
iNstiMM^dMOH^veti  khfiM  «t  ses  impreêsiim».  Notre 
ifglawpWièlMter  de  dAaftiaser  nos  paupière* 


fttl  «ftstHM'Mli^^UMBMivm  r^italde  ba« 
l^^l>1iu^•H»Hy■illaK^.^«^M^^eaariew>■_ 

^yntéwl  .itiiÉ  kwii  dm  WiiiriaaBWde'ftna»  A  4M 
'  i|W|p>Wlbii»it<i<t<l»lw  *iJ<rt>Vnt«a<pM» 
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tiTl»^ 


dânf8  k  poussière  en  brayant  à  l*eim^  les 

vane  injurient  les  nôtres;  mais  nous  les  laisscms^ 

relie  pour  aller  chercher  un  gîte  à  notre  disage,     u  r.  >ttî^i  «fpml 

Au  fond  de  la  cour  est  une  hutte  ayee  de  lar^Ét^ 
Tintërieup,  le  long  du  mur ,  se  trouye  une  sorte;d»  iplan  J 
comme  les  couchettes  des  dbiens  dans  nos  vchënilii^IfllA. 
cette  nuit.  —  Nous  allons  chercher  tout  un  taa#dflî^riÉ 
mite  des  muletiers ,  et  Teau^de-vie  'renée  ce 
rend  notre  verve  gauloise.  Après  quoi,  nous  semotlà^ 
contre  les  autres,  le  Prince,  ce  bon  F«ifely 
et  moi ,  nous  nous  étendons  en  brodbette ,  êiiÊ^ 
Hëlas  I  nous  avions  compté  sans  la  curioéHë  i|et 
extraordinaire  ne  tarde  pas  à  se  fidre  enteiilii 
de  notre  rustique  appartement  :  mitte 
découvrons,  grâce  à  la  lueur  de  la  luiie^ 
Soun,  très-intriguée  de  notre  venue  tii 
hutte;  bientôt,  dix,  vingt,  deux  emkU 
papier  des  fenêtres ,  i^n  d'ypfitiqiiigr 
strc^himeles  nataréb; 
tandia  que  la  Biie  de  I^||i|pl 
éolieanes  à^manm'wm^gt 
dans  on  paya  dioit  nous  mt 
im  idiotisme 
boHè 
#«B  mAeeÊn 


Y^  *"^ 


.-£»:i*ij 


T'^T, 


^mm 


Si  nous  dûmes  passer  le  reste  de  lii 
plus  la  fifitute  des  Chinois  »  mois  bim 
sur  lequel  noua  ooudiiom 
avait  emporte  son  hap^^  I 
poutres  extpémes  de  Ja  kH|lf 

lottl^fiî  ae  fitua  blnN 
vAaaes  4iMia  p<lajii(iii»> 
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L«  30,  k  trais  henrù  du  matin ,  les  quarante  muks  des  mandarina  agitent 
leurs  grdois  et  noua  procèdent  :  à  quatre  heures-et  demie,  nous  nous  met- 
tons en  route  avec  un  nouveau  compagnon.  Le  gouverneur  de  la  provînce 
de  Tioa-Tsia ,  Tebonng-Hao ,  nous  a  en  efiet  envoyé  un  mandarin  bouton 
de  cristal,  avec  force  passe^mrts  et  sauf-conduits  pour  nous  aider  à  pënë- 
tree  «an»  eBC(»nJ»e  dans  la  Ville  Céleste.  L'officier  impérial  ouvre  notre 
mardw,  daas  aa  charrette  que  traîne  un  charmant  mulet  noir.  Dès  que 
nous  armons  dans  un  ^Ulage,  il  met  sur  son  nez  d'immenses  lunettes  de 


|hâ^M<   Hito  4«  Bom  oHtnmM  h  Ho-OWffM, 


I  de  diamètre,  «t  waomiéM  mut  à»  pi»* 
»4»a^  qne  puEvaniisi  leab^fiéi;  ■!  l'i»  n'ait 
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pensée  que  ({uelques  heures  à  peine  nous  Is^piéttl  iit# 
nous  avons  tant  rêvé  de  voir  j  et  poat  lequel 

Nous  passons  à  midi  devant  le  iiMigB»fiqiiepoiit«d0 
rieuse  mémoire ,  et  à  trois  heures  nous  entrons  à 
quittons  la  chaussée  sablonneuse  et  nous  bous 
pont  dallé ,  d'une  longue  et  gigantesque  mam^Bhi 
tique  majestueux.  C'est  bien  assurémeiit  ce^Êe^fwàimhSi^ 
dans  le  Céleste  Empire  !  Cet  ensenible  a  qudqiid 
santés  de  l'histoire  sainte ,  des  descriptions  des  hautes 
et  des  formidables  remparts  de  Ninive. 
tant  un  toit  à  cinq  étages  de  tuiles  vertes,  ^  f^Bsrcé 
sabords  d'où  sortent  des  gu^ides 
de  vue,  s'étend  la  muraille,  tM4il>éM;|^ 
sfttres;  des  saillants,  des  crénëanÉ^,  des 
martial.  —  Au  pied  de  cette  ni^faille 
viennent  pacifiquement  s^eii^trafifinnr  uae 
Mongols,  dé^  Tartares  blunol^)  des^oiiMii 
mulets  noirs ,  des  caravmes  de  diameilc» 
l'entrée  de  hrtîBe  «^biÉdM^         ;  j  jjsferi 

Gràc^  à  Ghing',  ^^N|^^||Mb^nti^^^ 
arrêt  les  premières  bartières 
de  civinsàtioB  euro 
fsuvaiiCT 
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prévenn  ànotre  insu  denotresrriiiéê 
à  loger  à  la  lotion,  où  tout  est 
s'exprima^.  ÀiitttAC  tfinà* nm^êmÊÈi 
dieroher  à  pasaër'iM9o(|iii 
nous  pensîMis  tranvrar  la 
k  oourtè  isxpéittiiè^  ffi 

v«  esc  aecniaDeniiiB 
ûëê  qit*0ii'*téM  ile 
les  BOMorw  vleonMr 


-^*'-t^^ 


vit-.;  :  •  ' 


^^-^ 


^^^^- 


'.■»  «1   ■  .-J.  ^^- 


id 


»-  * 


^■-^e: 


a        *.    Tf     .1»      • 


'^m:i,:V 


î-*ir^t. 


PÉKIN, 


483 


cette  pftFtie  de  la 'Ville  Gâeste  suivent  des  seDliero  sinueux  comme  s'ils 
étaient  dans  le  désert  :  quant  à  nous,  continuant  droit  notre  route,  nous 
▼oyons  verter  deut  charrettes  sur  sept  qui  composent  notre  caravane.  En 
efiÏBtici^âdn,  aux  environs  des:  portes,  est  pavé  en  immenses  dalles  d'un  à 
demi  mèMs  carrés ,  mais  entre  chacune  d'elles  il  y  a  souvent  un  intervalle 
oreasé  d'iurà  deux  pieds  ;  de  là  secousses  et  soubresauts  comparables  à  ceux 
de  giieliâidUes  élactrisées. 

JKeBlèt*:iine  nouvelle  grande  muraille  encore  plus  majestueusement  cré^ 

nelée,  bastioanée  et  babylonienne,  nous  montre  ses  portiques  sombres  en 

mwaaAêé'mmàa:  elle  est  haute  de  cinquante  à  soixante  pieds  et  large  de 

q|«aiwitei$ie'est,  paratt-41,  la  séparation  entre  la  ville  chinoise  que  nous 

q^Qtilloipty  et  IjEi  ville  tartare  où  nous  entrons.  Là,  une  sorte  de  cirque  sans 

^.mmi»  fermé  de  gigantesques  murs^  protège  la  porte  principale 

.ime  ^^flE^hme  ;  de  façon  que ,  la  première  grille  une  fois  passée , 

«iroafybns  éenime  dans  une  spacieuse  cage  d'ours  dominée  par  des 

<lHinai0|BiNHA4ési  test» 

ubgijii|ii<|i:4t;»serllr  par  ime  seconde  grille  (la  porte  centrale  est  réservée  à 

);^î'îl'lailtiftRre  plusieurs  œntoines  de  mètres.  Gomme  nous  pas- 
la  voûte,  notre  mandarin  conducteur  nous  offre  de  monter  au 
1»^  aMuraillev  afin  d'embrasser  Pékin  d'un^eul  coup  d'œil   : 
0flfjf/llf^^  Nous  sommes  assers  haut  pour  distinguer  les 

^'V(^  o^ttè  porte ,  Tchien«*Hén ,  semble  conune  le  pivot  sur 
§^||^||||^||^^  pour  se  rendre  oon^te  de  la  marqueterie  de  cette 


■^^  ^'m. 


Hf;^  :v 
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[^  im  vfflft  dunoiieY  un  trapèze  géométrique»  où  des. bois, 
^v'uvee  ée$  rues  anuMas  et  Miraaerçantes,  sont 
murraèntées  ém  «mquiÉnte  pagode»  bastioiinées 
^4<Hijiiltaiil  ;  <ftif^  pm^es  flmNnaaentalee-donneiit  aoeès  de 
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avec  ses  milliers  de  toits  en  tuiles  jaune  is^iial  et  «Ék 
charbon  ou  des  dix  mille  années  « ,  butte  artificMl^ 
l'Empire  Céleste.  —  Notre  mandarin  nous  moiitre  Al^to|gh 
des  murailles  qui,  pendant  quarante-deux  kilomètiii 
porter  quatre  voitures  de  front ,  et  les  toitures  i«tidMl»4Mr^ 
darinsy  et  les  dômes  bleu  foncé  des  temples,  et 
tout  feYence,  et  des  ponts  de  marbre.  Mais,  grand  lM(Bàl' 
de  ruines  sablonneuses  doivent  errer  nos  regarib 
veilles!  «^l^ 

En  vérité,   ces  constructions  séculaires,  ces 
dominent  la  cité,  font  paraître  Thomme  bien  yrtitt 
s'agite  à  leurs  pieds  semble  n'être  qu'une  temx/m4i0 
pourtant  c'est  la  main  de  l'homme  qui  a  âev4  fsei 
d'une  nation  guerrière ,  et  sous  l'impressioB  4e  I 
voudrait  pouvoir  remonter  bien  loin  en  arrièei^i 
les  armées  chinoises  couronnant  ces  murs ,  âum 
lerie ,  et  les  fiers  Mongols  aux  ares  bariieMsi^j 
antiques,  monter  à  l'assaut  de  cette  nouweBl 
Kublàl-Khan? 

Assurément,  quoique  notre  curiosiliaoift 
de  spectacles  constamment  variât  je  9e ipÉto 
(prand  étonnement  à  me  trouvw  àmm;0l0t 
peu  de  lieux  aussi  tristes,  il  en  ert  peu 
les  nombreux  étonnements  qui  y  attai4eiit 
sans  contredit  cdui  de  se  vonr 
curieuse ,  au  coeur  d'un  ompnre  fenâé 
qui  l'ont  ouvert  à  la  dvilisatiim  per  la 

Nous  venons  de  traverser  les  Umm 
de  la  ville  chinoise  jusqu'aux  ibiaadM  :4ê.'^. 
près  de  deux  heiures,  paâsé  :en  jPfjpipf 
les  quartiers  du  commeree  ^;lia 
c'^  une  vue  d'ensradbie  .doal 
onliers  ;  maÎ9  ma  preeiièie  à 
Pékin,  QBL  ne  sait  pas  m  ^^fm 

la  ville  tartwe,  fet  jetélei 


:^'^ 
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IbailMifeisV dcfe  portes  surmontées  de  pagodes,  des  fortifications  aux  angles 
dmmmmm,  et  que  j>i  examiné  les  toits  coniques  et  vernissés  des  temples 
qm «av^B^teiait  au  milieu  d'une  Traie  forêt;  quand ,  faisant  un  demi-tour ,  j'ai 
porte  mes  regards  sur  la  ville  chinoise  qui  fait  à  l'autre  un  véritable  sodé, 
et ^'«^b  je  me  suis  imaginé  tout  cela  vivant,  frais,  vert,  coupé  partout 
#8itax  fiiipideSy  garni  de  canons,  peuplé  et  bruyant,  j'ai  rêvé  que  je  retra- 
çais parla  pensée  le  Pékin  d'il  y  a  mille  ans,  et  je  suis  resté  confondu, 
a&iarÉnf  Bans  restriction  cette  merveiUe  de  l'extrême  Orient. 

yb,  peu  à  peu,  j'ai  pris  le  spectecle  corps  à  corps  :  j'ai  parcouru  ces 
^iiivillées  par  les  chariots  à  vingt  pieds  de  profondeur,  dans  lesquelles 
.ttlPifllii»!»  I%mits  éventrés  semblent  un  escalier  géant  pour  atteindre  l'étroit 
épi  borde  les  maisons  de  chaque  côté  du  précipice  ;  descendant  de 
pour  mieux  voir,  j'ai  enfoncé  jusqu'à  mi-jambe  dans  une  pous- 
d'immoadices  séculaires ,  j'ai  suivi  le  lit  des  fossés,  des  canaux  et 
pour  jamais  à  sec,  sous  des  ponts  de  marbre  rose  ruinés  et 
nnrtiièfc  :  ces  jardins ,  ces  parcs ,  ces  étengs  autrefois  merveilleux 
en  désert;  à  côté  d'arcs  de  triomphe  de  marbre ,  des  huttes 
idb*  mardunMls  misérables  élèvent  au-dessus  d'elles  une  forêt  de 
wééù  des  aflSlches  de  papier  qui  dansent  au  vent;  tout  cela  est  affreu- 
sous  une  couche  épaisse  et  à  travers  un  nuage  incessant 
Aère  et  étouffante  :  —  Non ,  me  suis-je  dit  à  cet  aspect,  cela 
ï^31e;  n^esl«-ce  pas  plutôt  un  camp  de  Tarteres  ravagé  par  le 
WÊÊàm  du  désert? 
tiÉmieàse ,  dans  laquelle  on  ne  répare  rien ,  et  où  il  est  défendu , 
les  plus  sévères ,  de  rien  démolir,  se  désagrège  lentement,  et 
jour  en  poussière.  C'est  un  spectecle  affligeant  que 
ion  lente  qui  accuse  la  mort  bien  plus  sûrement  que 
rlès  jdus  violentes*  Dans  un  siècle,  Pékin  n'existera  plus;  il 
ter;  dans  deux ,  on  le  découvrira  comme  une  autre 
mmm  «lu.  »  propre  poussière. 

tàsm  s*envider  ma  peuée,  reflétant  à  la  hâte  tout  ce 

«{i^çn  du  panorama  multiple  de  la  Ville  Céleste ,  nos 

UM  pagode  9  et  notre  air  de  roulieni  chinois  cou- 

:  repoussants  nous  fint  hoireur  à  nousHnèmes, 

riwi^ sqiidaiii  au  seuil  de  k  lotion»  et  reçus  d'une 

li^iÉfatiltrey  qui;  veut  bien  ne  pas  tn^  sourire  à  notre 

i|KMrt0al  d^ttrii^mMS  bftquete  pleins  d  eau  dhande, 

fiiriMl' 1^^  Jbbsi|ues^  j^^  qitt  ebnqposent  ee 
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matique;  sir  Rutherford  Alcodc  nous  mené 
baquets,  qui  voient  en  un  instant  leurs  éâéx  lhli^||tii3[|tf 
boue  noire ,  et  nous  nous  bâtions  de  reparaître  ÛÊi^fÉÊkt 
corps  aussi  pur  que  la  conscience.   •       '      '    '^^  r'  ^^  ""'^ 

Nous  sommes  présentes  alors  à  lady' Aleodi  etk 
pleine  de  çrtLce  et  de  cbàrme,  la  seule  jeune 
céleste  capitale  des  descendants  du  Peu t  ^-^  }  ^V 


»  »   ' 


Nous  sommes  réveillés  par  le  départ  du  hdbmt^wi 
quenè  et  en  soie  azur  vient  prendre  nos  lefthes  »  tt 
jusqu'à  la  Grande  Muraille.  Là,  un  Mongol,  véta 
géra,  et  c'est  à  dos  de  chameau  qu'éHeS'ttai 
Puis  elles  glisseront  en  traîneau  sur  les 
ours  blancs  et  des  bandes  de  loup»^  jtt8ftt*a«K 
Russies«  Si  aucun  des  monstres  habitmiti^eg.  iiliM> 
en  fietisant  Mil  déjeuner  du  portenti  |'eS|pèr# 
l'époque  du:  Derby,  sans  trop  s'imprégnél^ dte 
mongols ,  tartares  et  mougiks*  '     •  *  '   if*'  i^i  ro'^  tib 

Je  vous  écris  dans  le  kiosq[ue  ehanÉaùlHfii 
de  toutes  les  cUnoiseries  imaginid^ës^-Maili: 
coup  de  vent  d'équinoxe  ef6toj9ble'<ifêm 
moment,  le  soleil  qui  brillait  dans  toute  sa 
nuage  épais  de  sable  roùgeétrè;  il  est 
me  feut utee  laBal|le.   ^  .        m  »  5^**  f*^r  -îrl»* 

Die'  plus  ^  je  pourrais  écrire  avec  waém 
de  ktire à  FEiÉipereitr  delà  CSmiepcM»^ 
timètre  de- sablé*;  Vieu'Mnémm  miibmèi 
affireusenieiil^âmuilëés^  efc  nn  ndittj 
cendré  de  la  légende,  .^^^^Htn^ 

Je  suis  fkcfaé  de  ?vmisMqppnadf|iv 
pouvons  en  mÈoinéhçoéfÊlpiÊémék 
l'Empereur  du  Qrfkslé^  'Biii^pMiv^Oli^ 
nolM'visHe^  uMUt  oM  ^  faif«ii 
nurait^eu^fe  '  lète  irmuJiééi 
yrinoe  n^iaïuaig^  jftSu^ 

WÊÊBI9ÊÊ99  "WÊBÊÊKÊInf 
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de fEaqMWiir.  liais  n'allezipas  croire  qu'il  manque  d'esprit;  loin  de  là; 
toiit  Fékii  ee 'vwoiite  en  efifet  qu'il  vient  de  recevoir  iine  lettre  autographe 
de  son  oottégue ,  l'Empereur  des  Françf|isy  l'invitant  pompeusement  non- 
seidemeÉl  k^nr^oir  visiter  en  personne  l'Exposition  qui  ouvrira  le  1^  mai  au 
Champ  di»"  Mip^  et  qui  doit  être  merveilleuse ,  mais  encore  à  vouloir  bien 
ep[Wif»»*|Mir-fai  section  de  l'Extrême-Orient,  des  spécimens  de  curiosités 
dimoiiei.  :tt^  Vmis  êtes  bien  gracieux ,  aurait  répondu  Sa  Mi^sté  Céleste  ^ 
vous  m^'iSveaE  ^pris  tout  ce  que  j'avais  de  pins  beau  an  Palais  d'Été; 


Bmcéf  J^ aurais  encore  bien  des  choses  à  vons  raconter;  mais,  comme 
^l%Mre  de  la  poste  me  presse,  et  je  ierme  mon  courrier. 


:i 


•  »     »  Mj 


'»  ,'T'  - 


'■  '  Pékin,  t5  mm. 

^  :^^||iÉ  iliiohoiès  1^^  de  voir  en  quarante-huit  heures  I  Je  craindrais 

vffâpi^  de  vous  fatiguer  en  vous  entraînant  avec  nous  aux/portes'de  laVic* 

i^^dèjla  Grande  Pureté , aux  templesdu  Ciel,  de  l'Agprieulture, 

¥eQls  ^  du  Génie  de  la  Foudre  et  dm  Miroir  brillant  de  l'Esprit. 

;;paiaventr;de  laque  avec.de  jàUs  veli^de  dlçchetons,  de 

piattiques ,  de  balcons ,.  de  kiosques,  et  tous  les  accessoires  du 

efrff»;^  aurez,  assurément  le  cliché' véridique  des  pagodes 

inpise  a  tiré  à  Pékin,  à  njiUe  exemplaires. 

sivn.'lai  chaàrue  dorée  et  la  herse  sacrée  avec  lesquelles 

4^Sn>pereiiri vient  tracer  un .  «illpn  pour  appejbr  les  bénédio- 

ém  les  ^semences  et  les  récoltes;  pour  cette  cérémonie,  il 

r4e  vittégii^we  :  jaune  serin;  son  chapeaii  im*al ,  large  d'un 

t4tt^«iÉkimèflBe  ODuleur,,  est  suspendis  dans  le  temple*  -i-  Là, 

■(^iiawBtoilJdea^^iitredesdiiMsesc^         muibre  rose , 

JM^IkM^I*  ftip  UsHvéttlKM^le  dttma»  et  db  «aniehësidei 

I^Mè  iletbariiiGbes^djf  boisisca^plé^senitdes  vases  laitis  de 

l'Bm^emuribvftle'toa»  les  sis  mois  la^gentences.cb 

k  fakÊk4bBf»^VEmjl^ 

MïpmiMê^  ptiade  ^^i^j^^hi^én^iét^'im  obMtfiraW^ 

^T^BÊÊiml^iiif^Uti^^        J^teit«»i  lËès^l^iites^iam 

jjjMitii^t»  èdaBil'aHè  pbi%tiii»  <B»euppii#tésyttr  dé 

>j^fàaâilfi  ittniid^  uw^«plitoe^ééléiteriiii4ttft  pieds 

toutes  les  étmles  connues  .en  1650  et 

yJI»idngp<s^&4  naitiMles  jMid*  Lé'eliisiA  est 


V       -j- 


488 


PÉKIN.  YBDDO.  SAN  FRANGIBGO. 


telleinent  sec  dans  ce  pays  ^  que  depuis  la  coDstmefirâ 
dans  ces  appareils  exposés  en  plein  air;  nous  leà  avoMr 
sens ,  et  ils  sont  aussi  précis  qu'au  premier  jour.     .    ^     ^  I 

Je  passe  le  palais  des  examens  pour  les  lettrés^  îmiartiM 
nant  douze  mille  cases  à  candidats  ;  «  Tétang  des  {loisiQM 
a  ni  eau  ni  poissons  ;  les  théâtres  de  Ta-^Iia^Lan<4rh 
pareils  à  ceux  de  Canton  et  de  Mi^cao;  le  tempkdmh^ 
Lamas ,  où  mille  l)onzes ,  tout  de  jaune  habillés ,  et  coiffii^ 
de  peluche  jaune ,  chantent  d'une  voix  caverneuse  sur.m.' 
ment  monotone  ;  le  temple  de  Gonfudus ,  où  rôioi  XBMifi 
lithes  autour  d'une  machine  à  "prier  que  nous  «v<mu  :J||^ 
de  cylindre  de  quatre  mètres  de  diamètre ,  rempU  de 
plicateur  de  prières  ferventes  que  l'on  tourne  comme  m9 
psalmodier;  et  enfin  la  cloche  de  bronze,  la  plus  0 
suspendue  ^ ,  haute  de  vingt-cinq  pieds ,  pesant 


^^ 


^^* 


'è-ïW 


:t:-^f^ 


et  ornée  des  gravures  les  plus  fines. 


i  I 


1    :•** 


m} 


^sPi"-    ^ 


La  plus  pagode  des  pagodes ,  et  la  plus  ddÉioiseidlÉ 
si  peu  à  l'âme ,  et  le  culte  en  Chiné  n'est  teUeiM|i|!b 
goût,  de  respect  humain  et  de  politesse,  que  jë^si^ 
les  mille  et  une  minuties  qui  constituent  l'oAdi 
gieuses  en  Chine.  Je  suis  fort  contât  d'avoir^^ 
de  la  ville  de  Pékin ,  et  je  crois  que  YàoBtÉetim 
hiê  grâce  de  leurs  descriptions  répétées  et  deliei|ÉI, 

C'est  au  galop,  en  effet,  que  nous  avoni 
soleil  jusqu'à  son  coucher  ;  je  croîs  Biéme  qtt^ 
alternatives  :  ou  jouir  rapidemeiit  dm  <«çii^ 
cielle,  ou  y  séjourna  sept  à  huit  mis, 
notre  ami  M.  Lemaire ,  interprète  de  la 
avant  la  tombée  du  jour,  met  «ae  fiiiMiW 
s'habille  en  f  celestial  g^dranui  «4 
là,  dans  la  hante  société,  defriMr 
les  cancans,  h$  «  rebiis  8cttiâi|bM  t^ 

La  nuit^  .eUt  effiit,  kifi^Aw^iM 
sants  ;  nuns  M«  Iiemairç  est 
foadie  etiM  foftt  paititaidfor     ' 
donlie^  CSfavMÎa  imt 

Sir 

*   - 


■'k^ 


■:rf 
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fil 
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poiiefB-iaiNigob;.ydos  pensez  si  notre  groupe  curieux  s'en  est  servi  pour 
dffci^r  ide  Tett  à  l'ouest,  et  du  sud  au  nord  de  la  capitale;  je  pourrais 
pnmpiedKra  ijne  dans  nos  longues  promenades ,  les  murailles  m'ont  toujours 
empèAé  dm  ynàr  Pâdn  ;  dans  chaque  direction  la  route  est  coupée  quatre  fois 
par  dès  Ibfttteations  naissant  Tune  de  l'autre  avec  une  désespérante  mono- 
towb«         . 

On  ii^èst  que  fort  rarement  dans  «ne  rue  ouverte,  et  presque  tovyours  on 
Im^  lin  jmnr»  Puis/  à  l'inverse  de  Siam,  rien  n'est  sacrifié  ftux  décors  exté- 
nèttffi:  t  VmÉprit  chinois  oppose  toujours  à  la  magnificence  croissante  du 
d^iAÉÉiv; f oniémentation  décroissante  du  dehors,  de  telle  sorte  que  la 
fiùMMteitë  interdite,  remplie,  dit-on,  de  nattes  d'argent,  supportée  par 
êm  €ilMn»es  d'or,  émaillée  de  perles  fines,  un  bijou  en  un  mot,  est  d'un 
WÊjfÊÊdtmmÊkké^  vue  de  l'enceinte  qui  l'enveloppe  ;  c'est  un  écrin  grossier  : 
.«nëfiiigâdte  de  trente-sixième  ordre  fait  plus  d'effet  que  la  demeure  sacro-- 
«lîÉiii^^kduGiel. 

*t  INMlia  q&nrtiers  militaires  et  nobles  il  y  a  une  certaine  roideur  peinte 

iiiPâM^^|ili]pMHM>œies  qui  nous  feit  impression  :  tandis  qu'ailleurs  on  nous 

-f iiiH  itff awiiqpâe  la  curiosité  dont  nous  avons  tous  dans  notre  jeune  âge 

liiillliii  ii^^^  chinois  sur  nos  boulevards ,  ici  les  arrogants  auto- 

jmMl^ltPQi^^  ks  Européens  sans  les  regarder,  et  affichent  au  contraire^ 

voisine  du  mépris.  -— *  Au  fait,  pourquoi  nous  aimeraient- 

rplM6t  ne  nous  détesteraient-ils  pas? —  Quelques^s  dai- 

#^iriJBdf  inmsle  plus  grand  nombre  circule  dans  des  charrettes 

li^eettfa  qiii  nous  ont  amenés  de  Tien-Tsin ,  mais  avec  une  modi- 

jQliose  curieuse,  en  e£fet,  le  rang,  ou  pour  me  chibèiser,  le 

atadatm*  en  voiture  se  reconnaît  à  la  disposition  des  roues 

OMffOise  :  plus  il  est  d'un  bouton  rouge  ou  bleu  bon  teint , 

î^^ï'^jÊÊksoL  sont  en  arrière  du  centre  de  gravité  de  ce  château 

Un  prince  les  recule  jusqu'à  l'extrémité  méme^  ce  qui 

ii«iMÎ  ks  rèsscMTts  absents  sont  remplacés  par  une  élasticité 

«us.  brancards  ;  le  dandinement  part  des  roues  et  aboutit 

dkjf ii^rtuné  mulet.'  Il  y  à  mieux,  ënidore  :  certes  la  mdl- 

en  Chine  eans  se  oontunoniier  affreusement  est 

^p/iÈmpin  :  le  bambou  tdxHidH  finrt  doôcemént  pour  le 

^4e^  porfcsOTi.  Mais  aie;  quatre  cents  milHona  4'habt^ 

^■•te  vmtMki^  à  laqueUè  k  ki  p^rmeâe  de  se 

mlSm.  Asi  ywiees  ei  des  immstiwv 

et;  roliliiOTi  de  PâdiTi  fa  coup  d^eâ  y  eit 
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Je  ne  saurais  assez  vous  dire  combien  ily  «eik 
dans  ce  que  nous  appelons  laRae  circulaîre(jtai  anUéMÉ 
chinois  )  •  Des  milliers .  de .  planches  écarkte:  felcTrfaai 
sont  suspendues  à  des  perches  diliques/aundessnt  âe 
tiques  juxtaposées  dans  cette  rue  tournante  ;  ^c^esl  fejciii 
il  y  ait  de  l'animation  :  avec  charrettes,  palanqniiM^ 
coulies^  les  militaires  et  Jes  nëgodants  s'y^  eitfieï-csraiii 
se  confondent  %n  politesses^  exraoin^it  :4ee*  bdUbHli^ 
emportent  :  c'est  comme  une  oasis  où  se  semt  i^ptlrii 
.au  n^lieu  d'un  désert , silendeui^ ;  tout  40-^ 
d'une  foule  y  est  aocumidé  :  et  non-^^endemeli^  iAm 
tombent  dans  les  jambes  en  jouant  aven^âÎMi^ 
grands  enfants  en  Chine — -  arrivent  au  bemiiniliril  4M 
en  tenant  fièrement  la  ficelle  d'un  immends  cerfrffilÉliii 
sur  les  terrains  vagues  proches  des  murailles.  Gw» 
pagne  a  la  castagnette  et  Naples  les  piffiarani^ 
qui  est  ici  passé  à  l'état  d'institution  âérieiatyJÉtji 
:  ment  par  là  que  se  révèle  le  plus  le  génifr 
.  struire ,  «dans  des  dimensioné  de  six;  à.  mflk 
volant  qui  devient  dragon  vohnt,  ai|^vialÉaÂ 
.  et  lui.  donner  le  gest(B  et  la  vie , 
àveoealme,  sans  les  millie-soubfèsÉHteiléi 
une  étoile  piiesqi:»  verticalement  ai 
y  adapter  je  ne  saisT  combien  d' 
imitent  lé  chant  de  roiseapi  ou  ki  ^f&ai  ÛÊf 
l'amener  à  travers  1^  peiièhet(«l 
.anim^,  lui  envoyer  à  diemllai 
grouporla  foule,  l'égayer  de  kfld> 
ef^ita)rde  leur  istatiqM 

En.noiis  pramaïasMii  oodiiM  d^i 
.  blancs,'  iimis  vlœès'imvpJQieoiirébi 
pied^i  f  eas  anssitAti'ciqplioiftsf 
depma4iokîimr8'da:flÉar 

«loiiief  S4ne|ft 
ment  tocaliaé  dans 

mptiamt  U  #iit  irtwiM 
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j^ifli$^i8ilif|)ft^  travaillée  :  ce  petit  appareil  se  place  à  cheyal 

fwljçilritlilinw  de  ïagiiwe  de  Foiseau,  et  se  fixe  aux  deux  plumes  centrales 
d\i04i  IpiWiibttispUde  ;  les  pigeons  fendant  les  airs  le  font  résonner  avec  un 
trépiÉl^sIliiwt  ou  des  accents  plaintife  suivant  la  rapidité  4e  leur  vol.  Je 
|il#i!|NNNl  que  c'était  un  des  cent  mille  colifichets  futiles  qui  caractéri- 
Mit^i^B^^  dM^UsdpIes  de  Gonfucius,  mais  j'ai  appris  sur  l'heure  que  ces 
|w|MBp7|i|i^lli|  pour  but  de  préserver  les  tendres  colombes  des  griffes  des 
VJ|iidb«if^:(|j»  ;^^  bandes  ^autour  des  bastions  crénelés.  J'ai  acheté 

bÊOÊéËÊtÊSOÊtnt  toute  une  série  de  ces  jolis  épouvantails  que  je  destine  aux 
]^|gtiiiliiWiife>iiies.amis>de  France.  Mais  c'est  à  peu  près  la  seule  catégorie 

I  joit  permis  aux  bourses  modestes  d'acheter  à  Pékin  :  j'ai  mar«« 
Hmtilement»  des  émaux  assez  beaux  et  surtout  deux  petits 
iÉcleisonBé! blanc  portant  des  tourelles   d'or.  Hélas  1  jades, 
aBcienneset  cloisonnés  sont  vendus  ici  aux  étrangers  à  peu 
||ipM||ltoi^^         cher  qu'à  l'hdtel  de  la  rue  Drouot. 

ms  donc  du  plaisir  des  yeux  ;  quant  à  l'odorat ,  je  vous 

Njlb  seM  bài  soufifrir  à  Példp  un  véritable  et  constant  supplice  ; 

tomber  un  peu  cette  poussière  toujours  soulevée,  Ic^  Pékinois, 

:«rrosent  la  rue  des  eaux  les  plus  sales  provenant  de  leurs 

^jnde^dont  la  foi^ule  diimique  est,  je  crois  :  G^H^O* Az^, 

fei  acres  et  malsaines;  puis  voici  le  superlattf  du  genre  : 

idÉiraat.léun  portes  de  longues  galettes —*-'  que  je  m'abstiens 

ifimiàires  et  brunâtres ,  mélangées  d'un  peu  d'aiigile ,  et  qu'ils 

,  pour  alimenter  leur  petits  fourneaux  de  cuisine  :  com^ 

if  mais  écœurant  et  fétide; 

^l|gu*ier  eoomienoe  l'horrible  ;  nous  nous  laissons  ^itralner 

.,sànr  deviner  dans  quelle  direction  nous  allons* 

i^ttd^i'Jious  sommte  dans  l'avenue  déë  exécutions,  att 

\<Kmm  fpii  vont  l'une  à  iToung^-Tchien-^lf  en ,  et  l'autre  à 

.  vittftdiinoise.  Ici  c'est  avec  du  sang  qlie  la  ponasière 

idétoanooiisi  à  la  hâte  d  .uni  grâiipe  de  'pknieuts  edn* 

'êaJÊÊfjDtimikn  yeuxv'devmit un  hangar,  oA'  «If onsîeul!' de 

^hm  i&ûcomp  do  salm  r  cet  Ma]doyé,  le  plus 

^0UÊÊi^éÊVEÊmfi»ei0à  là  deuisr  rexèrdée 'dé  ses  fono- 

Uf^iJàfÊ&miùÊmé  ék  s]^éèta^  que  tioito 

pntittkiÉiriit  llw;  ^ab^^tt^  t  mâ'wèi!^^«^*iA^ 

yÉâflt-Mtts^Itttti^  #lribiMÉiièh«lMi- 

oli4o  maétm9^mÊtém^T^  ptm^U^^màk 
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pouvons  constater  de  visu  que  les  tètes  des  èxécotétèoÉI 

rue.  Sur  le  sable  encore  barbouillé  de  traînées 

petits  socles,  supportant  chacun  une  cage  d'osier  :  afac 

tête  de  femme ,  fraîchement  décollées ,  y  sont  enfimntfiSti 

inscrite  sur  un  petit  papier,  appliqué  sur  Tafib^ux 

et  des  glandes  du  cou  :  une  expression  poignante  de' 

ces  visages  blêmes,  aux  yeux  encore  ouverts,  à  Iri  teMAlil 

dieveux  rougis.  Un  de  nos  interprètes  lit  le  natif  Apt 

justice  a  puni  le  vol.  »  •  i-»-»ï 

La  sépulture  se  fait  longtemps  attendre  pouf 
à  servir  d'exemple  aux  malfieiiteurs.  Si  je  né  fmmiê 
différentes,  je  ne  croirais  pas  au  triste  sort  qui  èsl 
condamné;  mais  sur  le  pont  femeùx  connu  aèés^i 
mendiants  » ,  grandiose  construction  de  mwhiré 
jours ,  pour  implorer  la  citante  jmUicioè ,  j^kuimrii 
êtres  demi-nus,  lépreux,  galeux  et  avèuf^  ;  Us  Mil 
chercher  dans  les  cages  d'osier  les  tètes  en 
et  les  mangent!  ijifur 

Je  confesse  que  nous  étions  souvent  iHen  plU 
promenades  ;  mais  la  vie  européenne  des 
conversations  intéressantes  qui  nous 
Nous  avons  entendu  la  messe  au  Fa)4bMiMf]pNI 
M.  de  Bellonnet  nous  avait  parfiûtemwtai^ 
à  tous  les  membres  du  corps 
autorisés  à  résider  à  Pékin.  M*  Buritnnamiii 
comte  .yiangali ,  ministee  de  Rassitf'^ 
dîners  :  le  soir  où  nôiis  sommes  s31és  jriMli 
épaisse  de  plus  d'nn  pied  était  étenduettaw 
savoir  fidre  raquareUe  pour  pcîndm  —itffc 
poiteurs^  ca[» tonnées  dé  seiei  lÉtèlfai 
véhicule  aux:  dix  invités  éa 
sentieiv  MMeux^  \m  eaGétuMs 
une  me  ;  et  dwoun  de,  nmii>élrft 
taient  des  torebes  InntoaaaÉir  el 
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nmtiijlllii  estinie »  et»  après  tout,  inspirée  par  une  même  pensée  :  la  pression 
pacifi^pié  de  la  civilisation  des  races  saxonne  et  latine  sur  la  race  cuivrée 
rëedfei^faiile.  S'il  est  vrai  qu'il  y  ait  ici  deux  courants  dans  la  politique ,  le 
coiupmI  russe  et  le  courant  anglo-français ,  ils  doivent  tous  deux  confluer  et 
foèBftar  alora  un  fleuve  —  fécond  peut-être  —  pour  lutter  contre  la  digue , 
soHP^t  âbrëdbée  mais  éterneUement  renaissante ,  de  la  stagnation  ou  dii 
mauvais  vcNiloir  de  l'Empire  du  Milieu. 

,  Iftts  toiit  à  frit  en  dehors  et  peut-être  au-dessus  des  représentations  diplo- 
mutiqinm  des  soi-disant  Barbares  et  des  conseils  des  ministres  soi-disant 
Eib^dli'Giel»  il  existe  une  influence  pour  ainsi  dire  amphibie ,  également 
<rijupiliej>^  également  européenne ,  une  arme  à  deux  tranchants  qui ,  seule , 
lljd||tiBlMuao88  de  couper  le  nœud  gordien  entre  les  empiétements  justifiés  de 
iiîjpl jNi^qiie  de  novateurs  et  la  résistance  invétérée  des  doctrines  rétro- 
|Plll|||U<^  l'intelligence  supérieure  d'un  seul  homme,  et  d'un 

t jyieii  jçime  encore ,  pour  créer  ce  rôle  insolite  et  imprévu  d'où  peut 
ib499tin^  d'un  empire  de  quatre  cents  millions  d'àmes.  Cet  homme 
JjlillMw I  ÎIi» I  j  que  nous  avons  vu  d'abord' à  l'ambassade  de  Russie, 
1  s  Jei  heures  nous  ont  paru  des  secondes  quand  nous  avons  eu 
3J|^j:amer  avec  lui. 

44ià  deviné  que  l'intermédiaire  entre  deux  influences  politiques 
'jpjoat  être  que  l'intérêt  commercial.  En  efiFet,  depuis  que  les 
ml  ouvert  cet  empire ,  depuis  que,  loin  du  fracas  et  de  l'exci- 
j^ln guerre,  on  a  pu  étudier  ce  peuple  et  espérer  que  l'hon- 
ni la  persuasion  obtiendraient  de  lui  ce  que  la  force  brutale 
miH  y  a  eu  des  hommea  qui  n'ont  pu  se  défendre  d'un 
pensée  de  faire  une  révolution  pacifique  en  Chine, 
litiges  enracinés  contre  les  Barbares^  et  de  prouver, 
k«  que  nous  soinmes  capables  de  foire  autre  chose  que  de 

J|i^  jB^ème  heure  la  guerre  acharnée  aux  portes  de  Pékin  entre 

,  et  les  trafics  conmierçiaux  les  plus  paisU>le$  dans 

llt^pc^       Sud}  k  la  même  heure,  quinze  mille  coulies 

mi.  bagages  de  nos  armées  et  les  échelles  pour  monter  à 

^is^^moiies  V,  dans  iine  campagne  où  nous  matchions 

%Mr  ]Ë«i]|pr^ur;  eufin|  àql|e^ues  m 

9e  Varhi^JUiQ  ft  de  TuenN'lfiog'^Yueny  devenus  Jes 

00(t^t$^^fAi^ii»,  fiçcevaiit  du  trésor  impérial 
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des  appointements  légitimes,  et  Ae  l'Empep^ardei 
donc  pas  évident  qu'il  y  avait  avecles^  ftEîis<ki  Cîiii^^dM 
et  que  nous  devions  opérer  dësoimais  sur  le4et|iuft 
ciauxfDe  là  naqmt  le  plan  de  Tétablisgemefit^âMppii 
avec  conscience  par  des  Européens  sous  If impuBâott 
énergique  et  pratique  de  Mi  Robert'  Hart^  «i 
le  plus  puissant  de  la  Chine  aujourd'hui»  ^  •  -  -     '-  ^'-^^^4*} 

Quand  il  fallut  donner  une  garantie  an  pay^Éietit  4i^ 
le  gouvernement  chinois  affirma  qu'9  avait  hi 
Mais^  grâce  à  ri|idépendanc6  ^t  à  ^Mriq^lièAié -41^ 
voleurs  jes^uns  que^  les.  ««tres*,  les  droits  esMllIlpl! 
sur  les  importations'  «jt  le»  e&poptatiîMe  •laisMÉHIt' 
centièmes  de  leur  produit 'diuiâ*fo4»ie'dtis  4 
convenu  que  l'ott^  fbrmeraii^  scnis^ltiiliay^t 
Admirable  k  seryioe^  des  douanes  ^  -^^  Idii^ 
tout  contrdle  des-  autorités  chittokes-^dt 
tent  diaque  année  des-  eoiAptes  enpi^^kl  éu 
sent  au  trésor,  aU'li^u^^uekfMe 
soixante-dix  à  quatre-vingts  miUions  de 
tooj^oîirs,  jà  toute  réclamation,  e^jlÎMJ 
céé  de  recoiinattre  et  la  frip^Meritf 
la  ppobitë  évidente  ée"  ses  noavMitt 
-  DéstMîfs&BeâivtuMhbiinéletéà't^^ 

sources  vivifiiâites.d'dù  déoouleioiC'dMf 
remplacé  sur  l'héuir^^  les^^pidali 
Du  iiéstoy  siia  ooit  dé^^^i^^  leil 
veaux  foootioÉmaireSf'qui  pràitàm^ii 
pour  amtt  dire  natamlîsés  Qhinoiiy  1flNié| 
péens  s^applaudissent  d'avoir  à  wé^^ 
despotes  lents  et  teà^assianr^'  flMil  iJiHf 

muitîples4'im  t^f^mùMA 
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ment ,  ne  reçoive  du  gouyernement  impérial  {âflt^ié 
d'honoraires. 

Notre  ami  P. ,  âgé  de  vingt-sept  ans  et  entré. tiUFd' 
depuis  trois  ans  vingt-cinq  mille  francs ,  et  il  est 
pour  monter  le  dernier  échelon  de  cette  échdleV^ 
rêve  plus  brillante  que  celle  de  Jacob  I  J^ai  MOfti 
jeune  employé  anglais ,  M.  Kopsdi,  qui  n*a  pai^âMS|ilWr 
les  appointements  dépassent  vingt-deux  Iniilé  mmmi 
de  M.  Harty  il  n'est  ni  lettre  de  recommandationyjai  | 
qui  puisse  vaincre  ce  «  tenacem  propositi  virtuoii ; 
d*œily  et  vous  remplit  de  confiance  en  ses  idées  j 
êtes  assuré ,  si  vous  travaillez  y  du  plus  bel  avilir. 
ces  contrées  lointaines  qu'il  faut  voyager  poiCT  ^fli||^ 
d'intelligence  tracer  leur  voie  d'une  manttre  4^i 
se  meuvent  dans  un  milieu  plus  hétérc^f^ie. 

L'institution  des  douanes  impériales 
forces  :  l'une  pécuniaire,  l'autre  moràb  et 

Voici  neuf  chiffres  que  m*a  dottaiés  If. 
merdale  qui  vient  de  s'écouler,  et  <jpâ;iriMi 
statistiques ,  me  paraissent  dooMT 
plus  que  des  pagodes  et  des 
caractéristique  d'une  leçon  dé 

Les  treize  ports  ouverts  au  cômmianee 
Fou-Ghàto,  Kiou-Kiang,  Canton I 
Tao,  Ofing-Po,  Ghi-Fou,' Ami^, 
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registres  ée  ces  treize 

Importations .   .  "V-*'.  'f^f^^*?^ 

Exportations.  •  •  •  •  •  •  *^' ^  !ihV'^' 

Recette  de  la.  douane  chmoise,  -ui^li^ 
Avec  mouvement  de, 
jaugeant*   •  «  .  •  .  *  . 

Pour  ne  prendre  que  îm^m^ 
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Mm  itmt  iM iiiiÉ  i  «hiffirw  ont  été  ddnUés  pendmit  l'ann^  1869. 

imiÊimmfÊefoar.  ...;........  73,407,130  kilogr. 

^MdMli   V  «./.... 213,548,016  francs. 

éfllrt^flMtf  Pàii0^^             148,101,536  francs. 

X      b» fite  MO^  pour 2,459,817  kilogr. 

Httlui.  V  .    .  , 158,542,270  francs. 

a.  ' 

j  iHmg  ^pi|ir  lie  rmsseonx  varies  servent  à  former  ces  grosses  rivières  !  Son- 
gii^ijplmi  lu  enriositë  du  fiiît,  que  toutes  ces  pièces  de  cotonnade  mises  les 
tmétt'tlÊÊfêÊÊM^  éé9  antres  convriraient  une  ligne  de  quarante  mille  lieues  de 
|ril|f^î(iiÉt  dei  miiions  de  Chinois  sont  habilles  par  les  tissus  des  manu- 

MÉmAester.  Comme  Mac  Arthur,  prédisant  en  1788  le  succès 

australiennes,  le  plénipotentiaire  anglais  qui  signa  le  traité 

te  1842,  disait  donc  vrai  en  annonçant  à  ses  compatriotes  «  qu'il 

|f#'lMP  commerce  une  contrée  si  vaste ,  que  tous  les  métiers  du 

r'M  «ttlBraient  pas  pour  vêtir  une  seule  de  ses  provinces  !  » 

éféJbelfe  pour  les  aiguilles,  importées  d'Europe  au  nombre  de 

ïia  raillions,  pour  les  allumettes  allemandes,  au  nombre  de 

lie  et  on  millions,  et  pour  les  bottes  à  musique  suisses,  dont  il 

jpiiii^oent  mille  francs  de  phis  que  l'année  précédente.  Je  note 

^^|M  la  Chine  nous  a  envoyé  pour  trente-deux  mille  francs  de 

^    ^^^         .^«»tcmq«mte^ixmLVh.„c, 

irtnte-sfa:  raille  francs  de  drogues  médicinales,  prix  indigènes , 
dairament  que  messieurs  les  phormadens  nous  les  reven- 
êv  huit  raillions. 

imieiiients  les  plus  piquants  des  négociations  commerciales 
ii^îpkfialiifité  inouïe  du  change.  Je  ne  parle  pas^  des  sapéques , 
encombrantes  et  diRormes ,  enfilées  dans  des  ficelles  et 
à  jéler  aux  lépreux  ;  elles  ont  un  coura  différait  même 
'WÊÛÊÊf  et  à  Tien-Tsin  même  suivant  ht  saison.  *-  Comme 
^pÊÊtiébÊMir  des  complest  «-^  Biais  tHA  ait  vrai  que  le  dollar 
.^..^JlÉÉaiiitiiÉ!  eouranle  dans  les  ports  de  ce  Mexique  aicorc^  phts* 
WcSkMSr»  ft  li^exiale  pw  dant  l'Eiopiré  dir  Jffièà 
MMitte  :  tMt  est  doue  fttpfNn^  k  mte  iBBonitÉie  êëà^' 
i'^ifêe^iAomnewÊimê^jmMÊê  ni  f eJflïgiénMa  formé, WA^ 
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dont  le  cours  est  déterminé  par  Farrivée  de  chaque  ÉiiiW|iipu 
Indes.  J*ai  passé  sept  jours  à  Ghang-Haï;  notre  malle  a^mî    * 
francs  vingt-cinq  centimes;  la  veille  de  notre  déjM 
malle  anglaise  arrivait  et  le  faisait  monter  à  huit  franc» 
là  y  quel  agiotage!  quelle  gymnastique  de  traites!  quels 
dans  les  décors  de  l'opéra  commercial!  Et  cela^  sor^Uit^^ 
ne  sauriez  vous  imaginer.  Voici  précisément  un  tnikc^^pMli 
Ghang-Haï.  Gomme  la  malle  destinée  à  faire  monter  pii 
mètre  du  change  stoppe  vingt-quatre  heures  à  Sîngapomr.0t 
Kong  pour  faire  son  charbon ,  deux  grandes  jmai^tmi 
inventé  de  faire  construire  à  Glasgow  des  nayirBS . 
millions  chacun ,  et  qui  sont  tout  machines,  de  &çoii^^ 
vite  que  la  malle  et  à  gagner  sur  elle  trois  ou  qi^ffSfB 
pour  9  et  plus  souvent  trente  heures  depuis  Haiig^i 
pour  un  agent  est  le  chargement  le  plus  précieux  db 
vous  voyez  du  coup  les  opérations  inoutes 

dans  le  secret  :  sachant  à  Tavance  rabondanoe 

...      ....  .    _        ■    - .  •  • 

les  cotes  qui  seront  apportées;  calcuknt  à  <)^p^||irj| 
main,  où  le  picol  de  thé  montera  de  d^uL  cenÉ .flnuu|U 
cent  cinquante-trois  francs ,  où  la  pièce  de 
quante-sept  francs  à  soixante  fraiu^^  qù  )^ 
quatre  mille  deux  cent  vingt  francs  à  ^<ff0^^ 
à  vider  ses  magasins  encombrés  de  mi 
énergiquement  les  cotonnades  et  les  thés;-  Jb 
naire  des  commerçants  de  ces  par9g^,:%|;|l|l|| 
différences  d'un  quart  de  miUion  de  fieBiiG^,  «^i^ 

On  m'a  raconté  qu'un  navire  de  Jardine- 
payé  sa  construction  tout  entière:  .^U  n* 
profitant  d'un  temps  de  bjn>aHlasâ,^.J| 

l'avait  apportée; à  l'a^efil^  de  Al¥lf»-^^4 
avanVq^Jlue  çe|l^t.;  Faûne.deJ^jtH^ 

font  ,ans8i.pour4es  -tibés  d'une  mOM^ 

Ghao  a[v<e^ Jés^jfiii^^ 
dix-neiif  jours  poui'  ftBèr 
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J^mmttâà  en  kuivànt  la  i^ute  que  chacun  estimait  la  plus  rapide  :  le  quatre- 
^â^^ft^d^b^aaméine  jour,  ils  se  trouvèrent  côte  à  côte  en  vue  de  la  terre 
o^klMéi.  Jdbrs  Iei  lutte'monta  au  paroxysme  :  malgré  un  grand  frais  d'ouest, 
dmiqpie  capitaine  mit  toute  sa  toile  dessus ,  au  risque  dé  jeter  la  màtliré  li 
boÉît^ks  ^mpages  ëtatent  comme  affolés  et  ne  reculaient  devant  aucune 
tiaiÈénMl  Ce  fot  lé  Taé^Ping  qui  aborda  une  heure  avant  lès  autres  au  quai 
des  EttM-fiidia  Docks  de  Londres  :  une  prime  de  douze  fratics  cinquante 
par  tonneau  —  (le  Tae-^Ping  en  compte  pliis  de  deux  mille)  — 
à  l'heureux  capitaine  qui  remporte  dhaque  année  pareille  victoire. 
liiiis  je  reviens  à  nos  productions  chinoises.  L'empire ,  hélas  !  qui  dès 
l^allMA  afVÉit  paru  une  mine  d'or,  n'est  déjà  plus  qu'une  mine  de  cuivre,  et 
iMMMMip  craignent  qu'il  ne  jproduise  bientôt  plus  que  du  plomb  ;  le  thé  a 
jMÊÊêf^fO  el  le  coton  brut  ne  trouve  plus  d'acheteurs. 
^  '^Mbt^ntn&mement  chinois  voulait  sortir  de  son  déplorable  entêtement,  et 
îàèÊmÊâÊitA  kteer  exploiter  les  mines  de  dharbon  du  Pe-Tchi-Li  et  de  l'ile 
fteUMiae;  tout  le  commerce  prendrait  un  nouvel  essor,  et  nous  ne  verrions 

m  f  cet  alpha  et  cet  oméga  de  l'industrie ,  importé  de  l' Angle- 

vraîment  fabuleux,  qui  s'élèvent  quelquefois  de  quatre-vingts 

francs  la  tonne.  Vous  voyez  dès  lors  ce  que  brûlent  les 

ée  q«e  devient  conséquemment  le  fret.  —  A  la  Douane  de  Pékin , 

alimenté  par  du  charbon  venant  de  Gardiff  (Angleterre). 

est  acheté  à  un  taux  exorbitant  par  le  gouveimement  diinois,  qui 

tÊitë  cette  fbUe*  dépense  que  de  laisser  exploiter  les  mines  de 

à  quelques  kilomètres  à  l'est  de  Pékin. 

kérieuse  calamité ,  -^  et  elle  est  générale ,  —  c'est  l'impossi- 

JiégDcianté  européens  fixés  en  Chine  comme  patrons  ou  cor- 

^ySt  jl^ndes  maisons ,  de  traiter  directement  avec  les  pro- 

ilsIi'lDOÎfftiers  chinois  :  ils  sont  forcés  d'avoir  recours  à  des 

»^  xxwporation'  d'indigènes  mixtes  ayant  survécu  à  l'état  de 

mdii  la  créatioB  nécessaire  ;  aujoiird'hui  non-sèulê- 

tt,  mais  ils  augmentent  nos  firais  de  deux  à  trois  pour 

compradorèi  s^entendent  trop  souvent  avec 

Iba  àcheteors  chinois,  déjà  si  tenaces  par  nature,  tandis 

fétàê  jprandet  divisent  les  trop  nombreux  commerçants 

f  ëiilribli  JUrvre  dmswt  Eldorado  de  la  spftaUation . 

^lîUf'i^nt  ImMâ  é^mmomde  roiâiâàent  de 

ili^pârteilttil  1^  fiit  imttiÉiiséiiMiit  tro{> 
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d*^'fft^^^i^dt  tifses-  de  tbë)  ;  aussi  les  Yankees  regagnent-ils  chaque  jour 
du  tfinpii^vfA^pi^BauieiiMlB  une  prëpondérance  menaçante  :  leur  escadre,  la 
jfbtB  l^die  ellfi  jphiB  forte  qui  croise  dans  les  mers  de  Chine,  vient  yigoureu- 
a»ieat|mposar  fe  respect  devant  le  pavillon  bleu  étoile. 

5@unyt  à  la  Frimoe ,  le  pays  des  idées ,  elle  en  importe  beaucoup  en 

dsuie  par  ses  missionnaires ,, mais  elle  s'occupe  peu  d*y  importer  des  colonr- 

l||^icf  M;  4^  Ittû^^^y  ^^  laisse  à  d'autres  nations  plus  positives  le  champ 

}jbiim,J^I0m  d^  transactions  vulgaires  mais  lucratives.  La  table  des  importar- 

tiflfllf  ,|Aa  ccmunerce  étranger  marque,  hélas!  à  son  avoir  quelque  chose 

om^m^,  lin  zéro  :  nous  n*avons  même  pas  l'honneur  d'être  cités  dans  une 

çqlQff itp.ijpéciale  si  petite  qu'elle  soit,  et  nous  restons  confondus  avec  les 

.§fqP^J&f^^nkd*E3arofef  tandis  que  l'Angleterre  et  les  Indes  y  alignent  cinq 

,9jH|| fjjyyiante^liuit  millions  d'entrées.  Quelques  articles  de  Paris,  quelques 

.liWiWWJ^*^  ^^  théâtres,  du  vermout,  et  des  bibelots  de  foire  de  village , 

'i%'â!l^dP)l¥l«  ^  ^^^  l'avouer,  pour  la  France,  qui,  il  y  a  sept  ans,  envoyait 

<,ipiai:t|3|BM^: planter  ses  drapeaux  sur  les  murs  de  Pékin.  En  1861 ,  il  y  avait 

^lOhMUl  n tf  ^  î^  maisons  françaises  :  à  peine  en  compte-t-on  trois  mainte- 

t9KKÊ^^'f^^'^*^^^^^l?^^  que  le  modeste  chiffre  de  deux  mille  cinq  cents 

JbsBttbdè  soîa» 

,^^i||^l|P|^arieiise  guerre  de  Chine  aura  en  somme  amené  beaucoup  d'étran- 
«ÉMIMMili^  f!^7^»  ^^  pas  de  Français.  Quand  donc  sortirons-nous  de 
j^|||^|^|(i|jyy)ié  irritante ,  et  prendrons-nous  sous  le  soleil  la  place  que  nous 

*?  Le  jour  où  nous  ne  croirons  pas  descendre  d'un  rang  vis- 
ippiçfnép^es  et  de  nos  semblables  en  risquant  dies  capitaux ,  ailleurs 
;«  sw  des  terres  lointaines  mais  fécondes, 
[essageries  impériales  viennent  ici  consoler  ceux  qui  souhaitent 
'^ÊKlMtÊli^  ^  France  prendre  dans  rËxtréme-Orient  la  place 

':^g|||^|||il^^       ûldkistr^,^  6e^  sciences  et  ses  intérêts. 

^i^|^>ipi.*0a  arrivera  peu  à  peu  à  détruire  ce,  fâcheux  état  de 

|a  placfB  fie  Lyon  à  demander  au  nifurché  de  Londres 

Cette  consid^tion  à  eUe  seule  justifierait  :  Içs 

aubwentîan  «ue  lui  octroîa  l'État  p^Hur  cesi  laagpifiques 

H^fp^t  l^pioiuûe^  ducooiHO^Poe  mafitime,  si  la  Goo^- 

tmi^mân  k  donner  au  dehors  une  haute  idée  de  la  m^tropol^ , 

^ff^^s^^^t^^         possible  da  vayugmrst  lu  fins 

damn^èrea  premières  et  d'objets  manufacturés. 

Iesyeu3&  attrlw  lUM  qét  se  itebîfiesti^dtt  aveè  le 
\^-  lÉMh  ik^iuÊStlà  àiâ:  Mes  d^MHM^ 
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autour  de  la  Chine  et  du  Japon  les  premiers  effets  éa  WÊitit^ 

lation.  Si,  par  leur  éloigneroent  du  centre  «nropëeny^eèi  IMIiHh^ 

l'idée  de  la  conquête,  il  faut  du  moins  que  nùùB  mÊbii^mÊmi^ÉÊéÊU HiJi 

stante  du  commerce  à  cette  action  intermittente  ft/ate 

division  navale  ou  d'une  armée ,  et  qui  laisse  *-— en  Cl 

à  l'histoire  qu'elle  ne  maintient  des  influences. 

En  1863  y  les  Messageries  ont  débarqué  à  MafsriUe 
de  soie;  en  1864,  400,000  kilogframmes;  en  1865,  Ivil 
un  de  ces  chargements  représentait  jusqu'à  une  iMkÉir  #1' 
francs >  !  Aussi,  en  1865 ,  Marseille  a-t-il  reçu  k  ikl<^ii#B 
'  soies  de  l'Extréroe-Orient ,  tandis  que ,  avant  la 
français,  et  malgré  l'arrivée  périodique  à  Marèdyie 
deux  courriers  anglais  venant  chaque  mois  de  la  CUnëè  ^  i 
vaitpas  en  moyenne  un  dixième.  Les  neuf  dixtèméi 

Sans  violenter  les  habitudes  du  commercé  ^wili' 
aucune  place,  on  peut  prévoir,  par  le  fait  même  1^ 
consommées  sur  le  continent  vont  à  h&ùàttÊ»^^ 
qu'elles  s'arrêteront  de  plus  en  plus  à 
qu'il  faut  attendre  de  la  situation' géograpIiiqâ6  4« 
anglais  réalisera  probablement  le  prem^iei^  leè 
mie  sur  le  temps  que  l'entrepôt  de  MttridAe 
^oies  orientale^.  Il  opérera  en  France,  M  lHoftiM^i 
tement  à  ces  opérations ,  surtout  ai  nous  néé^^ 

m 

en  Chiné  les  marchandises  que  la  GhiUé 
peut  produire.  —  Les  Messagerieé  imj 
jjloire  à  elles  ! 

C'est  assurément  une  lutte  intAMpiiiM^ 
contre  la  Compagnie  ai^aisè  péfldnËidlIlèl 
ensemble,  nous  voyons  les  JM^M^iÉiiés' 
puissance  collective  dé  18,64M>  48lièiÉitt 
tant  153,000  passagà^s  et  ISéjOOé 
dimt  iin  Jparcoursde  47t^0M#élli#| 
es  tlAvires  de  32,800  diè^niiÉ^'^^^ 

Là  ceiietumiàM  de  œè 
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ccMBlbfty  mie  ràretë  et  une  rapidité  de  navigation  qui  vont  grandissant 
cba^pie  jour  ;  et  c'est  avec  un  profond  sentiment  dé  joie  que  je  tiens  à  tous 
dite  e^Bibieii  les  Messageries  impériales  l'emportent  sur  leur  rivale.  Dans 
ces  wmnoû  la  France  était  à  peine  représentée  par  quelques  négociants 
isolée».  Finftience  de  notre  pavillon  a  passé  de  0  à  100  par  ce  feit  que  la 
Cmopi^pùe  frunçaise  est ,  enti*e  Suez  et  Yokohama ,  celle  à  laquelle  la  grande 
Bsajoirité  de»  voyageurs  et  des  commerçants  confie  avec  le  plus  de  sympathie , 
pour  im  voyage  de  trois  ou  quatre  mille  lieues,  familles,  correspondances  et 
«;EUe  est  justement  fièrede  cet  hommage  que  lui  rendent  ces  adver- 
^'entres  temps ,  nous  acceptant  pour  émules  dans  la  navigation  où  ils 
aiMi|^|MMéft maîtres,  et  venant  abriter  sous  notre  pavillon  même  les  gouver- 
DMi^wighûs  se  rendant  à  leur  poste. 

ittat  le»  traits  d'union  les.  plus  marquants  entre  les  vendeurs  et  les 
d*£urope  et  d'Asie.  Il  est  donc  devenu  presque  banal  de  faire  le 
néigÊHSf^^ÊÊHn  P^n.  et  Londres  :  il  faudrait  que  la  même  banalité  s'établit 
eiÉiti^^iii  et  Paris. 

ait  pas  croire  cependant  que  la  fécondité  des  transactions  soit 
un  danger  imprévu  vient  de  surgir  en  Chine,  et  nous  avons 
iéminomhve  d'Européens  établis  en  ce  pays  se  plaindre  que  le  com- 
■^^jM^llMNBM^'des  articles  manufacturés  échappât  à  leurs  mains  pour  passer 

4es  maisons  chinoises  qui  se  les  font  expédier  directement;  les 
i^iJ|MlgasiBS  de  ces  marchands  indigènes,  peuvent  devenir  par  trop 
i^ÉINlteiius  comme  ik  le  sont  par  les  banques  chinoises,  qui.accep- 
^^Il^pce  leurs  traites  à  longue  échéance  sur  tous  les  ports  où  ils 
i  fiK^les  ramifications, 
^tiji  Tien-Tsin ,  tout  d'un  coup,  les  transactions  ont  échappé 
i  s'y  étaient  établis.  Les  Chinois  ont  la  p^urtie  belle  dans 
,  et  ilS:  réussissent  à  merveille  à  faire  pénétrer  de  là,  snr- 
0naid  canal,  leurs  marchandises  jusqu'au  cœur  de  la  Chine. 
i]f«tèmede  trafic  par  eux-mêmes  me  semble  encore  incompa- 
Jlf^turdle  et  la  classique  routine  du  Chinois  ;  mais,  indolent 
lipt  de  l'intérêt  des  autres,  Jl  parait  qu'il  est^  expéditif  et. 
I^^lî^n  pfp|Hre«  Depuis  peu  de  mois ,  il  s'est  mis  à  envoyer. 
d«i  ânissairc»  et  des  échantillons  »  de  aorte.qiie.la. 
êéhk  navigation  à  vapeur  ont  fait  passer  dans  la  «  langue 
adÉge  m  Time  is  money.  b  Les  vieux  doivent  déjà 
tiÉi|ki  on  se  pressait  moins. 

contre  Femploi  des  rteamers  dans  tontes  les 
f  est  jusqu'ici  l%idice  le  j^ns  patent  dm  progrès 
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opérés  parle  contact  des  étrangfers.  BaebAof» 
examens ,  mandarins  a  globules  de  toutes  ke 
négociants  infatigables,  même  les  morts  dans 
par  testament),  ne  veulent  pins  Toyagwque  stoifet 
feu  ».  — Et  pourtant,  en  présMice  de  ce 
TOUS  que  les  mandarins,  ces.....  arriérés!  a^itti 
négociants  dunoîs ,  ni  de  cIwBger  la  hnut 
leurs  jonques ,  ni  de  derenir  acquéreovs  de  oimM^è 
Il  est  encore  bien  d'autres  détails  de  TiMlftÉIfaM 
frappé  ;  mais  je  dois  arrêter  là  mes  notes,  viwdiMit 
en  somme  tout  l'intérêt  matériel,  moral  cft 
peuple  corrompu  mais  non  inintelligent  >  à  l'IiMaéillli 
gement  d'une  politique  méprisante  pour  \m 
imprévue  qu'intéressée  ;  ce  grand  pas  enfin  cfÉOfr 
vers  une  administration  régulière ,  gràee  à  uen 
remarquablement  dou^  qui  s'est  sincèrement  ééfmé 
leur  bien  !  S'il  est  donné  carrière  à  ses 
des  douanes,  organisées  pour  le  payemc»|ii|ai^i 
répression  des  Rebelles,  sera  largement  déjMiiit| 
ment  chinois  à  l'établissement  d'une  néné  é^ 
reuses  ;  prendre  en  main  la  poste  an  Mtiw^ 
majorité  des  hommes  sait  lire  et  écrire iOf^HÉl^ 
respondances  ;  essayer  la  constmètieii  ée 
graphes;  expknter  les  mines  de  cbarims; 
gouvernement ,  soit  par  des  concessions 
an  plan  de  M.  Robert  Hart.  En  prenttit'lè 
soit  sensible,  c'e^-è-dire  par  la  « 
vingt  ans  transformer  T&npfrediÉllffîi*^ 
c'est  que  ce  flambeau  qn'il  aHnme  ne 
qu'il  veut  édakrer.  :       .  .^  x-v:%x^ 

Voilè  sons  quel  je«r  m^ëit 
sidfqnee,  .rmsIituliW  de»  4oMiiii^ 
moderne  et  régénératriée^sârle^ 
a-tril  encore  assear  dkNiéfe  mmitt^ 
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JLeé  cèravÏMet  de  Moii(;ols.  —  L^arenué  des  eolotsec  de  granit.  —  Les  treîxe  tombcaiis  dtà 
renrs  Miags.  — -  Pane  de  Nang-Rao.  —  Aspect  majestueux  de  la  Grande  Muraille.  -^ 
alerte.  — -  Les  ruines  du  Palais  d*Été.  —  Betour  à  Pékin. 
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ifte  poneys  mongols  sont  sellés  de  bonne  heure,  notre  colonne  se  met  en 
uebe.  Personne  aujourd'hui  n'aurait  songé  à  être  en  retard  :  nous  allons 
^ fil: grande  muraille  de  la  Chine!  Je  commence  vraiment  à  croire  que  ce 
B*e8l  plus  une  pure  invention  des  géographes,  car  tout  le  mondé  ici  nous  a 
iNBffié  féâi^usement  de  ce  colossal  rempart,  situé  à  trois  journées  de  matche 
4f>  P4m0r  râr  la  route  de  Sibérie. 

:  '  WfypBnetùidàns  pas  à  reconnaître  toutes  les  qualités  de  nos  montures  : 
mer»  se  cabrer»  mordre,  se  rouler  par  terre  avant  la  mardhe;  puis  boiter, 

è^na  trot  lilliputien,,  tirer  sur  les  rênes  comme  sur  un  cabesStan» 

là  la  halte  et  briser  le  harnachement,  voilà  le  poney  mongol  à 

)0é  k  caractère  du  mime  genre. 

nbi^jMMia  chevauchons  tout. lé  jour,  guidés  par  un  ofScièr  àe  la 

^Ititanniqtte ,  M.  Mac  Glatchie,  qui  nous  sert  d'ùiterprète»  etsui- 

^arrettes  contenant  non  des  bagages  et  des  vivres ,  mais  des 

;^.fi^Dfeb  heureux  voyageurs!  devez^vous  penser,  en  songeant  que 

^pHwU' Arf  à  ywl'peîtte  à  ftpaltter  ces  deux  charrettes  remjj^lies 

[fééeiefi:  àiétal.  Mail  à  la  vérilé  nom  |i*avom  <fà^  hait 

*laiNÉBe  éà  ceflMoea^e^a^      fièèea  d^M  ile^emvte, 

Ai^iailpMf  ikè^lM^  ÂVidist^^MiAe  iiiiMiBaiiiPOM|«iitc 

^  f  *  »  iî    Zri  !'>»•»  J"»^'  4  # 

■•^■'-  ■■■^■''  "•^'^''^  *■'''•  ''' 
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que  nous  rencontrons  et  dont  les  filés  en  capricieiix'iD4li 
au  loin  dans  la  plaine  sablonneuse.  Chacune  de  ces  cara 
sieurs  centaines  de  bétes  à  deux  bosses ,  précédées  d'a^ 
poneys  oursons  pris  au  laço  dans  les  troupeaux  sauvage 
a  Pékin  que  les  Mongols  viennent  vendre ,  en  même 
vaux,  des  milliers  de  moutons  à  longtié  laiiie /  4ont  ki 
d'un  pied  y  tombant  en  parachute ,  feit  le  plus  sinigiiBer 
pect  austère  de  ces  caravanes  dans  le  désert;  j-iuÉieM' 
ces  hommes  aux  traits  sévères ,  ces  longés  roi 
d'épaisses  fourrures ,  ces  immenses  bonnets  de  fdï  .è-- 
ornements  de  corail.  Il  y  a  quelque  chose  d*antiqiie  éi 
spectacle  :  un  chef  bien  reconnaissable  à  ses  annëi 
hommes  sont  perchés  entre  lés  deux  bbssès  deleor 
par  le  nez  à  la  queue  de  son  devancier,  seîdble^  'êtaml 
et  sonore,  balancer  sa  charge  lourdement  èÀjbadeflbe^ 
cloche  dé  bronze  peinte  en  éçarlate  qà%  daflKJwJédbeeÉ 

Les  Mongols  portent  sur  leur  visage  lin  mt 
n*est  pour  eux  qu'un  objet  de  mépris.  iLpaînil^  ^ 


"î  ••'tirt- 


î43^ 


chez  eux  le  mot  «  mongol  »  ,  leur  noin  BtètîeiMil^eA 
pour  exprimer  l'idée  dé  courage  et  de  vprtdw   :  113  ,'ir- 

.  Le  soir,  au  coucher  du  soleil ,  après  dtiX; 
de  sable ,  nous  arrivons  à  la  n  ville  finr^Me  t 
un  hameau  liorrible  avec  des  murs  ,de  mm» 
curiosité,  se  rite  pour  nous  voir.  8l«la» 
huttes  indigènes!.     .  !       ,'/,\.Ui\:}  u^ 
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vàiéif'VÊit  ipan^té  de  bétes ,  puis  douze  empereurs  tnus  fois  grands  comme 
aUbén'èt  portant  casque  et  cuirasse! 

C'ait  ilaBS  cette  avenne  extraordinaire  que  nous  fiiisons  halte,  ne  poorant 
M^eir  sans  eAroi  am  travaux  surhumains  qu'il  a  làUn  pour  rouler  de  pareils 
bloes  au  aîiUea  de  (sette.plaiDe  de  sable  :  il  y  a  donc  eu  un  siècle  où  Itts 
Chinois  savaient  ■  faire  grand  ■ ,  au  lieu  de  consumer  leur  vie  dans  dra  - 
{omoiri  d't^mnn  et  dans  des  maisons  de  jeul 

AaIki"!  de  l'avenoe,  nous  arrivons  anx  tombeaux,  auteur  desquels  sont 


s  d'arbres  vwts;  chaque  tombeau  est  nn  vrai  temple  où 
fe  at'raae,  où  le  poq^yre  et  les  seaiptnres  de  teck  se  marient 
Éllsiii  avec  goût,  mais  —  cboM  si  rare  en  Chine  —  avec  des 

s  rt  d'ùie  grande  sévérité. 

m4M  tomikeau  a  soixante  mètres  de  long  sur  Tingfc-cÛK|  de 

•'^Mi'hi  emportent  sont  foitès  d'un  seul  tronc  d'wbre  de 

Istdtt.diBiDètre,  et  dspab  seof  cents  ans  ees  splendenr» 

ft.'pM  avair  vîatDi  d'un  joor.  Une  bbscnrtt^  h^j^we  sied' 

,  et  le  bruit  des  ■  gong8>  sMirds  qv'»^ 


-;t:3^ 
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-tir.^é^ 


des.  funérailles  des  empereurs  Mings  :  un  peuple.  «Il 
escortant  le  cercueil  d*or  entre  les  colosses  de  granit^^lM 
se  roulant  devant  la  tombe ,  les  torches  fumeuses  éc 
lueur  blafarde ,  et  les  fossoyeurs  qui  ont  dépose  les 
à  sa  demeure  dernière  immolés  sur  L*heure>  afia  qœle 
enfouis  avec  lui  ne  soit  pas  trahi!.  -/! 

Vers  trois  heures,  nous  partons,  malgré  les  'wstÊaÊiomM 
s'évertue  à  tracer  sur.  le  sable  et  devant  nous^detf  caraetimMl. 
et  nous  cherchons  à  gagner  rapidement  Nang-Kao,  Tentrée  éell 
Grande  Muraille. 

Mais  quand  vient  la  nuit,  nous  sonouoi^  encore  i^ 
tçment  égarés.  Des  sentiers  rocKeoi:  ii0Uft.|nèaettt 
plus  nous  demandons  à  leurs  hôtes.  effiifâ^lBi  i^iMN 
naturels  nous  renvoient  de  Tîm  &I*aiiit&^lii^^ 
nous  font  faire  en  circuit  des  S  qi 
en  promettant  a  un  excellent  paysa&.ane 
presque  trop  lourde  pour:  qu'il  puisse/h;; 
notre  colonne  dans  lanuît;  Jeltadoone  idk^ 
à;  argent;  tout  semble  pour  Je  imeiiX'::le 
«nde^  les.  gués,  éclaire  la  ronte^  évite  Jer 
Qpire,  nous  cheminons,  avepcoafiaiicei 
4e(»iiiic|ie  icune  treiitaitie  de  pieds  de  p 
momudè.  valant  deiix;:c«nt  cinqmiite 
aiisçifîj^ac^ilhSès dans  lès  roiicei^lè 

jt.tm^  comme:  ime^masie.  et  «mé 
lontairement  un  horrible  saut  périlleux*  H^^J^* 
son  secours  :  deux  d*entre  nous  prennent  le 
si.  nous  voulions  l'assassiner  et  ^ÉUvovÉtî; 
voulant  sauver  au  moins  une.  petite 
venicms  de  semer  sur  un.terraîn?d0  pieÉMI» 
enfin ,  après  quatre  heures  d'une 
temps,  nous,  distinguons  deux  :  en 
Nang-Kao ,  .petit  village: situé;  piHh 
Lanslebmirg  au  Moi^f*G«kHH  .é 
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certaiii  nombre  de  côtes  cassées.  Mac  Glatcliie,  notre  interprète,  donne,  au 
nom  du  Prince ,  une  forte  somme  pour  qu'on  aille  le  lendemain  chercher, 
n'importe  où,  un  rebouteur  indigène.  Mais  nous  avons  beau  prodi{]pier  nos 
soin9»  coucher  avec  tout  ce  monde  couvert  de  vermine,  manger  du  riz  à  leur 
marmite  et  boire  dans  leurs  tasses,  nous  sentons  je' ne  sais  queUe  hostilité 
dans  tout  ce  qui  nous  entoure;  jamais  regards  aussi  farouches  ne  nous  ont 
dévisagés;  jamais  groupes  chuchotants,  physionomies  irritées,  manières 
brutales  9  n'ont  formé  un  ensemble  plus  effrayant.  Mac  Glatchie  nous  confie 
qu'il  croit  comprendre  à  leur  patois  qu'ils  nous  accusent  des  blessures  du 
mi^Em  :  ib  ont  même  arraché  les  bandes  de  linge  que  nous  avons  faites  avec 
nos  moQGhoSrs  et  appliquées  sur  les  parties  lésées  :  cela  nous  étonne  fort , 
car  dans  TExtréme-Orîent  les  Européens  les  plus  ignares  passent  pour  des 
miàeàDM  éméntes«  lif ais  la  fatigue  l'emporte  sur  une  appréhension  que  nous 

mi  (utile ,  tandis  qu'en  son  for  intérieur  chacun  est  réel** 

t.  De  plus ,  ayant  obéi  à  une  injonction  fort  nette  de  sir  Rutber-^ 

_  BOUS  n'avons  sur  nous  aucune  arme.  «  Tous  allez  vous  trouver 

de  dnq  Européens  dans  un  pays  où  dix  mille  Chinois  peuvent 

àOM  qu'un  sixième  Européen  vienne  à  votre  secours  :  U  fout 

inrdir  Tair  de  suspecta  leurs  mauvais  instincts  »  et  vous  confier 

^jms  léis  sacrées  de  l'hospitalité,  v  £n  nous  répétant  cela,  nops 

plill  ealme;  nos  craintes  se  dissipent  avec  le  jour» 

ijIlN^ptus  me  défendre  d'une  antre  ànotion  :  je  suis  au  pieâ 

Ijij^w^  et  je  sahie  le  jour  de  mes  vingt  et  un  ans! 

^^les  cailloux  de  la  route  ^  une  ascen«loii  dyffiadtueuM 

cTe  Ié  lie  ;  il  font  monter  f 
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.lignes  brisées  ou  aiguës,  les  soubresauts  Muttùt 
cette  crtte  granitique  et  tourmedtëe* 

Rien  de  curieut,  rien  de  frappant  comtnf!  40 
pierre  ;  il  escalade  des  roches  que  1  on  âruTAit  i 
seraient  sans  lui  :  je  suis  inlimemeDi  convauicv  ^'it 
gnmpep  pour  le  défendre  que'  pour  l'ottaquer.  ^  prsMMri 
seul  est  une  œuvre  de  géant,  et  bien  digne  ,  -au 
jactance  chinoise.  Dès  ce  prcinier  pas,  je  me  dei 
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i»ut»s»  fonnamt  le  portique  naturel  d'une  nouvelle  passe  ;  des  bandes 
nards  et  d'rnes  sauya|[es  tournaient  au-dessus  de  nos  tètes ,  et  sur  les 
lets  inaocessibies  brillaient  toutes  ces  finrtifications  continues  et  gitan- 
es. Autour  de  nous,  à  plusieurs  lieues  à  la  ronde»  pas  un  être  humain. 
Bttdi,  nous  étions  au  col.  Le  bastion  qui  sépare  la  Mongolie  de  la  Chine 
ipi'uni  peu  âNPéehé  h  sa  basa  et  aux  fenêtres,  mais  la  Grande  Muraille, 
le  là  s'âève  raf»dement  à  droite  et  à  gauche  en  se  maintenant  sur  la 

de  la  chaîne  principale  et  en  dominait  au  loin  les  monts  subalternes , 
aifeitement  conservée  ;  des  tours  carrées  se  dressent  à  chaque  point  cul- 
int  comme  les  jalons  de  cette  œuvre  immense ,  qui  compte ,  dit-on ,  plus 
eiUL  milW  années  d'existcnca  ! 

ï  spectacle  m'a  vivement  impressionné  :  c'est  soiiverainement  grand  ! 
id  on  songe  que  c'est  en  vingt-deux  ans  que  des  hommes  ont  ooBstniît 
a  cents  kiiomètres  de  murs-»  sur  des  points  paraissant  inaccessibles, 
ne  pour  opposer  à  la  Voie  lactée  du  ciel  une  voie  murée  sur  les  cimes, 
oit  à  un  rêve.  Et  pourtant  nous  l'avons  escaladée  »  n«as  y  avons  marché , 
Hg»  ca  large ,  plongeant  nos  regarda  en  avant  vers  la  Tartarie ,  à  droite 
le  Pe-Tchi-Li ,  où  elle  s'enfonce  k  mille  mètres  sous  Im  wter,  k  gaudie 
le  Thibet,  en  arrière  vers  les  plaines  fertiles  de  la  Chine  méridionale. 
assitirément  ce  serpent  de  pierre  fantastique ,  ces  créneaux  sans  canons , 
IMndIkrîèrafr  aaM  fiasâls,  ces  itnparts  sans  un  seul  défeosenr,  ces  fortifi- 
■ii|QÎn* protègent  rien  et  que  personne  n  attaque,  resteront  dans  nos 
lftJa$^W9ÊÊÊmm^9  vision  magique.  Mais ,  malgré  les  rafiiles  et  les  nues  qui 
étHÊi  Mm>edbvar  pour  ainsi  dire  les  preuves  de  notre  vision ,  nous 
i||»pihi<npaphia  de  cette  osovre  étrange  ;  car  sur  le  bmà  de  la  muraille, 

^|ilâp0  JÎAç^   le  Révérend  nous  contempla  et  noua  dît  :  Ne  bouga 

wémrA  une  rmt  A  pittoiesqae»  oa  lôent  à  i^flédûr, 

là&'iimfed'unEpainpIe  de  grande  ei^^     SMné  par  ^s 

SlMtt.-^fm  A^élavie  mna  nmmmÊÊ  eontMÉna  là  oA  4rax  Ibrte 

dk  iMig  fbm^ ^sàiimMm^^KÊmiftm^^  ftwwné  la 

4m  Rwâi  Oie  4er  waHiarUi  dTirMHnn  i  mut  M 
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grande  aux  endroits  où  elle  franchit  oàe  ^oiyèi}' 
côtoie  et  serpente  comme  si  elle  était  un*  être 
heureux  de  pouvoir  vous  en  envoyer  une  ph<ltogfi]^hfc 
collodion  ne  sait  pas  mentir  comme  le  cvuyoii  :t 
le  cadre  est  restreint,  en  ce  sens  que,  jknir  prMdbti 
plus  curieuse ,  nous  avonsdù hisser Taf^pareS 
même  y  à  peu  près  comme  si  Ton  se  niettaît 
dessiner:  J'ai  cru  pouvoir  honnêtement  eBipiorMr 
monument  des  siècles  passés  une  brique  du  ^aiÉpBlI 
pâte  grisâtre  y  mesure  dnquaBte*centimètrei^swr^diWlq|| 
quinze  Hvres.  Je  doute  qu'il  y  en  ait  beaiHM^r 
gaiement  faire  sa  première  étape  sur  waoÊï4fmÙÊ^fmfi%i^ 
c'était  une  pierre  précieuse  !  Hais  les  six  liflMB  4m 
furent  pénibles ,  car  il  fallait  sauter  de  caiUoioc 
cailloux;   aucune  botte  ne  résistait  anx;  ■Éfliw^ 
verdàtre.  Arrivés  dans  notre  étable  de •  Hnaylippi 
nous  coucher  par  terre,  tandis  que  les  cris  d*i 
nous  tenaient  éveillés  :  le  mafou  n'allait 


i 

-  1  |«im;  nfi 

Dès  que  nous  sortons  de  la  hutte  fWa^fMmWÊ$ 
dans  la  seule  charrette  qui  nous  reste»  ft^ 
de  sous  à  l'hôtelier,  nous  ne:  poovdiis 
autour  de  nous;  toutes  les  portes  db'  k^ 
et  personne  ne  n^nd  à  nos  appde-fë|illifc< 
des  portes  latérales  dcmnant  sur  uneni 
soudain  elle  cède ,  et  un  gros  Mongol  tout 
tartare ,  s'avance  droit  sur  noM^vet^ 
série  de  choses  que  imtittdHbDMnt^iiaiii^l 
vite  Mac  Glatohie  arriva  vil  ébonli^) 
il  répond,  il  s'«nportef  et  Ite^ 
«  Ils  nous  accusent  d'avoir  Uesté^ 
nous  lewaliândomums  lés^wiï 
enfermé.»  -f*u/^rtti't 

¥oas  devines  ri  ki  ^wllÉ^i 
noQt  nuiçMÉMraikrilW 
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oodiièire».  plus  barricadée,  plus  cadenassée  que  tout  à  l'heure.  A  chaque 

secousse  que  nous  donnons ,  des  murmures  et  des  rires  éclatent  de  l'autre 

oâ^  dans  la  rue.>  —  Que  fisiire?  —  Céder ,  se  laisser  rançonner,  donner 

ndndes»  diarrette,  argent,  voilà  oe  que  conseillait  la  prudence.  Mais,  excepté 

h  Jbévérend,  nous  avons  tous  moins  de  vingt-trois  ans;  notre  sang  bouil«^ 

bsBUM^  et  y.  véritablement  furieux,  nous  tentons  contre  la  porte  un  assaut 

farmidahle*  Hélas  !  pendant  plus  de  vingt  minutes  qui  nous  paraissent  une 

iMMre^-dle  résifte,  et  notre  tapage  ameute  tout  le  village.  Nous  essayons  de 

if$f^gmeoier  :  notre  mafou,  empaqueté  dans  la  charrette  sur  un  lit  de  mon- 

.  nd^r^  et  bon  diable  après  tout  —  leur  crie  d'ouvrir,  car  il  veut  revenir  ' 

ç.   lypN^ùa  avec  nous  ;  mais,  pour  la  populace,  nous  sommes  accusés,  c'est-à- 

"^^-«p^W^^        Pourtant  l'idée  de  courber  la  tète  devant  ces  misérables 

W^ffPP^ ^^Bible odieuse ,  et ,  coûte  que  coûte,  nous  nous  décidons  à  faire  une 

fS:  ^^111^^  règle.  Tout  en  marmottant  :  «  Quel  troupeau  de  Hottentots  !  »  le 

.^  plus  agacé  encore  que  nous,  est  l'heureux  assiégé  qui  fait  sauter 

\a».  Il  taxi  craquer  une  poutre ,  tout  s'écroule;  vite  nous  prenons  nos 

^ns  par  la  bride,  et,  quasi  triomphants,  nous  franchissons  le 

jBQOOie&t  s'élève  un  toile  général,  et  nous  ouvrons  les  yeux  trop 

soixante  Mongols  ramassent  des  pierres  et  nous  en  accablent; 

^mote^  sur  Mac  Glatchie,  le  frappe  et  le  renverse  par  terre  ;  le  Prince 

.ecHVons  à  son  secours,  le  relevons  ;  mais  nous  voyons  à  notre 

^IH^jlt^vérend  qui  tempête  et  qui  hurle  :  il  est  pris  corps  à  corps. 

la  une  centaine  d'autres  Chinois  arrivent  à  la  rescousse, 

Jeuide  terre;  il  tombe  autant  de* pierres  que  de  gouttes 

^ip8^  tropical.  L'instinct  nous  pousse  à  tourner  vite  à  droite, 

faiHEi  rétâ&  par  la  bride  et  courbant  la  tête,  pour  parer  les 

ifA  nous  manqueint.  ^  La  fuites  .hélas!  notre  seul- 

^fÉJi^JP^  ^^  ^^  d4birit»  quç»  jî  nous  peidons  une  seconde 

QWtgpi  ^  nmifi  SMoanc^  jKpa»^  farce  est^donc.de  h$,  trai*  * 

fp  fMRiii  mrSSfgrttit.oomDM  de^paraiwBt^  les- pauvres' 
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déroute  est  à  son  comble  :  ils  sont  dtMj  oentir  tt 
cannes  seules  parent  les  coups  les  fim  prodiee ,  oettË"^ 
les  roquets  de  nos  villages,  note  harcèlent  h»  jaariMi* 
deux  kilomètres  se  poursuit  cet  hallaU  coaitHnl,  dbBS*' 
times  haletantes;  la  foule  de  plus  en  j^kis  farieiiie 
conme  en  un  jour  de  révolution;  dûupie  nwUe 
chacun  de  nous  pense  que  sa  dernière  heure  peat  liitt 
mort  rapide  passe  encore,  naais  l'idée  du  snpfdiee 
veines.  Je  vois  encore  ce  pawfe  Louis regÊOtitm^ emmÊtUM^i 
potir  éviter  les  phis  grosses  pierres  y  pujs  Seûsant  WÊkêÊÊâ^ 
terre  sous  ks pieds  de  son  cheval!  Je  le  crois  prit  ai] 
coflMBe  une  panthère  !  Il  me  semble  aussi  que  je  ioii"^ 
immense  gaule  que  brandit  un  mendîont  éeini  mu»  Ibii 
bouche  écumante  ;  à  un  tournant  il  me  ga^fne  de  *^ 
rible  que  j*évite,  n^is  que  mon  poney  raçail  SVT  la 
pawvre  béte  cliaacelle,  tombe,  se  felène,  hm|EJf^ 

Je  Gcmfesse  pourtant  que  nos  jambes  o^t  une  « 
ceUes  des  Girâois,  et  qu'mie  lueur  d*eqppif  iMraai 
la  route  de  im  Grande  Muraille;  si 
orienterons  dans  la  campa^fne ,  nour  temiMàraai#|fc-; 
direction  de  Pékin,  illusion  I  au  BMMaent  aé' 
dislancésde  soixante  ir  quatre-râigts  jpar»  al-^^lA 
peut-être' nous  sauver;  au  moment  odr  e*est 
d'erter  sans  vivres,  sans*  guide,  dans  la 
sortie  sous  le  bastion  ein  booe  se^ ferme  âiMM'i 
nonsconpeila  tetraile*  A  cette  vue,  mmm^i 
renx  regard,  et,  j^us  rapidement  qne 
âme  à  Diev.  Pendant  un  cMrtlmtanÉ'jli 
arrive,  sincm  ^'un  grai^lfonigi^aaai 
de  ma  veste,  pendant  que  troîa  atiMlPmnpiij 
démentie ,  qne.sais-jef  ^par  banlMr  j?i 
ma*  montre  et  k  glisser  dans 
qnes  4oUars  pria  snr  ie^  Mnlé  'hÉ 
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■eus.  Car  il  nous  faut  traverser  le  village  en  sens  inverse,  —  moins  vite 
iMnreosement^  —  et  défiler  piteusement  devant  les  femmes ,  les  filles  et  les 
m&res  de  uos  vainqueurs;  puis,  sous  nos  yeux,  notre  voiture  de  monnaie  est 
piUëe  en  ré^gle;,  au  milieu  des  injures  et  des  rires  de  ces  sauvages.  J*ai  alors 
la  surprise  de  retrouver  un  morceau  de  la  brique  que  j'avais  si  soigneuse- 
ment portée  hier  et  qui  avait  servi  de  projectile  aux  aimables  indigènes.  Ce 
souvenir  est,  avec  dix  négatifs  photographiques  confiés  au  mafou  blessé, 
tout  ce  que  nous  sauvons  de  cette  bagarre  ;  nous  en  sommes  quittes  pour 
peidre  notre  bag^ge^  une  charrette ,  mon  cheval  et  six  cent  cinquante  francs  : 
que  c*est  peu  de  chose  en  comparaison  de  l'angoisse  poignante  qui  nous  sai- 
sissait quand  nous  pensions  trouver  la  mort  au  bout  de  la  rue! 

Scias  devons  peut-être  nous  féliciter  de  n'avoir  pas  eu  de  revolvers  ;  car, 
il  la  première  attaque,  nous  n'aurions  pas  hésité  un  instant  à  faire  feu  sur  la 
fioiile  des  assaillants,  et  dès  lors  la  population  aurait  demandé  sang  pour 
sang.  Je  conclus  cependant,  comme  morale,  que  si  jamais  je  retourne  à 
Bla^g-Kao«  j*anrai  deux  revolvers  —  au  moins. 

^  lie  bniia  une  fois  partagé ,  nos  geôliers  ne  manifestent  aucune  intention 
de  JUiHiHl  iftoder;  ils  sont  à  bout  d'injures,  à  sec  de  saliVe,  épuisés  par  la 
MURMi»:  et  pressés  de  jouir  de  leur  voiture  de  sapèques.  Aussi,  sous  une 
,jdN^df  Jinées,  pouvons-nous  nous  arracher  à  ce  lieu  maudit,  et  prendre  la 
;iiif^  A|jfij9»n.  Chacun  alors  dé  raconter  ses  émotions  les  plus  palpitantes, 
^l'tii^liSPiipr  la  campi^e  délicieusement  calme  après  cet  orage  :  la  gaieté 
J0$gif^9f^  0t  nous  fiûsons  prononcer  au  Bévérend  ses  quatre  premiers 

*  FMit  l>onhonmie  vit  encore  I  » 

|Bli|H9o»  l^près  une  rude  marche^  que  nous  £MSons  la  halte  du 

Sor  les  parois  de  la  hutte  qui  nous  sert  d'auberge  sont  inscrits 

•jqiyinqpihiles  d'un  voyq§eiur  partant  en  1865  de  Pékin  pour  k 

sAiis  ■"^♦JAwia  senl^nent  :  «  âouvenîr  de  KhoMMldité 

^ÉsUBtaBÉtnnis  de  HamB^Lao  ont  roué  de  cckum  ciiia  hftnn4t^ 

à  W&fel|lf>jé  mw  piséder  im  oe«teie»  ni  «ne 
;'knliibitiir<^iliftJMéi44ÎNfdit  dnaa  «ne  étahle.  him 

'■iiaatiÉaMÉiafcgMÉMla..-f'iaiMaaik  •''iBimnS  'tk. 
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affreux  sont  les  centaines  de  demeures  côhÛgéÊÊ^^ 
entière  de  palais  impériaux.  Seuls  deux  énorme 
belles  pièces  fondues  dans  TEmpirè  Gëlèiaite\ 
seuil  de  ce  qui  fut  le  Versailles  dés  gnmdé  ein{Msrèdi¥ 

Ces  lions  sont  les  seuls  objets  que  tes  islliés 
raison  y  il  est  vrai ,  qu'il  n*y  a  pas  eu  moyen 
£bi11u  construire,  tout  exprès  pour  les  Yoiturer,^âÉë 
qu'à  Tien-Tsin  ! 

Ah!  que  ce  Palais  d'Été  a  dft  être  sj 
entouré  d'arbres  verts  et  de  belles  terrassés 
collines  artificielles  forment  comme  rénceinlé 

ligné  d'ombrage  et  de  verdure;  ime  montagcië  ^àâf  fi 

%  •      •      •  •  ■  •       •       •        • 

ndirès  coupées  à  pic,  domine  ces  vastes  jarïUtfs^^Ifli^i 
temple  en  tuiles  vernissées  auquel  conduit  àîi 
pierres  de  taille.  Une  lie  couverte  de  kkisqùiès,'^ 
terre  par  un  pont  à  hautes  arches  et  à  gràiSiéi 
ce  qui  reste  de  tant  de  grandeurs  :  toutte'lÉf  îfî 
sous  ces  ombrages  a  été  détruite  par  les  fiÉÉmiis^ 
pans  de  murailles  écroulées ,'  des  amas  dé 
des  monceaux  de  statues  et  de  vases  brièês/^iAi' 

•      •  •  •  •  ^ 

calcinés!  C'est  donc  là  qu'étaient  et 'lëft 
kiosques  des  innombrables  impéiaibrioésv'iÉ; 
les  colonnes  d'or,  et  les  doisonnés^,  -  léé 
rouges,  en  un  mot,  toutes  lés  j^tûs 
dé  civilisation,  d'art  et  dé  travail; "fui 
voir  ùJiTanéàntissement  aussi  lûgidbrft!-9é  ma 
flàinmë  et  la  décomposition,  en  emiÈàêii 

*****  "■*  .     **^^ 

la  désolation  vous  gagner  aussi  lé  t^ÉM'fim' 
pas  avoir  un  frisson ,  c'est  ainAesÉiEb 
ne  vous  en  dirai-je  pas  long  sur  ceci 
plus  pu>  tréimr,  et  t>ù  les  dÛs^éÉT 
rhmitem' jusque  ^^   trisfeèëj 
brûlé, -qu*^mp<>^  Aûxsùm 
«  Sortons  d*ici ,  fuyons  ce  fiée 
humilié;  9i$nis  étions  venus  rà 
de  la  dr^tioii  «t  d'diM 
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an  demi-pied  d'épaisseur  de  soie  jaune  impériale  ;  mais  le  silence  est  seul 
déçoit  deraot  ces  mines,  et  je  tous  transmets  seulement  la  vue  de  la  cha- 
pelle du  palais ,  située  si  haut  sur  un  rocheF  que  les  flammes  n'ont  pu  l'at- 
teindre. Là,  j'ai  passé  de  longues  heures  à  réfléchir  à  la  triste  fin  de  cette 
expédition  si  havdaent,  si  ^■aillaHMnMit  et  si  mervdHeusement  conduite 
pour  l'honneiir  de«  armes  françaises  jusqu'au  jour  néfaste  du  pillage  et  de 
rincendie;  h  contempler  ce  qui  fut  le  Palais  d'Été,  et  à  rougir  malgré  moi 
damât  de  paanves  mendiants  qui  nous  montraient  du  doigt  et  semblaient 
notu  appeler  voleurs  et  incendiaires. 

A  im  tambëedu  jour  nous  rentrions  à  Pékin ,  où  nous  trouvions  la  légation 
an^aâie  dans  une  émotion  violente,  et.  notre  excellent  Fauvel  dans  une 
angniw  afireose.  Le  bruit  était  arrivé  depuis  deux  heures  que  nous  avions 
été.  lima— trtj  à  Nang-Kao ,  et  le  ministre  allait  partir  lui-même  avec  iine 
eacoHepours^enqnérirdenous';  nous  rassurâmes  nos  amis  par  notre  joyeux 
téboaTt  résolus  d'ouËilia'  eu  plus  vite  quelques  heures  de  cauchemar.  Mais , 
pour  éw^flfpird»  l'honneur  et  la  sécurité  des  étrangers ,  sir  Butheribrd 
AloodtTaiilot  que  justice  Rit  fiiite;  et  nous  dûmes  signer  un  procès-verbal  en 
rè^le  rédigé  ,par  Kac  Ctatchie ,  constatant  le  vol  de  nos  six  cent  cinquante 
tf^ÊKcm-jet  MM  mtHudres  pertes  individuelles  '.  Grâce  à  une  trop  vieille  habi- 
Iai)b3^'«mi  ^i  peu  de  dollars  sur  niol  quand  je  fus  rapçonné ,  mais  je  me 
jamtif  ■htvd'ement  aft  Prince,  qui  demanda  que  cet  argent,  s'il  était  repris 
jit  chinois,  fÙt  distribué  aux  pauvres  mendiants,  - —  afin 


on  deux  têtes  de  moins. 


CUao  n  Titc  d'uD  bovt  &  l'aDlre,  qn'aTa 
la  c^  MÔndiaaala  iniiqii'Jt-CaiiUHi. 


«.  reloar  à  Cbaitg- 


d'imaudo.  Toilà  de*  cmip*  ds  bâton  ^ai  o 
rerandw  qni  ont  iti  pajét  bien  diarl 
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LES    IDÉES    NOVAtRICES    DU    PRINCE  }mÊ(Êl^\ .  I^t  .iail|ll£U«U- 

lilémoircs  présentés  u  l*£mpcrenr  par  le  prince  Kong  et  les  nîiHtlrif.  --;^ 

M.  Uart  au  («oaTeroement  cliinoîs.  —  Un  déjeoner  clief  le'  Rei^l  «  ^^  .^^....^.^ 

cendons  le  Peï-Ho  en  liarqae.  —  Le  mandarin Tckiiôi-IItti^i-^i^^ 

de  Saiot-Vinccnt  de  Paul  à  Tien-Tsin.  ^    r.:  j  ,  oTif^jjli^     '*^^^^^ 

•  '■■.■■;  -  *.  -■  ..;,;n  •]!!»'•[♦.  ^-^1^^ 

Nous  avons  trouvé  fort  douces  les  heures  de  repos  ^  dé 
a  offertes  la  lëgation.  À  chaque  heure  nous  apprebii 
curieuse,  et  nous  sentions  vraiment  que  nous  viVionii *^;  ^7 
étrange, — presque  dans  une  autre  planète.— -Mâtt/^ 
nique  si  ti*anchée  entre  le  sanctuaire,  de  l*£xtriSmii' 
l'Occident  tendra  forcément  à  s'efbcer  "*^   r;  **^^^  "^. 
révolution  de  palais  ne  vient  jeter  le  troublé  d^iflur 
me  sens  pour  ma  part  bien  vivement  intéressé  péri'  ^ 
de  la  civilisation  contre  la  barbarie,  lutte  qui" 

matie  :  c  est  à  Pékin ,  en  eCFet,  qu  a  été  poufWeji™,;^—^-^^^^^^^^^^,, 
de  la  part  des  Ghidois  l'art  de  dissimuler,  dé  fifuif 
l'autre,  d'exploiter  nos  niioihdres  fieiuteSt  et'^ié 
les  plus  exquises  pour  conclure  au  reifus  lé  |lil 
l'honnéiu*  d'apiiartènir  au  corps  idiplbibàl 
dépêches:  chinoises .  ou  européenôes. t .  qm 
partie  d'échecs  poUti<iue,  je  ci^^^^^o^^ 
avancer  mon  humble  opinion ,  sans  Faéi^ 
manque.  Cependant  Je  vous^éirr^; 
gouvernement  dbin^ ^ f t  qoi: j^ii|i  ^^ 
palette  p<^liqiie  à  Iiicra^Se      '        -    ^^^ 
Yoos.i^.iirrez  éif  les  eÉ^rto  *..  ' 

»  sur  M  ^  iiniK:         ^  "^^ 
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»  On  propose  que  les  lettrés  soient  invités  à  passer  des  examens  en  astro- 
M  nomie  et  en  mathématiques  au  y  amen  de  vos  serviteurs,  en  vue  de  leur 
»  feire  acquérir  l'intelligence  complète  de  l'industrie  et  des  arts  étrangers.  Ils 
»  prient  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  répondre  à  leur  respectueux  mémoire. 

'9  Ils  exposent  humblement  que,  si  d'un  côté  l'inauguration  d'institutions 
»  nouvelles  destinées  à  l'encouragement  du  talent  a  toujours  été  une  mesure 
»  extraordinaire  y  il  faut  reconnaître  de  l'autre  que  toutes  les  fois  qu'on  a  élargi 
»  la  route  qui  mène  aux  services  publics ,  il  n'a  jamais  manqué  de  se  pré- 
»  s^iiter  des  hommes  instruits  et  habiles ,  prêts  à  entrer  hardiment  dans  cette 
»  voie  nouvelle.  Dans  la  septième  lune  de  la  première  année  de  Tung-Ghih 
»  (juin  62),  le  y  amen  de  vos  serviteurs  établit  l'école  des  langues,  et  des 
»  classes  d'anglais,  de  français  et  de  russe. . .  (Suit  le  recrutement  et  ce  qiy  a 
raj^port  à  l'avancement  des  étudiants) 

•  •*'•    •    •    .    .    •••••••..•«•    •    .••••••*.•.•••• 

•  Tos  serviteurs  ont  été  frappés  de  voir  que  les  arts  des  étrangers ,  leurs 

«  madiines,  leurs  armes  à  feu,  leurs  navires  et  leurs  voitures,  dérivent  entiè- 
»  léâidiit  de  la  connaissance  de  l'astronomie  et  des  mathématiques.  A  Ghahg- 

•  Hal^éfà  Kmng'Nan,  on  surveille  bien  la  construction  et  la  manœuvre  des 
.i»^¥iqpeiurai:de  diffërentes  classes  ;  mais,  sans  l'étude  consciencieuse  des  prin- 
i^'G^pÉÉslir  lesqueb  reposent  la  construction  et  la  manœuvre,  ce  que  l'on 
ii^^ij^lMÂd  ainsi  n'est  que  supeificiel,  et  partant  n'a  aucune  utilité  réelle. 

i^ Éà conséquence ,  après  délibération,  vos  serviteurs  proposent  d'ouvrir 
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école,  et  d'inviter  à  se  présenter  au  yamen  pour  y  être  exa- 
I«  •  •  •  tous  les  Mandchoux  et  Chinois  qui  ont  pris  leur  degré  de  licencié, 
qaeérax  qui  ont  été  pourvus  du  même  grade,  soit  par  acte  de 
éttcome  hommes  de  douze  années ,  soit  comme  anciens  hache- 
"ûe  la  liste  supplémentaire ,  ou  bacheliers  du  mérite ,  tous 
hi  littérature  chinoise  /  et  âgés  de  vingt  ans^  au  moins.  • . 
d^iânaisshm  rekfives  à  r^abBas^Daént ,  à  Taribre  ^^nédo- 
exigés,  Suivant  qu*ib  appartiennent  à  mlè  des  ban-* 
tQitllinddicyta,<nr%iMirès  de^la  capitale  6u  des 
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»  seront  aussi  perfectionnées,,  et,  au  bo>ut  à*im  petit 

«  henrenx  résultat  est  certain.  '  ;  j  i^-j  f^ 

n  Les  écoles  déjà  ouvertes  n*en  subsisteront  pas  «MRMt  î4l 
»  de  la  carrière  se  trouvant  élargi ,  U  est  înpossiUe  <qn*â,lit#t^ 
»  des  hcHnmes  d'une  intdligençe  et  d*uae  oiyacité 
n  Les  Chinois  ne  sont  ni  makis  habiles  ni  moins  intdljflSpIfLffii 
»  de  rOuést  :  et  quand  en  astronomie  •  aa  mnfhrfmnriiiniigt 

^  -.  ♦ 

p  causes  et  des  effets,  en  histoire  natoreUe,  an  méra»ji(piy.j|| 
»  les  étudiants  voudront  s'appliquer  à  découvrir  tonp^^lmij 
»  Chine  sera  forte  de  sa  propre  force.  ,^1 

»  La  question  des  professeurs  étrai^ffers  a  été  owmiii4ft: 
»  général  Hart,  et  il  est  autorisé  par  le  yamen  à  leplBiiV^ 
»  règles  d'établissement  et  de  récompense  pour  laf 
»  elles  seront  discutées  avec  soin  et  soumises  au  tréne  ^p^ 
»  qu'ils  auront  eu  l'honneur  de  recevoir  de  Yaêre 
»  plan  développé  dans  ce  mémoire. 

'  »  Maintenant  ils  présentent  respectuaiMaientoet. 
»  les  lettrés  soient  admis  à  passer  un  exaa 
»  tiques,  dans  le  but  d'acquérir  la  cona|ilèta  i 
9  modernes  de  la  science  ;  et ,  prosternés,  Sb 
»  instructions  de  Leurs  Majestés  les  ImpéntKi^ 
»  rEmpereur. 

«  S*  jour  de  la  11*  lune  de  la  5*  année  ' 
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Le  mémoire  qui  précède  avait  Mfiil*fl|| 
sacrée.  «  Nous  consentons  àcequiaat 
Mais  voyant  que  l'ordonnanœ  aHaît  Miitar 
moins  d'un  mois  après,  un  jjouvfim  mi>a>jiiy 
rement  les  dispositions  du  fffomiar  l|ll4lf|i 
didats ,  il  continuait  ainsi  : 

«  La  présente  proportion  de  vu 
»  (ainsi  qu'ils  tiennent  à  le  jfaire  ^kêÊUlPif^t 
•  odhnÉpatiMi  IMMmt  la*  mmmméâi^ 
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»  sleaaiers  et  dts  macbiBeSy  vos  serviteurs  appréhendent  que  si,  poussée 
»  par  un  esprit  de  yanitë  nationale ,  elle  refuse  de  se  laisser  guider  par  des 
»  savants  de  l'Oaest  dans  l'étude  des  principes  et  des  aj^cations  de  la 
r  mécanique,  on  aj^nvrisse  le  trésor  public  sans  aucun  avantage  sérieux. 

3»  Om  va  sans  doute  critiquer  ces  propositions,  sans  se  préoccuper  du  mérite 
v  qu'elles  renferment;  il  ne  manquera  pas  de  gens  pour  insinuer  que  ces 
»  Bfliesiires  ne  sont  pas  nécessaires;  d'autres  feront  un  crime  d'abandonner 
T  les  tneus  usages  chineis ,  pour  se  laisser  guider  par  les  Occidentaux.  Il  y  en 

•  aura  même  qui  affirmeront  que  c'est  une  honte  d'agir  ainsi.  Ces  arguments 
»  ne  peavetft  venir  que  d'hommes  entièrement  ignorants  des  exigences  de 
»  cotte  époque. 

»  &'il  est  adans  que  la  vraie  politique  de  la  Chine  doive  être  de  cotistituer 
»  sa  laroe  natîottdie,  elle  n'a  pas  de  temps  à  perdre.  Parmi  ceux  qui  com- 
»  prenaent  les  exigences  de  l'époque  j,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  sache 
Faoqviisiliott  des  sciences  occidentales,  permettant  de  construire  les 
étrai^fères,  est  le  plus  court  chemin  pour  arriver  à  cette  puis- 
pswpre  et  indépendante.  Nous  citerons  pour  exemples  parmi  les  gou- 

•  vemeurs  des  provinces,  Tso-Tsun-Tang,  Li-Hung-Ghang  et  d'autres  qui 
avec  Incidité  la  justesse  de  cette  théorie  et  l'approuvent  avec  une 

dans  leurs  lettre  et  dans  te«rs  mémoires.  L'année  der- 
li^-Hung'-Ghang  a  établi  à  Chang^Hal  un  arsenal  dans  lequel  des 
»  employés  de  Pâûn  ont  été  envoyés  pour  étudier;  et  tout  récemment,  Tso- 
»  Tmmf^m§M  deaMindé  l'autorisation  d'ouvrir  une  éeole  d'arts  mécaniques , 
» -de  4BbiMir  4as  jcuacs  gens  intelligeBts  et  d'eagager  des  étrangera  qm  leur 

it  leufs  langues  (écrites  et  pariées)  ^  hsa  maAématiques  et  le 
^ne  ces  eonaaissaiiees  étaient  indispensables  pour  qu'ib 
i^éaBstruiia  dta  sleaflseva  et  des  aMMhinea. 
foir  d^iyaèroala  fne  ea  n'est  paasenhawl  k  eacps  lestreiaft 

qdû »'y  apaade! tanips àpcMbe pe«r acq[iiérir 
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n  doivent  être  étudiés  à  fond ,  et  leur  secret  une  Isii 

»  seulement  ceux-là  qui  s*en  seront  rendus  maîtres  4pat 

w  parti.  Ce  qu'on  propose  est  quelque  chose  de 

9  évidence  que  la  question  se  résout  à  ceci  :  T  a-trii  -fjbsif^ 

»  ces  dans  une  mesure  provisoii*e  que  dans  un  jp^aH 

9  temps  et  embrassant  l'avenir? 

»  Quant  à  l'objection  «  qu'if  est  criminel  d*ahi»ldofWiei^J|| 
»  de  la  Chine  pour  ceux  de  l'Occident  »  ,  elle  ne  peut 
»  blés  et  crochus.  :  fvA?lij 

»  Il  semble  prouvé  que  les  Occidentaux  sont  redmdUea  i 
»  à  l'étude  qu'ils  ont  faite  de  V astronomie  chinoise.  Ib 
»  que  leur  civilisation  leur  est  venue  de  rOrieUl; 
»  subtil  et  spéculateur  y  ils  ont  écarté,  dans  la  aoitélltoin 
n  traditions  pour  en  développer  de  nouvelles»  G'eit 
»  lés  dire  occidentales/  car  en  réalité». le  prinG^>e4e4A 
V  II  en  a  été  de  même  en  astronomie,  en  aritlmétiq^ 
»  invention.. Les  Chinois  ont  fait  les  déeoilveitea^i] 
»  apphquées.  ,   ,  f^^^m; 

»  Or  y  si  la  Chine  les  devançait  en  sd^Éoe^  mvfil| 
»  sancé  approfondie  des  principes  fondamentm»;i^ 
»  aucun  besoin  de  s'adresser  aux  étrangers  piiiir< 
'i  L'avantage  de  l'éducation  proposée  n'est  dotte 

n  Mais;  de  plus,  le  saint  ancêtre  de  V^ti»^ 
»  de  l'Humain  (Kang-Hi) ,  tenait  dans  kupUè 
»  dent.  C'est  lui  qui  plaça  les  ëtran§efs  à  I 
»  loi  qu'il  y  en  aurait  toujours  dus  cet 
*)  sant  toutes  choses,  qa'eUe4^tiiifiiiieiii»|H|^ 
»  il  à  la  dynastie  actuelle  d'oublier  de 

n  En  outre,  rarithmëtîquej^t4m4ee  lia m|i 
»  bien  que  le  soldat  étaient  famiUartsës^meG 
»  ii^/Sm<ft/ l'étude;  et  cette  seîenoe 
n  là  dynastie  actuelle  (  1661^1 7Si)  ^ 
»  lé  èavcwir  abonda  «t  la  sdeiMie  f  MumMl 
»  ohâsiqués),  on  aputà  cette  ^4^ 
»  BialièiPè'^éauwnèilt  les 

i^heftwànhê  «Ut  i  :  #  JaelmiaHl: 
» .  ëèjfÊà  iÊÊÊt  hmÊê^mÊ^èttft 
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a»  cette  sdence.  Combien  n'y  est-il  pas  tenu  davantage  aujourd'hui  qu'on  a 
«  ^evé  un  but  qui  t invite  à  tirer? 

>  Mais  l'argument  le  plus  pervers  est  celui  qui  prétend  que  c'est  une  honte 
»  de  prendre  des  leçons  des  Occidentaux.  La  chose  la  plus  honteuse  du 
»  monde  est  d'être  inférieur  à  ses  semblables.  Les  nations  de  l'Occident  ont 
»  employé  des  masses  d'années  à  étudier  la  construction  des  steamers,  et 
«  comme  toutes  ont  pris  des  leçons  les  unes  des  autres ,  cette  construction 

•  s'est  modifiée  jour  par  jour.  Dans  l'Extrême-Orient,  le  Japon  vient  d'en- 
»  voyer  des  hommes  en  Europe  pour  apprendre  l'anglais,  étudier  l'astro- 
»  nomie,  et  les  livres  qui  traitent  de  la  navigation  à  vapeur  ;  et  en  quelques 
»  années  ils  auront  accompli  leur  entreprise.  Sans  parler  davantage  des  puis- 
9  sauces  maritimes  de  l'Occident ,  cherchant  à  faire  rivaliser  leurs  marines , 
»  quand  on  voit  un  petit  État  comme  le  Japon  faire  un  suprême  effort  pour 
»  devaoûr  puissant,  y  aurait-il  rien  de  plus  honteux  pour  la  Chine  que  de 
»  rester  seule  attachée  à  des  coutumes  vieillies  et  surannées ,  indiflFérente  au 
»  renoafVeKement  de  sa  force?  Croit-on  qu'une  semblable  honte  puisse  être 
»  effiMsée  par  les  arguments  de  ceux  qui,  bien  loin  de  se  sentir  humihés 
»  dekar  infériorité,  lorsqu'on  propose  un  plan  qui  nous  permet  d'égaler 

•  cï  pdiit-êfare  de  dépasser  les  autres  peuples ,  prétendent  que  la  seule  chose 
»  bonteuse  est  de  les  prendre  pour  maîtres ,  et  s'endorment  dans  la  doc- 
«  feil|e  qui  en  découle  :  que  le  plan  le  plus  sage  est  de  ne  jamais  s'instruire? 

*  6li  avancera  peut-être  que  la  fobrication  est  une  œuvre  d'artisan  et, 
i^plâÊÈB0WÊ^r  au-dessous  du  lettré.  Vos  serviteurs  ne  laisseront  pas  passer 
9%îmÊ^^  Dans  le  rituel  de  «  Chou  »,  la  note  relative  à  l'in- 


^« .» 


uti. 


i  mé  Mvriers  et  de  leurs  produits  porte  seulement  sur  la  mise  en 
^  iNiii  de  tra  (cèdre)*  pour  la  construction  des  cercueils,  des 
ilôNIfeitwes  et  des  clwiota.  Pourquoi ,  pendant  des  imlliers 
IHilWtt  ooMb  été  tenus  pour  classiques  dans  les  écoles?  Parce 
Mifl C9iivitor  inrt  wuB  w(  «B  pratique»  le  lettré  (m  pénétra 

^B-].'    ^.:-  .•  '■■-'■■       ■  -,  : 


l^lfiMl,j|| 


^r/Si^iï 


mmmm-^m»^^ 


m\M^s>>^ê^^fm 


:  4i 


1-^ 


•*?,*■■,.. 


^       *  - 


't-.i^  -■ 


>■•««■  .^r^' 


■»*.* 


530 


PÉKIN.  YEDDO.  SAN  FRANeitâè/  f'^^^i 


1»  ont  propose  six  règlements.  Gî-joint  en  est  la  çopiMlf 

»  à  la  décision  de  Votre  Majesté  Impériale.  '  "  '   ^  ** 

»  Us  émettent,  de  plus,  Topinion  cpie  le  Piùii-Biitt»  lé 
«  Ghi-Shih  du  collège  de  Nankin ,  éminente  poiar  feltfHM*IÉ$ 
»  parativement  peu  à  faire,  acquerraient  faeileiiiéâtM 
»  tronomie  et  des  mathématiques,  si  on  les  y  ickXlffBÊiltl^4^9K$ 
»  pour  vos  serviteurs  de  demander  que,  pour  ébiMM^ 
»  invite  ces  employés  à  passer  l'examen  iiidiqiië^  'ét\ 
»  dans  la  capitale  et  les  provinces ,  ont  cotnmkMi-  cOluttP 
»  Shih)  leurs  carrières  officielles,  aussi  bieH^pitf  to 
«  licenciés  énumérés  précédemment.  ''  i*  ^ 

»  Prosternés  /  ils  implorent  pour  leurs 
»  LL.  Mm.  les  Impératrices  douairières  el^  S^. 
»  réponse  qui  leur  appreniie  si  elles  ont  éMjà^gêm 


£^1^. 
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Le  24*  jour  de  la  12*  lune,  B*  année 
reçu  le  rescrit  suivant  : 


>  .  * .  - 


iW 


%   -^ 


J-crni 


*^'*''' 


•  Nous  consentons  à  ce  qui  est^    ^    ,  ..^    ^*. 
»  que  le  mémoire.  —  Qu'on  respecte,  Ç^:'m  - iLiièii^ 


m 

re 


ittt. 


Voici  enfin  quelques  extraits  du  àséwStfi 
inspecteur  général  des  Douanes ,  a  adtrefsë  an 
nois.  Vous  y  verres  avec  quelle  hardiesse^ 
original  le  novateur  dit  la  vérité  ennoe  a 
oriental  .^ 


^   xt-l 


Ifîf^-^' 


«  Une  vue  bien  plus  ^éténduè^ 
»  épaules  d'uif  hcmmie  gVldidv*^^ 
i>  dWdireètâumènt  Ifè^bttlMMtf 
»  et  la  profondeur  des  eaux,  maii 
w  sèment  kiiitn  dé  l'komibèi^sîl^^ 
Il  tout  à  Mt&éàAUretaéér4f 

•  llrAytèdès 
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•  ÂntimfiïiÉ 
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9  Le^aode  4t6:l<!i8  dÛD^iaes  est  en  théorie  excessivement  sévère  et  adniira- 

•  <bleaBu^t coordonné fiQais y  en  pratique,  il  n^est  mis  à  exécution  qu'avec  un 

•  relàclleiBenl  inmense.  La  théorie  de  l'administration  a  beau  être  raffinée 
»^^  élaborée  rlo  temp^  Ta  complètement  réduite  à  Ulie  machine  sans  valeur. 

9^he$*wBiuoAàmj»  administrateurs  des  provinces  ne  restent  jamais  assez 
9  longtemps  en  place  ;  le  nombre  de  ceux  qui  font  bien  leur  devoir  est  res- 
»*tpnnfc  ;^  ceux  qui  ont  recours  à  des  pratiques  malhonnêtes  abondent.  Un 
»|Mitroiiage  puissant  est  donné  &  des  hommes  sans  valeur,  et  une  licence 
■  eatiénÉaeak  accordée  à  la  rapacité  des  amis  et  parents  de  ceux  qui  sont  au 
irpowoùp^ 'les  justes  rédaroations  du  peuple  sont  méconnues. 
-  -9  Eniméine  temps,  les  membres  des  ministères  permettent  à  leurs  commis 
•* deantir les  ténes  du  pouvoir,  et  de  décréter  des  permissbnset  des  refus 
^defÊ^9UÈmii%dlmtgmAjdé  telle  sorte  que  cellesdes  autorités  provinciales  qui 
9  se^oiit'pes'eorrompues,  exécutent  inçonsciemmrât  des  ordres  iniques. 
9  Avec  un  pareil  système ,  quel  que  soit  le  désir  qu'on  ait  de  travailler  a  la 
9  prospérité  du  peuple ,  comment  faire? 

•  »4hH0^pi^'ïi^  tttxéstle  guerre  soient  életées  à  un  taux  énorme  dans 
it  dHMfM  f^eamimcé ,  il  y  a  toujoinrs  dans  le  payement  de  là  solde  un  arriéré 
•Mte  pliinfaiffilttéis  H  même  de  plus  d*un.  an.  lies  soldats  sont  comptés  par 
mWÊilË^^U?.  wm  le  pi^ér  :  prenes-les  par  oorps,  et  vdus  trouverez  que  la 
9  moye&ne  se  compose  de  gens  vieux ,  décrépits ,  ignorants ,  qui  en  temps  de 
^|itii#igiiWiilwMr  vie  cemme  couHes^ealieud'appretidreleserrice  militaire. 
fti  dMfiiteMÉdn>  lii«l^^  on  ne  j>ourra  faire 

fféîàpMB^d»  paysens  armés  de  jdiqfues  et  de  sdbres  faits  de 
m;Êii0^^.éS;ÉÊ^  Les  troupes  tartares  en  temps  de  paix  tirent  A  l'arc  et 
*mM||||M^^  éeukment  pow-la  parade,  45t  ^bès  ne  tendent 

le^  leur»  muscles  V^iei^eDtv  ^  elle»  passent  surtout 
Ihfwi^esQiseawxl. 

aj^pàraissraA  et  qu'une  sanf^avÉe  bateflle  â  été  éti- 

«liwicide  fom^âi^swlmeèmf^^  tor  toute 

4ipp  ikmL  fciw  1^  les  taqplriimx 

fcdbalifwi  ^  'Mliràftt'  viJhHrtiirfflfiiitiit   Mais  él'^  les 

fiiiJifiMie^'ipfe^ 
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n  S0118  prétexte  qu'ils  sont  des  Rebelles  à  longs 

»  un  grand  nombre ,  ils  demandent  une  récompenie 

w  Au  point  de  Tue  financier,  on  tracasse  telleiaèi^lii; 
i>  ment  des  impôts ,  qu'il  se  dit   «  scalpé  « .  -Bm^-^jgkxê^ 
9  impériales ,  petites  et  grai|des ,  ne  sont  ti 
n  ce  qui  jette  le  peuple  dans  de  mauTaises  pfètàffmm 

»  On  arrive  donc  à  cette  conclusion  sorlapdMiipft 
n  que  tout  ce  qui  est  affieiires  civiles  ou  mibtMMuèst 
»  Les  administrateurs  chargés  de  rexécàtion  rJea 
p  question  du  gain  :  les  gardiens  de  la  Jknrtiiaa 
9  ardents  de. leur  bourse  personndlevetpoia^^€a.^|W 
»  au  pouvoir,  c'est  comme  s'ils  ne  voyaitt^iîÉBÉe^^ 
»  ment  ne  sort  de  cette  léthargie,  il/esl  à 
»  donnent  carrière  à  leur  mépris  pour  lai 
•  lion....»  '    :  jy  l.jjy 

Tels  sont,  h  mon  avis ,  les  aperçus  k»>phi»iHpi4 
de  la  situation  actuelle  ;  je  ne  me  pà[ti||jfti!féfi||^|| 
je  devais  entrer  dans  la  question  hicli|i^i|ii 
Empire  ^  il  en  résulterait  probabléByeirt 


pour  VOUS.  »  ,''ii'H/ îuiaft 

J'aime  mieux  vous  dire  ma  eùÊÊeésm^i 

plaisir,  une  gracieuse  iairftetion  ■  à  jli§<||lé|i 

prince  Kong,  onde  de  l'Einpcsrmr^ 

dant  du  Feu.  >  r'      i   »      ï'^  iT;nf^ 

Par  un  d^l  boueux,  nous attppiià^i 

qu'au .  yamen  des  aflhirea  :éfenulgèiiij^ 

rend  les  honneurs  au  duc  de  Pi 

grooms  vêtus  de  bfeu'deiadif  iri|i 

sommes  devant  trois  fMiteirtati^il 

de  renard ,  sous  des  chypeiMttK^ 

ornés  d'une  longue  jqQMb 

perle  à  boufams  d'pr,^  ^éet 

renées  :pâîbdiq[MS.  ei 

Iftble  Mris  une  taUe^ife 


■i  «"j",}"' 


^iCiH^ 


t-LM^ 
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jour,  àvèè 


âf-^Uf^ 
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et  d«  ponts  torturés  mtour  de  kiosques  à  parois  de  papier,  et  nous  nous 
tronroos  «n  présence  de  Son  Altesse  Impériale ,  dont  la  figure  est  intelli- 
gmte  et  l'accneil  des  plus  aimables  ;  nous  passons  de  nouveau  un  petit  quart 
d'heure  en  révérences  réciproques ,  mais  noua  gardons  nos  chapeaux  sur  la 
tête  0"  contraire  serait  une  haute  impolitesse) .  —  Un  séjour  de  deux  mois 
et  demi  en  Chine  nous  a  donné  l'habitude  des  grandes  manières  célestes,  et 
je  TOUS  assure  que  tous  nous  auriez  tous  pris  pour  des  descendants  du  Feu , 
tant  noqs  MTons  rentrer  nos  poings  fermés  dans  nos  manches ,  puis  avec 


tjirl  h  •  V«Mnrt  Ai  fcèms  Kaag. 

yètm  ÊJUamUi  h»  poMar  rénsu  futfOirk  tenAm  w 


«■front-, 
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pompeusement  apporter  fourchettes  et 

amour'propre  à  jouer  des  bâtonnets ,  ce  qui*  leur*  fit 

thièyre  était  à  la  droite  du  régent ,  Fauvel  à  sa  gun^;.  j|m|É 

bonheur  d'être  entre  le  ministre  du  pomnierqe  ^t  kt 

publique.  Vous  ne  pouvez  vous  imaginer  coq^bi^  ik  o|^ 

j'ai  eu  en  ua  instant  de  {dus  de  iringt  plfttS'à  la  fy^  âVÊ9 

confesse  avoir  goûté  à  peu  près  des  cent  cinquiinte  f^ftli 

alignés  sur  la  table  ;  tout  aurait  été  poor;  Ici  miea:|Ly  jjl  !# 

pris  à  tâche  de  me  foire  rire ,  en  marmottant  quelqQt 

fois  que  l'excellent  ministre  de  l'instruction  publique.  -^ 

extrême  — me  mettait  dans  la  bouche  même,  «tee 

tiers  d'orange  sucrés,  tandis  que  le  minkfepe  dH 

zèle  —  introduisait  par  la  gauche  ,.)i9iis  mes 

confit  dans  du  gingembre.  .  That  ItÉ 

vieux  Monsieur  va  vous  empoisonner), 

compagnon  de  course  à  Nangfao. 

allusion  à  notre  mésaventure ,  le  mini 

la  conversation  sur  les  difBci4té9^)|l^ 

semblant  d'ignorer  Tattentat  ciMqnlÏBaiflf 

en  excuses  avec  une  grâce  qm 


#K^ 


m^. 


^P^^rr--^ 


et 
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En  quatre  jours  nous  vencma 
avons  iait  route  par  eau,  afin  de 
seulement  vu  un  autre  genre  d^ 
nous  avons  descendu  pmdant  c^ 
çà  et  là  que  par  Taspéet  de  qiraiqMfe 
eaux  ou  échoués  sur  les  banés;  let  é!eitdi 

Pour  ce  court  voyage,  diacoa  a  aa 
sur  une  espèce  de  flottille,  guidée  pw 
manger.  Chaque  esquif  à  ^éeu 
avec  lesquels  il  fëtit  vivre  oAli  èfrÈÊÊi^ 
tantôt  de  la  rame';'àe  teBifN|^iM|^ 
&ttea 4e jonc;  pots  un  eàitfi{4i||l 
et  BM8  hmçms  à  tefre^HiN 
.métwieiflidf(E»it  e#^gifcfiiii#^ 
des  wittii>i«tei» 
devenus  jménitt  :  ciilqili 
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pirates  redoutables,  mais  nous  n'en  Toyons  pas,  heureusement!  et  nos 
seules  victimes  sont  des  oies  sauvages  et  des  pluviers. 

Je  croirais  volonliers  que  les  Chinois  sont  fort  insensibles  au  froid;  car, 
malgré  les  glaçons  que  charriait  encore  la  rivière ,  nous  avons  vu  autour  d'un 
Gonvcrà  de  jonques  échouées  sur  un  banc ,  plusieurs  centaines  de  Chinois,  dans 
reau  jusqu'à  la  ceinture ,  tenter  inutilement  de  les  remettre  à  flot,  en  fiùsant 
un  tapage  sans  doute  égal  à  celui  qui  fit  tomber  du  ciel  les  vols  de  grues  aux 
jeox  Olympiques  ;  ils  avaient  laissé  tous  leurs  vêtements  à  terre ,  et ,  devenus 
rouges  comme  des  homards ,  ils  barbotaient  gaiement. 

Noos  retrouvons  k  Tien-Tsin  notre  Sze-Chuen,  complétant  son  charge** 
ment  ^  Nous  attendons  son  départ  jusqu'au  8  avril.  Nous  avons  d'abord  une 
gra^k»  réception  chez  Son  Excellence  Tchung-Hao  *,  qui  est ,  après  le  prince 
Ko^getll*  Hart,  l'homme  le  plus  important  de  l'Empire  du  Milieu.  C'est 
kd  qâi  a  signé  nos  derniers  traités  de  paix,  et  que  l'on  consulte  dans  toutes 
les  ^pestions  barbaro-^dunoises. 

l^âi'VII  clies  lui  de  bien  jolis  dragons  de  lMt>nze  tout  couverts  de  pointes, 
mtté^^é  fëéches  ayant  ramification  avec  le  Fong-^houY,  une  des  supersti^ 
ûmmieé  phamrifÊmàaeB  de  la  Chine  ^  et  dont  nous  avons  déjà  pu  maintes 
fùbê*^fê0Êàt^Êe3tleB  curieux  effets.  Le  Fong*Cli(pul,  A  j'ai  bien  compris  et 
dbràrfé' jlJM9'y  ^est'  poiir  les  Chinois  la  forme  matérielle  par  laqudUe  la  divi'^ 
àitéailiiBë  wm  wt  fieu  sa  protection  ou  sa  haine.  Si  une  montagne  a  la 
foiliij|iiit»i>f Ci^tttt  éiMmal  quelconque,  leur imaginalion  bizarre  se  met  en 

la  ressemblance  et  de  l'outrer  par  milie  moyens;  des 

évlii^e  sut"  la  crête  fercmtia  crinière  du  li<m;  ^n  troii  per» 

Tfiiirt  ftra  Teril  ^  ete...  La  oontrée  qui  possède  ulie  telle  jéma^ 

'décent  «  beurèiiie  et  sacrée  »  :  des  villages  eniiârs 

lâÊth^'iû,  hAèn  les  vffiagte des  environs,  déventois  jaloux  et 

inè^è^e  iittit^iiaaiÉÉ  bomilMSvalMés  pour  couper  Ié 

m^éàm^^Wê^lfsS^  Véphil0  éSÈtêàlt  àa  étm^ 

ànpeiil^  vu  dles  oontrées  entitees  en  émm;  quÉiië^e 
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que,  par  un  vag^ue  pressentiment  des  phénomènes  de  1' 
leurs  yeux  par  les  pointes  hérissées  que  le  dieu  <yffateîto|i^^ 
fluences;  aussi  roches  et  piquets  sont4lB  acamniléspow  la 
fluide  bienfaiteur,  et  les  collines  sont-dles  oonvertiied 

Loin  de  toutes  ces  bizarreries  erronées,  nous 
bien  douces  sous  un  toit  cher  à  tout  Français.  En  ptiiMIPÎM^ 
dides  de  Tien-Tsin ,  nos  regards  sont  attira  par  une  fpplii 
croix;  nous  frappons,  pensant  trouver  un  miamonmai^^ 
visite  ;  bientôt  un  guichet  s'ouvre ,  et  une  pâle 
cent  de  Paul  nous  demande  oraintivementoe 
simplement  des  Français,  dlmes^nous,  hempeux, 
vous  rendre  hommage  et  parler  de  la  France,  ^pMi^ 
vous  représentez  par  le  sacrifice  et  la  charité*  » 
ouvrir,  mais  enfin  une  autre  Sœur  rassure  sa. 
bonheur  de  visiter  en  détail  une  école  m 
de  deux  cents  petites  filles ,  arrachées  à  la  tiûsèrt  # 
dans  un  bien-être  véritable,  au  moral  etra  {4fBi(pp^ 
et  de  plus  grand  que  ce  dévouement  et  cette 
Vincent  de  Paul.  Après  le  spectacle  de  taat^ 
ture  appelé  Empire  Chinois,  la  vue  de ^Ge$ ^fg^fi^ 
qui  élève  Tàme  et  la  purifie  :  on  se  sent  AmHmt 
passé  dans  une  atmosphère  qui  est  vraioMtt 
pas  qu'un  (les  deux  visiteurs  français  éùHéM 
sauf  une  offrande  de  celui-ci  à  la  demitoe 
cité  qui  est  le  propre  de  cet  ordre  tq^d^pUt, 
de  foi  ce  que  m'avait  déjà  dit  la  Smafél^ 
quand  je  lui  demandais  si  elle  reviendipit. 
un  lieu  de  douleur  pour  noos^,  watm  np 
ciel,  que  nous  voulons  mériter:;  pioiip 
venir,  pour  soigner  ici  ks  melj^PS 
devoir  ^  »    . 
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t  Le  Si  juin  MO,  d(x.^^iifikiiMÉ^ 
de  France,  foreiit  maiiecréei  à  fjeii j 
des  BiédicaBietttt'aYee  be  yièlitliei^i 
■met  cet  acte  de  liarlHurie,  û  le  MnÉine 
betiitie.  811  eiltiiite  tdbpeiiier^te 
pèt  coMeleiK,  poÉir  ITwDÉmeër'ië* 
•eèrët,  k  Pèfe  ÉtooMT^ 
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Mpeet  de  la  population  japoaaite.  —  L'escadre  française.  •»  L'ezpédilion  de  Corée.  — 
délMins  de  Yokohama.  —  Conrse  à  cheval  à  RamakoAra.  —  Le  Da3>oat.  —  Les 
•  f  WOL  anaisonsde  thé.  «—  Le  Yankirô.  — -  Un  incendie.  —  Souvenirs  des  attentats 
les  Bosopéeiift  —  Le  JCien- CAan,  commandant  Trêve.  —  La  montagne. 


||ow  «TOQi  quitte  la  Chine  du  nord  le  9  avril,  — un  an ,  jour  pour  jour, 
«|Éis  iMm  d^|Mirt  de  Gravesend  pour  T Australie  ;  nous  avons  célébra  gaie- 
ipMjll^e^MaiTersaire,  en  bénissant  Dieu  de  nous  avoir  protégés  sur  tant  de 
i^em^itt  4^  terres ,  près  des  glaces  du  pôle  sud  comme  dans  les  gorges  de  la 
Cr|Bril<iiHuiinHe>  au  détroit  de  Torrès  comme  à  Batavia  et  à  Nang-Kao! 

•■'.  ■    <     '     -'      .       •»       a         * 

L  .l^l4i^^0Q$  toudiions  à  Ghang-HaY ,  jet  le  21  avril  au  matin,  après  une 
tiiiWiéfl  agitée  mais  heureuse ,  au  moment  où  le  globe  de  feu  du  soleil 
jjfiMM^Wil^kat  sortir  de  la  pleine  mer  pour  dorer  de  ses  rayons  la  o6te  riante 
4tJl!p|'it'^ JWi^  entrions  dans  la  rade  de  Yokohama  et  nous  jetions  Tancre 
^1^^^^  navires  de  guerre.    . 

^|^||^ç^^^^       firançaises  de  la  Guerrière  nous  réjouissent  Tàme ,  car  Tes- 

WBi  mois  avec  nos  amis  de  lescadre  du  Japon  nous  avait,  peu* 
rl^pgue  course  errante,  consolés  de  bien  des  peines;  c'était  la 
allions  retrouver.  Mais  au  moment  même  de  notre  première 
^|ê  demandais, au  (juartier-maltre  venu  pour  chercher  la  malle , 
^^^^^ii$ÊSiimtâmi  le  lieutenant  Humann  était  vivant  à  bord ,  j'apprenais 
L4MlÉMii^l|i|WI  >  rarairal  était  faircé  de  partir  pour  Osaka! 

#4ti^iBaint^nant  de  prendre  terre;  nous  hélons  de  fragiles  bar- 

^,  n'ont  pas  du  tout  Tair.  pressé  de  nou$  recevoir  ;  mais 

il  jh^  vue  d'un  dollar^mexicain  les  décide. 

âp^pe,  tout  d'abord  sur  ces  barques  légères,  comme  sur  les 

\.^  gifs  vesjtre ,  c'est  ri^bseQce  totde  de  peinture.  Pois  ri^ 

finpSftttctikm  eflBlëe , .  m/ÊOumm^  à  la  godfltc  par  wn 
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Tëglise  :  mais,  tandis  que  nous  cherchons  de  droite  rt  âe 
embarrassé  de  Parisiens  déposés  sur  le  rivage ,  et  dans  I 
faire  comprendre ,  voici  un  détachement  de  matelots  êtn^if: 
blanches  ,  en  grande  tenue ,  qui  va  noàs  servir  de  0nide. 
heureux  de  voir  passer  nos  bons  «  Mathurins  »  avec  M 
matelot  à  terre ,  faisant  vibrer  sur  les  notes  les  phia  hautes^ 
ron  une  entraînante  fanfare. 

Pendant  que  j*y  suis^  je  voudrais  vous,  oire  aeifit 


I  dire  deifit  loi^ils^ 


.  ji* ./ *^ 
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il  n'y  avait  pas  un  seulJaponais ,.  pais  mélne  en  fMi 
une  plaisanterie  :  comme  le  cathbh'cisme  ouvre  les  ^' 
toutes  les  races ,  je  n'avais  pas  été  surpris  de  voir  les 
nègres  à  Siifgapour;  «t'des  enlnmiiiûys  éi  SiiiÉli 
m'attendais  À  trotivelr  tbute  mie  <^pdfo  iHÀi^éi  li^^ 
est  rien  ;  mais  je  lft'aS'i[)^  tttrdé  &  ëppMaÊ3^^i^0 
hank  ^n  ne  éoifn)ilt  pM  Wik  seul  JRa|idili^  '  «^||i^ 
saki  il^  a  dès  nàilKerd  dé  éhrétieiis  ilû^H^i^èiiÉli  | 
l'ombre,  dans  les  montagnêàj'^aiisîeif^^^'^*^^' 
rage  héroïque  une  àflfreuse  pei^leutioil.    '  '  '^^^^ 

Après  l'église  nous  diè^hofâs  iM  gttêV^ 
de  bois ,  décorée  du  àom  de'  «  JConilîiefèfiÉ  Û 
bres.  Pour  moi ,  suivant  ma  coutume  dès 
avidenfent  à  ma  fm étreV  en  itdmiriitieli 
tûmes  de  la-foule  neâVe  qi!!*»)!!}!  ddi^l# 
petits  de  coi^  que  fes  CMioà,  nkâMÊyà 
aimaidef  spirituel ,  qui  tdu»  gag;kie  tuf 
mençons  patelles)  sont  charmante  jliiÉI 
rattadiâ  en  troi^  étages  pairie  épbs0^ 
pimpantes,  gaieS  et  réses ,  un  pea 
prend  fimtaisie  de  sis  povyrprér^i 
de  petites  planchettes  ^'eiôidttihitfA^  ÈtiS 
quefôis  ;  une  épaisse  eéifittiré  è^éuiSè' 
d'un  pi^  carré  plàéé 
air  mùliii  tpâ  phOV 
des  eésl«tÉ(tes  q«^^ 
qiÉos  oQf  ^âfr*^' 
oorae 
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paletot  à  mani^bes  de  deux  pieds  et  demi  d'envergure,  et  une  grande  fente 
dans  le  dos  qui  hii  remonte  presque  jusqu'aux  épaules  et  qui  laisse  passer 
ses  déoac  sabres.  *-^  J'allais  oublier  le  plus  joli  :  au  milieu  du  des  v  il  porte  en 
brodorie  les  armes  de  son  suzerain  :  ce  sont  des  biéroglypbes  ou  des  fleurs 
reafciiikSêa dans  un  cercle  d'environ  un  pied  de  diamètre,  et^sela^  en  rouge , 
en  jmdièy  en  bleu ,  en  vert.  A  la  ceinture  de  ce  seigneur  est  suspendu  tout 
nii  {ieti£  ottûrail  baroque;  c'est  le  matériel  compliqué  d'une  pipe,  dont  le 
fanmeau  est^al  au  volume  de  la  moitié  du  dé  à  coudre  d'une  petite  fille  : 
blagtte  à  tabac  en  papier-cuir,  fermée  par  un  petit  bronze  ravissant ,  bri- 
qmslt^mèàie^  fourreau,  etc.,  etc.,  c'est  une  vraie  artillerie!  Et  toutes  les 
is  minutes ,  Sa  Seigneurie  prend  une  pincée  de  soh  foin  jaune , 
ime^-o^œuvre  pour  allmpsr,.*ire  une  ou  <to#,^uflfées.  et  le 
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Mxqpaeds  par  deux  botvrelets  ei^  inrc^xmtant,  adroi- 


r^fslîttvuËÛ  bkn jQir^  avec  un 

le  poiiee,  pub  une,  3Midide^eipaille  très* 


abMtibe  par  da  vue  ^es  s^l|omme3  à  deux  safaresff ,  et  je  m'ima-* 
e*âfttfnb  j<p  ^yo^  fiyait  la  chance  dé  contempler  * 

;  mais  eil  dix.  fn^niti^,  j'en  ai  v«ii44i^ut0  ilne  procès- 

>  de  porte-pî<|iig0i  ballebardier^j^  afMétriers  !  ils 

dans  toutes  les  cUrections.  Puiftilout  d^iaii  coup,  un 


-»•  «  - 


nU, 


t'avance  :ç'^  é^^emment  qi^i^lque  p^lpe  de  hai:tt 
I  cottjtaurj^  d'aifpQJi^  et  de.  ^res^^^prcbée  sur 
tl*^?^^  sofî»  tfe  laiifee 

'^  "—  i  le  précède  m  ^^artalati  lé*  foule^ M.ti^t  la  foule 
iner-et  de  se  prosterner  le  front  vers  la  terre!  Quant :ll 
[y jt  'fondrais  au  ^alop  vous  la  décrire;  Une  quantité  d'hommes 
d'une  paire  de  sandales,  et  d'un  ruban  de  toile  blanche 
i  passé  antuur  des  reins  en  eeikrture;  beaucoup  Sdnt 
'1èr  pkis  vives,  dès  pieds  à  la  tète,  eii  bleu  et  enr  éca^ 
tf  #éê  frius  diabolique ,  dès*  dragonis ,  éé9  guerrierr,  dès* 
évecmie  étonuÉnte  paffectfon  sitf  leur  ji^featt^janr- 
dèiMi'kwgos  #"  cft  d^'t^^Éi^^ 
t  (feiA'ie  fiacre  ^aitlèipoli.  B^auCreè  pMiÉe^ 
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k#ikriit^  par  notre  escadre.  Venger  l'assassinat  épouvantable 
JttWlM^lÉâHKMmairé^ ,  c'était  une  tâche  bien  digue  du  patriotisme  et  de 
fll^IflNilfriirrurir  de  l'amiral  Roze.  Il  l'accomplit  avec  Une  fermeté  et  une 
-fVÉii  y  si  Texpëdition  ne  se  terminîEi  point  par  l'oecupatton  de  la 
tJft-Mfi^ftidte  du  pays,  c'est  qu'au  moment  où  la  France  entière 
ir^  dans  le  retour  des  troupes  du  Mésdque  la  fin  de»  guerres 
yrUrVvait.  dû  se  conformer  à  dés  instructions  précises  et  n'exé- 

main  vigoureux  avec  des  moyens  matériels  forcément 

-      -, —  ,  t  •     . .  . 

1<866^.' il  rallia  donc  rapidement  sa  division  à  Tche-Fou,  la 

exploration  délicate  et  admirable ,  devant  la  citadelle 

»f|MiMt,fintté  que  le  tirant  d'eau  de  ses  bâtiments  lui  permettait 

flÉMafia  r^olànent  les  positions  occupées  par  1^  Coréens,  et 

tjirillé  de.  Kangoa ,  réttdence  royale ,  contenant  les  archives  du 

ibrts,  tréis  dépôts  d'armes  considérables,  des  poudrières 

iPloifliagasins  *de<  toutes*  sortes. 

rabofé,  k»  Coréens  avaiient  été  surpris  de  la  promptitude  de 

rf'iBMè  dès  qu'ils  ocmnurent  notre  petit  nombre ,  les  combats 

kts  et  parfois  meurtriers  :  pourtant  les  Cpréens  n'arré-> 

tiinalalit  nos  canonnières  dans  leur  fréquente  navigation  le  long 

,  tnalgré  une  fusillade  qui  partait  des  deux  rifési 

ÉrabikS'  parcoururMf  rtlé  dé  Kangoa  et'détmisimt  tout  ce 

i^ouvemement  coréen:.  Feildant  cotemps^  letravail'htydro- 

itt  €(VL  levait  avec  «omet  non  sans  danginp  les  passesiJer* 

liafthAttseaient  pour  la  première  fois  des  navnres  de  guerre ,  «t  que 

avaieirt  ^jusqu'alors  impm$»aMÈ  à  affronter.  Hbnorabk  au 

r^Él^tfteilitairev  admirable  au  point  de  vue  nautique ,  cette  campagne , 

1%  septembre  1866,  a  été  terminée  le  3S  novembre;  le  sang 

i^ÉI^ÉAqpéalft  de  la  France ,  la  icroix  des  missiomiiures  éteient  vengés  ; 

liMNÉcadre  française  livrtût  au  monde  maritimeune  carte,  dressée 

whôs|pHalières  et  inexplorées  jusqu'alors ,  des  mdicatipns 

îist  des  oooranto  de  fimdre  et  des  bancs  extraordinaires; 

Hm  étiieiit  baptisées  dé  mmiB  françau^ 
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roocanon  d*une  grande  réception  dij^matiquei  l^e 
représentants  dès  puissances  européennes,  pour  iéler 
d'Hiogo  et  de  Yeddo. 

Nous  avons  fSeût  aujourd'hui  nos  premières  tBq^ioiwrt^^ 
japonaise.  A  part  une  petite  portion  de  terrain 
par  des  décombres  calcinés ,  on  ne  se  douterait  pas 
détruite  par  un  effroyable  incendie  en  novembre  émÊfÊi 
larges  et  bien  alignées  ;  chaque  maison  ^  en'supitt^^ 
ture ,  un  vrai  bijou ,  un  joujou ,  un  petit  dialet  siilfliê 
d'une  finesse ,  d'une  propreté  et  d'une  simpliGM 
japonais  travaille  ip^rveilleusement  le  bots ,  et  c^èsl 
toit  léger,  mais  solide ,  supporté  par  des  parois 
baguettes  de  sapin,  sur  les  treillis  d^quds  lert^ 
et  transparent.  Je  n'aurais  jamaû  pu  penser  ^^ 
ces  minces  cloisons  de  papier.  Le  scur,  'ijoaiidlMkt 
ternes  bariolées  jettent  une  douce  lueur  émêm 
croit  devant  une  lanterne  magique  ;  le  |QiHr^'iiii 
main ,  comme  par  enchantement ,  les  fÊmméèH 
et  la  maison  n'est  plus  qu'un  toit  reposant  sàr 
teneur  est  ouvert  à  tous  les  vents  ;  et^  éeht 
bizarres  habitations,  et  tout  ce  tpdéjfÊsà» 
les  cascades,  les  arbres  nains  du  j^tfibwt;^ 
grand  luxe  des  Japonais  consiste  daiM 
la  forme  d'un  reotang^e  parfait,*  épatases 
Jamais  ils  ne  les  souillent  de  leààrs 
qu'ils  circulent  ches  eux.  Demèubllèj 
fourneau  dans  un  coin ,  ime  wmàîmrii^ 
iine  petite  «âagère  «or.  kqueik  «si  rnÉigte 
laque  destinées  au  rk  et  a»  ftàstén  « 
oà  ils  vivirait  au  grand  jour  ^  éowiÉef 
que  d'habité  ufie  méisp&^die  ^nmif / 
Au  milieu  du  kiosque  iont  les  deisfe 
classes  { le  «chibatvvetla'* 

à  fumer.  —  Grands  buveurs  4e  tté . 

* 

devant  leur  brsMro ,  que  les  laponâil 
réunis  au  noédbredeseploa  lisiil^iMMil 
tdiilisrlii^sèiilif^^ 
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«  Bentea-odmi  »>  à  une  rue  parallèle  où  le  spectacle  le  plus  curieux  est  venu 
nous  amuser  pour  la  première  fois  et  non  certes  pour  la  dernière  ! 

liais  ne  tous  scandalisez  pas  :  au  Japon  on  vit  au  grand  jour,  la  pudsur 
on  plutôt  l'impudeur  n'y  est  pas  connue  ;  c'est  Tinnocence  du  paradis  terres- 
tre y  et  le  costume  de  nos  premiers  parents  n'a  rien  qui  choque  les  sentiments 
de  ce  peuple  enccHre  dans  l'âge  d'or  !  Eh  bien ,  toute  cette  rue  est  la  rue  des 
Bains.  ^-  Chacun  y  vient  jusqu'à  deux  et  trois  fois  par  jour  fiiire  ses  ablu- 
tions :  tous  sont  là  péle-méle,  hommes,  femmes,  jeunes  gens  et  jeunes  filles, 
en  costume  d'archange,  au  nombre  de  cinquante  à  soixante  par  maison, 
accroupis  et  sautillants  sur  un  plan  incline ,  entoures  de  pyramides  de  petits 
baquets  cerdës  de  cuivre  et  remplis  d'eau  chaude  ;  toutes  ces  grenouilles 
humaines  s'aspergent  de  la  tète  aux  pieds  et  deviennent  peu  à  peu  de  la 
couleur  du  homard.  On  frotte,  on  frotte  !  On  se  promène,  on  vient  genti- 
ment ^mander  une  cigarette  aux  «  nobles  étrangers  »  ;  les  tatouages  les  plus 
splendides  def  hommes  brillent  au  milieu  des  roses  couleurs  des  nymphes 
enjouées  qli0  4i$s  frotteurs  en  titre  savonnent  et  essuient  :  ces  braves  gens 
f^nt  tfiMit  isda  avec  un  tel  sang-froid ,  ayant  l'air  de  trouver  la  chose  si  natu- 
id|^9  ^mapour  un  rien,  je  crois,  nous  nous  mettrions  de  la  partie,  sand 
€roife,4Aroger  à  ce  préjugé  social  qu'on  appelle  le  «  shocking  » . 

Iloiia OpmiMnçons  déjà  à  parler  la  langue  des  fleurs  :  «obàXâ» ,  bonjour; 

aoiifdlifttûMr  |,  |9  vous  félicite  ;  <»  irouchi  »  ,  jolie ,  charmante  ;  «  sélànàra  » ,  au 

^lkéàÊ^t§0'90  revoir»  Et  puis  ce  peuple  est  rieur  et  enjoué  jusqu'au  fond  de 

j^ilRIIf^^MI^  paroles,  nos  moindres  gestes  les  amusent  beaucoup  ; 


'^i"*f£- 


^liiÉlIt le  petit  costume  ci-dessus  décrit,  examiner  nos  montres, 

^f^fbll^i'  contempler  nos  souliers  ;  et  quand  nous  écorchons  leur 

tiOp  andacieusement ,  les  rires  éclatent  parmi  les  jeunes  filles 

ip||i<«  <te  poudre. 

pm  imdons  à  la  pa^pod^  de  Benteoi  ;  encent,  parfums,  m^ 

y^iproties  dodies  et  colifichets,  rien  en  résumé  ne  diffère 

iaiif  la  propreté.  Ahl  quand  on  vient  de  quitter  cet 

iBiÉMilB  iittL  Mdaa&ÉMMMies  et  firatdies  d'une 
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avons  d'abord  traverse  les  fiaubourgs  ;  puis  nous  umt» 

la  colline  du  Gouverneur  ;  là  sont  construits  les 

nais  devant  lequel  tout  Yokohama  se  prosterne.  —  JSùmmmm 

le  long  de  la  route  chez  un  mardiand  de  ^Bufires  et  À 

boutique  «in  naturalibus»  ^ses  gâteaux  étaient  esquâm^ 

pos  »  (  grande  monnaie  ovale  en  cuivre ,  avec  nà  tf^^^MBfil^Êtl^i 

valeur  de  deux  sous ,  nous  avons  eu  de  quoi  noai  dMlMri 

Plus  loin ,  Taimable  sourire  d'une  marchande  d* 

asseoir  sur  les  nattes  de  sa  boutique  :  c'était,  panatNIl^ 

honneur,  car  à  notre  approche  elle  se  proeteme  «t  4ff 

natte.  —  Rassurons  cette  àme  timide  :  vite  die  «atli 

dans  des  tasses  charmantes ,  nous  donne  du  tahÉc 

et ,  de  sa  main  gradeuse ,  nous  présente ,  avec  deak 

des  charbons  ardents.  Jamais  je  ne  saurai»^  "WM 

de  cette  femme  du  peuple  jusque  dans  $es 

avait  dans  8es  traits  l'expression  et  comiM  1'^ 

nine  la  plus  naïve.  Eh  bien ,  dans  quelque 

trouverez  la  même  distinction  :  nous  en  étiam  toit 

vraiment  à  ce  peuple  le  droit  de  nous  traitàr  dt 

rixe  ni  une  dispute  dans  la  rue  ;  tous  Itts 

courbant  profondément,  ont  toqomrs  ki 

quand  nous  voulons  être  aimables ,  vkim 

de  ces  Japonais ,  qui  sont  gradeux  sans  j 

cède  à  la  colère  et  qui  s'emporte  en 

maudit  et  honni  par  les  siens.  AwKà^^fÈÊÊt^ 

plénipotentiaires  s'animamit  dans  les 

nais  s'écriaient-ils  :  «  Remettons  cette  afhléK 

pas  avec  un  homme  qui  n'^  pas^miÂNti^Al 

*  ■  f  A         y 

'      'J  t. 

A  dnq  heures  du  matin,  «iôw  HoHi 
pour  une  excurdon  qui  prainlet^^^ 
enchantés.  Nous  aUon8^ès8t|«i^  dël^  ' 
pour  un  mds  ;:^la  coursé  ëk  éé  êUttif 

m 

pttde,  lé  inadfdM  réstinrÉ'diiMail. 
Tébène,  à  ToeU  vif  et  i^aiUaidFy 
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le  boi4e-seUe!  —  Noas  avons  débuté  par  une  benre  de  graDd  trot  dans  la 
vaUée  qui  s'étend  au  sud^  de  Yokohama  ;  nous  suivions  un  sentier  étroit  au 
milieu  des  rizières,  sautant  à, chaque  instant  par-dessus  de  petits  ponts  d'un 
pied  de  lai^e,  formés  de  trois  bambous  juxtaposés.  Pendant  tout  ce  temps 
je  ne  me  lassais  de  regarder  mon  «  hetto  ■  ,  palefrenier  japonais ,  qui  courait 
devant  moi  avec  l'agilité  d'une  gazelle ,  prévenant  mon  cheval ,  son  ami ,  par 
un  petit  cri  saccadé  à  chaque  passe  difficile.  Il  paraît  qu'au  Japon,  jamais 
cavalier  ne  s'aventure  sans  ce  coureur  fidèle  et  infatigable,  aux  membns 


r:^  derieitf  l'émule  da  cheval.  ■:ArBm«io  ■  (c'est  le 
■pu  WnJAear),  a  en  effet, ;peoduitG«tte  lo|agae  jfNiraée, 
B  KOVfa  i«pid«i  <'**<^™^"*'^>o*i*  ^BB*  tifàtfM 
ïl4Miit.)hs,Uppeiic^«wi4e-«w  I>ét0,liii  uTosait  les 

4l#|)cNiSP)ffftim|!Atitin)pud«l^^ 
l^yji^,  voir  «Hywnnf  k  pBi^...;mA  de  «m  pied* 
"       lipfita^JHMhfwaqiM  Uw. 
|lïMl9Piifcrip^jM^uHi4in  4flMteiik 
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enveloppes ,  il  ne  se  trouva  plus  vêtu  que  d'une  paîve  4m 
son  tatouage  écarlate,  qui  représentait  la  lutte  eptre  VM 
oiseaux  et  un  serpent.  —  Les  Anglaises  timorées  aiamMt 
du  betto  de  M.  Lindau;  absolument  nu,  il  était  ludl>iUél8Mi 
sentait  une  jaquette  bleue  à  boutons  blancs,  à  oôatortt 
écarlates  au  milieu  du  dos,  plus  une  culotte  (trèsHMjliantief  11  !É||^ 
c'était  sa  peau)  à  carreaux  noirs  et  blancs! 

Nous  n'avons  pas  tardé  à  grimper  dans  les  moiitagMi| 
deux  heures,  de  ravissants  chemins,  frais,  sinumix, 
dure  naissante,  tantôt  coquets  comme  dans  un  parc, 
en  pleine  forêt  vierge,  nous  menaient  à  la  crête  de  llpp 
admirions  de  loin  l'autre  jour  ;  cette  crête  n'est  large 
de  là  on  découvre  un  merveilleux  panorama. 

Nous  sommes  arrivés  au  Japon  dans  la  plus  jolie 
le  milieu  du  printemps.  La  'nature  de  ce  pays  si 
touffus ,  à  verdure  sombre  et  éternelle ,  semble 
la  fraîcheur  luxuriante  des  feuilles  à  peine  édoses. 
lait  Java  et  nous  ravissait.  Java,  pourtant,  restera 
table  Éden  de  la  terre  :  la  campagne  ici  est  nùlfe 
coquette,  mais  Java  avait  ce  grandiose  qui  friqp|>e  t 
d'éternels  souvenirs;  à  Java,  au  col  niagiqae  #^^ 
étions  à  près  de  quatre  mille  mètres  d'élévatioiif 
qu'au  quart  de  cette  hauteur.  —  Pourtant  |t 
point  de  vue  d'aujoulrd'hui  :  à  gauche,  encorfiî 
sein  de  cette  mer  qiie  nous  voyions  à  nos  pied||: 
volcan  de  «  Yries  »  ;  du  cratère  s'échappaMlt^ 
tourbillons  de  fumée ,  qui  se  déta«âiiuent 
que  la  brise  nous  amenait  du  large  et  qui 
la  teinte  lugubre  du  bronse ,  tandis  qoe  la 
l'asEur  du  ciel;  —  à  notre  droite,  le  « 
pareille,  la  montagne  aacrée)  a; 
montagne  domine  tout  le  Japon ,  qui  W 
d'une  régularité  parfiûte  se  âécm^ÊâtilÊi 
trapéecldale  d'une  pagode  «rgeàtéev'  '  '*^ 

Je  ne  sais  pas  s'il  est  un 
que  les  Japcmais;  partoat  ioà  dttittl  II 
vue,  partout  où  im  bd  mA«m 
iitvitd*  k  voyageior  an  rqpoii 
wn  ki  pniàitii^:ae  UqMi^ 
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diaome  et  à  parois  de  papier,  où  de  mollea  et  propres  nattes  sont  étendues 
autour  du  brazero  sur  lequel  chauffent  le  thé  et  le  riz.  Nous  en  avons  déjà 
TU  tout  le  long  de  la  route;  mais  en  ce  lieu  féerique  il  ne  pouvait  manquer 
d'y  en  avoir  une.  Nous  descendons  de  nos  chevaux,  et  aussitôt,  doucement, 
gentiment,  deux  on  trois  jeunes  filles  nous  apportent  le  tb^  et  le  riz  dans 
de  petites  coupes;  la  vieille  maman  nous  offre  le  hrazero  et  du  tabac.  Des 
voyageurs  japonais  arrivent  par  d'autres  sentiers  et  s'arrêtent  comme  nous. 
Chacun  d'eux  nous  parle  et  nous  dit  sans  doute  les  choses  les  plus  aimables  ; 
nous,  sommes  désolés  de  ne  pouvoir  leur  dire  combien  nous  aimons  leur 
beau  paya;  mais  H.  Lindau,  qui  est  na  vieux  Japonais,  nous  traduit  tout 
ce  qu'ils  nous  racontent  de' gracieux  et  leur  transmet  nos  politesses.  Puis 
nous  nous  remettons  en  route  pour  descendre  jusqu'au  lointain  village  que 
nous  apercevons  au  fond  de  la  baie.  —  Là,  comme  par  tout  le  chemin,  je 
ne  puis  vous  dire  combien  nous  avons  été  surpris  de  la  politesse  et  de  l'amu- 
bilît^  de  toute  la  population.  «  Anàtii!  ohâlbd!  ■  (bonjour,  salut,]  nous 
criaient  tmites  rieuses  les  jeunes  filles  des  maisons  de  thé  en  nous  voyant 
paaaa-  an  galop!  ■  Ohélbô!  >  nous  disaient  tous  les  cultivateurs  qui  lais- 
saient la  fourche  dans  la  rizière  pour  accourir  nous  voir  et  nous  sourire  sur 
le  b(Md  dn  sentier!  «Ohàlhâ,  omedetto!  •  telles  étaient  les  paroles  de  tous 
Ua  Toyaganrs  et  voyageuses  que  nous  croisions  en  route.  Oui,  il  fout  venir 
mi  Jj^Min  ponr  voir  comme  l'étranger  est  reçu ,  fêté ,  choyé  par  la  popula- 
tîolK  4et  cunpagnes  I  C'est  certes  le  peuple  le  plus  poli  de  la  terre ,  et  c'est 
)  que  noua  reportons  notre  pensée  vers  nos  pays  si   diffé- 


I  :l|llii:TaiGJ  donc  vers  le  milieu  du  jour  à  KAnàs&wa,  petit  village  qui 
4l^^nMt  ^irWWw  du  prince  Nirftnb-n6-Kami,  au  fond  d'une  haie  si  bien 
iêHUÊè  |iÉr  dmx  pron^ontoires  de  verdure  qu'on  se  croit  sur  la  rive  d'an 
"jUJIf^^iéh  Mf^  dicendona  cette  ftûa  dans  une  magnifique  maison  de  thé, 
'  K'tftagea»  tpnjoun  avec  du  pa{uer  transparent  comme  parois, 
t  et  *i  propre  qoe  nous  dtons  004  chanssuresi  pour  y 
iftfiié  tfaonmhMM  auraient  plwré  de  nous  voir  saUr  leur* 
fiiT«t<TiMt-WW  naiiiiéine  de  jeanet  BOm  fin  ooabunes  fort 
I  dftfir  de  préparer  le  fostWt  les  ^tei  Mocoupet 
htffÊfftU»  In  rttitQtKet  àt  ^BdqvM  HMto  aoIulsB 
'  Vr  ifmH%  <k  w  jflWft    |U9«  denennant 
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seule  viande  que  l'on  puisse  obtenir  par  grande  fSÉiTew.-tï#^ 
innocente,  n*a  jamais  verse  le  sang  d'un  bœuf  ni  d^ioi  nlèvilifiiP --  ^^'' 
Une  petite  sieste  siu*  les  nattes,  des  tasses  de  thë  k  pidRiâûtt^^iliÉ' 
de  rire  avec  la  «  troupe  joyeuse  » ,  ont  vite  fait  passer  lé 


r"'  \ 


^•ifj 


*rM^- 


avons  encore  une  foule  de  choses  à  voir.  Nous  repartoiè  'ÛùÉtÊ^^ 

nos  bettos  aussi  frais  coureurs  que  le  matin.  Nmis  ne  pèiiflliNiM^ 

cher  de  rire  en  passant  devant  le  portique  qm  ferme  I  inrettAi' 

Daïmio  suzerain  de  cëans  :  il  était  gardé  par  une  jeoÉ^ 

se  peigner  sur  le  seuil ,  et  qui  n'avait  pour  vétemeots 

Tout  est  étrange  ici  :  tantôt  ce  sont  des  processions  ^' 

des  écharpes  d'un  grand  luxe  ;  tantôt ,  quand  nous  pHOÊètÊI^ 

au  bruit  de  notre  cavalcade,  des  groupes  d'enfetits 

todgin!»  (voilà  les  étrangers!);  les  jeun^  filles  ^[ii 

baquet ,  en  sortent  précipitanmient  pour  vennr  Hoû 

rire  et  nous  dire  l'éternel  «  ohàlhô  !  » 

Nous  continuons  à  voyager  sur  une  route  tMJoittiÉ 
aussi  jolie,  bordée  de  ruisseaux  et  de  cascades,  aill 
tinus  de  camélias  en  fleurs ,  d'azaléas  et  de  nâÉé 
éclat,  dont  les  noms  m'échappent,  mais  dotit  il 
les  parfums  enivrants.  Nous  arrivons  aux 
sauvage  où  Ton  sent  le  frais  de  la  caverne^  et 
a  peine  au  travers  des  lianes  et  des  hardis 
ponnés  aux  parois  du  sommet  et  qui  fettuent 
tôt ,  dans  une  vallée  où  plusieurs  sentiers  se 
séculaire,  M.  Lindau  nous  inonfire  la  plaeë^Ml 
anglais  (le  major  Baldwin  et  le  lie 
nous>  furent  assassinés  par  un  hottiitié  à- 

Yous  le  voyez ,  on  passe  de  V 
souvenirs,  et  en  folâtrant  avec  ce  peii{»lé  wtf 
instant  nos  revolvei^.  —  Aqucj  atti^teei^ 
pas  nous  »  Européens ,  qm  mm  soèdiMs 
vécu  jusque  isolé,  et  dont  les  lois 
daient,  soiis  peine  dé  mtort,  TMelÉ  «iÉ^ 
rier  et  fanatique,  sous  Fonpire  dé' lots 
fiers  et  in*dépendants ,  les  uns 
armes  à  la  àiain  nnvÉsmil  étiiSâÈig^Êa^ 
à  deux  sabres ,  au  àùm  ée 
Butte  mort.  Sur  k 
cién  a  été  (j^écÉttékT 


'^ 


I  ^JSÎ} 


€l^^^s^%^^f*^i^jprju^ 


•^ 


-^  £ 


-T^-*. 


avec  sang-froid  et  en  martyr  aux  yeux  des  Japonais,  protestant  jusqu'au 
dernier  instant  qu'il  avait  cru  agpr  selon  «  droit  et  honneur  » ,  comme,  nos 
chevaliers  qui  «  se  croisaient  »  pour  aller  porter  la  mort  au  Turc. 

Quoi  qu'il  en  soit»  il  fieiut  avouer  que  ce  sont  des  mœurs  assez  étranges  et 
fort  peu  souriantes  pour  les  excursionistes ;  mais,  à  vingt  ans,  il  ne  faut  pas 
songer  au  lendemain  avec  tristesse ,  et  «  par  honneur  et  damoiselles  » , 
vogue  la  galère  !  . 

Des  vallées,  nous  sommes  arrives  au  rivage  de  la  mer;  une  superbe  galo- 
pade sur  la  plage  nous  amène  à  l'île  sacrée  d'Inosima ,  immense  roche  volca- 
nique qui  semble  sortie  du  sein  des  flots  comme  un  champignon.  Pour  l'es- 
calttdery  il  n'y  a  pas  de  chemins,  mais  seulement  dés  escahers;  nous  laissons 
Tûposernos  chevaux,  et  grimpons  des  centaines  de  marches  qui  nous con- 
diusent  à  une  série  de  petits  temples  i  4evai)t  desquels  sont  agenouillés  des 
,^;,fot«.t  W-c  «  c«pill.je,: -  !<«  n.ta«U  de  cette  pre.^.'le 
iÇHiit 4|nssJi08^  aux  étrangers,  à  cause  de  la  sainteté  du  lieu  :  aussi,  à  la 
^j0tm4M9ùi^^  de  tout  à  l'heure,  nous  n'avons  plus  devant  nous  que  les 
tlM^i;^  ftdf^^  dé  prêtres  rasés ,  balbutiant  des  prières ,  avec  cet  air  stu- 
J^^9  jÉsolent  et  paresseux  que  donne  un  pouvoir  incontesté  et  iminérité. 
.  Jiip^  très-bizarres  même,  ornaient  les  abords  des  esca- 

^^pb  SMimet  de  ce  pain  de  Jbcre  sacré,  la  vue  était  splendide;  mais, 
Jbss,  fil  où  les  vagues  venaient  se^riser  avec  fracas  contr&Jes  rédfii 
KidTtfbiiBie,  un  nouveau  sj^ctadejDous  attendait.  Là>  eh  efi^t,  s'ou* 
^ipraito  de  trois  cents  mètres  de^jlMrofondeiùr  qui  Venfracejusqu'au 

lijifW  y  pénétràmesjédairés  par  des  fordbes;  là  |ier3léferle  it  i 
^  sorte  que  chaque  graine  |a^  semble^i^p^  ^que  qi^ 

.  Sai|s  doirte  par  q^lqudl^leffijt  ^ilèii^^,  %iti^  1^  - 
mms  jDoiunclikiQS  é^Ment  coulpu^  r«9^'^l|; ,  ^ua  WMI  ^ 


r» 


5- 


Mm»  aivons  trouvé  au  fond  de  cette  grotte  un  autel  brillamment 

^*ii9i  millier  d'ex-voio.  Toute  une  troupe  rieuse  de  jeunes 

lK»yi^ttet.4'oP^Af  arWG  des  hiImis  éc^te  et  ^wt»  et 


■^^mn^ym^ 
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TOQS  à  l'un  des  plus  grands  temples  du  Japon  :  il  Mt^lntf  II  lil^9ili|tftl  Dm 

ponts  de  pierre,  des  ponts  de  bois  recouverts  At 'ven^' r^l^fll^éâ  fftimim 

avenues  séculaires  entretenues  comme  celles  de  nos  paiCi; 

canaux ,  tels  sont  les  abords  de  cette  étrange  collection  d'4 

des  nénupbars  nageaient  des  bandes  de  canards-mu 

aigrettes  dorées  et  argentées,  et  d'oies  an  plnmagii  iiiâbé.w|$« 

payé  cher  pour  faire  feu  sur  ces  admirables  oîseauxl  Haïs  ibM 

nous  demanderait  sang  pour  sang ,  et ,  quapd  il  s'agit  d'oliWi^^ 
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peint  en  écarlate ,  soigné  jusque  dans  ses  moindres  détails  et  orné  des  sculp^ 
lofes  les  |das  fines  :  tout  cela  au  milieu  d'un  parc  magnifique ,  avec  des  ave- 
nnés  omûme  œlles  de  Versailles.  Sous  le  plus  beau  des  arbres  de  ce  parc  se 
ttmtfé  ridole  d^  pierre  «  d*Omanko  Sama  » ,  image  piuoresque  et  fort  «ngu-^ 
Kère  devant  laqudle  les  pèlerins  viennent  se  prosterner.  Les  arbres  environ- 
BMttts  siont  couverts  d*ex^oio;  on  y  vient  adorer  la  déesse  des  parties  les 
|ltMf  krintaiites  do  Japon ,  et  nous  avons  vu  une  foule  de  jeunes  garçons  et  de 
liiiÉlii  4eBid»dles  lui  offirir  leurs  prières  et  les  premiers  firuits  du  printemps. 
une  galopade  et  encore  un  temple  I  Entre  des  haies  taillées  en 
1^  des  haies  de  camélias  et  d'azaléas  de  trente  pieds  de 
belle  statue  de  bronze  de  cinquante  pieds  :  elle  représente 
1^  gfos^  joufflu,  d'un  aspect  imposant.  Nous  lui  grimpons 
ii  migres  de  lui  nous  avons  l'air  de  pygmées  :  nous  entrons 
miie  fenêtre  pratiquée  dans  son  dos ,  et  un  prêtre  nous 
de  cuivre  ne  valant  pas  deux  sous ,  Timage  du  dieu  ! 
Wam  sommes  guéris  de  toutes  les  maladies  possibles  et 

•  •  • 

^i  présentes  ou  futures  :  c*est  quelque  chose  comme  le 
l'Empire  du  Soleil  levant. 

nooB  repartons  pour  Yokohama  :  nos  agiles  bettos  nous 

comme  de  vrais  cer6.  Nous  avions  hit  aaze  lieues, 

le  de  tasses  de  thé  dans'  une  ^ngtaine  de  «  tcba- 

't  TU  des  temples  et  des  idoles  à  en  p^re  la  tête , 

milUers  de  «  ohfilhâ,  anàtày  omedettol  s  et  reçu  de 

ce  qui  n'était  pas  la.  partie  la  plus  dési^prâible  de  la 

vàrm,  c^est  que  nous  n'avimis  pas  rencontré  un  seul 

5B  anil. 

japonaise  a  bien  des  diarmesl  Je  serais  tout  prêt  à 

'hni  nôtre  promenade  d'hier,  mais  les  devoirs  de  la 

'Mp^ler  que  nous  soflames  nés  ailleurs  que  dans  les 

étt  Nippon  :  il  faut  rendre  nos  civilités  aux  autorités  constituées^ 

nnunent  fait  une  visite  au  camp  du  régiment  anglais,  chez  le 

lié^ùÊmpeat  composé  de  baraques  de  bois  pà  l'on  gHe  en 

(éteidib  M  été  ;  poortamt  »  la  sitnation  en  est  jolie  :  il  est  assis 

tiwte  ct^M  qfâ  domine  Yokohama;  mais  le  coknid  se 

ur  une cMse  imto^qne  la  fetigue,  âes  soldats 

àoÊÊÊÊm  émm^tm^  fàm  mm 

70 


PÉKIN.  YEDDO.  ikV  PRAHGISCO. 


dire  une  seconde  ville  appelée  «  Yankirâ  •  .X 
dant  le  jour,  voit,  dès  la  tombée  de  la  n«t,.tWt4S:4 
encbaDteraent ,  au  moyen  de  longes  guirlandei  d» i«Mam<maiBli| 
ce  soir  od  nous  mène  voir  ce  coup  d'«îl  magiqitt^:  £*q 


•^  • 


TOROHAMA. 

ertJMffidëe  de  leurs  maisons  illnminées;  mais  au  lieu  de  parois  de  papier,  la 
fiiçade  ii*€St  qii*un  léger  treillis  en  baguettes  blanches.  Chaque  maison  est 
donc  craEime  une  grande  cage ,  et ,  derrière  ces  minces  barreaux ,  les  passants 
admirent  tonte  une  brochette  de  tendres  fauvettes  becquetant  des  pètes  colo- 
riées devant  un  petit  brazero.  On  entre;  au  son  de  la  guitare  et  des  chants 
orientaan,  à  la  fois  langoureux  et  criards ,  de  petits  «  réveillons  »  à  trois 
cents  sooomqpes  s'organisent  sur  les  nattes  des  salles  qui  entourent  un  petit 
jardin  intérieiir  à  cascades  et  à  arbres  «ains.  Quant  au  théâtre,  où  les  Japo* 
nais  paraissent  se  passionner,  à  part  la  splendeur  des  costumes,  c'est  une 
Tiféûtàiom  de  tout  ce  que  nous  avons  vu  en  Chine  et  à  Java.  Pour  moi ,  le 
théâtre  artîicid  de  l'Orient  ne  m'attire  plus  :  le  vrai  spectacle  est  celui  de 
toaa  le»  nistelts^  edhii  de  la  rue  ou  de  la  campagne  pendant  les  premiers 
jour»  eril  ïem^  »e  trouve  en  contact  avec  un  peuple  de  moeurs  si  bizarres  ! 
GeflWt  J0  ^1^00^1^^  qu'on  puisse  avoir  un  coup  d'œil  plus  étonnant  -que 
oàmémmÊJ^fi^  »  I  Songez  à  l'affiabilité,  à  l'entrain,  h  la  légèreté 

de  4M^|giqp4iM^M^K^i>^^  badinant  au  milieu  des  gazouillements  de  cette 

#iif  ez  le  tableau  ! 

nous  nous  «réveillons  en  sursaut;^  au:  bruit  d'un 

de  nous ,  en  se  frottant  les  yeux ,  est  éUtmi  par  une 

dans  la  ville.  Un  bruit  de  roues  et  de  carrioles  rem- 

'entendons  que  de  bruyants  «  obâttio  »  I  Ce  sont  les 

jfljppnais  qui  se  précipitent  au  pas  de  course  et  qui  (ce 

it,  en  se  croisant,  bonjour  d'une  foçon  si  tapa- 

WSi^  leurres.  Dans  un  costume  très-japonais,  c'est-4-dire 

a»  aaJlalcon  et  nous  voyons ,  à  quatre-vingts  pos  de 

tonte  une  partie  de  la  rue  en  flammes;  les  flammèches 

netfe  toit.  Nous  avoa»  eu  alors  un  de  ces  petits  coups  de 

dotttje  Àde  liDiiVJendrai  longtemps  !  Sttu»  ime  préê'' 

^itémoiphèfes ,  nbo»^  Évdi»  empilé  à  la  hâté  toutes  no» 

TÊÊûÊeê^  et  iliUis Hiûii^èoiprMSoiié  de  les  transporter  dans  la 

Mivêfe^ji  st''Bèfire^GaiëHleb!^  à  flamber  :  puis, 

Miidkf^ë^étÉlt'Ift'ttMiéé^  qui  tAtissaH.  3é  tk^ai 

«t^dè  ]pAtoirèÉÉ|iië  éMiâ»e  k»  ookortéi  de»  pompiéii 

*mi'hÉM'HsMfmi  M^tlk^ "mié  dé  coi^e»,  cbtttèrts  d^uii 

V^^lÉilèMM, d#  MVhÉiriir^  ei3â»6^  màiok 


*  .v 
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fontaine  de  Bruxelles  :  c'est  k  rire  de  boa  coear  da^ 
Les  officiers  ont  des  casques  dorés  et  ai^ntét^  QCMHM^^fEMp^mMÉ^Épit 
d'opéra;  le  capitaine,  perché  sur  le  sommet  du  pwtiy  dA^fi^^MMVrilW^ 
ses  cohortes  en  tenant  à  la  main  une  sorte  de  vexiUnK  k  ^otfMMMliHllI^ 
une  grande  machine  de  carton,  qui  ert  le  ngoalds  nllii^Baft^itfitfilliri^K' 
Quand  nous  avons  vu  que  le  feu  ne  ^gntfwt  fÊimaltt^iâf^-00$lltlÈm 
sommes  mis  à  jouir  du  spectacle,  en  curieux  dt  ma»  j 
sans  dire  que  les  pompes  européennes  M»t  bieotMt 


^^^i&iàMS^' 


l^meot  aiigkd.  et  IM  n^4mJ»mgM 

1  1  11  mil  -Il  11  iii|iiiiiinmiii)iiiiH| 

detenqMentemjM  kmnUwwaiiS.^blMnMii 

jour,  obacnn  «'en  rvtoofaardwi  J9^^l|||i|i 

III  1  II  ii'i  lui  iiiiiiiiiiiwniiM 

eMi«nr«t«>wa»«M,iMMipiilÎM|H 

Sii^bttl^s^^tJài^Mil^ 
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ç*a  été.  Eh  Uim ,  les  Japonais  n*ont  pas  l'humeur  triste  :  trois  jours  après 
rincendie,  ils  se  mettaient  à  reconstruire,  et,  par  parenthèse,  c*est  fort 
intâressaot  de  les  voir  élever  une  maison  !  Il  y  a  de  par  le  monde  des  gens 
qui  commencent  une  bâtisse  par  les  fondements  :  pour  eux  c*est  le  contraire  ! 
On  construit  d'abord  le  toit  par  terre  ;  on  le  garnit  de  petites  tuiles  de  bois 
de  deux  doigts  de  large ,  minces  comme  une  feuille  de  papier  ;  puis  on  Félèye 
et  on  le  supporte  au  moyen  de  quatre  poutres  :  en  un  rien  de  temps,  le 
parafait  multiple  et  transparent  qui  sert  de  mur  est  glissé  dans  de  doubles 
rainures ,  et  voilà  une  maison  charmante ,  régulière  à  l'excès  jusque  dans  ses 
moindres  détails ,  élevée  sans  un  seul  clou  !  Il  n'y  a  guère  dans  tout  le  Japon 
que  trois  ou  quatre  types  généraux  de  plans  de  maisons  :  c'est  la  natte  qui 
en  fait  la  base.  Chaque  natte  a  deux  mètres  de  long  sur  un  de  large  :  de  là 
des  maismis  à  six^  douze,  dix-huit  et  vingt- quatre  nattes,  toutes  de  petits 
cfa^l-d'œuvre  de  m^iuiserie ,  d'élégance  et  de  propreté. 

Nous  SfènÉi 'fiât  aujourd'hui  à  cheval  une  promenade  de  dix  Ueues,  en 

soiviuit  :1e  .TiAJBdd ,  cette  route  longitudinale  qui  traverse  le  Nippon  dans 

toi^  icAi  élÉiài^ ,'  depuis  la  pointe  sud-ouest  de  Nangasaki  jusqu'à  l'extré- 

oi^  àriÉÎ^i^^''de  HàoodAdé.  Tout  le  Japon  est  là,  voyageant,  circulant, 

s*agilÉiiitsili^iséllèM«ite  :  on  croise  à  chaque  instant  des  chevaux  chargés  de 

ba&^'dSèrlÛb'MÉdè  1^  ferrés  avec  des  chaussons  de  paille,  et  arrivant  des 

GÊÊù^ftiffSmé^ 'Intérieur  avec  toute  la  fougue  impétueuse  de  la  béte  sau-^ 

vaij|i^^i«i^<itt|iÉ^  dire  avec  les  préjugés  des  provinces  qui  ne 

lldi^liM'fiNli^é^^     ouvertes;  car  sitôt  que  ces  beaux  animaux  inclomptés 

$ûÈttl9WlÈÊt0fémky^  se  cabrent,  reculent,  défoncent  les  maisons,  écrasent 

lii  pHlMiB ^yJiiWferÉéèt  leur  charge,  et  entraînent  dans  leur  fuite  leur  mal- 

hélIfê^WU^^  ànm  impuissant  qu'éperdu  ;  jdus  loin,  ce  sont  des  troupes 

Ém^Ékéfê' .jWit^ iwis  et  tont  tatoués,  portant  aux  deux  extrémité  d'un  bam- 

'MÊlft^  iiiiiimi  e»ff tes  en  osier,  rempbetde  quelque  tribut  pour  les  daX- 

Plllll^  •  Boriibons  »  oà  sont  bbtttes  dies  princesses 

'pWii<|ii»  fa^^  ficdë  smr  le  'dot  avec  o&e 

flÉ*  iftflii»»Éii^  envoie  wmm  «fielite  iMiitt  k  beogour 

lêà^  m  léèmf^-méim^.fèimàÊë  et^icfyagéiife  à  pied  en 

r^^iÉUla  èÊmtei  4'étflfligÉ  à  nmmgmr  «Sh- 

^iMMé^' 'ér  eéeiaé  -  to«t  lé 

^nliliÉHOii-iiw^  éa 
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épaule.  Tous  les  trois  villages,  cet  homme  traiive  iiailP^Wii 
marche  ainsi  jour  et  nuit.  Les  Japonais  aiment 
voient  de  petits  billets  de  félicitations  d'un  bout  da  JlapQii  M* 
ment  par  amabilité  et  politesse ,  sans  qu'il  y  ait  le  flMmp|l:4||i 
pressante.  Et  ce  qui  est  curieux ,  c'est  qu'au  mxmii^t  dbnj 
s'adressent  ainsi  une  véritable  pluie  de  cartes  de  vîsîte»  ^.i  ,{^ 

Entre  Kànagàwà  et  Kawasaki  (cette  dernière  vflla 
course),  nous  avons  passé  devant  une  jolie  maisop  de 
éclipsait  tous  ceux  que  nous  avions  vus.  C'est  l|i^:#t^l|||<;^||^ 
Espagnole  »  •  Là  vit  avec  sa  mère  une  courageuse  ^e 
encore  empreints  d'une  grande  beauté,  et  qu'avaie|4,4|î 
résidents  français  de  Yokohama.  Un  triste  souvenipri  rfjm^. 
se  rattache  à  ces  lieux  où  la  nature  nous  apparaissfi^^^ 
d'une  porte  qu'un  sourire  gracieux^  nous  invitiât  à 
ans  f  le  prince  de  «  Satzouma  »,  un  de  ces  d«tmtol 
échec  le  pouvoir  de  leur  suzerain  le  Tiddcoun  ^ 
pour  paraître  à  u  l'hommage  solennel  •  des 
extérieur  de  soumission  avait  aigri  plus  qœi  j 
féodal ,  irrité  depuis  longues  années,  du  foumiâf, 
reux  «  Maire  du  palais  »  •  Gcmune  le  chieaqui 
zouma  voidut  humilier  le  Talkoun ,  i^rès  loi;  m^lf 
prépara  avec  pompe,  à  Teddo,  à  se  re: 
sur  un  navire  de  guerre  à  vapeuf  ^  qu'il  irwiifËl^ 
ministres  du  Talkoun  ,  ce  nouveau  Kdbe^ 
abaisser  l'orgueil  seigneurial,  et  àsmA^h^îm 
Satzouma  reçut  l'ordre  de  s'en  aUcft 
tionnelle  du  TokàXdo,  obligé  ain^de 
faut  savoir  que  lorsque  ces  dalnûo) 
eux  un  cortège  de  sept  à  huit  o&oiê 
soldats ,  hallebardiers ,  vassain.'  éfc 
se  communiqua  à  «  tous  8es^fn»ii.| 
cœur.  Non  loin  de  la  «  BeUn 
contrer  une  cavalcade  composée 
Lennox  Richardsont^et  d'tm  de  a 
pas  l'usage  qui  vent  qne^la  roittl^iii^ 
ne  se  rangèrent  pas  asset  tdt;  flEUÉi 
potr  de  netCre  k?lUft0u|i4<di!MI 
de  ee  tmîéf/BfiEjpBb 
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gnon  coii|ië  d'un  coup  de  sabre  ;  quant  à  Lennox  Rîchardson ,  il  fut  mortel- 
lement frappe  ;  il  se  tratna  jusqu'à  la  maison  de  la  «  Belle  Espagnole  »  qu'il 
allait  «ÉVeôre  saluée  un  instant  auparavant,  et  qui  l'avait  vu  si  souvent  plein 
dé |0feuiéMe  et  de  gaieté;  il  but,  avec  la  soif  fiévreuse  d'un- honune  blessé  à 
iMtly  la  Mifpe  d-eau  fraîche  qu'elle  lui  apporta.  Elle  pansait  ses  blessures, 
qtumd  les  sicadrés  de  Satzouma  revinrent ,  la  repoussèrent  avec  violence ,  et 
tl^ibiant  le  mourant  sur  la  route ,  l'achevèrent ,  puis  le  jetèrent  dans  le  fossé 
d*an  diamp  voisin,  avec  toutes  les  insultes  de  la  rage  assouvie...  Alors,  la 
pttàvre  et  courageuse  jeune  fille  ne  craignit  pas  d'aller  chercher  le  cadavre , 
de  le  porter  chez  çlle,  de  le  cacher  dans  sa  maison,  et  elle  allait  pieusement 
Pénsiâtelir  quand  on  vint  le  chercher  de  Yokohama. 

*  'ITdiiii  donc  encore  un  exemple  de  ce  fanatisme  dont  je  vous  parlais  l'autre 
jiMfiF,  lA;  J6'VOus  l'avoue ,  il  y  a  réellement  un  grand  danger  à  circuler  dans 
dlP|i^  trafv«illé  par  les  dissensions  intestines ,  où  à  chaque  heure  nous  pou- 
WiÊêééWAir  les  victimes^ olfertes  en  défi  par  un  parti  à  un  autre. 
<"  ttn^lMlJtflreîir  nous  n'avons  pas  rencontré  de  cortège  de  dalmios  sur  notre 
raiili^^^Mnis'  sommes  arrivés ,  enchantés  du  paysage ,  au  bourg  de  Kawa- 
slÉÉ^  ttc!#l  situé  sur  le  Lokungô ,  limite  du  territoire  où  les  Européens  peu- 
vent faire  des  excursions  sans  escorte.  Au  carrefour  central  de  Kawasaki  sont 
les  ^plendides  maisons  de  thé,  où  étaient  attablés  une  foule  de  voyageurs 
jé^mais,  engloutissant  avec  leurs  bâtonnets  riz  et  poissons  crus;  des  centai* 
ii^grtié'tilièttrMs  en  laque  rouge ,  couverts  de  soucoupes  «t  de  mets  coloriés , 
êtiSiàt^^fitês  de  l'un  à  l'autre  par  un  essaim  de  jeunes  filles  coquettes  et 
pH^piiÉtiil^Atns  leurs  riches  toilettes.  A  l'éclat  des  robes  et  des  ceintures,  au 
UÊÊÊÊk^Èeà^Vfes ,  il  était  aisé  de  pressentir  que  nous  étions  en  pleine  fête 
yÉI|^i<lliifei  Houè  nous  installons  sur  les  nattes  ;  une  douzaine  de  jeunes  filles 
i^httfttili'lîit  éû  Aé ,  des  gâteaux  et  des  œufs  durs;  puis  en  route  pour  le 
^ÉÉ^^SÉfSêi^yii  !  Deux  de  ces  demoiselles  veulent  être  nos 

0IÊI^f^ÊÊ»^péaètmi  en  avant,  joueuses  et  rieuses ,  bras  dessus,  bras  des- 

nt  sur  leurs  petites  planchettes ,  promenant  leurs  houppelandes 
lâÉtlkr^  'leéts  cëdttons  écarlate  au  milieu  des  blés  et  des  bluets ,  et 

IMiqùe  la  brisé  fraîche  vienne  déranger  l'artistique  échafriu* 

ehieirdnre  d*ébène.  Avouez  que  c'est,  une  jolie  manière  de 

iÊMaenÊX  de  la  verte  cunpagne.  Des  petites  pêcheuses, 

,  baii>otant  dans  le»  rizières ,  nous  criaient  gaiement 

!|iUÉ|i|Éilr#.,  et  portaient  sur  leur  dos  leur  petit  frère  presque  .aussi 

éil  lÉJ^ndiaïits,  échelonnés  le  long  du  sentier,  imploraient  la 

'$^  ffMl  de  grdoU»  de  marmites  fêlées  et  d'une  musique 
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Nous  voici /bientôt  dans  le  temple,  superbe  édifice  4e  |N|iy||IS|i^^ 
sur  sa  grande  façade  d'un  immense  tam-tam  mxt  ItqatA 
arrivant ,  donnait  un  grand  coup  qui  produisait  an  muqw 
un  fossé  de  six  mètres  de  long  sur  un  mètre  de  large  »  impiifr 
recevait  les  oboles  des  pèlerins ,  et  cette  vaste  lîrdii^  ^ 
jour  par  la  charité  publique ,  fournit  aux  bmizes  |MHr«!iMBp, 
luxueuse  et  la  plus  recherchée.  Je  ne  vous  dëms  dî  }m 
délabres  h  cent  lumières ,  ni  les  ex-voto  suspendus  ma 
qui  m'a  frappé ,  c'est  la  ressemblance  extérieure  des 
de  ces  temples  avec  celles  de  notre  culte.  Un  jbonse 
vêtu  d'une  chasuble  de  soie  rouge,  officiait  en ^^«nde 
se  prosternant ,  des  papiers  sacrés  sur  un  grand  Vftse  4e 
huile  qui  flambait  comme  de  l'espritr-de-rân*  ï«wm 
ne  nous  sommes  pas  arrêtés  longtemps  dans  ce  tei&]^i^ 
pitait  pour  célébrer  la  £ète;  il  y  avait  un  grand 
sabres  «  torvâ  facie  »  ;  et  dans  ces  pays  oà  les 
fortes ,  où  la  présence  de  l'étrange  est  amtram 
de  rester  en  contact  avec  une  foule  que  le 
nous  esquivons-nous  au  plus  vite  sans  iBSèi^mt  m 
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Nous  déjeunons  aujourd'hui  à  bord  du 
çaise  commandée  par  M.  Trêve  \  lieuteuMit  lii|i 
de  Penthièvre  avec  une  cordialité  tooGhante*  Jlîj 
il  a  du  moins  son  histoire.  Avant  ses  exfAsilti Ji| 
c'est  lui  qui ,  un  beau  jour,  passant  piès  4s 
bottes ,  çanonné  par  le  prince  de  Nn^pBfta, 
jouer  un  tour  à  son  suzerain  en  fittaqipn|#|||| 
brutal  provoqua  l'expëdition  de  Famiiidl) 
au  suzerain ,  quarante  mille  firancs|Hi 

Près  de  nous  était  mouîUëe  luae 
donné  au  Taikoun  par  la  reine  yk||Qi<i^  ||^^ 
l'horreur  que  les  Japonais  cmt  ponr^ 
taux,  la  reine  d'Angleterre  ftvslti^ 
peintures  les  plus  fines  et  de  J^deiW^ 

'  M.  Twhr^  €pl  atait  M  tammm 
chaifé  d'aflairet  de  Frawa  à  PA^  M 
Si  mai  iS7i,  &  trois  benrat  da  Tapièa-HMi 
ptêwdmr,  VmùàKOé  èi  Pari»,'|M 
Tanatia  ISiaratffioa  da  b  PiraBca  dMwli 
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Après  une  longue  navigation,  il  arrive  à  Yokohama  :  ces  bons  Japonais 
n'ont  rien  de  plus  pressé  que  de  le  gratter  à  mort  de  la  quille  au  bordage , 
ce  qui ,  h  leurs^  yeux ,  le  rendait  mille  fois  plus  beau  et  de  meilleur  goût  ! 
Peuple  hardi  et  aussi  léger  qu'entreprenant ,  aimable  mais  natf  comme 
renfimce ,  et  croyant  tout  savoir  quand  il  a  vu  une  chose  une  seule  fois ,  les 
Japcmais  se  sont  lancés  avec  frénésie  dans  la  navigation  à  vapeur  :  ils  ont 
adietë  une  foule  de  b&timents  et  ont  voulu  les  manœuvrer  tout  seub.  Un 
jour ik  demandent  à  la  maison  Dent  un  superbe  navire,  le  «  Latmoun  *  ;  il 
«rfiv#  en  rade  le  matin  ;  à  midi  ils  en  avaient  chassé  tous  les  matelots  et 
mécaniciens  européens,  et,  seuls  maîtres  de  la  barque,  les  voilà  partis  en 
mde-ii'^CHite  vapeur  !  Très-joli  !  mais  quand  ils  veulent  stopper,  impossible  ! 
il>  Bt  pavent  jdus  en  trouver  le  moyen  !  Alors  nos  grands  imprudents  de 
jMtfepeia  iMtrre  d'un  bord  et  de  toiu*ner  toujours  en  cercle  en  appelant  au 
seonmVi  à  la  grande  jubilation  de  tous  les  équipages  de  la  rade,  jusqu'à  ce 
qEkWtk  de  nos  navires  de  guerre ,  pris  de  pitié ,  leur  envoyât  un  canot  avec 
un  laécanicien  pour  stopper  la  folle  machine. 

Dma-la  journée ,  nous  avons  visite  en  détail  le  poste  des  matelots  fusiliers 
déimàïé»  à  terre  pour  la  sécurité  de  la  ville  ;  on  l'appelle  «  la  Montagne  » .; 
trois  cents  hommes  y  sont  commandés  par  les  lieutenants  de  vaisseau  de 
Tlioniufs  et  Mortemart ,  qui  sont  nos  meilleurs  amis  à  Yokohama.  —  Voici 
oonunent  <m  nous  a  raconté  l'histoire  de  cette  hardie  prise  de  possession  :  un 
bMtt  ]0ar»  le  gouverneur  de  Yokohama  vient  en  toute  hâte  dire  qu'à  cause 
ée  Jat  iiOQvelte  activité  qu'a  prise  b  guerre  entre  Je  Taikoun  et  son  vassal  le 
pfkièndèNi^to,  il  ne  pouvait  plus.repondre.de  la  sécurité  des  résidents 
ewofrifMS,  et  que  d'un  moment  à  l'autre  la  ville  pouyait  être  prise  et  mise  à 
faiK  #1  à  eang*  Le  commandant  anglais  auquel  il  s'était  adressé  «n'avait  pas 
A*miÊÊÊi'9*  Excellente  occasion!  se  dit  l'amiral  Jaurès.  Ah  !  vous  demandez 

ime  défense  et  un  poste  h  terre  !  .Le  même  jour,  h  midi ,  trois 
étaient  débarqués,  faisaient  patrouille,  prenaient  possession 
le  et  y  plantaient  le  drapeau  trkoliNre ,  qui  depuis  lors  flotte 
il  suar  ce  point.  Bientôt  tout  redevint  calme,  et,  peu  à  peu, 
lii|wJlîllrtMhl^tt^^      mardiands  de  Yokohama ,  qui  avaient ,  une  belle  nuit , 
ÎÉK^'Viila  avec  leurs  bibelots,  revinrent  s'y  installer.  L'amiral  anglais 
^ilim^'il  avait  manqué  l'occasion.  Il  chauflh  h  toute  vapeur  pour 

im  régiment  cmtier  qu'il  campa  sur  une  autre  colline  : 
jidhwrfKt  il  ^it  trop  tard,  oe  qui  £t  beaucoup  rire  nw 
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No*  yakoninM.  —  Haîuki.  —  La  légation  do  Franoa  k  TaUf-  -r-  I 
jardini  rMpleiulùaBnU  de  la  TÏIle.  —  Cort^M  ds  priMM».' -  \ 

liera  qni  m  tant  onreK  le  Tanlic.  —  Le  leaple  a4  L'as  ^atev^liLid 
Od(i.  —  Un  cible  de  cbereai.  —  La  monnaie.  —  CadaM  daji 
Penthiim.  —  Le  tour  dei  papillooi. 


Sous  la  condaite  de  H.  Wenre,  gncieiiMm«rt'H^h<il 
par  lé  ministre  de  France ,  nous  partourpow  Ted^  )'  j 
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escorte.. Toutes  les  formalités  sont  accomplies,  nos  passe-ports  délivrés ,  et, 
à  l*heurè  dite ,  notre  escorte  vient  nous  prendre  :  le  chef  s'avance  à  sa  tête  et 
nous  salue  avec  cette  distinction  à  la  fois  affable  et  martiale  dans  laquelle 
exc^elle  le  Japonais,  Nos  «  yakonines  »  sont  au  nombre  de  dix  :  ce  sont  de 
gentils  cavaliers  coiffés  d'un  chapeau  plat  et  rond,  en  laque  dorée,  posé 
comme  un  plateau  à  dessert  sur  le  sommet  de  la  tète  :  deux  grands  sabres  à 
gardes  brillantes  sont  passés  dans  leur  ceinture;  leur  casaque  est  ornée  dans 
le  dos  des  armes  du  Talkoun  ;  ils  ont  un  large  pantalon  dé  soie  de  couleur, 
des  sandales  de  paille  et  de  longs  étriers  de  bronze  laqué,  vrais  petits 
bateaux  d'un  pied  et  demi  de  long  sur  lesquels  le  pied  tout  entier  repose  à 
plat  ;  de  larges  écharpes  d'étoffe  servent  de  rênes  à  leurs  chevaux  noirs  k 
crinière  rasée,  qui  ruent  sous  l'éperon.  Ces  braves  cavaliers  nous  entourent 
et  trottent  à  nos  côtés ,  exactement  comme  taos  gendarmes  escortent  des 
prisonnier^  :  un  piquet  de  quatre  d'entre  eux  ouvre  la  marche  et  écarte  la 
fÏMile  devant  nous  au  cri  de  :  «  Haï  !. haï  !  abonnai  !  »  Tantôt  ils  prennent  des 
airs  menaçuMs  quand  la  route  est  obstruée  ;  tantôt,  enjoués,  ils  galopent  deux 
par  àtnamf  oMe  h  côte,  en  se  donnant  la  main  comme  dans  une  gaie  fantasia. 
J'ai  fMMorqué  aujourd'hui  qu'à  la  porte  de  chaque  village  se  trouvait  une 
maisonhdëoorée  de  drapeaux;  sur  les  nattes  qui  forment  le  plancher  de  cette 
sorte  d'e^rade,  devant  de  petits  tabourets  de  laque  sont  assis  quatre  hommes 
presque  daM  l'imniobilité  d'une  statue ,  écrivant  les  noms  de  tous  les  pas- 
sants^ ier,  le  gouvem^nent  sait  tout  et  inscrit  tout  :  chaque  pèlerin,  chaque 
voyUgenrdote  dédarer  ses  nom,  prénoms  et  profession,  le  but  et  la  durée 
dfosiiavéytgis;  c'est  là  aussi  que  se  payent  les  droits  de  douane,  qui  portent 

'  ^BiHÉitfiiMpbip  bord  du  Loicongô  aj^rès  deux  heures  de  route  :  une  porte 
di^lNiil^^^^  BOUS  av^rtiisent  q^  nous  qmttons  le  terri- 

tttlIl^îMÉNpé^^  d'iMMte  (ib  ont  tous  le  grade  âé  capitaine  dans 

rilil^l' i^^^^  ^  bientôt  nom  tÊ^msrsam  k  rivîéfé  sur  trois 
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tout  porte  h  croire  qu'il  fut  assassiné  par  des  ticaitM  féal 

pensée  que  celle  de  ces  meurtres  continuels  au  jteponl 

nous  surtout,  Européens!  »  j*:  vj  -j^^^' 

Mais  j'aime  mieux  quitter  ces  souvenirs  pour  TÎsitœle  | 
h  nos  pieds  ;  c'est  bien  le  jardin  le  phis  drèle  de  la  tmeiiStfa; 
le  comparer  qu'à  un  parc  féerique  regardé  d'une  liftulew>|i||||: 
de  la  lunette.  Il  offrait  tout  un  assemblage  bizaire  d'aribuito 
vert  sombre ,  étendant  leurs  petites  brancheg  biseonratt 
poissons  rouges  :  allées  lilliputiennes  au  mifieu  de 
rivières-rigoles  sur  lesquelles  étaient  jetés  des  pouta  de 
au  plus  pour  laisser  passer  un  rat,  enfin  tonnelles  et 
raient  se  nicher  que  des  lapins,  tel  était  ce  dimiuulif 
geiirs  à  deux  sabres,  et  pourtant  trèsHÛmables^  Iblfti 
filles  devant  leur  déjeuner  à  cent  soucoupes,  et  note 
faire  partager  et  leur  admiration  pour  ks  éswmimiim 
les  innombrables  tassettes  de  saki  que  les 
nous  sommes  attablés  avec  eux,  écordumt  dii  MÉÉ 
phrases  aimables  que  nous  nous  figurom  AofomttC, 
après  force  salutations ,  compliments  rt  sopoms^ 
les  meilleurs  amis  du  monde.  >  :  ^^ 

A  mesure  que  nous  nous  rapprochoM  de 
moins  rassurante;  cette  ville  a  eu  de  toniv 
(hommes  de  l'Occident)  Taccueil  le  ]^ 
dent  de  nous ,  et  c'est  pour  «ix  .une  rode 
deviner  les  obstacles  loin  devant  nous,  : 
à  gaudie ,  sur  le  bord  du  sentier»  fWÊ 
(homme  à  deux  sabres)  que  k'  mèàmffPÊk 
son  épée ,  —  d'une  de  ses  épAeS;^  Isit^dl^Wi 
effrayeraient  les  moins  timides. . 

Nous  voici  à  Sinagawa,  |ai|dbi»p§ 
kilomètres,  et  qui,  il  y  a  deux  tooiSt 
ce  feubourg  est  reconstruis  et  il  miiiv 
cité  de  boites  d'allumettes  et  de  çngptK 
ouvert  1  Nos  yakonines  sont  pqiair^4MMâ 
cooiiiie^  d'une  muraUte^  vivante»! 
quelque  imulte  mmS:  étail 
tragi^  de  cnwe  qu'As  se 
seraient  les  premiers  éàiÊûPféh 
plus  fiuneiii  detiiiJMiiflaà 
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jeune  noblesse  désœuvrée  vient  festoyer  ;  et  souvent  les  vapeurs  du  saki  ont 
donné  naissance  aux  rixes,  aux  complots  et  aux  assassinats. 

Avant  d'arriver  à  la  légation,  nous  avions  une  vue  superbe  sur  la  baie  où, 
derrière  de  gros  tlots  fortifiés  en  granit,  étaient  au  mouillage  une  douzaine  de 
navires  de  guerre  de  la  cour  de  Yeddo.  Ces  hauts  blocs  de  fortification  se  déta- 
chaient sur  la  mer  de  pourpre  qui  reflétait  les  derniers  rayons  du  soleil  :  le 
canon  retentissait  à  droite  et  à  gauche  :  les  tambours  battaient  la  retraite 
dons  les  palais  des  daYmios  qui  couronnent  les  collines,  et  nous  étions  dans 
une  foule  où  presque  chaque  homme  portait  au  côté  deux  grandes  lames  de  ^ 
ccoÉibat.^  U  y  avait  réellement  quelque  chose  de  saisissant  dans  ce  spectacle  : 
tout  cet  extérieur  d'un  peuple  guerrier  me  reportait  au  souvenir  de  l'histoire 
dit  moyen  âge,  et  il  me  semble  que  le  coup  d'œil  ne  devait  pas  être  autre, 
quand  messire  Bertrand  du  Guesclin  faisait  sa  ronde  sous  les  portiques  et 
lé»  donjons  ^  au  milieu  de  centaines  de  chevaliers  en  armures  ! 

.  Enfin  nous  arrivons  à  la  légation  de  France,  et  alors  c'est  le  souvenir  de- 
restmnac  qui  nous  rappelle  aux  soins  les  plus  prosaïques  :  il  faut  songer  au 
dtseTi^  Ainsi  que  M.  Roches  nous  l'avait  dit,  la  légation  était  nue  comme 
Eve;  e'éiait  un  toit,  des  parois  de  papier  et  des  nattes,  rien  de  moins,  rien  ' 
dé  j^rà;  eette  immense  baraque  carrée  était  divisée  en  corridors  et  en 
diamtoes  par  une  cinquantaine  de  doubles  lignes  de  rainures  se  coupant  à 
«d|^4roit,  et  où  glissaient  ces  mobiles  châssis  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  : 
êOÊkt  fort  commodes;  en  les  déplaçant  du  bout  du  doigt  (et  ça 
par  enchantement) ,  on  forme ,  dans  une  salle  qui  ferait 
VÊmi  ÎÊÊÊùmêe  salle    de   bal  à  Paris,  une  demi-douzaine   de   chambres 
mnfêÊÊp^^tk  o4  il  y  avait  une  série  de  diambres,  on  fait  un  corridor.  Du 
i#iliiriÉ>ijiiatl'il»ution  des  appartanents  nous  inquiétait  peu  :  ce  qui  était  ^ 
mf0l0i^limà  ^  le  panneau  que  Ton  fiûsait  ^^Usser  pour  s'édiapper  de  sa 
ei(0ii0lllf^  le  voisin  :  de  là  une  volée  de  eoaps  de. poing  qm.> 

tonte  cette  dté  fragile*  !   / 

«|i  ipÉrt  4?heiire  à*eMflkmk^àomàmÊm  aotoe  nouvel^  didak , 
grand  étennewent  «ne  tdble  iniaer  avec  na]^,  fya^- 
-IfaBa-  wÊhÊm^Mwnmmm  dé  #aii»4Mlifité^  nobe  ipNMn 
Êmm^mmim-wà  *  eomaitaiie^  .'^fidUBicieliin  •  »Y'  - 

ot  Atwt  Murtfhiiiwii 

rmiBii.ii 


ni 


y^^r^i^m 


li 


<-:^*'mw-'^^m'^pmmm'mî!^u-mÊPiÊiVSêL^m0'^ 


'1er*  :i 


^Tî 


i>T^>*;2ï 


596  PÉKIN.  YEDDO.  SAN  FRAm:i8G<K 

de  gaieté  et  d'entrain.  La  moitié  de  nos  yinesn*ébàt^fmiÊààlÊlÊiél0 
fait  hautement  apprécier  la  cantine  de  m» 
surpris  que   nous  de  rencontrer  des  humains  daii  éae 
croyions  tous  déseile.  *'  ^.  •^«rwj 


Ici  il  n*y  a  pas  h  plaisanter,  il  est  impossible  de  Cmm  Jm 
vigilante  escorte ,  en  dehors  de  Tenceiiite  et  de  la  pMkt) 
cadée  de  la  légation.  Nous  commençons  la  jooraée  |iar 
dans  ces  rues  célèbres  par  tant  de  sfdendeors  passéesîM; 
M.  Weuye,  notre  guide,  a  la  bonne  pensée  de  ams 
tagne  d*où  nous  dominons  Teddo  dans  toute  soa 
d*Atàngo-Yâhmà.  Au  sommet,  une  centaine  de 
conduisent  à  une  vaste  terrasse  d'où  tout  le  paseiBéiiM^ 
nous  sous  les  premiers  rayons  du  s<Jeil  levant.  Il  itlsit 
avant  d'explorer  une  ville,  que  de  Tembrasser  é^àbèrà 
et  de  m'en  rendre  bien  compte,  afin  de  n*avoir  jkm-M 
en  aveugle  et  en  ignorant.  .^.t  .J»^ 

La  voilà  donc  devant  nous,  la  ville  des  jatdmét 
conune  un  parc  immense ,  dont  l'œil  ne  déooiiiM^ 
baignée  par  la  mer,  traversée  par  un  fleiii0,  «et; 
collines,  un  spectacle  vraiment  uniqi»  dass  la' 
villes  :  «  Siro  »  ,  le  palais  du'Taïkottn  ;  « 
et  c  Blidad  »  ,  la  cité  marchande.  »     r  ^<iicl^' 

Le  c  Siro  » ,  qui  a  huit  kilomètres  dm 
centre  comme  une  hardie  dtaddie  élofiéai 
gazon*,  dont  les  pieds  viennent  se  perdre  -dipi^ 
cùlaires.  Plus  de  trente  ponts  de  gruaUt 
ville  des  princes,  qui  compte  plus  de  trois 

Le  «  Soto^Siro  «  est  bien  difiéiMt  Ibi^ 
vues  jusqu'alors  :  ici,'  pins  «ié  sente 
reclangles  au  style  sévère,  en'pieiMP 
fermés  oomine  des  forteresses  efe 
et  courante.  Ce  sont  là  lè§«ésidÉuÉ# 
naise,  de  tous  ces  dibniot 
snr  les  labmeuseS'fMydb^mii 
doiteTiqipevt^nt'  à  ^padhpiesi  mUM 
paè  bien  kogteoaipt^  ttms 
snribisis'éitfslft^ 
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dans  son  faste  oriental ,  comme  Louis  XIV  k  Versailles  avec  la  noUesse  de 
France ,  réunir  les  grands  pour  les  éclipser  de  tout  l'éclat  du  pouvoir  uni- 
taire. Certes ,  ce  devait  être  une  belle  ostentation  d'apparat  féodal  »  quand 
on  pense  qu'il  y  avait  dix-huit  daYmios  d'origine  sacrée,  trois  cent  quarante- 
quatre  daïmios  créés  par  le  Talkoun  depuis  plus  de  deux  siècles^  et  près  de 
quatre-vingt  mille  «  hattamothos  »  ou  grands  capitaines  et  chevaliers!  Ces 
princes  étaient  d[>ligés  de  venir  à  Yéddo  rendre  «  l'hommage  »  ,  accompa- 
gnés de  leurs  harems,  de  leurs  officiers  et  de  leurs  troupes.  Chacun  mettait 
son  amour-propre  à  s'entourer  du  cortège  le  plus  brillant.  Chacun  traînait 
à  sa  suite  en  moyenne  huit  à  neuf  cents  personnes  qui  logeaient  dans  cette 
véritdble  ville  intérieure  qu'on  appelle  un  palais  de  dalmios.  Je  ne  vous 
étonnerai  phis  alors  en  vous  parlant  des  parcs  d'artiUerie ,  des  champs  de 
manoeuvre  que  contiennent  un  grand  nombre  de  ces  palais ,  et  des  nuages 
de  fîunée  qu'au  milieu  des  détonations  roulantes  du  canon ,  nous  voyions 
s'âever  au-dessus  de  magnifiques  bouquets  de  verdure. 

Aiqooid'hui  beaucoup  de  ces  palais  sont  presque  déserts ,  et  le  nombre 
des  dattaioB  résidant  dans  la  capitale  ne  peut  plus  se  comparer  à  celui  des 
années  jpassées.  C'est  que,  il  y  a  quatre  ans,  l'ingérence  croissante  des 
Européens  a  hâté  encore,  par  un  coup  plus  décisif,  la  révolution  sociale  et 
fkolttîqBe dsns  ce  pays,  qui  était  si  heureux  avant  leur  apparition;  et,  soit 
jmmfp^  41iabileté  de  la  part  du  Taîkoun ,  qui  en  disséminant  ses  vassaux 
itiqgprts^  ."pnesque  reb^es ,  avait  espéré  écarter  les  dangers  de  ses  relations 
.aiiltist  fiôrdpéejQis;  soit  recrudescence  d'insubordination  et  d'insolence  de 
hk^psiA  4*  éUbmos  qui  voulaient  forcer  la  main  mi  maire  du  palais  ;  bref, 
ljotii|itJW  dfii  ri^nidmrr  et  d'hommage  rendu  à  Yeddo  fut  levée  :  chaque 
IpffelMraa  dans  ses  fiefr ,  où  son  humeur  chevaleresque  et  patriotique 

il  est  vrai,  par  le  contact  inunédb^  des  hommes  de  l'Ood- 

il  apaf^randir  son  pommr  léodal  stms  être  i&q»été  piMr  la 

^^^■jmmemm ,  fbrttfer  ses  ports,  itfmf9t  de  •  plus .  fortes  armées*, 

kl  tètOy  ^  .par  nne^naion  maréle^mmi  fsiis  les  dsSnrios 

tout  l!emfbe  nue  Vng^  d|»  #ëbeilimi  4^4'MAépen^ 

isi 4fgsqp<i  WBrounaics  aiit  iPeÉnes  se  heattmfom 
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souviens  d'une  colline  que  nous  descendions  poor 
cite  marchande  y  et  où  le  coup  d*œil  était  Traimeat 
chions  entre  des  murailles  de  granit  qui  entouraieiit  dé 
immédiatement  au-dessus  du  mur  s*éleTait  une  haie 
pieds  et  haute  de  trente  à  quarante,  taillée  .avec  peifceli 
haie  entièrement  en  camélias,  en  azaléas  et  en  laiarifirs  : 
écarlate  se  détachant  sur  le  vert  sombre,  et  entoiarée  ééè 
oiseaux  sacrés  au  plumage  blanc,  ellemesendidait  plos 
féerique  que  tout  ce  que  mon  imagination  avait  rêvé  dmf 
de  Babylone  !  Toute  la  pente  de  la  colline  déroulait  de 
veilleux  de  feuillages  et  de  fleurs  !  A  oe  moment  ttot 
rapidement  contre  nous  d'un  air  h  la  fois  grave  et 
tent  à  l'écart  sûr  la  gauche  de  la  route  pour  laisser  fÊÊÊÊKt' 
qui  s'avançait  majestueusement.    C'était  le 
Kami  qui  se  rendait  à  la  promenade  :  des  hémirts 
daient  et  écartaient  la  foule.  J'ai  beaucoup  ri  ^m  tip 
portent  au  côté  est  un  sabre  de  bois!  Pms  toute 
bardiers,  d'arbalétriers,  de  Ifauconniers ,  de 
tait  pompeusement  le  «  norimon  »  hiqué,  porté  fÊÈ^ 
Seigneurie  était  assise  les  jambes  croisées V  «raomi 
pieds  en  dehors  de  chaque  fenêtre;  die  ne  éà^gm 
sur  notre  troupe  sacril^e,  qui  se  permettait  de 
La  cité  marchande  est  pleine  d'une  Indst 
coup  d'animation  :  dans  cette  ville^  comÈam^iÊsam 
sont  d'une  propreté  inottfe,  et  ressemUeiit 
n'est  plus  un  plaisir  de  s'y  pron^ner  quand 
nier  entre  une  compagnie  de  gendariMS^ 
l'œil  ouvert  de  tous  côtés.  Ce  qui 
cautions  sont  prises  contre  FiBoendie  x  de 
les  pmnts  principaux  de  la  vffle^ui 
colonne,  où  l'on  monte  par  mie  sémd' 
^quarti^;  au  sommet  se  trouve  mm 
ner  le  tocsin.  Presque  danschaqQS 
.fonctionner,  et  tous  les  dnqiiMte 
cerclÀ  en  cuivre  brillant  et 

En  quittant  la  cité  mmfchMdt» 
JBB^Êgdm  U  long  de  papes 
jmottte  fnuÊmi  §rmii&m^0M^ 
que  iiosqQflls  iwSf<s^^€tifiBiMi 
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de  pluieiirs  centaines  de  mille  habitants,  respirent  la  tranquillité  des  bocages 
chairtés  par  Virgile.  Mais,  dans  ce  Ueu  paisible  où  les  beautés  de  la  nature 
sont  répandues  k  profusion ,  s'élèvent  des  pierres  sépulcrales  qui  rappellent 
le  dHuBse  sanglant  dont  tout  le  Japon  a  été  ému ,  il  y  a  un  demi-siècle. 

Là  à  en  effet ,  sont  les  tombes  de  quarante-sept  chevaliers  ;  ici ,  le  puits  où 
ont  été  jetées  leurs  tètes  ensanglantées  ;  plus  loin ,  la  salle  du  temple  où  des 
stitaes  de  grandeur  naturelle  représentent  ces  héros  japonais  en  grand  cos- 
tiane  de  guerre ,  lesquels ,  avec  le  délire  et  l'ensemble  de  l'enthousiasme ,  se 
sont  oâvert  le  ventre.  Voici  l'histoire  de  ce  drame,  racontée  par  M.Xindau. 
Une  querelle  s'était  élevée  au  conseil  d'État  entre  le  dalmio  Assano-Takou- 
mflO-Maam  et  un  grand  ministre  :  à  la  suite  de  quelques  mots  vifs  et  insul- 
tenta* où  l'honneur  avait  été  en  jeu,  Assano  rentre  dans  son  palais,  déclare- 
qpiMiiMi  antagoniste  a  fbrfeit  à  l'honneur  et  aux  lois  de  la  chevalerie,  et  il 
denande  aux  siens  de  le  venger  par  de  sanglantes  funérailles.  Alors,  rassem-; 
bliiÉiloiites  ses  femmes  et  tous  ses  officiers,  retournant  en  signe  de  deuil 
ki  fidles  nattes  de  la  salle  d'honneur,  revêtant  enfin  ses  plus  beaux  habits 
d'apfmal>  il  dicte  ses  dernières  volontés ,  lève  son  sabre  jusqu'à  la  hauteur 
de;  âOHi  ftéat  en  signe  de  salut  et  d'adieu ,  puis ,  d'un  seul  coup ,  s'ouvre  les 

r.%^*^sa&mmi[k  ^  le  soleil  ne  s'était  pas  encore  levé  que  déjà  quarante-sept 
éiiffi|»||lii|f  fidèles  chevaliers  avaient  vengé  sa  mort  et  rapporté  sur  la  tombe 
d#iias  jtialti è  la  tète  de  celui  qui  l'avait  insulté.  Déjà  aussi,  suivant  en  cela 
kKMiiiwfes  du  Japon,  ils  s'étaient  réunis  dans  le  temple,  et,  à  un  signal 
4wiÉît»tii^<teient  ouvert  leurs  quarante-sept  ventres. 

\t^^iiti|lv  jo  terme ,.  un  des  traits  les  plus  frappants  des  mœurs  japonaises 
d<j|(4ilfciiat'res<  la.  haute  position  de  ces  illustres  meurtriers ,  vénérés  conune 

font  bon  Japonais,  a  donné  plus  d'éclat  à  leur  histoire  ;  mais 
ddpnftnun  dans  ce  singulier  pays^  et  il  ne  se  passe  pas  d'année 
ii|iÉ||HlKf  ^;4iidés^œ  d'exemples  de  ces  duels  au  suicide  entre  les 

^ÉîHMiil^^ME^i  doit  être  préparé  à  faire  le  sacrifice  de  sa.  vie 

iiHiOort  à  cehd  qui  a  offensé  son  suzerain.  Encore  phis  suscep-? 

^liioiMfd^hottneur  que  ne  Tétaient  nos  preux,,  ils  veulent  la  mort 

i^nune  veangeance  de  routrage.  Eh  !  ne  devons-nous  pas, 

:ÉM9>M|iiv«air  des  «combats  à  mcart  en  champ  dos* ,  et  de  ces 

!%|iriiaigl  de  IMm»»  ,,  oùf,  an,  nom  delà  reli§i<Mi ,, on  justifiait  le. 


4^  vy-ïi' Vi.-  - 


i1i^lljitt.ê|tM»<r,hi  ipoil,  il,Mi|#i«nk  sooffiE»r;«^il!ror^ 
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s'exécute  vaillamnient ,  sa  mémoire  est 
SouveDt  les  deux  adversaires  s'ouvrent  le  veH 
k  querelle,  tranquillement  et  d'un  commun  aoeoràf  itilaii 
de  ces  sacrilèges  Européens,  tous  les  assassins;  ei^sè^rtiflèHÉI, 
immolés  au  nom  de  l'honneur.  Rien,  paratt41,  ii%iâiq|ÎÉé^ 
moml^nt  suprême ,  la  crainte  ou  l'hésitatioti.  BAillMI^ 
mœurs  a  celles  du  reste  de  l'Orient,  quand  6ii  SÊÉÈ^mÈ 
sauvage  Calédonien ,  au  kriss  traître  du  Malais  qtd 
lâche  cruauté  du  Chinois,  on  ne  peut  s'empêcher^  tcÉtt 
barie  avancée  du  Japonais,  d'admirer  sote  ftiâé 
abusée  par  des  traditions  mythologiqiœs  et  fédlSr 
ancêtres ,  mais  imbue  par-dessus  tout  de  la  religkitt  %Ê 
forçant  encore  dans  ce  nouvel  écart  k»  traits  déjft  itf 
et  de  la  chevalerie.  "*  - 

Gomme  nous  entrions  à  la  légation  pour  d^|ëttil»y 
étrangères  «  Jshaïo-Tchikousonno-KaioDi  «  viMt  éiiilliif^^ 
Penthièvre  ;  il  est  orné  des  plus  beaux  sabrer  q|IIÉ'| 
par  parenthèse ,  presque  aussi  grands  que  hdiO^^il^^ 
que  nous  recevons  l'illustre  personnage,  qin  ^^#a 
exquise  dans  toutes  ses  manières.  Il  faudraflrl^ 
armes  offusquent  en  rien  la  fierté  nationttto  4iii 
ne  leur  semble  plus  naturel  :  leurs  sabrtsi  séii 
ta  famille  ;  ils  ne  comprennent  pas  rhommi 
aujourd'hui  par  nos  interprètes  more  diéii* 
yakonines  sont  tout  désillusionnés  de  voir 
un  daYmio  français,  armé  et  habittë  sflM 
gnons  de  route.  Ils  espéraient  sans  diittte  qfttèHfj 
ou  trois  sabres  au  travers  du  corps  et  tMMMft 
fer  comme  celle  d*un  Don  Qnicbètte  t  iMIfil 
avouer  qu'à  leurs  yent  nouâ  ÉvtiMi'4Éi^i 
prennent  pour  dés  marchâaoHb ,  ée 

Les  malrdbands ,  les  vmUi  I  (3éif 
cèdent  au  grand  minisfaEi&i 
demeure,  étdent  ^k»i  mfittittir  4i^lÉI 
dev&nf  ttéuÉ  trois' #vi6k!*tÉiè 
ce  qui  noos  attend;  Lm  l>iMii^M|p 
flrttffflis  • ,  ^  "tMdéM  ti^tife 
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Orande  faTeur  !  le  goûvemeur  nous  fait  cUre,  avec  tout  un  tourbillon  de 
salamalecs  9  que  nous  serons  le  troisième  «  party  »  européen  auquel  il  permet 
de  imiter  le  jardin  du  Talîkoun.  En  une  heure  nous  sommes  dans  ce  parc 
magnifique.  Pont-levis,  créneaux,  remparts  et  bastions  de  granit  ceignant 
un  flot  de  près  de  deux  kilomètres  carrés  ;  voilà  ce  qui  d'abord  frappe  nos 
regards.  Nous  avions  vingt-cinq  hommes  d'escorte ,  et  beaucoup  de  jeunes 
seules  s'étaient  réunis  près  des  avenues  et  sous  les  portiques  cyçlopéens, 
sans  doute  avec  l'espoir  de  nous  voir  dans  un  costume  tout  bardé  de  fer  ! 
Nous  avons  parcouru  avec  bonheur  les  allées  de  ce  parc  splendide  où  l'on 
paaae  sans  transition  de  la  forteresse  héraldique  et  sévère  au  jardin  de  plai-^ 
le  phis  coquet.  Kiosques  donnant  sur  la  mer,  lacs  couverts  d'oiseaux 
au  plumage  doré  et  argenté ,  ombrages  variés  d'arbres  pourpre ,  voile 
yger.da  glyaines  suspendues  et  ondulantes ,  eaux  limpides  et  brillantes  où 
se  reflètent  cm  douces  couleurs ,  fauconneries  avec  tous  les  appareils  curieux 
delà  dbiiise  saîgMiiriale ,  kiosques  de  musique ,  de  chasse  ou  de  danse ,  quel 
mviswrt  Éden  !  Oà  I  quand  le  TaUkoun  donne  là  une  petite  fête  de  famille, 
cMBiiiftfiat  doit  s'amuaw  I 

L09  Êùifm  et  les  préparatifii  du  dtner  ont  agréablement  occupé  le  reste  de 
l'apèMnli;  mais  la  cuisine  n'est  pas  hcAe  à  confectionner  chez  ce  peuple 
à  J!èii|É  0mpatiS8ante ,  qui  verse  libéralement  le  sang  des  hommes ,  mais  qui 
ne  iMrait  pas  un  agneau  et  ne  tordrait  pas  le  cou  à  un  canard  pour  tout 
ilfiJUÉlI  '<|w  monde  !  Nous  nous  sommes  endormis  au  son  du  tocsin  reten- 
JJWiiyitawi  le  lointain  ;  les  incendies  sont  si  firéquents ,  et  il  y  a  tant  de  camr 
mÊiiMiUimémiin^  dans  cette  ville  immense ,  que  l'oreille  s'habitue  sans 


.>il 


i«r  mai. 

« 
»  *        •  « 

lUltm  sur  J90S  ençeUents  petits  càevapç^  noua  ayom  trav^fi^ 
glilIflMt»  l^te  la  yiUe  de  Teddo.  CSa  B*ast  pas  peu  dire ,  qum>4 

iflkimt  û  MwÊs  Ami  ^flwwilri  lirii  nkia  fiuienx«  ^dni 
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prêtres  qne  de  dieux,  mais  pOor  yanàdom 
-contrées ,  je  puis  Tons  dire  qae  ce  ten^^  tA  4 
■  Séjour  des  trente-trois  mille  trois  cent  tiaute  fc iilB^iÉlillfcspjl 
dles  sont  eo  grand  honnenr  :  h  riine,le8J<RUMfi 
lafitTeur  d'avoir  un  fils  et  non  une  fiUe,  et  a 
les  prêtres  mangent  le  coq,  et  le  dien  - 
l'autre,  représentée  par  cinquante  taUeavx  let l| 
cette  heure ,  compter  plus  de  trois  à  quatre  a 
mal  de  dentt  !  Les  patients  venaient  lui  offrir  Itor* 
rem&chant  une  boulette  de  pajaer  jnsqn'h  oa  qa^alla^d 
ils  la  projetaient  sur  un  des  tablea^ox  anc  as«« 
ndtre,  quand,  il  y  a  à  peine  deux  ans, 
plafond  du  collège.  Le  tableau,  qnoiqae  t 
tout  blanc.  Le  pèlerin  avec  sa  bonletta  »^l  MiWJNfcai 
Il  s'efforce  du  moins  de  le  croire ,  et 41  se  r 
Quant  aux  ex-voto,  en  tes  regardant,  on  i 
pelle  catholique  de  port  de  mer  :  ce  n'étuent  qna  n 
et  de  matelots  luttant  contre  la  tempête  «  «^ 
miraculeusement.  La  peur  serait>elle  d^MIj-i 
sur  toutes  les  plages ,  de  l'orient  &  l'oondant,  k  j 
la  ferveur?  "i  f-V^ 

Quant  h  nous ,  la  peur  nous  foit  liinr.aa'|tefi 
-samouraï  s'était  approché  toot  n 
aux  deux  yakcmines  qui,  se  serrant 'CoattÎN  1 
guerrier  arrogant  de  se  retirer,  'et  qui  I 
entamer  la  lutte  :  ils  en  étaient  devins  t 
sàmes  au  théâtre  par  des  corridors  dtfeanf»d!»j| 
des  positions  impossibles  :  la  o 
était  brillamment  représentée;  c'éldt'fli^)^ 
des  jeunes  générations  de  la  i 
exhibaient  des  vues  photographiqwt  ti 
la  colonne  Vendàme  et  les  botdeVMdhlJd 
souverains  de  l'Earope  et  aàak  dalâi 
cade  du  boit  de  Boulogne.  Le  fi 
qni  fràait  lire ,  iK»  «nuM  dMft  ff 
ibnle  d'ofifiden  k  deux  sidiraB|  j 
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peii  à  peu  des  sentiers  ombragés  de  glycines  en  fleur  ;  les  eaux  qui  emplissaient 
toiit  à  Theore  les  fosses  des  donjons,  s'enfuyaient  en  ruisseaux  sinueux  sous 
les  barceaux  d'azaléas  :  rien  de  charmant  comme  ces  méandres  au  milieu 
d'un  paradis  de  verdure.  Ah  !  qu'elle  est  belle  et  riante  la  nature  du  Japon! 

Le  d^uner  se  fit  à  la  tcha-jia  d'Odgi,  une  série  de  kiosques  élégants, 
situés  k  l'ombre  de  grands  arbres ,  près  d'une  cascade  et  sur  le  bord  même 
du  torrent*  Une  trentaine  de  jeunes  filles  nous  y  reçurent  avec  les  amabilités 
ordinaires  :  elles  nous  servirent  des  œufs,  du  riz ,  du  poisson ,  du  saki  et  du 
tbë't  sous  avions  l'air  de  chevaliers  égarés  dans  les  jardins  d'Armide.  Sous 
nii  fémMpe  rideau  de  verdure  s'étageaient  les  tourbillons  de  la  cascade ,  et 
lés  gMniles  liquides ,  comme  une  gaze  vaporeuse ,  reflétaient  toutes  les  vives 
couleurs  du  prisme  solaire.  Grâce  à  cette  heureuse  absence  de  «shocking» 
^'earsœtérise  les  mœurs  naïves  de  ce  pays,  une  cinquantaine  de  jeunes 
fitteset'de  jeunes  garçons  folâtraient  dans  les  eaux  vives  du  torrent.  Bientôt 
toiè  grande  ngitation  se  manifeste  :  nous  voyons  fuir  toute  la  foule  clapo- 
tfliite  au  milieu  de  l'eau  et  des  roches,  devant  un  long  serpent  d'un  vert 
làciinf  qpii  remontait  le  courant  la  tête  haute  :  dans  cette  course  acharnée,  le 
èarpeM  était  encore  vainqueur  de  la  femme  ! 

Dèa^^pie  nos  chevaux  et  nos  fidèles  bettos  furent  reposés ,  nous  réprimes  le 
dÊêÊBkn  éehi  dtë  en  suivant  la  crête  des  collines,  où  les  cultures  de  thé  et 
db^pMm  fleurs  se  déroulaient  au  loin  devant  nous.  C'était  tout  à  foit  la 
nridffifpm^  de  simples  maisonnettes  de  laboureurs  bordaient  le  sentier  ; 
if^6iÉl|iro  ifDie  nous  y  retrouvions  les  «ohâïhô  »  ,  les  sourires,  les  invitations 
MWÊli'-Vl^l^bBt  à  chaque  porte  pour  prendre  le  thé  en  fomille ,  les  offrandes 
dejbpni^  et  tout  cet  ensemble  charmant  qui  m'avait  tant  frappé  dans  notre 

^^Jht^^mà  de  l'entrée  de  la  ville  est  l'arsenal  :  on  y  avait  été  prévenu  de 
i^laibli^ètr  nous  y  fbmes  reçus  par  un  groupe  de  grands  seigneurs.  Après 
teasettffi  de  thë ,  les  gâteaux  et  la  pipe ,  qui  sont  la  première  offre 
les  lÉHes»  le  directeur  japonais  de  cet  arsenal,  M.  Da-Reda,  nous  le 
^  détail,  et  je  ne  saurais  vous  dire  combien  nous  avons  été  frappés 
^'a  obtenus  cet  homme  vraiment  supérieur.  Il  n'est  jamais  allé 
I  ^jinais  un  Européen  ne  l'a  aidé  en  quoi  que  ce  soit  !  Il  a  appris 
émm  âeB  livres,  et,  une  fois  cette  langue  acquise ,  il  s'est 
dai»  lès  sdenoes  mathématiques ,  dans  la  mécanique  et 

• 

atec  k  senl  secours  de  ses^livres,  il  a  construit  un  grand 

0 

9  puis  il  en  a  ibA  :reair  trms  t>u  rquatre  d'Europe.,  et 

WpBlwie jraffei  sesnaumbiim  ray^,  ses  pièees  de  monttagne 

eus  vil  MVmmn^afM  f^â  été  ime  ipraode  joie  peàr 
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nous  de  pcmVrâr  le  £âkiter  bien  mmsèxm^fftt^^S^^ 
cfaani  dans  toaice  qp'il  iut  1  l&Midî>jyç.:l>  jfWM 
lois  normales  de  tous  les  OneoteiOL^ie  fnmAk 
il  veut  apprendre ,  et  il  ne  semble  être  resté  m  htl$ 
plus  complet  de  la  civilisation  occidentale  |^^  q^imjfta^ 
d'énergie ,  d*entrain  et  de  persévérance  i[ui  volltt  Avk 
la  première  nation  de  TOrient. 

Gomme  nous  tournions  l'angle  d'un  j^raad  piMto^  l^'^M 
portique  blasonné  d'un  manoir  sèignéuriidr  M«  lAT^JP^ 
ces  drames  dont  l'histoire  des  dernières  amiées  lonvsiu^ 
les  préludes  de  la  terrible  révolution  dont  les  £wppé^; 
Japon.  .  ..  ;,.^'i,;  ^ 

Parmi  les  daiïmios  du  parti  national  pour  <|iiî  le  S0I 
les  Occidentaux  des  barbares ,  et  les  ddboiotf  du  paMi 
for£EÛsant  à  l'honneur» ,  se  distinguait :ua  oetteÎA 
cour  égalait  presque  en  sfdendeiir  cdie  ém  TalÊfigmBk$ 
maisons  princières  de  ce  pays»  ses 
même  exagéré  les  haines  du  seigneur.  Auisi.mi 
du  prince  Kamouno-Kami ,  du  parti  étrangw»: iMp^4||| 
nous  q&toyons«  A  la  première  brume  dusoir/àiel 
en  norimon  du  portique,  quinze homines  nà 
leur  écharpe  sombre  sur  leur- visage,  se 
milieu  de  ses  gardes  surpris,  jettent  sa  titeii 
reviennent  en  pompe,  après  avoir assoBvilnir 
le  ventre  dans  le  palais  de  Mito.  .  /^  i 

Nous  rencontrons  à  chaque  instant  de  oes 
loppée  d'une  édbarpe,  et  qui  maisdbttt'eK 
leur  sabre;  ils  ont  quelque  dbose jle 
comme  des  Ifantômes  le  long  des  flnurii^4# 
quetis  de  leurs  sfd>res  m  milieu  dit  ii 

•      •  .  •  • 

.     Bans  son  vol  crimiiiet, 


Sar  le  'pierrîer  odiÉrèiïf 

l'imagination  se  Mollît  de  tmt^jkff. 
JBcèam  tn^é^es  qin^^  bn^  IttqÉtaf} 
Venise.  Cest  dans  css 
JBsassiiis  de  Heiid(m ,;  de  Vûà ,  dipMUk 
▲h  I  v»idi  n»  spjciaclirfMr|; 
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promenade  poiiF  respirer  les  douces  brises  du  soir.  Il  y  a  bien  deux  ou  trois 
Tilles  dessëdiëes  qui  ouvrent  la  mardie ,  mais  tout  le  reste  est  mignon , 
rieur,  parfumé  et  endiànteuf.  Pleins  d*admiration ,  nous  demandons  aux 
■  messieurs  »  attadiës  à  la  suite  de  ces  dames ,  quel  est  Theureux  propriétaire 
de  oe  joli  poulailler  «  -r-  C*est  le  prince  Sakaï-Imonnino-Kami ,  nous  ont-ils 
répondu  d^un  air  ingénu  et  d*une  Toix  presque  féminine. 

Quelqu'un  de  nous  disait  ce  matin  que  les  yakonines  étaient  des  poltro>hs 
et<pi*ils  n'oseraient  jamais  nous  foire  respecter  :  nous  avons  eu,  en  rentrant, 
la  preuve  du  contraire.  Un  samouraï  ayant  fait  mine  de  vouloir  nous  barrer 
le  diemin ,  puis  ne  nous  ayant  laissé  qu'une  place  trop  exiguë  pour  passer, 
nos  cavaliers  l'entourent  et  l'insultent;  et  lui  de  se  prosterner  le  front 
contre  terre  en  implorant  le  pardon  d'une  voix  tremblante.  Nous  avons 
obtenu  de  nos  bonunes  qu'ils  ne  le  frappassent  pas  de  leurs  cravaches  sur  la 
tétè, œ  qui  est  une  si  affreuse  humiliation  pour  un  Japonais  ! 

S  mai. 

N<ma  tommes  partis  ce  matin  de  bonne  heure ,  à  cheval ,  pour  de  nouveaux 
USBûfllM  :  je  TOUS  ennuierais  en  les  décrivant  ;  je  passe  donc  sous  silence  les 
stfttMt  imaroyables ,  les  allées  majestueuses ,  les  clodietons  à  neuf  étages  en 
iNPonse  du  ten^le  de  Mio-Houdchi ,  pour  ne  citer  que  deux  feits  assez 
eaarièaÉ.  l>'àlmrd  pnex-^/olo  qui  se  compose  d'un  véritable  câble  ayant  neuf 
j^omMi^  lînir  et  cent  pieds  de  long,  Sût  entièrement  en  queues  de  cheveux 
dèi^MIMni  t  C^est  le  testimonium  de/erveur  le  plus  frappant  que  l'on  puisse 
'€1^  p«fB-dii  car  il  n'est  rien  à  quoi  chaque  homme  tienne  plus  qu'à 
étniL  Cf^StJOpe  qui  a  peut^tre  en  tout  dix  centimètres  de  long. 
il  aura  fiiBu  de  oosurs  rdtgieux  pour  former  une  telle  offirande  ! 
^^^^t^InMiiÉttli^^  est  un  tableira  repr^ratant  deux  très-jolies  personnes , 

%wt  ^â^^toits  trè»-peB  moaa^qaes ,  et  (diose  étrange  !)  propo  - 

et  conuè  un  si^exempleà  toutes  Im  demm- 
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yicer-directeur  des  affaires  étrangères ,  nous  a^biiii 
et  j'avoue  que»  pour  la  première  fois  depois  ittMiniiift 
plus  trouvé  ce  fini  et  cette  recherche  dans-^  rârt^iâ 
japonais  :  beaucoup  d'argent  était  perdu  dans  laifontfe^ 
chaque  point  du  travail.  Une  fois  coulé  grossièreiaéat^ 
centimètres  de  large  y  Targent  ne  passe  plus  |Mur  aiiBllf|ii%|| 
nique  régulière  :  il  est  coupé  approximativement  ei|>  ^«iila: 
Toa  pèse  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  dépassent  plus  le  poids 
les  met  entre .  deux  matrices ,  et  un  autre ,  vraie 
avec  une  grande  régularité  un  grand  coup  de  mattoMI 
Le  rectangle  est  la  forme  adoptée  pour  Yo^  et  pont  1^ 
3  fr.  30 ,  rtcAi-frou ,  1  fr.  65;  puis  vien&ent  les 

Depuis  notre  arrivée  dans  la  capitale  du  Taftonii^ 
aujourd'hui  que  nous  trouvons  dans  les  mes  uni  v^ 
cher  et  de  plus  une  certaine  inquiétude.  Dans  les 
sons ,  évidemment  l'Européen  est  moins  conmi:,  Mi 
plus  de  quinze  à  dix-huit  cents  personnes  now 
dévore  du  regard  :  le  cri  de  «  Todgin! 
à  chaque  carrefour  la  foule  devient  plus  n^ 
n'avons  pourtant  pas  résisté  à  la  tentation  et 
renonuné ,  qui  avait  cent  cinquante  mètreprdl^ 
où  y  sur  les  nattes  les  plus  fines  »  cent  oonMiii 
pons  devant  des  princesses  accroupies, 
instant  dans  une  rue  étroite ,  pour  achetée  i^ 
semblent  assez  originales  ;  à  peine 
la  rue  est  entièrement  inonda  par^|a 
escorte  acculée.  Nous  entendons  im ^^smii 
tés  à  cheval  qui  ne  veulent  pas  ^oéém 
sépare  de  nous ,  et  qui ,  poussés  à  biMit  » 
de  gauche  leurs  chevaux  impatîeiiii$ 
demandent  de  partir  au  fk»'^^^^ 
cuté!  Quand  nous  vlm^p»  en  j^lfigL 
élargi  I  grâce  aux  maimiM^  m 
c'était  sw  les  pi^dade  ces 

avoir  cet  jboîddMf .  lf<Mai 
«  Pégué  kindàl  »  (Tà^ett^ 
bteia  MvidiefA 
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ëtat|t^dÙ9iciil^  »  animée  de  sentiments  très-faostiles  :  c*étxàehi  de»  «  samou- 
ni  •  idbelles  arrivant  de  Tin  teneur  krec  tous  les  préjugés  du  fanatisme ,  et 
voyant  pour  la  première  fois  des  Occidentaux  »  • 

àfMm  f  il  y  a  huit  joui^ ,  à  ma  prendère  course  ^  je  ^vous  disais ,.  dans  mon 
prearfer  enthousiasme,  que  c^était  ici  qu'il  faiiait  venir > pour  trouver  le 
peuple  le  plus  poli  de  la  terre;  aujourd'hui  je  suis  oUigé  dédire  qu'il  est' di& 
ieSe  de  se  prçmenèr  au  sein  d'une  multitude  plus  hostile!  Cette  contradk> 
tioB  li'est  pas  mienne,  mais  bien  celle  des  faits  eiuc-mémes!  En  ce  court 
espaM  de  temps,  les  impression^  les  plus  oppbsées  se  sont  feit  place  dans 
BKÉi  esprit;  car  nous  avons  vu  deux  classes  distinctes  dans  ce  pays  'où  les 
divinoM  sociale^  sont  si  tranchées.  Le  premier  jour;  lès  paysans  et  les  labou* 
reurSy  race  simple  et  candide,  la  plus  hospitalière  du  monde;  plus  tard, 
Tariijlocratîe  dç  la  cité  sainte,  ou  des  dtés  de  l'intérieur,  aveuglée  par  le 
finatss&ie  national.  Mais  le  premier  aècueil  m'a  tant*  charmé  et  m.  sincère- 
iMBt^ jinjpfessionné ,  que  jamais ,  non ,  jamais  je  ne  FoubUerai  • 

JkBBOÊt  de  cette  mémorable  journée ,  nous  avions  à  dtner  un  interprète  du 
Gonriiàfpo  (grand  conseil  du  gouvernement) ,  messire  Ita^Sima ,  qui  apportait 
«adhiv:  4e  Penthiévre,  dé  la  part  des  ministres,  uA  cadeau  consistant  en 
deil^E  atlKiftes  nains  d^uHe  grande  élé^nce  :  l'un ,  hant  de  deux  pieds ,  repré- 
séiBAs  «a  duqp^au  pointu;  l'autre  est  un  pin  d'une  e^èce  fort  rare,  âgé  de 
pkM^ dd  dhi  ans ,  dont  les  branches  torturées,  s'échappent  de  ce  tronc  en 
nii<|iillB|rr  ^  portent  de  dbarmantes  petites  toufies  :  il  a  tout  à  fait  l'air  d'un 
ptlil^«i0iui  I  M iàs  il  est  r^ettable  que  ce  cadeau  soit  si  peu  pcntatif ,  et  nous 
jifiûip  ^iÇiîlr  de  raband0nner  sur  le  ■  sol  sacré  du  Nippon  n .  Ou  nous  a 
jttffinjfitf^h'^^'i^  location  que  les  dalmios  se  finsaient  ainsi  fort  souvent  entre 
sjJBLjiht'çiJfeBOT^  d'amitié ,  mais  ce  sont  toujours  ou  ()es  arbustes  rares ,  ou 
i^0llflglf$i;éàÊiiBm^  firuits  d'une  grande  beauté.  Avec  ce  tact  exquis 

q0^10i3Nmfe  en  tout  chez  eux ,  les  cadeaux  qu'ils  se  font  entre  égaux  dans 
lH^llilIppL  socMé  ne  sont  jamais  ni  d'or  ni  d'argent ,  ni  de  valeur  de  com« 
i|||||§k  Jd,^  I^  dasses  élevées,  comme  les  plus  pauvres,  ont  dans  leurs 
tfill0^tlÊll0^  >><^>^  1^  casons  d'admirer  chaque  jour;  leurs 

^4^  lète ,  l'étiquette  du  salut  et  du  prostemement ,  le  sourire  étemel, 
gracieuses  sodlfM^ftlMhlâes  ordinaires  de  toute  conversa* 


t «  j: 


leurs  mains»  çfmts^^^i^àttms  surtout,  sont  petites  et  dis- 

inrcms  oi^nisé  dans  une  des. 

mie  grMiy;ii«igg«p|ftn  de  fUseurs  de  tours  et  de 

IpIlM  font  VestM^^HlWi  resté  de  nos  bougies  est  étalé  en 

^êliiâétmBèmpûmt^  de  |iommes  de  terre  et  des  goulots 

n 
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de  bouteilles.  L'orchestre  se  compose  d'un  bcmhomioè  aociMfi^liÉMq^  à 

tour  de  bras  sur  un  tambourin  assourdissant.  Je  pu»  aa«;lbji  jji,  tMm 

cbarmants  exécutés  par  une  jolie  jongleuse,  pour  Tout  d4arii«<l»«!l|iii»;dM 

papillons  ■ ,  si  célèbre  dans  le  monde  des  prestidigitatenrs>aH»^(>Jilijh|MiiA- 

étre  fait  que  par  un  Japonais.  Le  voici  :  notre  bonhoma**  .{mIMIIIMMMBb 

de  papier,  l'a  pliée  en  quatre,  et,  la  déchiroot  aàroiUmmAM^PiKlÊllIlll^^tm 

a  fait  un  papillon  blanc  de  grandeur  naturelle;  puis» 

son  éventail,  il  a  soulevé  mollement  des  aires  régoKèrei «U:* 

pendant  plus  de  vingt  minutes,  voltiger  lëgâvnwid;»*  ] 

chambre.  Rien  de  gracieux  conune  ce  vol  ca{»icifluz  ,- 

tioDS,  de  la  petite  béte  blanche  qui  allait^  venait ^n 

htour  en  battant  des  ailes  I  On  aurait  juré ,  je' i 

véritable  papillon  ;  mais  la  main  nerveuse  du  jongleur  A 

là,  agitant  son  éventail  avec  une  adresse  i 

feuille  de  papier  il  a  créé  une  nouvelle  béte  fi 

en  l'âir,  courant  l'anie  après  l'autre  :  il  nom  M'jk 

c'était  le  papillon  qui  ipapilloBqait  autour  de  la  f 

une  cour  charmante,  taatAt  se  posant,  on  gréliià.jf 

crête  de  là  feuille  de  papier  de  l'éventail  ftiAtôt.^ 

fond  sur  une  touffe  de  colza  en  6eur  que  notre  ri 

main  gauche  ;  tentât  enfin  décrivant,  les ailtoif 

venir  se  réunir. au  fond  d'un  vase,  vide;: 

instants,  voilés  à  nos' regards,  toot  d'im  «Myj^ 

pour  reprendre  leur  léget  essor!  Cette.it 

histmiette  amoureuse  à  enlevé  les  iq>pl«ui 

adresse  il  a  dû  falloir  pour  amener  ainn.l«  T 

fond  du  vase  1  Nous  ne  pouvions  nousli 

leur  vot  ftilàtre  :  c'était  vraiment  le  > 

Per  flores  volitant  tr^iais'ftis 
dn<«  Gmdus  ad  Pàrnassiua  »  ■:  on  a'ji 
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Bous  Toid  au  moment  de  quitter  la  cité  sainte ,  et  nous  emportons  conmie 
damier  souvenir  celui  d'iin  déjeuner  entièrement  japonais,  fait  à  DaYchi, 
daaé  un  restaurant  de  princes.  Tout  est  là  décoré  avec  splendeur  :  les  mets 
léspUs  soignés  brillent  dans  les  soucoupes  de  laque  fine ,  et  on  y  sert  des  fes- 
gmtdiepuis  dix  francs  jusqu'à  cent  et  cent  cinquante  francs  par  tête.  Parmi  les 
met»  dé  hue  qui  ont  orné  notre  table ,  étaient  des  myriades  de  petites  com- 
pote AMsrées,  des  œufs  arrangés  sous  toutes  les  formes;  puis  un  beau  pois- 
BBmi^^Mm  a  sorti  du  vivier  au  moment  même,  pour  le  manger  tout  cru  et 
ioiitwvaiit* 

-  ^tmtékmt  è  Yokohama  s'est  fait  sans  encombre,  mais  assez  lentement, 
etéwmkjlme  battante  rendait  la  route  fort  glissante.  Les  Japonais  sont  très- 
idbtiiS  A  vc^  par  un  jour  de  pluie  :  perchés  sur  des  escabeaux  de  trois  et 
i|lMÉfi^|>Qlices  de  haut,  ils  se  mettent  à  Fabri  sous  un  immense  parapluie 
|iliii8iipafiier  blanc.  Ce  papier  japonais  est  vraiment  admirable  :  il  est  à  la 
ftitlé^tiMi^doaaL  et  moelleux  qui  sert  de  mouchoir  et  de  serviette ,  la  paroi 

transparente  qui  sert  de  mur  aux  maisons ,  l'enveloppe  indé- 
ai  kbperméable  qui  recouvre  les  parapluies  et  les  balles  de  soie. 
&Nili^laa  «  brttos  »  et  les  ooulies ,  à  cause  de  la  rapidité  de  leur  course ,  ne 
fm^màfm  «n-deasus  de  leur  tète  cette  tedte  emmanchée  sur  un  long  bam* 
fls  a*afiveloppent  d'un  casaquin  en  herbes  longues  et  pendantes 
l'aûr  d'un  ours  en  paille  jaune,  trottinant  dans  la  crotte. 
it^îBilfQiiii|ida9BMi  la  ville  européenne»  nous  avons  trouvé  notre  courrier 
itiâispiM  liMtiriii  :  ls*est.une  joie  bien  i^ènde  pour  le  voyageur  perdu  à  l'autre 
l0Êfi^i^ê^  Gm  9qmt  de  qbs:  joum  ioitenét  que  Ton  n'oublie  jamais  !  de 

iiiytopil  lii  lifi  1  iii^oà  h  py sée  s- qnawJfe  inxê  les  plages  bintaines  ^  tous 
m^^  eotends]  votre  air, 

^0miMma4mB^^  seîDU»  que  je 

iPIlHjâiii-de  vom.        /'. 


w..  ^.lj:^^ 
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Quatre  jours  yiena^it  de  se  passer  depuis  notre  rêtaiir  â0 
jours  de  promenades ,  de  fêtes,  d'achats»  en  un  mgti  deoelll 
rante  par  laquelle  notre  jeune  bande  est  toujours  oolrfllttétl» 
les  visites  de  tous  les  négociants  français  de  Tokeiiaiiui,  et 
français  nous  a  reitiplis  dé  gaieté.  Un  grmd  dliiei^Beatili 
un  dçs  leurs ,  M.  Valmale ,  grès  négociant  en  j^piafiÀé/^  "j^^ 

Une  des  choses  qui  nous  ont  beaucoup  amusés ,  c'a  "éÊé  fi 
la  colonie  européenne  de  Yokohama  à  Toccanon  des  cùixtêb^i 
préludait  par  de  magnifiques  déjeuners.  Dès  qu'il  s*igit 
parier,  les  Anglais  deviennent  fous  ;  él  je  isroisr 
que  pour  le  solennel  I)erhyd'£psam..l')«ii^ 
la  munificence  avec  laqudle  Je  Tadu^nii  ÈVÊÔêti 
course  pour  le  plaisir  des  étrangers^  iiMÛtjî'at^dM 
dant  le  grand  jour.  Yokohami^  est  Âtnédaassttè 
cette  plaine  est  entourés  d'un»  orâ^tomMi 
tation  est  admioi^Je.  £h  birà ,  e* est^i<idki|É 
collines  paraUèles  par  dea^  remblais 
ime  des  pistes  les  plus  pittoresques  qu'il  y  ait  dt 
couronnement. d'un  matecdkm  iCÎrcBlake^iKiMtôl^^ 
mer,  et  suc  les  cfunpagnea;  aiLJCfintM 
est  une  yaUée  toute  riche  de  bésqndf 
arrosée  des  «ueurs  de  quelques  tim«R^bir 
gens,  leurs  otours  rustiques  oontrastmil 
de  la  CSteifue les  Qcieidentanx 
iiiod^st^  pabane  m$l  le.oilietlMiy  94 
trouve  1  enceinte  du  fm9§ànJiid^fèii»» 
ja)Qn4  au.foiMl  delà  i^Urfa^enipiiKHH^ 
d^  leurs  iti^iso «s  aOft-  Jbona  fta^pilM  «Mi; 
de  f«oift  rpugQ ,  IiIhuc^ 
rizière^y.w  moment  dn.«IÀq[d< 
<i  |[iilopé  àite«v^rs.ks  adteoet^^oil 

ville  etd^  enfiroufi  étaient 
<»limiaaiitiH#  iîls  ^  itiaiyti|db 

par  quelques  heur^m. 


^ 
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Nous  venions  de  Toir  toute  une  cité  restée  purement  japonaise  ;  nous 
venions  d'étudier  de  près  les  Japonais  dans  leurs  mœurs  antiques,  leurs 
BMuioirs  £éodaux«  et  leurs  donjons  à  fossés  et  à  ponts«^levis  :  nous  voulions 
maintenant  aller  à  Yokoskà ,  baie  retirée  au  sud  de  Yokohama ,  une  vérita- 
Ue'«olonie  française  appelée  par  le  Talkoun  pour  créer  et  diriger  les  tra- 
vaux d'un  arsenal  maritime  et  des  chantiers  de  construction.  L'aller  devait 
ae>Jttre  À  {iied.<»  le  retour  par  eau.  Nous  sachant  bons  marcheurs ,  deux  capi^ 
teises  du  régiment  i  anglais  nous  demandent  de  nous  accompagner  :  nous 
avions' pour  tout  bagage  notre  petit  équipement  habituel,  c'est^îu-dire  un 
rcfwlver  et  en  sautoir  notre  boite  de  bœuf  conservé.  Voilà  comme  j'aime  à 
courir  la  campagne  dans  ce  ravissant  pays,  sans  toute  cette  smalah  ordinaire 
de  DOS  j^érégrinationsr  passées  ! 

-  Aiciàq  heures  du  matin ,  nous  allons  réveiller  au  camp  nos  deux  officiers, 
«bus  a  marcheurs  de  profession  » ,  s'entratnant  depuis  six  mois  tous  les  jours 
powtiréaliief  le  plus  de  milles  possible  en  deux  heures  de  marche.  Ils  se  ré- 
îmnaient  sans  doute  de  vaincre  nos  longues  jambes.  Aussi ,  grâce  à  cette 
kÉteîOQiirloiie  où  le  duc  de  Penthiévre  avait  voulu  soutenir  l'honneur  du 
paiîHgiii V  ^ dan»  laquelle  nous  avons  bel  et  bien  distancé  nos  Anglais,  nous 
«ÉBUa^jhitf  en  d^ux  heures  quarante-quatre  minutes ,  les  dixHOieuf  kilomètres 
ijpi  #É^pacuA^TdL^dbAma ^  et  par  quels  chemins,  bon  Dieu! 

téniMud^piQfobiiit  comme  une  boule  de  neige  dans  les  ravins  de  la  belle 
hmi^  I  ji  I  ftftiiiwpii  taatdt  grimpant  dans  les  heifbêiB  et  les  roches  jusqu'aux 

(|KNi'  ehétne  d»  montii^es.  Mais  du  paysag[e ,  je  ne  me  rap- 
t fê  M^ voyaii|;q[iie lès  têtes  étonûiéei  des  voyageorset 

âd§à  #rtm«é{  iMr  oÉMtt^ll  80A#^»ttrt^  INSdkt 
#1  «tei^Viedi^^ 


>«.4r-> 


^^^5^ 


t 


ftmim^f^fflglSè  ^tpmfÊi^Û  "^ya  ^  peu*  de 


tmfMm'imiâi^ 


^^^^^0»mé0^m- 


v'm^' 


r*"-.<4;;\'^  ,!-|<flï^j<S3^;,:, ,  %^^^,   ,^  isi.v^gbâ^i^j^^^..-^.. 
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làge  de  pécheurs  situé  à  rextrémité  d*un  joli  promo&fawe.  Qtt 

remis  à  Yokohama  une  pancarte  ornée  d*un  tas  d*hiéro|^)plies , 

man  moyennant  lequel  nous  devions  nous  procurery  Mm 

une  barque  et  des  rameurs  pour  traverser  la^baie.  Al^* 

trouvait  un  poste  d'officiers  ;  le  talisman  passe  ;de 

tourne  en  tout  sens,  on  court  dans  toutes  lés  direètUÊâi^  §b 

un  homme  à  deux  sabres ,  évidemment  monsieinrle  aittiié 

de  salutations  profondes,  en  se  frottant  les  cuisses 'avec 

donne  une  barque ,  et  deux  heures  après ,  nous  étic^ns^i^ 

Une  première  maison  de  thé  nous  avait  plu,  mais  aMSUl 

place  :  une  quinzaine  de  seigneurs  à  deux  sabres  defpsii 

Nous  nous  rabattons  sur  une  autre,  plus  modeste jÇA 

propre ,  bien  coquette ,  donnant  sur  la  mer,  et  xià>  tottit 

saim  ordinaire  d'une  demi-douzaine  dé  jeunes 

reçoivent  à  bras  ouverts.  Un  orage  affreux  veDiatd' 

rents  ;  nous  n'avions  donc  plus  laitentution  decôiiiil^ 

promit  de  confectionner,  avec  toutes  éés  des 

On  tint  une  vraie  cour  plénière  antfrtir  da  JbttiîMMwl 

pu  voir  des  homards  bouillir  à  droite  t  dès 

frire  à  gauche  et  pétiller  en  sautillant;  des,^srafl 

réjouissantes  mijoter  dans  les  bainSfMAfJèfiH? 

soufflets ,  des  plats  de  laque,  deux  grandi 

natifr  de  l'Occident,  fusant  la  cuUiiie  i\w 

la  troupe  rieuse  des  demi^Uàs  qiû 

sèment  I  — ^.  A  la  tombée  dé  la  oiMt  t 

tout  son  peUt  monde ,.  dkunjST:  les 

joli  autel  au  fond  de'laniiAisaa;^  ail 

de  gâteau  que  sans  doi^rte  k9;?aSB 

porte  »  il  y  a  quelque  chiîse  de  ^to^^imii 

miUe  qui  ne  veut  pas  çùfmaiyeMmih 

part,  en  signe  de  reconnaissaiieè ^ ^ li 

tique.  Tous  se  font  prostera^ 

faible ,  rédte  k  prière  ;  le  recoe^^ 

ges  ;  l'ange  gardien  du  modefte  ib^ 

t^t  le  monde  se  relève-,  |«fi(^ 

notre  part  noiis  ftisçHis  UltajmgL 

papier  colorié  et 

epmposs  d'mi 

ftir  à.  lepaMur  ;  4D9  4pi  âgmn 


'Ê^. 


!S«^?:-*,  "r: 


^-.1  «Il 


^^Êé^LS^^ 


0':' 


feuilles  de  papia'  cotonneux.  Tout  bon  Japonais  ae  met  l'oreille  là-dessus  ; 
pour  moif  cette  barre  de  bois  m'a  bien  -vile  scié  la  nuque,  et  j'ai  pnJfêré  la 
position  horizontale.  Nous  n'avions  pour  matelas  que  la  natte  de  jonc  ;  mais 
d'uoe  armoire  cachée  on  nous  tira  d'immenses  robes  de  chambre  ouatées  et 
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dans  le  paradis  terrestre,  aux  premiers  rayons /«ht' «oiiilt 
dans;  un.  petit  meuble  délicat  uue  glace  grbad^  dCMÉa 
sous  y  des  peignes  de  ces  demoiselles ,  des 'sen^eHeér  dei 
carré ,  des  brosses  à  dents  (petits  pinceaux  entièreineiiÉCi» 
bout  se  compose  des  filaments  étirés  du  bois),  de  la  poodre  âm 
de  girofle  y  etc.,  etc.,  bref,  de  quoi  se  hSré\fSÈiù^^ 
l'arsenal  du  Talïoun.  ;       -.     ^fifi 

Avant  de  nous  y  rendre,  nous  iHisitons  les  j«MiiM  4^"^ 


ÉC1#»' 


bizarres  que  nous  ayons  jamais  vus  :  environ 
n'oserais  décrire ,  et  qui ,  adorées  dans  Tanci^nne  Orèdi^; 
au  Japon  »  étaient  érigées  en  tuyaux  d'wgue.,  dans  une 
Les  couleurs  les  plus  variées  d^  marbres  vîsinés  doi|t  tHM 
donnaient  à  cet  ensemble  quelque  chose  de  réjouissant 
En  arrivant  à  l'arsenal ,  le  pruÉîce  a  été  reçu  pw  K^ 
constructioilis  navales  ;  avec  lui  nousiivons  paT€0Wli4| 
le  terrain  des  chantiers. .  Sji  la  x^/i/^/^^ttoremfm^  dit 
bien  large  pour  un  port  MSt^S^p^'^$^^     il  y  anm 
frégate  au  o^ufllagè,  4I  nous  a  sendidbi^^e  toute 
difficile.  Mâ^lœçMxa'^i^ 
nal  à  une  091^^  4{]^^âE^  de  Teddo..Qjp|iirt  att 
raser  des  col(|]^ 

"  puvrierÉ 


?rrf^'. 


Î^^T 


constrmre. , 
gigantesque^ 
enfin  à  la  co 
cinquante 
abrite  une  tsèa 


gique ,  ont  m 
Merrimaes  foy^m 
sent  commeUdeifa 


.^f^-: 


.^^a 


■  mi'-' 


achats  par  tes  'Japoi 
changeants  mt  iinltti 


m^-'': 


engagement  de  fonds.  QuarantfiHBill4| 
de  travaux  de  M.  Yerny  :  cette  petite 
cédée  par  W  France,'  travaillé  'âtÎBe'lli 


"  ttt'teiff 


trons ,  qui ,  j'en  suis  sûr,  leur' Hnt' 

village  français  est  propîfé  îét'^i 

nier  ;  et  certes  là  nos  compatiiotea  BMii^ 

Q'est  un  fffmà:  trioK^li»  J0mk 
U^hém,  Rocbes.  liaJi 


P.^t-  r 
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sujet,  comme  chaque  jour  où,  grâce  à  lui,  l'influence  française  se  manifes- 
tait plus  énergiquement.  On  peut  dire  à  bon  droit  que  notre  ministre  excel- 
lait à  ne  jamais  laisser  échapper  aucune  occasion  profitable  pour  la  France. 
Au  milieu  de  la  journée,  le  Kien-Chan  entrait  en  rade.  M.  Trêve,  avec 
son  amabilité  ordinaire,  avait  voulu  venir  chercher  le  duc  de  Penthièvre  et 
lui  feire  fiure,  du  moins  pendant  quelques  heures,  une  navigation  sous  le 
pavillon  tricolore.  Il  nous  amenait  Fauvel  et  plusieurs  Français.  Après  une 
courte  station,  lïOtis  repartions  tous  ensemble,  nous  naviguions  par  belle 
mer  et  jolie  brise ,  et ,  à  la  nuit ,  notre  aviso  rentrait  en  rade  de  Yokohama , 
en  passant  «  à  l'honneur  »  et  en  rasant  les  nombreux  navires  qui  dorment 
sur  leurs  ancres  en  attendant  leur  cargaison. 

Mi  jRoQis  venons  de  pisisser  quatt*e  jours  sans  sortir  de  Tokohalna;  nous  avons 
Ipa  ftcms  réiodur  dtans  la  cgmpagnie  de  tous  les  français  qui  ont  été  si  pleins 
4'«à(ia|ii|ne  jpour  nous.  G^est  pourtant  une  yiUe  où  les  relations  sont  quel- 
^  *'  SïiitiiitlMiiîiSiu  OiK  i^f  fMHsIle^  autantqu'eii Vy  amuMûtfiiHi^^^^^  outK, 

viguetir  les  affairesid&^xiiiiaifn^     les  jeunes  tètes  de 

foiéiifrydb  jour  att  lelkiemidii  ;  |rti^^  tel  ou  tel 

achat  de  tel  lot  de  balles  de  soie ,  i|^ai^|^  en  porlé  deideux 

francs  d'un  seul  eoliq>^.  Aussi ,  fèkéd^lifip^  autant  de  dis- 

île  k  garnison  françaiséyHy ^jb^       '^ard&Jettiwt 

|tegpi|l^^  nous  n*oubfierom  nos  bons  amis  les  lieutenants .  de 

(s|  Xortenuul» 


■'•{'r'iâ''-'ii 
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au  manège  et  former  la  ligne  de  tirailleurs,  ou  -Je 

champs  de  manœuvre.  Dans  les  ateliers ,  des 

l'artillerie  leur  font  faire  la  théorie  comme  la  {««ti<^'d*ri' 

du  tir.  Je  ne  saurais  vous  dire  combien  nous  avong,  iUél 

du  zèle  t|ue  tous  ces  officiers  mettent  k  l'teayre  firent  jffMÊK, 

sont  imposé  dix  heures  de  travail  par  jour..  Tom. 

MM.  Chanoine,  Brunet,  Messelot,  Dubousqœt; 

lent  avec  bonheur  des  progrès  qu'ils  ont  obteinu-e^ 


prenant  toute  la,  grançl«ir.de  loor^i 
de  l'homme  qui  seut  qve  k.twppml^Ui 
de  doubler  les  trois  ans  poqr,  lejgff^jn 
les  Japonais,  peuple  peuHKr0.,pB 
'  oalyeté  et  de 
câié.tls  ont, tant  do, 
par  tons  leurs  indiiicts  ks  jifaMi 
surtout  DOS  défoidi..^a' 

'<'Kâ  ««»  IM;  OM  nii^^ 


h:^z&â^&^Màs^^, 
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dentaux  rëlëment  le  plus  puissant  du  Japon ,  car  eUe  a  pris  le  Japonais  par 
lé  point  le  phis  sensible  et  le  plus  attachant ,  la  passion  militaire. 

Là  Ganse  de  rétablissement  de  cette  mission ,  la  voici.  Au  milieu  des 
embûras  de  la  révolution  qui  remue  le  Japon  jusque  dans  ses  entrailles ,  le 

« 

Talkonn,  après  avoir  franchement  adopté  le  parti  européen ,  a  vu  ses 
armées  battues  par  celles  des  da'imios  rebelles.  M.  Roches,  notre  ministre , 
a^lidHlement  profité  de  l'occasion  pour  proposer  au  Taïkoun  de  faire  venir 
éM' lâttlriktears  européens  qui  rendraient  ses  armées  invincibles.  C'est  à 
l^4lim|ie  du  capitaine  Chanoine  qu'a  été  confiée  la  direction  de  cette  œuvre, 
^jwoes  officiers  japonais  brûlent  id'ardeur,  et  si  le  côté  puéril  perce 
Mr  les  voit  couper  leur  queue  de  cheveux,  se  garnir  de  boutons 
ilMt-ffmr  avec  instance  le  Talkôun  et  nos  officiers  de  les  mettre 
HffiijSrâiaÉe  franzé'  »,  du  moins  Ice.zèle  porte- t-il  aussi  ses 
^îdÊQê^  séneuses  :  ils  apprennent  merveilleusement  vite  le 
tÉn^i^ent  avec  ardeur  tout  le  jour  et  bien  avant  daiis  la  nuit 

r 

^it|i mécanique ,  la  géométrie,  les  théories  de  manœuvres  et  de' 

"■  *     .  .    .  .        .  -    .  '       . 

^jp^iff end  bien  sincèrement  féliciter  M.  Roches  d'avoir,  par  ce 

dbaut  l'influence  française,  qu'il  avait  déjà  si  habile- 

lent  établie  au  Japon,  en  se  rendant  vraiment  maître 

•  •  '      .  .    . 

et  en' laissant  victorieusement  l'Angleterre,  l'Amérique  et  la 

toîntâine  infériorité.  Je  vous  ai  dit  combien  nous  étions 

§1Mini  le  monde  pendant  treize  mois,  d'avoir  longé  Jès  côtes' 

lé  ée  la  chiné ,  dé  Singapour  à  Pékin ,  de'  l'Equateur  aux 

'pour  la  France  une  position  digne  d'elle.  Mais  id  rious' 

^^la  tète  haute.  On  appeHe  avec  raison  les  Japonais  «  les' 

îent  »  :  ce  peuple  s'est  priis  pouk*  noiïs  d'uhe  véri^' 

^ifà*iM  suite  d'événements  heureux  n'a  fait  que  fortifier  depuis, 

rmis  largement  reconnue  par  la  franchise  et  Pappui  de  notre 

it^lfôtfft  triOikiphe  serait  complet,  si  à  l'armée  et  à  l'arsenal  nous 

la  fiotte;  mais  les  exigences  de  la  politique  et  une  sage 

feicséle  Ttftkoun  à  ne  point  pousser  à  bout  l'exaspération  des 

riÉrtMr  déiMpids  se  groupaient  tous  les  autres  jaloux,  les  Hollandais, 

vfea  ftiissès  et  les  Ainéricains.  La  direction  de  la  flotte  a  été 

taAoaant  à  Tirritatioà  britannique;  toutefois  jamais  ce  seir<- 

rir^ii^ôiÉi  O^^  rénthousiasme  et 


iii!â  je  me  sÉMf^  ^^  entraîner  parle  point  de 
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vue  politique,  que,  «  suivant  ma  coutpme  ?  t.]^jm4§in^Jlfl^^ 
fin  de  mon  séjour.  Je  quitte  donc  au  galop  le  lM||;age 
du  côte  des  bibelots  de  laque,  boites  à  gants rbrod^ 
et  babioles  charmantes  qui  trouveront,  j'ep^i^f.  fli^tiMM^ 


en  France.  .:.    iij   .iir.ii 

Eh  bien ,  je  Tavoue,  le  bibelot  nous  a  monté  >,tlMlll%  4Slp^ 
gineuse.  A  peine  descendus  de  cbeTal,  au  retcmr.i^  W9% 
allions  passer  de  longues,  heures  danj^^i^  boutiqiief  i4% 
les  rues  de  Yokohama;  c'était  une  yraîe  fièvre  I.  Noiififtnpii 
d'envie  de  tout  acheter,  et  à  8a:voir;le  pnp^ .  4^ -ollfiMpi; 
rents  marchands.  Devenus  profonds  ap{Nrécia|ew|;4fl 
nais,  nous  connaissions  aussi  leur  laqgaj^ ;0t Ipiin 
un  singuUer  niarchand  que  le  Japooiaisj  Popr  loi  Ir^; 
tant  bien  simple,  vendre  le  plus  idier  posinbli^^ 
pressé  de  conclure  un  marché ,  oi^  ânu 
demandera  aux  étrangers  vingt  fois  la.?ttl^i]?4iW| 
fiunant  et  buvant  dans  sa  coquette  boutique  t\^v 
ment  les  heures  et  les  jouf^,  jusqu'à  ce;,^^#jp|t 
patience  de  Tacheteur,  Mais  nous  aussi»  (prftjQ^à 
nous  étions  devenus  patients  à  rexcj^i:  jc'iftf 
diverses  fois ,  plus  de  vingt  heures  dpia 
dépensé  un  tempo  !  t  n  ^  :«i^'^:f^itn^ 

,  Nous  entrons-dans  une 
tasses  de  thé  ;  le  marchand  alors  non» 
quième  ordre ,  nous  croyant  aises  «j 
causer,  de  hii  faire  des  ogarettes^  i|f 
rire,  de  débiter  des  oompUments  ^la 
nous  disent-ils  dans  leur  langue,  7a|Da?«MMNMI^ 
allés  fiaire  la  guerre  en  Corée  ^  yii^v^j^m 
des  officiera  en  bel  imi^niie  .qmiMI9Ê 
d'heures  entières  nous  avonaniipaî? 
tout  en  n'ay^t  l'^df  >vî^,v<MI{ 
joli  cabine  ])e  ||lq^^.«JQG9<^tff 
im.air  profoiid ,  jiejQffflU^  }^ 
mimique  anxieufa  vow 
«  Ftàz-yàck-ichi-^lKm  I  »  {Dmm 
T^  Semai'qiies  bi^ii  fpe  iMi«Jii| 
bavarde,  on  loi  dit  :  «  A  Jbl 


v^k- 


?VC2MSÙii  'y»tâf%  ^^^! 


riant  toi^onrs,  et  il  fout  voir  toutes  les  drôleries  qu'il  raconte I  Sur  ce,  les 
nàSb  cèdent,  offirent  la  moitié  du  prix ,  et  sont  encore  volés  de  cent  francs. 
Les  DiaHns  reriennent  un  autre  jour,  entortillent  le  marchand  en  le  tentant 
par  un  achat  en  gros,  puis  n'ont  plus  l'air  d'y  tenir  du  tout  :  notre  homme 
soupire  alors  et,  d'une  voix  indescriptible,  tous  oie  sur  le  seuil  de  sa  porte 
que  TOUS  quittez  :  «  Hagottol  magottol  magotto!  Ni  jiou  boul  >  (Au  plus 
bas  pris,  Tingt  bous.)  On  rentre,  on  recause,  on  refiune  et  on  reboit  du  thé  ! 
On  tire  douce  bous  de  sa  poche ,  on  les  met  dans  la  main  du  marchand , 
qdi  refbse,  se  pro8t»ne,  range  sa  boutique;  mais  enfin,  au  bout  de  deux 
heures,  au  moment  où  l'on  s'en  va  pour  tout  de  bon,  il  tous  appelle  et  t6us 
jette  aTec  désespoir  pour  douze  bous  les  objets  dont  il  tous  aTait  demandé 
deux  coïts  ;  TOUS  tapez  trois  fois  dans  vos  mains ,  il  s'écrie  ■  Irouchi  [  >  et  le 
marché  est  conclu  1  Alors,  il  semble  que  tout  le  nuage  des  anxiétés  du  der- 
oier  âlâment  s'est  dissipé  :  le  rieur  est  votre  meiUéur  âmij  il  tous  lait  ren- 
ttér  diéc  hù ,  emballe  l'achat  dans  de  raTÏssantes  petites  boites  aTco'  un  soin 
àdikntfBai: ,'  'WaM  donne  des  g&teauz ,  essaye  dé  tous  tenter  encore ,  et  cha-» 
eon 'demeure  endiantéde  son  raardié.  Quant  aux  Anglais,  jamais  ilsn'àgis- 
àHOt^tùâi  i  aussi  je  les  ai  tus  payer  certains' iibjets  sept  et  buit  fois  plus  cher 
qiie  tMUs^îliarritent  roides  comme  des.  piques;  dans  leurs  fânx-cols,  s'arré- 
tfeHtStfemétit  SOT  le  seuil  de  la  boutique,  et  trourant  trop'att-dèssous  de  leur 
d%ilâé  de  mandiander,  3s  payent  grassement,  r^ardant  d'nn  air  de  mépris 
té  Jiqponais»  arec  lequel  ilt  ne  s'abaisseraient  jamais  h  causer  familièrement. 
Cartes,  c'est,  autant  qu'une  politique  franche,  la  femiliarité  de  notre 
aatiott,  l'nbandon,  l'aoïaiir  de  la  i^aisanterie,  le  cAté  badin  et  tIF  de  notre 
i,.4|iitnoas  ont  cmiqais  toute  la  syvqM^ie  de  ce  peuple  de  grands 
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Excursion  à  cheval.  —  Les  lis  sur  les  toits  des  cbaumières.  —  GompMmMi  i 
les  mendiante.  —  Un  bain  chaud  à  Oudawara.  —  Adoiiniitiraâoii  iFéàWÊ 
tiers  abrupte  sur  le  flanc  d'un  yolcan.  —  Le  Badeo-BadflB'db  l*mnÊÊtfSÊ0k 
scène  de  Tâge  d'or.  —  Le  cbîri-fouri,  danse  nationale.  —  JoKe  uàm^jj^Jtl 
aux  flambeaux.  —  La  cuisine  japonaise. 


^^^^-^. 
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Nouveau  départ  f  nous  devons  pënëtcer  dans  riiitépilii'^ 
la  montagne  sacrée  de  Puzzi-Tama,  à^ktvîUe  sainte 40 
a  été  faite ,  nous  dit-on ,  pour  la  premj^ .  fois  1* 
Européens,  entourés  d'escortes  et  précédai  4es 
serons  accompagnés  de  deux*  guides  .ooiioaiipiM|Mtr|^ 
et  les  mœurs  du  Japon ,  et  nous  devoM  {p|I^E'49i 
ministres  de  Teddo  n'a  pas  enooro  ewiQ^ 
escorte  :  nous  avons  attendu  toute  la  jouroët > 
L'arrivée  prochaine  du  Colorado  nous  ùi% 

Le  gouverneur  de  Tok<»bBiDA:  a:  i;^ 
heures  du  matin ,  en  setle  !  et  de  T^taiiii. 
dards  en  avant;  notre  escorte  de  yAomm 
noble  à  la  figure  martiale,  armé  de  trms 
je  ne  lui  envie  pas ,  nous  salue 
était  animée  d'un  aspect  deiAto  rirai le^^ 
faubourgs ,  défendus  par  de  gtmilSÊÊtm 

balayées,  on  voyait  les  feip|iiii  àÉ 
venant ,  sur  des  dUBmmxmoiiié 
plus  beaux  sabres  :  ce  â^ai#ls|p| 
naise  I  Yotci  en  eAfI  le 
de  pins  de  trois  ee»lÉ«tevitpÉ| 

Pour notts^  nooseon 
fifoe  Toklldo  qui  devieiit  fNM 


■-^-    '.u^ 


'^v-^% 


M^^ 
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TÎUa^,  bordas  des  dégantes  tcba-jias.et  djoro-jias  où  nous  appellent  tout 
le  loiig  de  la  route  des  ■  ohàlhà  ■  et  des  sourires,  succ^èrent  des  points  de 
Toe  siqterbes  :  nous  suivions ,  presque  sous  nu  berceau  de  cèdres  séculaires , 
une  suite  de  collines  qui  devinrent  bientôt  des  montagnes;  et  un  horizon  de 
verdure  se  déroulait  devant  nous,  avec  des  précipices  et  des  cascades,  des 
itftéta  vierges  et  des  riziàres ,  des  temples  antiques  en  silhouette,  de  grandes 
nxâies  rougeàtres  couronnées  de  verdure ,  et  la  ligne  lointaine  d'une  mer 
asurée. 
'     Peu  h  peu,  ikuu .avancions  dans  noe  campagne  de  plus  en  plus  féerique  : 


La  ookmal  de  noua 


I.  cet  accueil  amical  et  aimable  qui  réjouit  toujours  le  cœur, 

•  rizières  ou  des  sentiers  perdus  on  accourait  pour  nous  £âter  ; 

r.  r^vlcAiir,  nos  chevaux;  pour  nous  du  thé ,  des  gfiteaux  et  des 

^çp  i|iM,.sous  un  soleil  ardent,,  nous  trouvions  dans.cbaque 

4||||Ml|l>l^'VA*f^*  Toitfes  ces  maistu^,.  disséminées  an  milieu  de  iteequets 

^||rtlnw4ll^MV'l|M,  avaient  la  partie  supérûttre  de  lenrtoitare  de  dtamne 

r^ÊtUMU^^f'''^^^^^  GODdwdfl  twne  d'où  s'âevait  oogome  ww  ^taisse 

pj^t^qm  aa  plnna.  fluvaison.  G';ftait- m, «harmant  oa^>  d'cnl  I 

s  en  <ifprifiniit  VlhîtVTfrT  ^  ces  updiiis  niwttntlon 
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comme  une  auréole  d'azur  sur  de  si  légers  làotiipmi  A 
lis  que  les  Japonais  extraient  l'huile  rosée  d(mfe«les 
longs  cheveux  noirs  comme  Tébènev  H  existe  à^^e^iuyflt 
gieux  du  Mikado  dont  ToriginaUté  m'a  làea  êtêaffééi 
»  nous  a  donné  la  terre  pour  la  Id^ourer  et  1*^ 
»  jaillir  le»  plantes  utiles  destinées  b  noarrkr^iai 
»  du  foyer  y  et  les  guerriers  qui  se  hatt^il«u>iMfiacdii 
»  sèmerez  donc  que  des  plantes  utiles  !  Quant  aux  & 
4  luxe  de»  feipmes,4fi  dées9e  yous  diÉ^ndi^As^ 
»  mais  semez-les  sur  les  sommets  de  vos  mmm 
»  tout  autre  usage  ;  et  là ,  de  même  qu'ils  à(mm99Ê^ 
»  femmes ,  ils  seront  comme  la  dievelafe  TivaMÉ 
Vraiment  n'y  a-«l  pas  un  symbole  pleiii  à^4 
que  9  et  n'éprouve-t-on  pas  un  r 
sa  littérature  un  peuple  dont  la  d 
plet  de  toutes  les  nations  du  mo: 

Une  autre  chose  encore  est44^D 
sont  souvent  attristées  par  leîi|a|e 
tance  en  distance ,  malheureipK^ 
rant  la  pitié  du^passant  ea^n^ 

posée  sur  quatre  peti' 

C'est  cette  charrette 'iraûi 

viennent,  en  passant, 

de  village  en  viila^ , 

veaux  bienfaiteurs;  fl  jmjrtxrairl 

travers  le  Japon ,  espérant  toujours 

vers  lesquelles  chacun  lui  a  fait  foire  un  paii 

C'est  une  vieille  légende  qui  ei 
coutume  :  Une  jeune  princesse»  aioiée  de 
et  rejeta  le  i>lâs  jeune  et  lephiar  hi&tëi-' 
odieux  mftttre  mdunit  frappé'liiHÉ 
elle  aHaf  à  lïùiointain  i^eriiu^'|i|^^ 
eUe  taratnait  jusqu'au  prochftbi^ 
vuev  et'îe'  âeriiltor  qil'dUb^^n^^ 
qu'elle  avilit  tu  ;pl&  si  jf^iiieîié 

etfË%He  tbùdài  «e  mObÊtàMt 


^^■\-m 


-m^k^^ 


"miffim 


X-' ^.::  -.1. 


traiMÉi^ 


■•  ,  r 
1"^ 
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[  rtfooi^pcpter  r&me  charitable  de  la  jeune  femme  et  le  cœur  chaleureux  du 

jeoB^  pienw.  J'aime  les  légendes  de  ce  peuple  sensible  :  l'amour  et  la 
guerre,  Toilà  sçs  dieux  ! 

..;|lw|'aj  d«WU)dé  en  Tain,  par  exemple,  s'U  était  une  légende  pour  e^U- 
tpHf.fOfi,  osa^  général  qui  noos  a  produit  une  bien  triste  impression.  Les 
iniBM(,fiJlff«  opt  de  beaux  sourcils  arqués  et  des  deats  blandhes  comme  des 
ffif^  ;  mais  dès  qu'elles  se  marient,  elles  se  rasent  les  sourcils  et  se  Ifiquent 


VvJted  *i-0  ^l  :.'■.].,.■.,-■  ■  .'■ 

}f0^tf4l^  flMHw4'#^<  £#t-ce  lUrsymlnde  etiune  cnielle  rwonowtkin  an 

SBHrJWB^'^ft*"T- n  .T-fiiî  !'■•-    i- 

.'«{'Mi'WA^MM  JtvW>rfite)4>:«s  notre  cotme.  rapide,  grice  aux  .paysage* 
l|^i|BM|l|^|nwK41H^vi«we9t,,éfB^.IM^  ^àee.«irtout«liX'Cflh<! 

-W^MiWIliili'lli'HH'IHl' 'Iw  iMilil  J||ii'll>   llliii»  d'éniditioBetd'«xpéhenfle.,U 
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.iaHi  jMBulilP  A^H-Mtffrt»  iWwNrt^  »MB»lftfai<UM<trwB; 
m  fttwt-d^tq^t*  II.  «w  fiùaaifc  remarquer  loi  MatoM 
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La  halte  se  fit  dans  une  belle  tcha^i^ ,  au  villa^  éê 
si  propre,  si  coquet,  que  nous  n'osons  pënëtèer  âbaii^ 
avoir  retiré  nos  bottes ,  à  la  grande  satisfiEUSticfa  de  noi 

Tandis  que  nos  infatigables  bettos  baignent  mo»^itMÊÊÊ$ 
une  magnifique  omelette  de  trente-cinq  ceufii^  arroiétf 
nous  reprenons  notre  route  au  grand  trot  ^  sur*  HÈL 
long  de  la  mer,  sous  des  roches ,  à  Fombre  de  ffmâéi 
rencontré  tant  d'enfents  ni  tiemt  de  poissons  I  C'est  b 
nature  en  a  été  le  plus  prodigue;  mais  comme  iM| 
les  enfiftnts  nageaient  gaiement  an  mâîeuilai 
sons  étaient  à  terre,  et  à  cheval,  s*U  vous 
à  bec  pointu ,  de  dnq  à  six  piedâ  de  loii|ti 
lourde  charge  d*un  vigoureux  dieval  de 
friands  de  poisson ,  qu'ik  mangent  cm;  m  i^  jili 
caravane.  ITous  avons  vu  aussi  haler  la  aiiK^< 
vaiacre  par  nos  propres  yeux  de  Ift  HclMÉit 
taies. 

•    Il  nous  a  fiiUu  passeip  à  gai  ua 
de  large;  il  s'échappait  d'une  sMi)^ 
&meitse  pour  ses  champs  de  Aé  : 
d'un  bord  à  l'autre  d'une 


'^^^"m^ii 


>r*ï^-  - 


nlles  on  «irait  ptt  ikim 
Bref»  aj^ris  douse  heures^ 
0t  des  spectfdb»  tov^ooii 
jQios  chevamc  et  nos  b^tlM^t 
Tes  tours  et  lés  doâjôns  du  mà^B 
par  les  derniers  rayons  du  soleil 
nait  à  un  quart  de  lieue  :  nous 
qui  l'atteindra  le  premier.  Malgré  W 
ces  gaillards  infatigables  n'ont  ftm 
dbxv;  AxfXUû^ ,  «  Achille  aitit  piedU 
raison  des  coureurs  japoiia»t'Am' 
que  pour  la  trmsième  ifoisil^ 
Ions  dans  une  sàperbe  tclitt-|ia  i 
va,  vient,  Yolti^,  aetc^AÉKiMW 
qu'on  apprête  u»  festio  de 
diarmant  Idosqaê  éeurtlt 
•ee  IdoeqfM  «ne Jh^|Mii^ 
ks.fiitigiies  du  joaur  t 


?--V^'; 


:^^,:-7j:_y^^.. 


i.  . 


vingt  ans  vienneat  ouTrir  un  petit  poêle  d'srgile  qui  se  trouvait  sous  la  bai- 
gnoire, y  allument  un  feu  bien  flambant;  bientôt  l'eau  devient  si  cbaude, 
qu'au  bout  d'un  quart  d'beure  je  sors  de  ce  bain-marie  aussi  rouge  que  les 
bomwils  dont  je  me  réjouissais  de  manger.  Les  timides  baigneuses  m'ont 
alors  ofièrt  deux  serviettes  de  papier  cotonneux,  qui  n'étaient  pas  plus 
grandes  que  la  feuiUe  sur  laquelle  je  vous  écris.  C'était  réellement  très-drâle  ; 
mais  les  DMmra  de  l'intérieur  du  Japon  sont  si  candides ,  que  rien  ne  nous 


•  «cbaordmatre ,  et  que  la  journée  qui  suit  n'mt  que  la  oontinUB- 
td*  la  veiUe 

I  4ffAl  k  nfr  chacun  s'est  étendu  sur  ses  nattes  blanches  avec  une 
I  de  dormir  ;  les  bougies  renfermées  dans  de  rondes  lanternes 
;  ot  plusieurs  d'entre  nous  ronflent  déjà  k  cAté  de  leor 
%  ft  Map ,  nue  des  paroii  de  papier  ^îsse  légèrement  dans  la 
«n  homme  aveugle,  agitant  une  petite  clodwtte  et 
:  c'est  on  aaaasenr  appelé  foar  noua  par  la  gr»-' 
,  an  bwt  d*n 
jwJmn  iwmeil  et  ua  hàm  être  ddidanx. 
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Dès  le  matin ,  près  de  trois  à  quatre  mifle  perstmnir' 
tueusement  dans  la  grande  rue  devant  notre  tdhâ^iAy' 
taux  :  au  moment  où  nous  avons  para^  rien  lÊà 
accueil  ! 

Nous  avons  tourne  autour  des  muraiHes  k  érëneâiii  dii 
de  cette  province.  J*ai  su  à  ce  propos  quelque  détaik  ttoir  lé 
des  fiefs  japonais. 

Le  daYmio  est  tenu  de  venir  chaque  année  rendit 
de  lui  payer,  «n  certain  tribut,  et  de  le  suivre  daiit  lll: 
mais  U.est  f^attire  absolu  dans  sa  prindpaiitë  :  à  heà 
le  service  utilitaire,  de  r^er  comnie  il  Tentendla 
des  corv^;  en  un  mot,  il  a  droit  de  vie  et  de  mûri  tthlP^j 
sur  ses  serfs. 

Mais  il  Saut  dire  à  la  louange  des  dalmios  qu^ 
sujets ,  et  qu*ils  les  traitent  tfâhpatemeUemeaf . 
;  Quant  au  fisc,  voici  comment il  est 
ses  populations  cultivent,  le  d^lpiHi, J|^ 

grande  partie  des  récoltes ,  et  il  jBi^  à 

i--  ^    '        '  '  ■  '"  •■?  ' 

dip  ris/  et  Iç  paye  au  produi^bpri  1^ 

fi^itdf;;|^andes  ventes  publi^fo^ 

ac1ieter>  pow  sa  si^bmltooft  • 

l^iei^  sa|>éntmr  à  oAm  i«^»|||^|Mi 

fifrence  fiiit  le  revenu  •âii«biiÉi^ 

Occid<mtaux;  mais  ce  leraiiM 

principes  de  gouvernement  cboquent  les  i 

jamais  connu  d'autres  ;  et  1  on  petit 

et  leur  fidèle  dévouement  au  seigneur,  eel 

d'une  grande  félicité.  Ce  qui  se  comj|^^ÉiMi 

qu'inspirent  à  la  nuée  des  samourib  à 

légiée ,  tes  idées  européeim' 

1  C'est  en  ris  qat  l0  frrnié»  fiiy*  Itti^iÉfllÉi 
•ar  ttmte.l'éekelle  de  celle  kl^ravlMe 
payer  en  natnre.  Depnb  le  dief  temporâ  | 
•été  d'or,  meu  bieii  pair  Èâcàét  ii«  ^||é#9i  y 
qui  eet  éyd  à  eeni  cingneniji  liwie  li^m;||li 

mille,  celoi  de  j^afi^'i  trcm  cent  ' 


l^'"iiLiij-:— ^  ■ 


j  t'  * 
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le  Titfdtifim  eontitiae,  la  rëduire  à néftnt.  De  Ifi^  ces  mrs  ftirouches;  de  là, 
DW  i()âàgt<àbleriieiicôDtt*és(  dans  la  ville  i^c^  ^ 

Aiiainé  fijgfiire  faitmche  1^  venvie  nous  trtmbler  anjeurd'hui , 

quoique  liëus  ayons  rencôkityë  tiue  foule  de  eortëges  princiers  arec  tout  Tap-i» 

(iMrat  ftodai.  G^êâst  qiié  inoûs  sommes  plus  directentent  leurs  hâtes,  et  que 

dies  eux  rhospitàlitë  tf  lé  caractère  sacre  de  Tantique  Grèce.  Nous  avon» 

ddtii$  éoBtiouë  à  snirre  le  TôkftTdo  :  jusqu'à  présent  cette  route  iavaît  ëtë 

eMttDé'iluefâHëe  grandiose  de  quelque  parc  féerique  ;  soudain  elle  est  devenue 

potîr  flooë tin '^efntiei* -serpentant,  par  une  pente  abrupte^  daitô  des  monta- 

gttes'iâuvages;  des  rôdieif  rondes,  usées  et  polies^  brillantes^  et  g^lissantes 

OMÉiM  isvs  glace  MUS  les  feut  d'un  soleil  ardent,  en"  formaient  Faffreux 

pirritr^Ros^ pauvres  chevaux  patinaient  en  grimpant ,  tombaient,  pujs  retom- 

hiiMt  de^  plus  belle  eu  essayant  de  se  relever  ;  nos  bettos  s'ëcorcfaaiept  les 

yiedt;  il  ftllait  s'ëtourdir  par  des  cris  excitants  et  pousser  dé  Favant  jusqu'au 

mI!  Bnêii^  k  mi-côte^  '  nous  trouvâmes  un  village  sur  le  bord  d'un  torrent  et 

ait basé^ne  gigante^e cascade.  Là ,  nous  achetons  toute itÉe provision  de 

éktnàMàgen  paille  tressëe  dont  nous  enveloppons  les  sabots  de  nos  chevaux. 

'^'^^NlMIi  avions  suivi  pendant  sept  heures  les  flancs  sinueux  et  escarpes  d'une 

géilp^  profende  et  silencieuse;  une  forêt  vierge  la  couvrait  tout  entière,  et, 

qàttid  itOM  sortions  par  intervalles  des  sombres  fourres,  nous  avions  de 

Mfea  édhappëès  de  vue  sur  les  précipices  et  les  torrents. 

'''Tlloils  l^oiei  an  col  après  un  rude  labeur  :  derrière  nous  la  longue  gorge,  la 

Énit  #im  beau  vert,  les  cascades  et  la  mer;  devant  nous,  à  cette  hauteur 

^éÊ^^M.  oomfnençait  à  nous  saisir,  un  grand  lac.  coupé  dans  les  rochers 

tfÉte^difti^ltaies  rinueuses,  puis  de  grandes  crêtes  dénudées  avec  des  cratères 

'ÉiWil'Ili  (t'4e  loti|^es  déchirures  volcaniques  qui  semblaient  fendre  en. deux 

lQV#iÉfet'^lii'êlialtte  de  montagnes  :  à  Thorison  du  lac,  le  c6ne  hardi  de 

FIMftînMgtf  t^neliait  vivement  sur  ce  tabteâlu  varié  et  admirable.  Il  nous 

'ÊffÊI^  #iri^érà  tout  blanc  de  neige  ^  se  dëtachantsur  le  del  comme  une 

\|B|ip|MiMl  ^^atilitè  ;  mais ,  tandis  qUè  indus  dieminions,  le  soleil  s'était 

^MHÉf'^iaiJ^ièk^  les  montagnes.  Alors  sa  cime  neigeuse  a  pris  soudain  des- 

^^lÉMK^liirëéi  ^ptilk  peu  à  peu  la  lumière  s'ëtant  retirée  de  ce  dernier  asile, 

'^li^lIlHHIii^'f^  montagne  s'est  dérobée  dans  les  brumes  du  soir. 

^iNiilll  irillHLUl^lÉii  eiliemble  frappant  par  ses  contrastes  :  l'cBil  en  un  instant 

[^Mavilir  feê  plans  si  tranchés  de  ce  tableau^  la  ne%e  ëler- 
IrtwW  dévastation  de  la  lave,  là  forêt  avec  toute  fai  fratcbear 

t^Hiibiii'i  mé  im^gHè  «vékue^de  cyprès  et  dé cèdrâ  lon^  le 
\mkt^gNiÊ4é  fm^  1^         loMs^  vMiiisét  ^  brilhuite , . 
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représentant  peintes  en  ëcarlate  les  armes  du  Tâlkimli,  WillWJWtii^ 

vauchant  dans  la  sombre  et  mystérieuse  allëei  fut  lurrétée  4fli4Mt»|i||^M|||Mli 

sacrés  par  des  hallebardiers  en  grand  costmae  ;  ^pr^Mm  immtf^lM^ 

gneuriaux  !  U  est  vrai  que  nous  avions  perdu  notre 

heure  y  et  que,  même  pour  les  Japonais,  il  ^  difificSe  dci 

murs  célèbres  de  Hakoni.  Ah  !  voilà  enfin  notre  bon  Jmnm 

sur  son  cheval  essou£Bé  :  il  se  prosterne  devant  la  jNirte  :et 

le  sol  de  son  front.  Puis  il  montre  nos  pasae-pofte 

demandent  de  saluer  les  armes  du  Talkoun  et  de  ne 

peau  bas  ;  et  nous  voilà  admis  dans  Tenceinte  sacrée;  Sfiliiilâ 

longue  dans  un  endroit  si  cérémonieux ,  quoique  la 

polie  et  que  les  tcha-jias ,  aux  balcons  donnant  sor  le  beV^ 

deur  princièrel  Un  sentier  sablonneux  nons 

nique  :  crêtes  pelées  et  torturées^  vallons  forméirdiill 

montagne  d*où  s'élevaient,  comme  des  colonnef 

de  vapeurs  sulfureuses ,  collines  dont  les  flaMs  s' 

lave,  tel  est  le  paysage,  si  différent  du  préoédent»'!^ 

devant  nous.  Il  était  presque  nuit  quand  noos 

journée ,  au  village  de  bains  de  Mionoska»  le 

japonaise,  lieu  désert  dans  la  saison  firoidè^  et  il 

Certes ,  c'était  une  des  choses  les  plus  curiaiiiiiiyj 
vallée  très-profonde  et  sur  le  flanC:  d'une 
n'a  que  des  escaliers  de  granit  pour  meii  et; 
des  cascades,  semblent  perchées  les  uMi 
dégringolé  plusieurs  centaines  de  maix^wi 
tcha-jia ,  le  grand  Casino  de  céans  ;  dbiji 
Sur  une  profondeur  de  {dus  de  cent  aiètifiii^ 
belles  galeries  ouvertes ,  liées  en  fer  à  diei#|i 
tume  d'Adam  et  d'Eve,  j^us  de  trois 
sortis  de  la  douche  du  soir*  A  m^bte  vlMlt  | 
recrue  qui  était,  paralt-il ,  à  barboter 
curieusement  et  poliment  autour  de^  WI90i 
des  princes,  des  princesses ,  des 
si  le  Casino  peut  noua  loger  auisii  mal 
ce  que  nous  regrrttons  fort,  cir, 
tons  de  nouveaux  escalierit  noos., 
habitée  par  une  centaine  d'hâtes 
jardin  en  tenmaet  eA  mm  raipMili 
jetée  9m  lea<»iiduIat|(Ups4eipo^^ 


MIONOSKA. 

Toat  oek  était  trè»-joli ,  mais  nous  étions  bien  fatigués  après  cette  journée  ; 
aussi,  avant  le  dîner,  me  suis*je  dirigé  vers  le  kiosque  des  bains.  Les  sources 
sulfureuses  jaillissaient  abondamment  de  terre  ;  des  conduits  de  bambou 
amenaient  Teau  toute  fumante  dans  le  kiosque.  Là,  des  baignoires  carrées 
en  bois  y  ayant  environ  un  mètre  et  demi  de  côté,  étaient  enfoncées  dans  le 
sd^  et  des  groupes  folâtraient  dans  chaque  casier  d*eau  chaude. 

Chacun  de  nous  chercha  une  place  dans  une  de  ces  baignoires ,  et,  avec 
la  simplicité  de  l'âge  d'or,  j'allai  m'installer  dans  celle  qui  paraissait  la  moins 
chaude»  Dans  ce  petit  espace  d'onde  limpide  nous  étions  six,  trois  Japo- 
naises assez  jolies ,  deux  Japonais ,  et  votre  très-humble  serviteur  !  Il  m'a 
semblé  que  j'avais  sauté  dans  une  bouillotte  :  en  une  minute  j'étais  cramoisi 
comme  un  chambellan,  et  j'avais  bien  envie  de  me  sauver;  mais  mes  cama- 
rades yVienrs  et  rieuses,  entamèrent  une  conversation  à  laquelle  je  ne  com«* 
prenais  pas  grand'chose  ;  je  répondais  par  ma  phrase  habituelle ,  qui  a  tou- 
jouiis  eu  un  plein  succès. 

Cîe  bon  bain  chaud  me  reposa  autant  qu'il  me  fit  rire...  ;  puis,  après  un 

dîner  que  nous  trouvâmes  exquis ,  nous  exécutâmes  dans  notre  kiosque  une 

rapffisentation  gratis  pour  le  nombreux  public  de  baigneurs  qui  venait  nous 

Toutes  les  parois  de  papier   furent  supprimées;    nous  étions 

sur  mie  estrade  illuminée  ;  on  improvisa  des  feux  d'artifice ,  on  orga- 

ime  lotorie  et  une  foule  de  jeux  qui  faisaient  rire  nos  spectateurs. 

Ckuntne  les  Japonais  sont  très^forts  sur  les  lois  de  la  poUtesse,  ils  voulurent 

wmÊÊ  MfMbre  une  fiftte  de  leur  cru ,  et  aussitôt  apparurent  des  danseuses  en 

ooeÉune»  ëcéatants ,  peignées,  peintes,  poudrées,  décorées  à  ravir,  et  jouant 

éaUÊB^imaf  sorte  de  guitare  criarde.  Puis  est  venu  le  chirirfouri,  la  danse 

fAnii^pîe  du  Jaipon  !  C'est  assez  difficile  à  décrire  :  cela  ressemble  au  jeu  vif 

delir^lMNra*  italienne,  à  la  «parole  volante  « ,  à  «pigeon  volé  « ,  etc.,  mais 

av«#i^kpiM  prîtes  modifications.  Les  danseuses  se  divisent  en  deux  camps , 

•tvtMt  «I  «kiiMUt  et  eo  jetant  les  mains  en  cadence  comme  ponr  se  défier, 

une  phrase  rhythmée  qu'une  autre  doit  continuer,  puis  une 

f  ejl  aiosî  de  suite,  de  sorte  que  chacune  contribue  successivement 

mer  capitate  capricieuse  et  folâtre,  oà  l'esprit  devieitt  aussi  vif 

On  nous  exidique  les  bons  motaà  mesure  qû'ib  fent^édater  de 
I    I  ^  . 

tfiiaiitanee  $  dubs  voici  mt  chanfament  de  décoration  :  dès  qu'usé 

Ibm^pée^  rim»  ou  de  ead«ice ,  ellcidott  être  punie,  et ,  pàur 

#«âe  partie  de  ses  vèteoumts.  Peu  à  peu  tout  s*aiiime  : 

élÊÊtS^né  est  «s  jeu  ^lesyeok  jettent  4es  étneelies,  et  ce 

^làt^^y^^iiktM  ÉmM^  drotte  fui  to|riiey  fttii> là 


f^fÊtm^bÊ'iÊêèj^féÊSÊàm^  fémim  giberne  I; 
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jusqu'aux  boucles  d*oreiUes  !  et  la  deniière  mam  ^p^ 

champ  de  bataille ,  après  avoir  mis  toutes  lés  wtiM  |lin|i^||l 

applaudie  I  fëlidtëe  et  couverte  de  fleurs  pw  toute  K 

ne  peut  donner  une  idée  de  la  vivacité  des  g^itm#4ei 

feu  roulant  de  paroles  de  ces  danseuses  s*agîtMift  à  kl  I 

de  couleur  et  au  son  d'une  folle  mu«i^e  !  r-r  Suif  iW»9ip%i 


'-Î 


.»* 
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BaignadedéS'Faube;  cematin,  noué  B*â»Be«qfAèj^^ 
jgflacée  à  côté  du  bmm  chaud  «  a  fioût '  Inérveillei;  qpsM^I 
en  voie  de  retour.  Sur  sotre  rduiè^  nous idkditiM 
qui  me  rappelait,  le  TaaiDpubaDpriihoardèiJsm}iilll 
des  ondes  dé  i  boue  flottaient  JOomHie  dana  <fte  lîq  et 
bouillons  s'élevaient  par  étages  en  mousseux 
une  minute  «ne  cloché  dé  la  hauteur  d'un, 
une  bombe,  pour  naître  de  uouveau* iSmM$ésfpm 
branche  d'-azaléa  trose  qui  ^  touniéâ] 
vraiment  eifrayunt  de  se  sentir  èurlé^b^rAMi 
s'échappent  lesi  vapeurs  affreusea^idki  gnudi 
terre.  Depmsiiotre .arrivée dans; isç.  pofii;  U* 
sans  qu'on  ait  ressenti  de  lé^i^s  iosciUiticat»^ 

Nous  uvons  dûi  ai^cvurdi'hiiâr  piSMt^  «m: 
vaUée  d'avànif-hier;  penfliint  4iQmF^ 
abrupt  de  ia  montèfpè  i  teuaut  uoes^l 
pierres  usées  eauspcmimr  noùa^ 
trdis  fois  ;  mais  heureneeuiei|tJeSt( 
fout  foire  dësceiidre^à}no6iiéteftimi> 
voilà  dans:  fo  Joli  fvilkg^dfllta;^ 
palais  j  avec  de:  gnmésii  aalleftit 
|>ente  et  le  treillis  éitistique  dMf^iHi|pj 

«M.  cent  fot»plûb  M|»i|iÉ»l 

àoftoûrés  de  viogft  ^Êiêê» 
taient;  du^  tizi  ei  ;  dea  I^Mmu^ 
salles ,  '«VB0'la'Vue'd'rài(Î9Éibyi 
cnxinr  danB>^la  «véilité  di 

tien»,-i^Biit/nÉPiii^^  jâmaÊlÊli 


r.  ■•/*• 


>/:^ 


'4- 


i^-s^^i 


MIONOSRA,  001 

«?ec  «ri  eotre  de  belles  rôcliea»  se  succédaient  sur  cette  muraille  de  verdure 
et  de  ieiirti  et^y.biillaieDtçpiDme  de  larges  lames  argentées.  Au  bas  était  ua 
petit  lac,  ayec  de  petits  ponts  et  de  gros  poissons  rouges  que  nous  estimions 
flitv«Rqil:d^  douze!  liyres  chacun^ 

•..Ifoi  9fafcoiiiQ^>  avant  de  se  mettce  en  grande  tenue,  allèrent  se  placer 
sous  Ja J^soade ,  et  des  nymphes  le^  y  suivirent, . 

Quand  la  brumie  est  venue ,  toutes  les  demoiselle^  de  la  maison ,  en  bande 
joyeuM,  se  sont  liiises  en  cercle  autour  du  petitlac,  et  ont  battu  des,mains  bien 
feFt»4MEtchassant  devant  elles  le  troupeau  des  poissons  ;  je  ne  comprenais  rien  à 
œlte^hattiie  aquati<^ue,  mais  elleis  nous  ont  expliqué  que  chaque  soir  elles 
fiûsaient  céntKr  leurs  poissons  au  fo^d  d'une  glotte  taillée  dans  le  roc  artifi- 
qH^i:j^ik  restaient  toute  la  mut  à  l'àbri  des  éperviers  et  des  j  oiseaux  qui 
knœfiMtlfJa  phasse.  Oh!  qu'il  est  donc  4ràle  œ  peuple  d'enfants,  couchant 
sas  poiteNiSy  leur  ordonnant  de  rester  sages  toute  la  n^t»'  et  allani  &  l'aurore, 
le fepdrafij^r  1^  donner  la  clef  4es  eaux  ! 

' t»|fens  afVDiia  eu ,.  malgré  les  masseurs ,  un  peu  de  mal  à  nous  aiidormir  ;  les 
^  ijui:  saïupaiènt  dans  une  Salle  seulement  séparée  de  la  nôtre  par 
de  tfing^s  de  laque  et  de  feuilles  de  pajiiei*,  s'échauffèrent  un 
peu  trop  la  tète ,  grâce  à  de  nombreuses  rasades  de  saki  ;  ik  échangèrent 
^Ésiqués^^vee  paroles,  et  nous  les  entendîmes  s'animer  si  fort  qu'ils' ne 
pMJaîènt  !|^ns  que  de  se^  battre  en  duel  sur-le-champ  avec  leurs  grand» 
sabreal  Tiois  lois  il  a  feUu  que  nous  intervinssions  et  que  nous  missions  le 
Mil  l' BfÊùe  h'nos  instances ,  cela  a  fini ,  mais  vers  minuit  seulement. 
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«;l^|ic4lé  une  jeude.joumée  que  celle  du  retour  à  Yokohama;  nos  bétea 
HpimiitfcaBatnéffU  i|(i  fttiçur  ^  et  nous  avions  enonre  vingt  lieues  à  faire.  Hier 
lOJi^qpiiniiMit  dit  ;  «Goftte  que  coûte»  il  fieiut  arriver  demain.  »  Aussi,  dès 
illiil^lNMeo^  départ  précipité ,  et  nous  piquons  des  deux.  Ces  pauvres  bettos , 
^0$l^kirilée^  de  n^ona  suivre,  m'inspiraimt  une  si  p^fbnde  pitié,  que 
j^illiti  to^  mnnrlri  ptiiir  les  feire  rester  en  arrière  ;  mais  ces  coureurs 
^iOiit  affifamt  d'amour-propre  que  de  nerf,  et  m'ont  dit  que  jamais 
né  ks  avaient  Vaincus  à  la  course  »  é  Dans  notre  longue  retraite 
4  JMua  ne  nous  arrêtions  dans  les  tcha-jias  que  pour  armaar 

,-i.-«d.,«i^-«aw  r 

fini  lîannée  da  prince  d'Ondawara.  EU0  fiiisail  rexeneioe 

tliTéBéi  dftm  gfauid  >  torrenif  la  cible  était  h.  ifainaa  eents 

hiWimcnt  atteinte  ;  on  ne  ▼oyait Myiai.yi|^firf  âé^tuBdém^ 
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yoilà  qui  enivre  les  Japonais  !  le  bruit  et  Fodeaiitf  W 

tourner  toutes  les  têtes ,  et  la  petite  année  wei^ 

étonnée  de  faire  à  elle  seule  tant  de  tapage,        -      f  f^l^. 

Notre  course  fut  si  rapide  que  nous  écheloimàiBiMI 
notre  escorte  le  long  de  la  route  et  loin  derrière  ilotttf^il 
seul  qui ,  ayec  son  magnifique  cheyal  noir»  resté  MAre 

Nous  étions  encore  à  quatre  lieues  de  Tokôhanifti  ^pii 
bien  noire  ;  nous  poussions  de  bruyantes,  damenrs  poiar^i 
devant  nous  ;  puis  nous  avons  coupé  au  ph»  coisart  pte 
qui  traversent  les  rizières ,  sautant  les  fossés  et  pMeanê 
trois  bambous.  Les  pauvres  gens  qui  se  garaient  ei 
dans  la  bourbe.  Au  moment  où  nous 
la  mer  sembla  illuminée  par  de  rougeâtres  itt  vecai|iimii 
pèche  aux  flambeaux ,  pèche  favorite  des  Japoa^ii^ 
baisser,  se  relever,  passer  en  silhouette  fiigithpê  aqir 
unes  semblaient  agiter  les  torches  résineuses  dont  Jém 
d'étincelles  ;  les  autres  brandissaient  le  harpcm  ^ 
le  coup  d'œil  sur  cette  flotte  et  sur  cesf  oipûhf»mfaSl> 
rieux  et  de  fantastique.  ^     .  ji^i 

Deux  jours  après ,  le  canon  du  Cahrmi» 
lui  répondait.  Mais  c*est  nous  surtout  qui  làMlÉi 
cœurs,  en  poussant  un  immense  cri  dé  joiel 
ravissant  pays  que  nous  ayons  pareoura 
bien  enchanté  de  l'avoir  si  bien  vu  et  «dV  âVi}# 
mais...  le  canon  du  Colorado,  c'est  le  8ifBifd;|hl 
le  a  home  »  si  chéri  !  Maintenant  enfin  mnii 
revenons  I  Et  il  fiiut  avoir  couru  plus 
mers,  ne  vivant  que  du  souvenir  des 
grande  la  soif  du  retour;  et,  si  les  yeistli! 
tacles ,  comme  le  cosor  n'est  pas  %«  fgÉI 
de  vous  tous,  hur^!  trms  fois  liiiifi||li| 

Nous  pensions  devoir  nous 
dans  toute  la  presse  fiévreuse  4^ 
monstre,  qui  semble  être  le  géant dei 
tmomeaux  dç  thé  et  une  immffOÊâ 
le  26  au  soir.  Pendant  ce  teiE^  mM| 
et  nos  adieux  à  tons  les  «nttS^pMèllji^ 

Un  seul  incident  nons  fit  {iJMIiti 
nn  grand  dinar  j[ifNMiais«       <  <  - 1^  iU^ 
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An  âCNBi  de  la  musique  orientale ,  nous  entrions  dans  la  grande  sidle  d'une 
t^^rtion  où  une  véritable  illumination  éclairait  la  table  couverte  de  mets 
c<^riéa  ;  il  y  avait  là  huit  danseuses ,  accessoires  obligés  de  toute  fête  japo- 
naise »  toutes  brillantes  de  fraîcheur  et  de  costume.  Elles  étaient  assises  sur 
lemrs  talons,  avec  un  petit  tabouret  de  laque  devant  elles ,  et  jouaient  langou- 
reiisament  de  la  guitare. 

Sur  des  tables  séparées ,  nous  pouvions  admirer  les  «  pièces  montées  • 
qtte  les  Japonais  aiment  tant.  Une  de  ces  pièces,  qui  avait  bien  un  mètre 
canné,  toute  en  œufe,  poissons,  fleurs,  oignons,  carottes,  etc.,  etc.,  repré- 
sentait un  paysage  avec  perfection  :  il  y  avait  des  rivières  en  filaments  d'oi- 
(pions,des  canards  mandarins  en  navets  sculptés  et  peinturlurés,  des  champs 
ée  verdure,  des  ponts  en  briques  de  carotte.  Un  autre  plateau  représentait 
la  pèche.  Sur  un  rocher  de  ponunes  de  terre ,  perdu  au  milieu  de  flots  de 
BurVQiinaise ,  et  écumant  de  mousse  de  blanc  d'oeuf,  un  pécheur  halait  un 
fattigfllelà  mailles  de  navet  et  ramassait  des  myriades  d'huîtres  crispées  et 
d*épiiio<éMS  sautillants.  Enfin  voilà  une  grande  barbue  qui  s'avance  !  elle  est 
OMFVertie  engaliote  ornée  de  mâts  et  de  voiles  gonflées  par  la  brise.  C'est  de 
toot  eda  que  nous  avons  mangé  avec  nos  bâtonnets.  Je  vous  fais  grâce  d'une 
em^iantaine  de  plats  d'un  goût  très-fin ,  mélangés  à  dose  homœopathique 
i^4erevisses  pUées,  de  sauces  et  de  poissons.  Les  demoiselles  s'animèrent 
pèttèpeil,  grâce  au  Champagne  dont  nous  les  régalions;  elles  dansèrent, 
filipMlaroue,  chantèrent  en  chœur.  Puis,  conune  couronnement  de  l'édi- 
mÔÊf  nous  eftmes  un  chiri-fburi  !  Nous  avions  déjà  emporté  comme  souvenirs 
iaoé  Mlomiets  et  notre  serviette  en  papier  ;  l'usage  japonais  voulait  plus  : 
Fiii|pUtryon  nous  fit  escorter  par  un  de  ses  *  kotz-koY  » ,  portant  pour  cha* 
tpiitt^^t  Éioos  une  jolie  corbeille  ornée  d'un  gros  homard  et  d'un  poisson. 
#îfP|jt  une  $(Nrt  charmante  fête  et  notre  dernier  morceau  du  déUcieux  Japon. 
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Quelques  notes  su^Je  gouvernement  du  Jajpon,  ««-  La 
semaine  j^eê  ém^  lundis.  —  Deuic  miUe  firanei  pour  nwa  alovdttf.  tT\4ëlfî 

Ainsi  y  le  voilà  déjà  fini  notre  charmant  séjour  au  1 
plus  luxuriante  du  sol,  l'amabilité  si  originale  dfe  $eê 
à  chaque  heure  davantage. 

Mais  pendant  ces  trentè'trois  jours  d^unë  vié  a  es 
ver  à  se  rendre  un  compte  exact  des  grandira 
ce  pays?  Gomment  lever ,  même  un  instant,  i^ie 
rieux  qui  enveloppe  cette  terre  vierge  j  si  longteny 
du  monde ,  et  qui  faisait  son  bonheur  de  son  ism» 

Je  sens  qu'il  mé  faudrait  dç  longs  mois 
qui  s'est  réfugiée  m  féodidité ,  exilée  aeà  aûtr 
connaissant  pas  la  langue,  et  p  ayant tw^ 
peut  seule  donner  là  dèf  des  péripéties  aé  la' 
que  vous  envoyer  à  la  hâte  lep  premières  ^ 

Je  voudrais  me  tromper  i,  mais  je  crois  ' 
ont  apporté  ici  un  eléniënt  dé  troufiles 
fonde  qui  travaille  tbutes  les  dasseç  af 
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une  institution  sacrée.  Aujourd'hui,  If  jBiidï 
toute  cette  terre  pour  la 
dent  f  la  révolution  est  aux  poi 


U.»^ 


n 


^  J*ai  cm  devoir  laÎMcr  teUai 
clioies  ait  complètement  dumgé  an  Ja 
revolTer  à  la  ceinture,  préoédea  de  kel 
chemins  de  1er,  et  on  Tend  des  kabito 
étrangère  pour  bârt  la  gnerre  an  Mlkaan  s 
Bultre...  et  nous  fût  la  meillcar  aecoeil* 
leodauz,  de  Tassanx  «t  da  miarainii  û  wm 
arec  nn  Corps  Ugislaiif,  al  d*iuhn(|mw 

Bamanadasda  eaUlga^ 
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plus  terrible  qu'il  est  plus  soudain  et  que ,  sans  transition  aucune ,  les  élé- 
ments les  plus  opposés  du  moyen  âge  et  de  notre  siède  vont  se  trouver  en 
lutte. 

De  la  Chine ,  où  TOccident  avait  fait  ses  premières  armes  pour  la  guerre 
immorale  et  ignominieuse  de  l'opium ,  il  a  donc  fallu  venir  encore  une  ibis 
à  la  remorque  de  l'Angleterre  jeter  le  trouble  chez  une  paisible  nation  !  Il  a 
donc  fallu,  pour  fournir  un  aliment  nouveau  et  nécessaire  aux  populations 
ouvrières  comme  à  la  marine  marchande  de  la  reine  des  mers;  pour  voir 
toujours*  fumants ,  et  encore  fumants ,  les  fourneaux  de  Manchester  ;  pour 
contraindre  un^  peuple  qui  se  suffisait  à  lui-même  à  nous  acheter  nos  pro- 
duits» il  a  dqiiQ  &Uu  forcer  l'entrée  du .  Japon ,  faire  de  notre  vc^nté  une 
loi  y  violenter  lercommerce/  et  dire  à  un  peuple  :  «  Nous  sommes  les  pliis 
fiortSf  ei,>  dans  notre  siècle,  nous  n'admettons  pas  qu'une . partie  de  la 
sodëté>  bnmainç  stisole  et  se  retranche  :  nous  venons  vous  imposer  notre 
amitîél  »         . . 

Cela  est  vrai,  assurément;  mais  le  flambeau  de  la  civilisation  occi- 
dentale ne  4oit-il  pas  aussi  éclairer  le  mondé  d'une  si  vive  lumière  cpie  les 
t^Qièbres  des  .nations  Içs  plus  lointaines  soient  chaque  jour  irepoussées  et  dis- 
sipées  davantage?  La  force  morale  et  irrésistible  des  races  supérieures  ne 
<|oît*<dIe,pM  conquérir  avee  le  temps, les  autres  races,  les  arracher  à  leurs 
pp^9fés^'à..lea)ç  indépendance,  et,  en  développimt  toutes  leurs  ressources 
pow  1(S  piofit  GQiE^nun,  fidre  naître  chez  elles  de  nouveaux  besoins  dans 
l'oiiliapatéri^  f^mme.dans  l'ordre  moral?  Cette  crise  terrible,  cette  révô* 
lolMWflii^.oo^iii^  )m tremblement  de. terre ^  Va.'ébranler  le.  Japon,  ne  serd'^ 
%^éSk  ffpfiK|i(iti;ansitiQn  vqrâ  une  nouvelle  prospérité»  un  travail  plein  d'an- 
flpn|fp^4*^  V^fffapter»  dans  la  douleur,  une  nouvelle  génératioa  avec  de 

.  •■::0i^f^îlt^f»  qpeye  voudrais  espérer  pour  l'avenir!  Mais  avant  d'euvisager 
lyi^jtp  fmf99Jfà  être  kifi|,cmséquence&Jieureuses  d'und  révolution  si  cruelle, 
jP^^HWhéfin^  les  pripdpmtx 
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i^JbNNg|Mgilil  ^.^th*  ^^^^'^'P^f^l^  notre  capunercean  Ja^oo  smient  •saaff^mtBtcell^  d*il 
ll|K^»^v3i«ïl  làfÉt^'^piar  ds  cflârt'qa'iia  tmt-^  for  ii*y' était  âciieté  par  nos 
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Racé  guerrière  et  passionnée,  les  JâpoM»  s'étaidaft 
quelques  siècles ,  bien  supérieurs  à  tous  les  OiîettiÉHttU  i||' 
les  Chinois  de  tant  de  défaites ,  que  ceux-ci ,  même  à 
grands  chefs  mongols ,  durent  abandonner ,  daias  kkilijW' 
toutes  les  côtes  les  plus  proches  du  Japon  \  M aitt  ^  «{lféi^^«|i 
semble  que  cette  nation  n'ait  plus  youhi  que  s'isolèâ*  ;^ir'i4eÉte|Pl!9M^ 
tout  Téclat  des  pompes  féodales,  et,  se  sufilsi^iit  ki 
pour  elle  seule  toutes  ses  richesses  dans,  son  lié  saeiéei 

Le  Mikado,  véritable  idole,  gouvernait  avec  oflUttipoteBd^' 
dix-huit  grands  daïmios  se  partageaient  les  proviiicet -él 
année ,  hommage  au  suzerain  demi-dieu!  Mais  la  pamêÉ^ 
réveiller  insensiblement  dans  ces  âmes  batailleiised^ 
moyen  âge,  les  seigneurs  s'habituèrent  à  guerroyer lei^ 
et  les  fastes.de  la  chevalerie  échauffèrent  toutes  hé' 
remonte  à  deux  siècles  et  demi 'de  notre  époque,  les 
orientales  enveloppent  leur  ^histoire  semblent  se 
dent  enfin  à  des  légendes.  Le  Mikado  qni  t^^éÊHk 
généraux,  nommé  Faxiba,  de  soumettre  qa^urii 
était  ambitieux,  et,  au  lieu  de  porter  la  guerre  h' 
fita  du  pouvoir  dont  il  était  investi  pour  #e  IMÉM  l(  Ift* 
C'est  là  l'origine  des  Ta'ikouns.  L'béurèik  bMÉ^^^ 
roi  feinéant.  Il  exagéra  encore  toute  la  8|lleiidilK 
rituel  de  l'empire  avait  aimé  à  8*enveloppéf  ;  iliii 
des  palais  magnifiques  d'où  il  ne  devait  ptM 
et  où  il  lui  forma  un  entourage  briUaat  de 
poser  comme  une  cour  céleste*  Mab  lé  ^^i 
usurpateur  plus  ambitieux  encore ,  et  il  fut 
son  propre  tuteur.  Hiëas  oons»^  le  poofà^i 
tit  assez  fort  pour  faire  une  sorte  ée 
forcé  par  là  même  de  le  rec(mnttttre;>fll# 
réleva  encore  plus  haut  dans  les  sphèiw 
jugea  à  lui-même  un  pouvoir  temporal 
de  la  vieille  noblesse  sacrée,  il  àj^^y|^ 

rantfr-quatre  jeunes  dalmio^  anzi^pM^^ 
quatre-vingt  .mille  hattaoïptjhos  oit 


sr;j 


>  Jaiy'à  ptféisnt»  ks  m^»gli  Itiiml 
Mttt  Tokà  qa'mk  1871  tf  a  M  eoadn 
-a'Mifié  dont  loi 
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les  émpkiis  du  gouvernement*  Ainsi  constitué,  le  nouveau  pouvoir  s'amalga- 
mait singulièrement  avec  l'ancien;  l'éclat  de  la  chevalerie  devint  de  plus  en 
plus  brillant;  la  force  des  choses  avait  fait  un  tout  de  deux  éléments  oppo- 
sés d'abord.  La  plus  grande  paix  s'était  rétablie  dans  cette  belle  région»  où 
seigneurs  et  chevaUers  régnaient  en  demi-dieux  sur  une  population  douce  et 
laborieuse  qui  les  vénérait  et  les  aimait. 

Mais  voici  qu'en  1842  »  tout  à  coup  le  bruit  des  armes  anglaises  en  Chine 
et  de  la  guerre  de  l'opium  est  venu  troubler  le  repos  du  Japon ,  qui  ne  vou- 
lait que  vivre  dans  l'isolement,  et  chez  lequel  les  lois  sacrées  défendaient 
Gomm^  un  sacrilège  l'accès  aux  étrangers  ! 

,Dès  que  les  Japonais  apprirent  l'humiliation  de  la  Chine,  la  puissance 
étrange  des  armes  et  des  navires  de  l'Europe,  et  enfin  le  traité  de  Nankin , 
une  fraction,  du  conseil  taYkounal  vit  à  la  fois  dans  ces  événements  une 
menace  et  un  avertissement  pour  le  pays.  De  là,  naissance  de  ce  qu'on  a 
appelé  «  le  parti  des  étrangers  » ,  et  résistance  fanatique  du  parti  religieux 
et  •  national  «  • 

Les  uns,  prévoyant  que  les  Barbares  ne  s'en  tiendraient  pas  à  la  Chine  et 
'viendraient  frapper  impérieusement  à  la  porte  du  Japon ,  comme  l'avaient 
frûlles  Portugais  en  1644,  les  Anglais  en  1674,  les  Russes  en  1805,  enfin 
les  Hollandais  en  1844,  conseillaient  de  les  accueillir,  ou  plutôt  de  les  subir 
an!  amis^  et  pour  cela  de  réformer  les  lois  de  prohibition. 

Les  autres,  au  contraire,  criaient  avec  fanatisme  que  les  Chinois  étaient 
des  Iftcbei  et  des  chiens,  et  qu'il  fallait  accueillir  les  étrangers...  à  coups  de 
oaooii* 

.lie  sort  en  était  jeté  1  ce  malheureux  pays  était  divisé  en  deux  factions 
M«tii^ifes>  et  f  pendant  quelques  années ,  les  chefs  de  chacune  de  ces  fac- 
tiona  devaient  préluder  par  des  dueb  et  des  assassinats  à  notre  apparition  sur 

'.  7Ji^  1968»  arrive  la  flotte  américaine  sous  le  commodore  Perry  :  grand 
llW^llifrii.dtfc  Taikoun  Minamoto-TeosU  !  Il  fallait  qu'il  se  déclarât ,  aux  yeux 
dÉJijpiil  i<Wt  entier ,  pour  ou  conire  les  Barbares.  Après  une  courte  bésita- 
tii|||l)iliifM  bienveillance  les  communications  du  commodore;  huit 

lifpil^lîiki^  il  ^  ^é^  Personne  ne  doute  que  le  prince  de  Jfào,  chef  des 
||||)liMli^  pour  beancoup  dans  le  mystère  qui  entoure  sa  mort^ 

t9lt!^iéé*9Êi^  mîssioii  que  edàe  de  Perry  :  «loitié  pour  réclamer  un 

moitié  danaun  but  politique^  en  cas  d'une  guerre  entre 
''jlJI0jj/^^  il  était  chargé  de  fiiire  sratir  au  Japon  combîra  il 

*^    ^---*^   -• •   j^  iionvoir  compta  sor  rAtnérique. 


-'  ^■ 


yi^jHEmse  à  ilQ  an.  En  1864|t  il  tevient^  iHiuvd  i^ûnme^ 
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ment:  il  menace  alors,  et  aussitét  on  eèdUv  €St> 
rétablissement  d'un  consulat  danb  la  petite  11e4»)isioArt^ 
sur  la  mer,  en  Tue  de  Tile  d'Inosîma^  Halgfréeetèt 
le  consul'  américain  ne*  cessa  d'encoutrager^lil  i^^^ 
1858,  il  montra  aux  chefs  de  ce  parti  tinis  les 
guerre  de  Chine,  et  parvint,  à  force  de  les  intiÉBiâMP^^ 
sance  militaire  de  nos  flottes,  à  faire  signer  au 'TAkéUli 

Ce  malheureux  TaYkoun  signa  en  juillet;  e»  aoftl^'iimMl 
de  tristes  préludes!  Si  la  prévision  et  la  erointr«hrl 
tant  de  meurtres,  et  dans  de  si  hauts  rangs  y  ipii 
de  nobles  fanatiques  se  trouveraient  en  conla^  fmié^lil 
rique  avait  ouvert  la  voie,  mais  elle  ne  pouvait  i^èslar 
avance  sur  nous  dans  la  politique  de  rËxtréi 
r Angleterre  et  la  Russie  envoyèrent  à  l|i  tsourcte  V^ 
chargés  de  signer  les  mêmes  traifés.  Lé  TalkMQ 
son  domaine  particulier  :  Yokohama ,  Nangasaki  ^ 
nous  ouvrir  en  1863  Hiogo,  Osaka,  TêAiè'tti^Ilfj^^^ 

C'est  à  partir  de  cette  époque  que  bèM 
lettres  de  sang  :  six  assassinats-  éil  àk>âHM(M 
provinces  de  l'intérieur  pour  tenger  léakÉr 
mort,  puis  s'ouvrir  le  ventre.. Ilà  deviddut  pttiièlP^ 
fiistes  de  l'Empire.  «  -   ^wfipo.^ 

Le  gouvernement  du  Talkouti  ^ae  toéttèMt 
les  plus  violentes  des  dàlmios  patriotes*  «  Q'eit^^ 
plus  haut  et  réduire  à  néai»!  le  •]!«$! 
des  fonctionnaires  froids  et  ^NPgoeilleià  i^èli 
des  matelots  grossiers  et^âyaudiét/'»^  ^f^k 

«  Quoique  nous  ne  soyons  que  des  élris 
de  leurs  manifestes  «  nous  obseTfiMir^ 
atteintey  lesl  sages  lois  fpm  nétti 
nous  vîmes  nos  ports  envahis  ^fÊékÊÊié 
fixé  leur  demeure ,  et  tout 
ment  corrompu  du  prînde  ^e  1MAi0MÉ| 
voie  qui  doit  le  mener  &  m  n^M  j[ 
rise  rexportatieii  des  prodiic(iûfli 

»  Si  le  gottveraemeiit  dà  ipàtim^ 
étrangers ,  eh  bien ^  HMsy  ^ 
moyens ,  nous  nous 
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ment  parce  qu'il  8*ëtait  rendu  tributaire  des  puissances  étrangères^  et  qu'en 
agissant  de  la  sorte  il  s'était  comporté  en  ennemi  audacieux  de  notre 
royaume  t  dont  il  avait  juré  la  perte. 

9  Depuis,  nous  avons  -vu ,  sans  pouvoir  l'empécheri  l'immigration  prendre 
des  développements  extraordinaires;  et,  dans  l'entourage  du  prince,  il  ne 
s'est  trouvé  personne  pour  dénoncer  le  (ait.  Ceux-là  ont  assumé  sur  eux  une 
grande  responsabilité  qui  ont  renversé  les  sages  lois  de  To-chio«gou..* 

•  Tous  les  faits  qui  viennent  de  se  passer,  ce  traité  d'amitié  et  de  com« 
meroe...  sont  dus  à  l'ineptie  des  employés  du  gouvernement,  le  Gorodgio  en 
tète. 

»  C'est  pourquoi  nous  avons  résolu  de  maintenir  les  sages  institutions  de 
To-dûo-gou  {  telle  est  l'opinion  de  notre  insigne  stupidité.  » 

•  Quel  besoin  d'ailleurs ,  disait  un  autre  manifeste  ' ,  de  tolérer  à  Toko- 
haran  ces yakonines  insolents  (les  ministres  des  puissances  étrangères)?  A 
des  marchands  il  ne  feut  que  des  comptoirs.  Il  avait  été  expressément  con- 
venu que  les  traités  de  commerce  conclus  avec  les  étrangers  ne  devaient  être 
qu'une  grande  faveur  qu'on  leur  accordait  après  des  demandes  réitérées  et 
bumbles  de  leur  part.  Au  lieu  d'accepter  ces  concessions  comme  une  feveur, 
ils  osent  dire  maintenant  que  ces  traités  constituent  pour  euX:  un  droit  légal  ; 
on  peut  lem^  permettre,  comme  dans  les  temps  passés,  de  gagner  de  l'ar* 
gent  sans  trop  voler.  (  n< 

s  C'est  avec  bien  du  regret  que  nous  vous  entendons ,  depuis  longtemps , 
fiufe  dlusion  au  mode  de  gouvernement  des  nations  étrangères,  et  parler 
tm^om»  de  la  concentration  du  pouvoir  dans  les  bureaux  du  gouvernement. 
Tons  .fous  e&posez.  par  là  à  d'amères  critiques,  et  vous  excitez  les  défiances 
dé  vos  pfa»  fidèles,  partisans.  Y  a-t-il  donc  parmi  les  nations  étrangères  des 
pouvoirs  dignes  de  porter  le  nom  de  gouvernement  comme  le  nôtre?  £st*ce 
^^^bs  ont  un  Mikado,  auguste  descendant  des  dieux?  Vous  savez  mieux 
que  tous  que  l'autorité  procède  d'une  seule  source,  le  Blikado  j  qui  à  dis* 
ttflbèé  son  vpOQvoir  parmi  certaines  famille.  Que  si  vraiment  vous  songiez  à 
inifeQr  kv  goiivernements  étrangers,  il  fendrait  de  toute  nécessité  vous  con* 
'fiéabdlîiement  avec  notre  souverain  le  Blikado,  qui  est  notre  dief 


m 


^W»méMaB<mB  lèolir  les  relations  avec  les  étrangers.  Leur  présence  au 
4h^nÊÊmtmfÊà pj^de  yaison  d^étaf^  «ujourd'hui  qu*à  l'époque  de  leiir  arrivée* 
'^WiÊÊmttÊm^iÊÊiÊm»^  c'est  qu'autrefois  ils  avaient  d^  vaisseaux  k  voiles,  et 


île  fl€t  dUas  ÎMiiMifeM  à  i'ohSiaiiftoé  ils  IC  vaiftar,  vàfÊiellmt  èéé 
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que  maintenant  ils  les  ont  mus  par  laTOpeui^  ii 

vite!»  .         *•     '      '    •     •   '   •    Mf.  -i-f    u«a-f  .t  if  ^i 

Par  suite  de  cette  irritation  du  parti  nationil^/kl^i 
plus  belle  :  le  régent  est  mis  à  mort  à  Tëddo  pktêëB 

Yeddo  devient   inhabitable  k  cattaé  ém  émimiSÊ^ 
ministres  y  amènent  lenr  paviltoù  et  lBe'l«titl^%^^ 

En  1 861 ,  à  ta  suite  dé ràttaqnéde  k  h^OSêÊ^^^^jlUm 
tandis  que  des  homMes  stûdiélll'cctttUtttençrtiéilt 
japonaise ,  que  découvre-t-on?  C'est  que  »  nous  croyant 
traités  conclus  avec  le  chef  êeVétapitë^ 
lieutenant  général;  qui  h'BVtfitpoiût^ de  tidéitf  iÉUtt' 
et  que  nous  étions  dupc^  A^tLtïèeîfm^  cmkflMà  t  vtfrottNft" 

Mais  n'avions-nous  pas  un  pied'  Sùf  ^tte^f)ar#i94Mlii 
ne  coiirions-nous  pas  le  risfjiiè  de  nèfurlft  wtr 
somme ,  ces  traités ,  nous  les  avions  ê^gûéÊ^w 
ne  pouvions  point  reculer.-  '   :     i  «*   ^v* -/î  m^^\  fnatiBf^ 

Si ,  dans  la  suite ,  Itf^ 'Fraiiee> dMfèiûrpItt  flin 
cette  politique,  on  peut  dive(<|uev^ebiilb^far 
adoptée.  iiiordPalmerston  demcodidait  «affaur^ 
longuement  avec  lui  sur  l'organisation  en  appmim^ 
nenvent  japonais  :  «  Qui  w^k^nétw^^Eitttélf^ 
que  le  TiAoun?  --^€'estiè  plospitisaMtdiMr 
lé  premier  ministre   d*ikù^émnif 
auquel  nous  devons  nous  t  aduawjifttfiiie^^ 
devons  donc  admrttre  qu'il- gn^tirjéréteiAi 
nous  lui  donnerons  la  ferbe^b  hesmmii^fiflétM^m 

Le  contre-coup  de  céfte^pëli 
ment  l'union  du  Mikado  aveo4a^4i 

Or»  le  Mikado  qiâ  téffÊmà^^ogémÊÊk 
oceasioii  pour  hn  deneandair 
sentait  appuyé  piur  L'imniMÉee»; 
mettre  hardiment  à  la  tète  du  p«râ 

TalkoUnl  .'    •  ir."''»'  '-^t  "-''f?  3rp?f^v»' 
Il  n'osa  ressayer.  Le  Tandcoun  él 
à.TeddOy  sa  canibilti  «t  réni 
priais  de  fe  soirtenir»^^  €0t 
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wmibmÊÊm^Himùmàt^  MWfer;  uiftis  eonmlider  son  péuvoir  en  s'appuyànt  sut 
les  étrangers  y  frappé  des  i&eirreilléi^de 'nôtr^  éivîUsiStlon  ^ttime  de  là 
piÉMturiie^^affla«wgiM*de  fetfey^e ,  ëvait  armé  ses  soldatâFdé  oai^iàés  et  de 
eaimnq  •dbetédes'V&peurs^iii  devaient  terrifier  seè  rhrattxiiï  iavâit  de  plus 
eà  plwëli|{[fli(|^^os  mhlistres  daàs  sa  p^^  point  à  faire 

fiMieiiiVolai(piqm  s^amonmlailà  Mîako.   -  «^  '>  .  >  ^^  ^:    v  ;.       -^    :r: 

^  '1/é  SilLfiâo  "dut  céderia^aii  ^and  niécoirtèntement  des  claYniibs  de  vieille 
t^^W;  k^^VhuieloïtLm  fotcée  et  les  larmes  aux  yeux  qu'il  ratifia  solennel- 
téài^t '  lés  'tlràitës^dë  son  téteiérairé  lieutenant  temporel.  Pbur  le  Taikoun , 
cfétàlt  là:  j)9iïs^^f&fafnte  dé  victoires  :  il  tenait  désormais  d\ine  main  plus 
sftt^^i^riësVIé^rÉtttt;  H  n'avait  phis  que  des  ennei^iâ  isolés  et  divisés;  U 
^aVârit'^éitaé'  èMfianee  dans  l'appui  des  étrab^rs,  et  ilse  hnçaît  &  corps 
pef^iiV^'algré  léii  préjugée,  les  SuicidésV  les  àssâsiiiâts  des  sainourâYs,  dans 

"fiécliilâmeni  infligé  aii  prince  de  JE^àgato,  cïïef  du  parti  lios^e  aux  étran- 
^m/ vient  cmiogerlirusquement  la  iFace  de  la  sitiiaiidn:  *ïa  facilité  avec 
laquelle  sont  détruites  les  batteries  élevées  par  ce  daïmio  pour  interdire  & 
nos  navires  l'accès  de  la  mer  intérieure,  prouve  au  Japon  tout  entier  que 
nous'  avons  non-sèUlement  le  droit,  mais  lé  pouvoir  d'exiger  le  respect  des 
actes  internationaux  que  l'on  voudrait  déchirer. 

Quant  aux  oscillations  qui  se  succédèrent  alors  dans  les  effets  de. notre 

.  .m»    :.    /•  ••  .  ^  ■■■'."''*■-'.  *■  •  '.'■-■■  •  'l 

alliance,  je  sens  qu'en  vous  les  racontant  je  me  laisserais  entraîner  trop 

loin.  Ces  événements  nous  montrent  les  derniei;^  efforts  tentés  par  les  repré- 

sentants  des  vieillesidées  japonaises.pour  s'opposer  à  l'introduction  de  l'étran- 

ger.  qu'ils  confondent  avec  le  trouble  et  le  désordre  :  tout  est  mis  en  œuvre 

pour  rendie  nos  relations  impossibles. 

W9Î%il4rt  mp  cAiose  que  j'ai  pardessus t tout  à  cœur  de  yous  dire,  c'est 
<^^>iH9Jii)«^liistr^4eFjrii^  Roches,  ari;ivé  ici  depuis  mai  1864, 

a  porté  haut  le  nom  et  l'influence  de  la  France.  Ancien  offider  4' Afrique , 
mni^^iM»  ^ft  II  l'esprit  onlitaireç  ^  pleûi  4é  françh^fa  et  de  patience , .  possé- 
4li^pnii4M^ew$  Jw  qiiaUt^  em  faisa^pt  el;  en  font  le  diplomate  le 
fljiJilMipH  pwr 4S<MB(iprgndi^  Je^iOriieptai^^t  traiter  avec  eux,  il  n'a  pas 

tllrflfl^ 0»l^i»r  «!  j#^|lgM^  ,:.... 

-<^WÊ^flîkÊÊitfm^iièî%^  àiÊf  paltts  et  à  tons 

UW'iliiiiiMIifti'WMt  jÉrtiiHfwwiiton  ih  uniuridieiit  vite  j  «veekeeeoorid^  notre 
iJiilMMÉhl^^  ttM  <v«MSé4um,  ie  f«ndf8  omnipotents  an 

ig|||4|M^^  MMMniSé  JBt  àtiMilô*  un  Wfmuil 
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mission  militaire ,  et  toute  une  moitié  du  Japon^  H0ft 
fusils  et  canons ,  étoffes  et  produits  de  TOcGideiit •     '       f  /  ^  ?nt  *  « 

Quant  au  Taikoun  actuel ,  c'est  un  homme  4e 
figure  et  à  Fàme  guerrière.  Il  est  plein  d'mnlHtiOA^  |4mi 
Européens ,  fermement  convaincu  que  tout  iésfwt  A» 
dans  l'alliance  européenne ,  et  il  a  voulu  ooàsactw* 
chose  qui  ne  s'était  encore  jamais  vue  sur  la  «  T€rmiiiÇiil||^^ 
eu  une  première  conférence  avec  notre  ministre  êeuif^ii^ 
en  personne  aux  Européens,  et  a  convoqué  à  06al|ii»Ji 
miîiistres  étrangers.  Les  réceptions  ont  été  supet^» 
de  courtoisie ,  de  noblesse  et  de  distinction.  Il  a  prfiiiqmi)|| 
1868  l'ouverture  de  quatre  nouveaux  ports ,  Yogo^ 
de  l'ouest,  et  il  a  invité  tous  les  plénipotentiahnss  à  j 
des  nouveaux  résidents  européens.  Une  moitié  de 
militaire  s'est  rendue  à  Osaka;  l'organisation  de  1* 
la  guerre ,  l'acquisition  de  nouvelles  armes  et  de 

décidées. 

.       .     '  « ..  ■  ' 

Les  ministres  n'étaient  pas  encore  de  retour  A* 
quitté  le  Japon ,  mais  un  vapeur  de  guençe  jappppi 
la  nouvelle  de  l'ouverture  des  ports ,  .qui  a  mit 
meilleure  entente  avec  le  Taikoun ,  qui  en  a  hMi 
temps  cette  harmonie  durera-tnelle ,  et  Wph^ 
retardée  seulement?  C'est  ce  que  nous  nous 
quittant  ce  beau  pays.  — ^  Mais,  en 
dalmios,  Tàikoun  et  Bfikado ,  Tindëpendaiiili 
menacée  aussi  par  les  agissements  de  lia  1 
rique?  La  première  de  ces  deux  puissmibél^ 
poUtique  qui  lui  a  valu  déjà  bien  des 
importants  encore ,  si  la  Chine  et  le  J^piii^l 
y  mettre  obstacle.  "  .  X^ 

L'agent  du  Csar  au  Japon  n*a  jttiil^ 
quer  à  séparer  son  action  de  ceife  4e 
que  peu  d'intérêts  commerciaiix  à 
conflits  qui  useraient  son  influADCiet^ 
tique. ,  Ce  Imt  est  d'étendue.  Im 
toire  nord  du  Japon.  /€'^  aouî^pii 
est  parvenu  Jt  8'e»{iirfr  4^  h 
oGcwiMraiiaiijoiikid]^ 
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penser  qpi*à  la  faveur  de  telle  complication  fedle  à  prévoir,  la  Russie  ne 
retrouve  bientôt  une  occasion  favorable  pour  reculer  encore  les  limites  de 
ses  possessions  dans  l'Extrême-Orient? 

En  cela  elle  est  secondée  par  les  États-Unis  d'Amérique ,  avec  lesquels 
elle  semble  avoir  contracté  une  alliance  étroite.  Les  États-tJnis ,  j'en  ai  la 
conviction ,  ratifieront  toutes  les  annexions  que  la  Russie  essayera  de  réaliser 
dans  le  nord  du  Japon,  afin  de  s'assurer  à  elle-même  des  ports  ouverts  pen- 
dant toute  Tannée.  Ceux  qu'elle  possède  en  Mandchourie  jusqu'au  fleuve 
Amour,  et  même  ceux  dont  elle  s'est  emparée  dans  l'Ile  Saghalin,  sont 
obstrués  par  les  glaces  pendant  quatre  ou  cinq  mois  de  Tannée.  — Par  com- 
pensation ,  la  Russie  ferme  les  yeux  sur  les  tentatives  accomplies  ou  à  accom- 
jdir  pairies  États-Unis  pour  s'immiscer  dans  les  afiaires  intérieures  du  Japon 
et  pour  faire  confier  à  des  sujets  américains  quelques  hautes  fonctions  dans 
le  gouvernement  japonais. 

Puissent  tous  ces  dangers  être  écartés  d'une  terre  où  il  y  a  tant  d'éléments 
de  bonheur  auxquels  nous  devons  nous  efforcer  de  donner  essor  !  Puissent 
l'intelligence  et  le  travail ,  encouragés  par  l'action  désintéressée  des  puissances 
occidentales ,  se  (aire  place  sous  le  soleil  du  Japon  !  Alors  s'amoindrira  et 
finira  par  disparaître  la  classe  oisive  et  ruineuse  des  samouraïs.  Alors  le 
Japon  déchirera  les  langes  qui  l'enveloppent ,  et  il  sortira  de  la  féodalité  du 
moyen  âge  pour  entrer  à  pleines  voUes  dans  la  civilisation  moderne. 

Eo  mer^  98  mai. 

Pendttit  que  je  me  hâtais  d'écrire  pour  vous  ces  quelques  notes,  le  grand 
aaiwa  qui  nous  berce  nous  emportait  rapidement  bien  loin  de  l'Empire  du 
s  SeAeâ  levant  »  •  Nous  venons  de  visiter  pendant  sept  mois  le  vieux  conti- 
nwtides  terres  airiatiques  ;  nous  venons  d'étudier  la  transformation  que  font 
mMt  ÉQx.faees  anciennes  de  TOrient  les  hardis  pionniers  de  la  civilisation 
■MiÉknie  de  TOoddent  :  maintenant  nous  sommes  emportés  vers  de  nou- 
ii^^niVL  t^eetedes  ;  nous  allons  traverser  le  Pacifique ,  et ,  en  vingt  jours ,  nous 
ejyftfûM  ^franchir  les  deux  mille  trois  cents  lieues  qui  nous  séparent  du  nou- 
^nemumandel  Là ,  nous  aurons  à  voir  dans  la  plus  jeune  province  de  la  jeune 

-  lAUi^qnn  tiwrt  )b  développement,  sur  une  terre  neuve,  des  races  occîden^ 

^1iÉir}]r%<n!ilNtf  i»  p»  la  liberté. 

^»41<^ISlNÉ^liQ|^  BiAtf  â  cinq  heures  du  soûr,  que  nous  levions  Tanore  en 

'  iWlHiii  liliWt  rihama  Tons  nos  amis  les  offiders  fimnçaia  étaient,  v^mos  nous 
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mes  yeux  fatigues  des  spectacles  de  la'  terres  et  iei  ék 
rappeleTitous  mes  souvenirs  et  de  vivre  afvec 
voyage  nous  avons  passé  plus  de  deux  cent»  joiaviàii 
donner  rhabitude  de  cette  vie  (piî  m'était  inecnmikiel^^ 
moi  un  vrai  plaisir é  Notre  navire  est  réélleBiwt:jiii||M£i 
grand  sur  lequel  je  me  sois  encore  trowë  :i  BOUt^^ 
teau ,  seulement  le  château  se  promène  et  bous 
immense  dpnt  l'aspect  ne  me  lasse  point  j  car  j^  trattte 
d'aspects,  grâce  aux  peq)étuels  changements îde la 
l'Océan..  La  conversation. avec;  des  voyalgcifrs.tiniiioa^^to^ 
monde ,  l'intérêt  de  la  navigation  y  et  puia  le  «pectadli'j 
toujours  nouveau^  des  magnifiques  couchers  de  soleil:,^ 
chaque  jour.  Je  reste  toujours  tmtl  sur  notra  vfoto^pbiiti 
reux  en  me  disant  que  je  suis  chaque  soir  de  cent  lienÏBflP 
Il  fiàut  maintenant  que  je  vous  décrive  BOtTO'giA^ 
d'inaùgiuier  si  heuiieusement  la  piiemière  ligne  ^ide^ 
et  la  Chine.  f'iguresB-voiis  un  niÉvirè  à  Ijlgi^^  4*inM0^ 
longueur  de  eêta  dixfmêiréii  'Toiit  Tavani  àê'mft» 
aux  passagers  chinois  I  desentr^ioiitsbim^aéNiiV 
sont  disposée  pour  oènténir  dodxèW/às  (Màd^ 
émigrentétt  fouler  ver^  k'GaiifoJrBaè^iBfaWM^irlÉ 
où  ils  fument,  chantent  et  font  de  la  mnsicnle; 
c'est  que'  noil^^eiiléinent  nous  ne  les  voyou  j«Biiii| 
ne  sentons  ces  effTOyabl0s  odetfi^'qtli  MIÉtt^^Éifr 
.    Aa  jcentr^  wt  tout  reiiàplaâéÉkittt  Ite^te 
1 05  pouces  de  diamètire  et  1%  fn^  de* 
de  12  kilogrâmnaés  par  pouce  oakv^^ 
8,490  pouces  avec  une  pf^eioii 
circonstances  actoelles,  avefe  ^Ctie  Jétirill^' 
madiine  donne  10  tours  ;  <A  '^^  Irfl 
minuté^  ou  l'SSS  par  Mcoiiddl  -SM^^ 
machine  par  75  kilogfaawi^:»  takdip 
pistbii  est  {knissé  par  UM  fta^'tte^^itT 
balancier  suspendu ,  les  frottements  smA 
cylindre  unique  y  qui"  tes  VfidDât 
une  oottrse  dé  pistottiéiiMÉie^iltott 
rieàû»^  16  fatthièqia|»^sMF  diisamy  dai 
été  couverts  de  siMar.^Hi'Mié|HS0» 
ée^tr^évM^wè 
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charbon  par  Tingt^juatre  heures ,  résultat  impossible  à  atteindre  avec  nos 
madbines.  Il  n*a  pas,  comme  tous  les  steamers  sur  lesquels  nous  avons  navi* 
goë ,  ëtë  obligé  d'une  part  de  stopper  pour  renouveler  ses  feux ,  de  i  antre 
de  les  activer  davantage  en  raison  de  la  couche  de  sel  qni  se  dépose  géné- 
ralement au  fond  des  chaudières,  car  il  n'a  jamais  employé  que  de  l'eau 
distillée.  C'est  vous  dire  que  nous  avons  une  série  de  petites  machines 
accessoires ,  sans  parler  du  robinet  qu'il  suffit  de  tourner  pour  laire  commu-* 
nkpier  ta  grande  machine  avec  la  pompe  à  feu,  qui  en  uié  instant  tnonde  tout 
le  nàviire.  Pendant  les  six  premiers  jours,  mer  très-grosse  et  brise  très4iratche; 
droit  debout.  Peu  à  peu  le  vent  tourne  et  adonne,  puis  calme  magnifique. 
Notre  gros  monstre,  ne  marchant  qu'à  demi-vapeur  par  économie  (la  tonne 
de  charbon  coûtant  125  francs  à  Yokohama) ,  feit  encore  ses  260  milles 
(120  Uenes)  par  vingt-quatre  heures ,  fameuses  enjniibées  sur  la  carte. 


il 


•  il  Lutadi  S  joio ,  à  la  mer,  87*  latitnds  aotfé;      ' 

i77o  38' longtude  oueiu, 

C'était  hier  hmdi  8  juin.  Un  jour  de  plus^^a  passé  snrnos  tètes,  et  pouF'^ 
tant  c'est  encore  aujourd'hui  lundi  B  juin.  Surprise  profonde  des  passagers, 
peu  ImIs  sur  les  rotations  de  dette  pauvre  terre.  C'est  que  nous^  avons  'fran- 
dn,  pendant  la  nuit,  le  ISO*  degré  de  longitude ;' nous  entrons  seulement 
aqouid'hui  dans  la  seconde  moitié  de  la' surface  de  la  grande  bonle.  Ihest 
midi  îd,  d  nous  déjeunons  gaiement;  il  est  minnit  chez  vous,'  et  vous 
doraiev  tmis  Uhbas ,  sur  les  bords  de^ia  S^iliew  Voici  ee' qui  nou^f  a<  ofaligés^è 
rètfif^ay 'la  date  d'un  jour,  si  nous  unions  être  d'aoeopé>avee  le  temps  ide 
San^Fraittsisco',  puis  d'Europe.  Depuis  notre*  départ  «d'^Angleterre ,  nous 
aTOM  toifoarsicoiirtt  k  l'Est;  chaque>  jour  à  midiil  ilobsi«  fallu,:^  suivant' la 
dgstaBeé'jjpareoùim',  avancer'  nos  'montres  (de<^nq'f:dix^  ou -vingt -minutes; 
frétait  Ift^diffiârence  en  lèt^tttde  faite  ^  centre  denx  mfklis  consécotîfe.' Allant 
emmfftstÊÊÈGe  an<deviuit  dtf  soleil^  iHim  de vaiidiniitihaque  jour ^  quelques 
nàÊÊCimVkmn  h  Ikquctte  il  se'leVdtauffoint  quitléla  v«iUe ,  et  tontes  ides 
Mflii»<iaa  j$oqtéeii<  fai «les  i^  aiifriMtiiûiMl)éà>  vihg»-^tr«  hahres  à 

^ptmMottr^'iqp^  dtt^gl<)béi<frdisi|iiiMn8  done^va  lesdeil 

a#  imÈÊ<mhikèÊÛB[  Mioba^^é^^  le»^^éis<ftiiné^.  POétik»  ^att  p(^n^  fésf  4épiirt: 
MÂMM^MwKbtf  tiM  tfMve4rëpé(ilièird^im  ^vi 

immMÈmmu : dtorlwfcipai .Htioè  $aàmi^Mii1È'49^9^f^  wàsè^emaiÊiiei^Atmt 
JMM^dtt#<iM^^  «Mii%#i  «t  «i^'is'éttik 
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la  majorité  des  passagers  comme  la  totalité  du  pewoiMifl 
États-Unis,  c'est  la  glorification  perpétuelle  de  la  patâe 
niens  parlent  de  San  Francisco,  ils  ajoutent  pres^pw  ::,^ 
qu'un  quart  d'heure  à  le  faire!  »  :    /i:h 

Quant  au  capitaine  du  navire,  il  a  une  tenue -et  ùn,^ 
l'ont  fait  estimer  et  aimer  de  tout  le  monde.  Il  ne  iMMMi 
cette  impression  la  première  fois  que  nous  Tavions  ya^ 
hama,  il  se  trouvait  dans  un  coin  au  moment  oà  now 
mer  du  départ.  Et  conune  nous  demandions  le  jonir: 
arrivée  à  San  Francisco  :  «  Vous  pouvez  être  certaînii 
taine,  que  le  15  juin,  à  six  heures  du  soir,  vous  seces 
Prédire  l'heure  de  l'arrivée  quand  on  a  l'océan  FmiSéfim\ 
toutes  les  incertitudes  de  la  mer  devant  soi  pendmt 
lieues ,  c'était  bien  hardi  !  mais  je  commence  à  croire  .^1 
En  attendant,  il  pUsse  deux  fois  par  jour  l'inqpeçtio 
entre  dans  chaque  cabine ,  dans  les  cuisines ,  partoi|t 
est  réellement  brillant  comme  un  miroir  :  la  wtUtm»0^, 
gréement  irréprochable. 

Dans  la  société  qui  nous  entoure,  mêlée  de 
tiers,  de  journalistes  et  de  mineurs  enrichis  «  vieMfPili 
encore  plus,  il  n'y  a  pas  de  figures  moroses*    :   ri>«rf 

Un  type  surtout  est  caractéristique  :  gmnd 
dérouillé,  cheveux  plats,  bngs  et  ccdlants,  êfpm$, 
de  bouc,  nés  inunense  en  bec  à  oûrbi&t  #1  ià 
comme  le  cap  Hom ,  une  barbidie  rooiie  à^' 
plus  sérieux  du  bord  le  matin,  le  ]4u6 
alors,  avec  un  sourire  enfantin  et  une  atfwl 
il  y  a  douze  ans,  en  Californie,  quand  il 
de  gros,  bien  gros...  (sa  figura  s'îttnMiiip^l 
«  Quelquefois*,  ajoute-t-îl ,  on  se 
»  et,  tenez,  à  San  Francisco  je  poémû 
»  lard  m'a  donné  un  coup  de  poiiig  :  J'ii 
»  l'ai  appuyé  sur  son  ventre,  j'ai  fiiât^lpiii 
bonhonmie  nous  dit  cela  dmis  «p 
bonassCTAent  et  en  paraissant  tmfméM 
on  jouait  sur  le  pont,  par  un  tentpa 
sant  comme  le  geste  rapide  avM^ 
de  ses  doigts,  pois  ai  stoppé  à  ml 
dames*- an  fiarfianl  la  main  oMUMbla» 
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dass  passanger  »,  et  nous  avons  le  plaisir  de  le  voir  à  notre  table.  Je  ne 
sais  s*il  a  réalisé  un  beau  magot  en  Chine.  Toutefois  cette  âme  innocente  s'y 
est  prise  de  tendresse  pour  les  oiseaux  du  ciel.  Il  a  rapporté  dans  une  cage 
une  grosse  alouette  chinoise,  parfoitement  dressée.  Je  me  souviens  fort  bien 
d'avoir  vu,  sous  mes  fenêtres,  en  Chine,  quinze  et  vingt  pantins  tenant  une 
cage  sur  leur  main  renversée,  à  la  hauteur  de  leur  figure,  et  sifflant  pen- 
dant quatre  et  cinq  heures  des  airs  à  ces  oiseaux  gris.  Ladite  alouette,  il 
faut  Tàvouer,  chante  à  ravir  et  jamais  le  même  air;  elle  imite  le  chat,  le 
diien ,  siffle  sur  les  tons  les  plus  charmants  et  les  plus  variés  :  on  l'entourait 
diaque  jour,  on  la  choyait,  et,  jusqu'aux  dames,  c'était  à  qui  attraperait  des 
mouches  pour  elle.  Notre  malin  mineur,  voyant  que  sa  béte  devenait  la  coque- 
luche de  tous  les  passagers,  eut  une  idée  superbe,  et,  un  jour,  sans  vergogne, 
fit  circuler  une  liste  avec  deux  cents  numéros  de  loterie  et  l'inscription  sui- 
vante :  «  A  celebrated  Bird,  lately  imported  at  great  expense  firom  China  by 
m  an  equally  celebrated,  but  exceedendly  modest  Trapper,  willbe  raffledfor, 
m  on  board  Colorado;  the  présent  proprietor  of  this  valuable  omithplogical 
»  spedmen ,  being  entirely  busted,  is  obliged  to  part  with  the  only  thing  he 
»  ever  loved,  for  filthy  lucre  :  two  hundred  chances  at  two  dollars  each  '  !  » 

Le  jour  même ,  les  deux  mille  fi*ancs  étaient  versés  dans  la  poche  de  notre 
compagnon  de  route ,  que  cet  américanisme  ne  rendait  pas  plus  embarrassé 
que  son  coup  de  pistolet  du  temps  jadis.  Le  soir ,  on  procédait  à  la  loterie 
avec  une  grande  animation  :  lui  seul  fumant  une  énorme  pipe  allemande, 
vêtu 4o  son  étemelle  veste  jaunâtre,  nous  regardait  avec  un  malin  sourire, 
en  ayant  l'air  de  dire  :  *  Les  naYfe!  »  Inutile  d'ajouter  que  je  n'ai  pas  gagné 
FiMseau  t  mais  il  faut  avouer  que  deux  mille  francs  pour  une  alouette ,  c'est 
nnjofiprix! 

Ça.  détail  qui.  mérite  aussi  une  description  dans  notre  vie  de  bord ,  est 
celiKi de  nias  jrepas.  Un  gong  (tam-tam)  étourdissant,  faisant  vibrer  les  ondes 
sdiorea  lea  plus  bruyantes  au-dessus  de  l'onde  amère  ;  nous  appelle  :  six 
tith^îa  sont  garnies ,  et  toute  une  armée  de  garçons  nous  attend ,  rangée  en 
ImUtlHiM:  y  y  a  des  nègres  à  lèvres  immenses  et  à  gros  ventre;  des  blancs  à 
Jkllflfic^  »  4of  iB^tr^  à  fovoris  et  à  faux-col.  Le  steward  en  chef,  l'ordon- 
94|pif^ mi  vrai  personnage,  est  noir,  et  les  blaincs  lui  obéissent  au  doigt  et 
èfiig0f}WI^9f9^  iks  noirs!  Le  steward  sonne  un  timbre  :  en  avant,  marche! 
it|l||^  f 'nTinnr  mu  pas;  deux  coups  de  timbre ^  il  dépose  Tassiette; 

;^^nkittpMè^^  imforti,  d»  €3bÎM  par  on  vofayanr  <nl<mtat  fivMv,  mis 

ira  ètn'ûté  mk  lotwf»  àhorddn  Colottidom  Le  propriétaiw  >cttwl  de  ce 
étaM  «itîMiaàit  iiiW,  ail  «bKgl^  & 
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trois  ccmpSy  il  repart.  Puis,  un  temps»  ooraoïe 
timbre  »  iringt  bras  s'avancent  et  restent  susptei^iii 
bénédiction  au-dessus  des^  réchauds;  deux  coups; 
position  !  trois  coups  »  en  marche  »  en  rali^  »  au  pat, 
le  dtner  est  ainsi  sern;  c'est  fort  risible;  Un  coup^ 
la  distribution  des  fourchettes  ;  à  un  antre  coup , 
avec  ensemble  sur  la  n^ppe  comme  une  volée*  da 
sonnette ,  et  toutes  les  lampes  s'allulnént;  trois  conp»!  k^ 
et  tout  s'éteint.  Bref,  c'est  le  timbre  qui  règle  jst 
à  bord,  avec  une  superbe  ponctuaUté.  Je  m^étôané^^pi^ 
que  tout  le  monde  soif  endormi  à  la  foÎB:       *  ^  >  ^  <  :»  iio-K 

Le  temps  est  toujours  magnifique  t  iiou9 
parfaite  du  Japoii  à  la  Californie,  ^^ c'est  avee 
yeux  le  sillage  que  nous  traQohs  chaque  joçindhànè^ott 
voyons  les  milles  s'ajqi^teraàx  Wiitte;  ^  et  èkaitméi^ 
qui  nous  sépare  de  vous'*  *  '     l   •  ;  if»  i  .fn^j  «lil  v 

Aujourd'hui  nous  passons  la^irPdiië'^^Of^'J^ 

roches  pelées  et  dés  sables  déSeirts.  Ifom  w¥àM 
impression.  Mais,  à-tn^A  èjéte(é,'e^diii#li^^ 
vous  tronverez  lés  phis  bêâuJt^Ulies^êÈi 
sec  et  monotone  de  laîTenre  dèIKh*! 
recèlent  dans  leWè  éntriaillc^  ïes^plnè  liliÉÎ^i 
sôus  l'aspect  le  plus  dénudé  et  le  plus  in 

Au  ntbment  où  le  soleSl  sê^eikttSkÉiÊ^ 
pour  se  mëttrer  1^  fonjgf.dti  iqtai  ëél^tt 
ciel,  semblaient  tous  dé  lalAAaiê 
de  cette  ville  !  Leà  tnrtes  dôtlta^B  ^ 
sous  tles  nuages  de  sabk  qu'une  Mitf^ 
dans  lés  rués.  --Ahl  quand  on  viiMI^^ 
sants ,  si  verts,  si  fiéeifiques  du  A^ptUi 
«n  aboi^attt  la  plage  de  là  GdiftWWip 
è'  bord  avant  de  ftmferîîtt'  iéol  i|Él 
heures  du  soir,  nous  avons  vonki |el|l|^« 

-A  peine  avionMioui  fiiit  oî^ut: 
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habitée  à  travers  les  rues  et  la  campagne;  j'y  croyais..;,  mais  je  ne  pouvais 
me  l'imaginer.  Eh  bien ,  c'est  la  première  chose  que  j'ai  vue  dans  ce  pays 
d'extravagance.  C'était  une  maison  en  bois ,  à  cinq  fenêtres  de  façade  et  trois 
de  côté,  composée  d'un  rez-de-chaussée  et  d'un  premier  étage;  il  y  avait  de 
la  lumière  dans  plusieurs  des  chambi^  ;  au  premier,  un  bon  citoyen  à  bar- 
biche de  chèvre  fumait  une  longue  pipe;  en  bas,  un  ménage  soupait  en 
compagnie  d'une  bande,  d'enfants.  Pendant  ce  temps,  la  maison  avançait 
de  quelques  pieds  :  vous  pensez  que  je  me  suis  arrêté  pour  voir  un  peu  la 
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chose;  un  V;heval  tournait  en  rond  à  cent  mètres  de  là  et  faisait  virer  un 
cabestan  ;  4m  pala)»^  çt  un.  .câbk. attiraient  toute  la  baraque,  qui  reposait  ou 
plutôt  glissait  sur  des  rouleaux  de  bois.  Ainsi  un  seul  chevdi  suffisait  {>Oûr 
faire  mouvoir  l'hlibitationHde  deux  familles  :  on  m'a  <lit  qu'on  allait  mettre 
la  maison  au  coin  de  la  rue  277  et  de  la  me  48 ,  à  trois  kilométrée  de  là.  Je 
n'en  revenais  pas,  car  ce  n'était  pas  une  de  ces  charrettes  de  bohémiens  que 
roBvbitdie.  nous,  etje^-aieuqu'àme  i^tourner  pour  voir  qu'elle  était  abso- 
Imnent  semblaUe  à. toutes  celles  qui  formaient  la  rue  dans  laquelle  nousétions. 
A  dix  heures^  nous  étions  au  théâtre,  le  confesse  que  nous  étions  singu- 
lièrement ^lâhîè..  Huit  grands  mois  s'étaient  passés  depuis  que  nous  avions 
quitté  rAoatralîe  :i  nous  n'avions  cessé  de  courir  les  jpays  plus  ou  moins  sau*^ 
vttgea  deF/Oriént;  aussi  sommesr*nous  restiés  en  pâmoison  devant  les  toilettes 
étonrdissMitfes  fii^  les  fraSches  figut es  des  belles  Américaines  qui  remplissaient 
les  lofés.  Nous  étîcms  conune  des  Iroquois  tombant  au  milieu  des  f!êtès  du 
«Ughlife  V .  U  y  avait  dans  cette  salle  de  spectacle  ime  élégance,  un  brillant, 
un  paiiîtm  inèol  de  civihsatîon  dont  nous  ne  pouvions  plus  nous  faire  «me  idée  • 
'  Pourtant  àous^  pouvions  comparer  encore  la  féerie  de  l'Orient  4  la  feerie 
do  aonvean  monde;  car  sur  la  soène,  c'étaient  noa^amis  les  Japbnais tpii 
fyèaiwi  dJB8  toovs  merveilleux ,  et  nous  étions  ravis  de  retrouver  en  eux  ce 
Aasmie^^e»  ittanièfes^ douces  et  aimables  <jui  nous^vaieni  feit  tant  aimer  ce 
pt^pfeévltifiift' avoaa  lancé  de  notre  toge  deux  broyants  «  ohâAé  !  anàitâ  !  » 
à  éévx  Japonaises  qui  étaient  tMt  intimidées  sur  la  scène ,  et  à  l'instant  leiir 
%gam  ^'feaf  iUtinuMié&  de  jôie  et  leurs  ^yeux  sont  devenus  étinœlants  à  Ut  vue 
èm^Ainmeémfàitffioiè$%  éblouis  comdfte  elles  de  spectacles  si  Nouveaux;  ^ 
*f  NÉpétt^Ie  Sj^Mtàblè,  mmM  sommes  devenus  nous  coucher  à  Jbord  du  <7o&^ 
i«tdlf^ÉiiioÉB^aiBdble  que  noils  attoàs^  respirer  encore  nriederniàre  fUs  Tat*' 
miÈê^MMréR  IMbBtréine*Qrient  ;  et  Iwsqne  nous  q«tft|eroiis  ce  liirvîiwi  c^éit 
WÊ^ÊIf^^mVfMxié\  àJava  e^à  l'Anata^ié  que  ttow'erdroils  di]^ 
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Analogie  entre  San  Francisco  et  Melboome.  —  Premier  ■qpeél^at 

Blac  Dowell.  —  Départ  poor  nntérieittr. 


'  '  Il 


En  débarquant  sur  une  terre  aurii%re,  aux  Étfit^^ttÉ| 
civifisëe,  mon  impression  est  celle-ci  :  d'une  part,  liWi 
répétition  peu  modifiée  des  mines  de  rAustrdI»,  lèi' 
fièvre  de  l'or ,  les  mœurs  excentriques  des  mêmes 
Siam,  Pékin,  Teddo,  l'aspect  des  œuvres  dé  la 
quelque  chose  de  quasi  européen  à  nos  yeux  ^  qui  fiÉtt^MI^ 
ver  dans  la  banlieue  de  l'Europe.  Le  tél^praplie  et 
vous  mettent  rapidement  au  courant  de  ce  qui  éé 
donc  presque  de  la  même  vie  que  vous.  De  pluSt 'vow 
remarquables  sur  rAmérique,  que  je  dnis  Uen 
pas  dans  mon  journal  des  détails  qui  ne  serâiMtifii 
premières  lettres ,  ou  une  pâle  redite  de  diOieB 
d'autres.  Aussi  il  me  semble  que  je  rentre 
merce  et  de  la  politique  ;  ce  sera  donc 
égard  pour  vous,  de  n'entrer  ni  dans  It  iiA#ri 
annonce  plus  vite  que  je  ne  mets^de  temps  à-mfÊÊ- 
tions  sur  la  démocratie  américaine  qui  m* 
me  saurez  gré  de  ne  pas  tirer  une  cenSOmêfi^ 

Mes  rapides  impressions  sur  les 
Europe ,  voilà  mon  seul  but  »  en  coÊk\ 
chaque  courrier;  j'espère  presque  lé 

Comme  premier  aperça  ^  San  FkvMMMr 
mais  en  moins  bien.  Une  seule  rék^'éÊi: 
aflGBufeS)  Montgonotmery  street;  Iss 
traversées  dans  toute  leur  lohfpmûe 
chemins  de  t&r  sur  lesquds  dretàeeâf'êà 
que  celui  de  Paris  à  Sèvres.  Les 
et  portent  de$  diapeanx  de  fieatre  eÉ 
encore  armés  d'an  revdver,  matt.€*éit 
la  mode  est  oonqilëtaaisnt  PêêèM 
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midi  et  en  pleine  rue.  C'est  aussi  de  l'histoire  ancienne  que  celle  des  prix 
febuleux  de  toute  chose  :  partout  où  il  y  a  des  mines  d'or ,  chaque  habitant 
TOUS  raconte  qu'à  telle  époque  il  a  payé  cinq  cents  francs  une  paire  de 
bottes  f  trois  cents  francs  un  dindon ,  et  deux  cents  francs  par  jour  un  domes- 
tique :  aujourd'hui,  les  conditions  de  la  vie  sont  à  peu  près  les  mêmes  à  San 
Francisco  qu'à  Paris, 
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18  juin. 

Le  général  Mac  Dowell ,  qui  a  le  commandement  de  toute  la  côte  du 
Pacifique,  est  venu  voir  le  duc  de  Penthièvre;  c'est  un  ancien  compagnon 
d'armes  du  comte  de  Paris  et  du  duc  de  Chartres,  et  nous  étions  tout  émus 
en  l'entendant  parler  de  ses  souvenirs  de  batailles  et  de  son  dévouement 
pour  les  princes.  «  Ah!  votre  père  et  vos  cousins,  disait-il,  sont  si  sincère- 
m  inent  aimés  par  tous  les  Américains ,  que  nous-  voulons  venir  vous  dire 
»  notre  reconnaissance  et  notre  attachement  pour  votre  famille.  L'Américain 
n  n'a  pas  les  formes  du  langage ,  mais  il  a  le  cœur  haut  placé ,  et  il 
m  n*en  est  pas  un  qui  ne  veuille  se  souvenir  de  ce  que  les  vôtres  ont  fait  pour 
9  nous.  Quand  on  nous  méprisait  en  Europe,  quand  on  disait  que  nous 
»  allions  «  to  the  devil  » ,  quand  toutes  les  nations  nous  criblaient  d'injures, 
»  nous  les  démocrates,  des  princes  de  race  royale  sont  venus  franchement 
m  donner  leur  sang  pour  notre  cause ,  combattre  en  simples  capitaines  dans 
»  nos  rangs  pour  la  liberté.  Dites-leur  bien  que  nous  leur  en  serons  éternel- 
»  kment  reconnaissants,  car  nous  les  avons  vus  pendant  onze  mois  les  pre- 
I»  miers  au  feu ,  les  plus  infetigables ,  les  plus  avides  des  corvées  du  service 
»  militaire ,  et  les  meilleurs  camarades  comme  les  plus  braves.  »  Mais ,  ce 
que  je  ne  saurais  vous  rendre ,  c'est  la  simplicité  et  l'émotion  avec  lesquelles 
parlait  ce  brave  général,  qui  a  feit  son  éducation  en  France ,  qui  a  la  physio- 
nomie» les  manières  et  le  langage  d'un  Français.  C'est  lui  qui  nous  a  fait 
remettre  de  onze  jours  notre  départ,  qui  nous  a  tracé  tout  le  plan  de  notre 
voyage  dans  l'intérieur  et  aux  montagnes  Rocheuses,  et  qui  enfin  a  voulu 
hân  foaa&p  ce  matin  au  duc  de  Penthièvre  la  revue  de  plusieurs  batteries 
4'artSBerie. 

19  jniii. 

..,  JUe;liiidbiiiain  de  la  revue,  nous  nous  arrachions  aux  charmes  de  la  vie 
OMpribûiie  peur  nous  donner  tout  entiers  à  notre  voyage  dans  l'intérieur, 
jp^mi^lli^^np^^  sur  un  de  ces  femeux  navires  à  quatre  étiiges ,  véri«- 

|t^||l|^P^||p9^  que  les  Galifornieiis  affectionnent  partûnilièrettient, 

j|^j|ff!WjPipjlt^Uiils  à  totrte  vapeur  la  baie  dn  Sacramento. 


<m^ 


.-t:     ib.v'l  r»l,ifKi  WTlf  lipJB^.! 


Sierra-Nevada.  —  Les  dimensions  des  arbres  géants.  —  L  Yo-Seaôle.  Vém»*  '<^  Ml^.^.. 
—  Un  serjpentà  #onnettefi,7- y«Uée  de  Q^reràs. ,    'j      ^lU'.'OiI   ri      ' 
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Nous  débarquons  de*  bon  matin  à  Stooktonua 
4e  steamer  >  elles  sont  aitteléea  de  quatre  et  sfaq  oliëyaib^*«9- 
se  remplissent  de  monde,  i  Si  tout  diemin  mène  il  MmtHÊB 
mène  à  unie  '  mine  d'or.^Nous  ayons  daiis  notre 
plusieurs  nations.,  types  de  bandits  les  mi^waboélli 
sept  ou  buit  Gbinois  fomeft  leur  opium,  portaiiiî 
de  mineur  et  le  classique  platei^-<^ette 
aurifère.  Le  langage  barmoniem  deVEmpimiJ^ 
rement  avec  la  conversation  animée  «dé^lesu; 
de  cbifibns  de  soie  yerte,  orange,  Uene^émiati^'^ 
Sur  rimpëriale,  une  foule  '  de  mineurs  yàakàéi^ 
d'immenses  cbapeaùxsiexicains  dont  les  3>oi^jM|| 
cbent  du  tabac  et  le  èraebent  eWi  nos  b^lée^i!Çi||| 
que  centre  de  mines,  kln  recherche  dé  Ift* 

Plus  loin ,  nous  rencontrons  »<^b8 
porte  à  nous  rapprocher  de  nofif  ^GompsKbéeiMÎl 
juin.  «  Je  vous  reconnais,  vpus,  •  iiitU*tt|K' 
Fauvel  retrouve  en  luî^un  gailbini  qqi 
sur  le  vaisseau  /e.  Tit'iof»;      ^  '    '^    '^'%uUi^\m 

Voilà  la  compagnie  stvec  laquelk»  iièlli% 
gnie  d'ëlite  pour  les  bonnes  manières  i 
s'est  déroulée  devant  nous,  par  Une 
moissons..  Pendattt  des  fiéucéoÉt  (lèê 
champ  de  blé ,  appiurliéniuit  'M  mèfÊé 
et  je  nem*ëtonne  plus  que  cette 
duisait  paê  un  sefd 'épi  ée  Mé  ^  #t^ 
États  de  l'Est,  par  Pannttli/^tf(^ 
grenier  de  la  mère  patrie ,  de  jk  Gfaju|R.40| 
rivale  jusque  sur  les 
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Elle  exfM>rte ,  'année  moyenne ,  des  céréales  pour  trente-trois  millions  et 
i  de  frfincs.  L'agriculture  est  devenue  la  plus  sûre  et  la  plus  productive 
des  spëciilflltionsr;  les  progrès  de  la  science  hii  ont  donne  dés  machines  admi-* 
râbles  pour  toutes  les  opérations  de  l'année ,  ce  qui  est  la  compensation  de 
la  cherté  du  travail  manuel  :  le  manœuvre ,  en  effet ,  gagne  dix  francs  par 
jour  au 'minimum.  Mais  le  grand  auxiliaire  de  la  culture  californienne,  c'est 
le  climat  ;  pendatit  cinq  mois  de  l'année ,  il  ne  pleut  pas  une  seule  minute  ; 
les  fenniers  promènent  d'abord  leurs  moissonneuses  à  vapeur  sur  leurs 
«  Ban^bes  »  étendus,  récoltent,  puis  battent  sur  place  !  jBn  ui|  jour  de  voyage 
on  peint  vpir  la  récolte  encore  debout,  plus  loin  la  récolte  lauchée,  plus  loin 
les  piles  ^ft  sacs  attendant  en  plein  air,  depuis  un  mois  oadeux,  la  charrette 
deTaobeteur. 

Ifi09ia  avons  rencontré  plusieurs  de  ces  singuliers  attelages  appelés  «  Prpi- 
rieshfiichooo^r  «i  (la  goélette  des  prairies)  ;  quatorze  à  dix-huit  mtdes,  deux 
pai^deox^  traînent  toute  une  procession  de  trois  ou  quatre  longues  charrettes 
attelée  en  un  seul  bloc  :  cette  caravane  porte  sa  provision  d'eau  aVec  elle 
et  navigue  presque  à  la  boussole  dans  ces  plaines  sans  fin  :  les  conducteurs 
abttt  i!  cheval ,  vi^is  types- de  bandits ,  le  revolver. à  la  ceinture. 

Yer^  le  soir|  noiia  arrivions  au  pied  des  collines  qui  mènent  à  la  Sierra- 
flevadai  dont  les  somn>ets  neigeux  étiocelaienl  à  L'horizon  2  nous  avions 
changé  phuievirs  fois  deicbeviaiix  dians  de»  n  baetendaa  »  et  nous  avions  vu 
lesca^ls  devenir  presque  chinois.  Une.  vetne  d'ardoisé  j  tle  plusieurs  heues 
de  lafgev  .tcavecée  perpendiculairMnent' la  route  à  peine  tracée,  .et  voué 
devîaêilte'  aâierdë  saccades  et  de  soubresauts  qne  Jiious  éprouvions.  Là  cul- 
iaire^4f::4SBÊ8i^lé  payé  est  nu  et  rôti;*s^ula  des  Chinois  en  longues  filés  vien- 
intttp^iAnipre  il»^  mjbnKKtônle  idhi  paysage  ;  ifegra  le  sable  dans 

Milîtsliflnàéque  dfssééehés  des  torrents.  Bacë:  âpre  aîi;  gain  inàis  routinière , 
ilpiinreBifleaff-la  centiàne  fois  destérréBrqne  les  Btancs^ont  d^à  bien  sou-> 
:f«^t]iiàAleèei«^r:^ik<gagnent  des^  j^r  jcmr,iétv  vivant  so- 

hm^ÊBiÊthéemi  y^Ms arapèrept'revenir,-iw«bout  dé  vingt  ans ,  dané  leur  Céleste 
&iqiire^^ioii^riÈlwi,i^oQi.<;tffiorb;  iC^  d^eux-n'ést  en^ 

Jigi<iaitt<|gîsdl'caiifertiigtt;;  tecrsi  j>fcisibeHcs  éôei^mies  sopt  toujours  réser^ 

H«4MnB  iivésdans  k  notrë-^^cUl^fneë  éépbaaitiitteiiBéndé^^^     uh 

iitUgi  4sr^Étt«Mi  %^  èr  k;  porte  d'une  fcaibfàe>  et  bok^^k  peine  trecoiiibrttiie  h 
^bïf|il»fâstéin»«^  ihtdélkc^  se  nomme  «Bomir- 

4ili|p|ifÉi|  éjpâêmmféàktàn  «  éi|  eépi^piôl;  JC*^  la  pmifaièrepffi^  vraie 
«qplÉÉM|HMc#i^  fMi^,'Mlpiièa  ésquiè  Ir^eiilisdgne  Mrmt  têrte 

JBJÉiil^  V0ir  «»k|iliii^h^te 


•.V 


«24 


PÉKIN.  TEDDO.  SAN 


campagne  du  monde»,  faire  six  lieues  àTheape,^  ^*il 
hommes  pour  tenir  les  rênes  de  nos  chevanxt  «^HMii 
noise  9  qu'on  devait  dire ,  quatorsee  lieues  en  quinse  jcnps^ 
pour  fouetter  I 


A  quatre  heures  du  matin ,  la  diligence  repartV  ^  ^ 
Mariposa ,  à  l'extrême  limite  de  toute  espèce  de 
voulons  aller  voir  les  fameux  «  grands  arlnres  •  Mil 
dans  la  Sierra-Nevada,  tes  deux  merveilles,  pffinidit<4,i^^ 
nous  hâtons  donc  de  nous  procurer  des  chevaux  elWi 
Mexicain  de  bonne  volonté,  nez  busqué,  teint  ccmleéi' 
faux ,  corps  étique  et  brisé ,  revolver  à  la  cdhaittil^f ^ 
grandes  phrases  redondantes  à  l'espagnole.  Noe  êAsé 
La  Californie  a  gardé  beaucoup  de  traits  de  ises 
nous  feisons  vite  à  ce  harnachement  de  cukv  et  de 
arabe  ;  à  ces  «  calçaneros  »  battant  les  flancs  dH' 
ros  »  (étriers)  où  le  pied  est  emboîté  dant  im 
destiné  à  le  protéger  du  soleil  et  de  la  poQSsièM^ 
sons  les  sentiers  difficiles  de  la  Sierra  ;  et  0iAoe#l 
représentons ,  sauf  la  figure  toutefois ,  de  mis 

Le  pays  des  montagnes  devient  sauvage; 
forêts  de  pins.  De  la  plaine  hideuse  nous 
dentée;  la  transition  est  rapide,  oomnm  dtali 
la  nature  de  la  Californie  veut  nous  fmnÊU0. 
des  que  ses  habitants  dans  leurs  mamècÉ% 
rents  desséchés,  nés  d'une  avalandbeMM >^ 
chaos  de  roches  arrachées ,  de  troncs  d* 
par  le  tourbillon;  puis  nous  oôtoyeiui;[de8t 
des  neiges  et  roulant  un  saUe  de  pfrilis 
du  soleil.  «  Ah  I  si  c'était  de  Tôt I  •  Mlm. 
dans  cette  terre  que  tous  bookverimftiii 
on  croit  toujours  fouler  qudque  tféifm 
des  couples  de  cailles  ravissantes 
de  la  feéte ,  et  nous  voyons  wie  liMli 
«  prairies  jakasses  •  (ânes  des  piiÉÉBl^ 
que  dans  cette  Galtfoniie,  la 
qu'iin  poisse  iini^ba«r^  i  on 
Roiis  reactetiôM  mamà'iém 
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et  des  rats^'ëeiireiiiU.  Tout  d*im  coup ,  nous  voyons  oomme  une  colonne  de' 
feu  s'âever  au  milieu  de  la  fbrét,  et  la  flamme  embraser  le  tronc  d*un  gros^ 
pin»  qui  nous  apparaît  comme  un  gigantesque  candélabre  à  mille  brani^es» 
C'est  notre  coquin  de  Mexicain  qui  8*est  amusé  à  incendier  un  bel  arbre» 
pour  le  pldsir  de  détruire  une  belle  chose.  Déjà  le  long  du  sentier  nous 
aTionsiremar^itf  des  troncs  brûlés»  des  traces  de  campements^ ées  Peaux- 
Rouges;  ainsi  après  les  dévastations  des  sauvages»  les  bl«DM9t  deviennent 
eux-mêmes  les  destructeurs  barbares  de  la  fbrét.  Nouaétimia  d^  loin  de  ce 
vallon  »  que  nom^  voyions  eiicore  la  fumée  résineuse  de  r&M9end£e  ;  qui  sait 
jusqu'où  le  vent  aura  pwté  la  flamme  envahissante  dans^^laibrét  vierge? 

Le  soleil  s^ëtait  couché»  nous  suivions  fes  flancs  escarpés  d*iine  sombre 
valtee  »  et  noua  ne  pouvions  trouver  la  Hutte  d*un  pâtre-masseur  où  nous 
devions  passer  la  nuit;  nous  n'avions  ponr  sous  consoler  qil^iiie  nuée  de 
moustiques  insuj^rtables.  Enfin  nous  arrivons*.  Le  brave  homiae  e  du  lait 
de  ses  vadiet%  ei  un  daim  qu'il  a  tué  le  matin  même.  La  torrent  coule  avec 
fracas  à  c6té  de  nous  ;  quelques  Indiens  »  avec  des  bâtons  au  travers  des  na*» 
riaès  et  des  ormB^»  se  chauffient  autcmr.d'nn  grand  feu  qui  édaire  tous  les 
arbies  de  14  vdléi.  C'était  un  sévère  mais  beau  spectade  :  ces  feux ,  ces 
loeiirs»  la  IlÉitt  le  silence  deia  nuit»  cette  troupe  d'Indkns  »  nos  chevaux 
«Ui  fiqtet  »  ilfomisent  un  ensemble  plein  de  sauvage  mélaneolfe. 

De  bon  aÉliÉ  »;  nous  nous  mettions  en  route  pour  aller  v<)àr  hsWellingÊo* 
wfii  jT^iM^itaii  Mre  incrédules  »  nous  vouKcms  constater  par  n^ns-mémes 
siy^litf  oe|iib*  emiic»^  la  Garonne  n'avait  pas  arrosé  de  ses  eaux  ces  arbres 

'^j^ff0mmàà^  que  je  n'ams  j«nais  chi^ieii  ainpèrement  au 
ildWi  de  crirtal  de  Syd«lMn«^ 

^piafépradmt  deuil  beures  daw  des  imittos  «ittûeux  »  nous 

i^se  frMveB£èeagiM&  abrs  se 

I  W/mw^Mlim^  vaùï:\fiiÊ^'^  qui  s'ol^ 

^i^neufitt  t^^  à 

§ê^00t^miSMÊÀ^  de 

énides  nains  accroums  sous  leui;  oaolire. 

air  nombre  de  six  cent  douse»  presque  en  un  seul  Uoc»  s'éle* 

i|||||P>^'l^^^^  culonnesde  cent  aiètres^^'^l^irti  Qoaildîett  W 

iMt  <|nB  bs  admirer!  Mais  fl*me  feut  pourtant  vous  émmmê» 

qu'ai  p!Dililî#  b  commission  sdetttjfijfne  etfwyrfe  par 


f?^4r 


ossaftifes 
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ceux  qui  l'entourent  approchent  de  ces  c 

aura  fallu  pour  dominer  de  ai  haut  la  Sorti  yitrgà%'i  ^  o 

Hais,  songez-yl  cent  dix  mètreal  c'èati^ 
SaintnJacqnes  !  c'est  plus  haut  que  la  dt^Â 

-■'■;■.-       '       V  -■:!  'tn:i  Tïiff 


LEB  WSIUNGTONIÀ  GiQANTSÂ. 


|dliiQiiflllki4ci  liai  U  Curia.  FigiuresrToua  alors  un. nlbà^htièvameiii  reAd^da 
treiite^lreia  mètres  de  circonférence,  creusé  dans  un  seul  arbre,  et  le. par- 
^piai^^teMliimftîtd'uaseul  n^otoeau!  fi^^  . 

.  ilbiiàaiG<m»  pMCOùra  Imigtemps  ce  bois  incroyable ,  digne  de  l'ëpdqu#  ^ 
Tifttna^'  ^w.ipàlbeur»  les  Indiens  y  ont  campe  jadis,  et  leurs  feu  allumes  ma 
piêd^Tlui  fjfÊtmà  nombce  de  loes  ambres  <mt  laisséaipr  lewr.  épaisaei  écorce  de 
laijgea >|Jaqpi«ii nharflMmncMeSi  Ifaisia  sëine  de  entmnéeià^i^iêMkim^  ^ter» 
m&43aHttMileiÉri%t«fiielk^9aerdbrey  a  résisté  aux jiiuiîfea'ei  aoat incendies. 
Qoaim cqiaÉ4«kt,s(niÉ!tOBdiéa;  s»  Fun  d'eux»  aousnbasiMaiilmès  promenés 
qMHmidb  ftwilditné  toolèlla  kmgoeitf»;  et  noas  avens  ]p«  «0iiii|iier  68  méirei 
fm$p^M>jjg^^  antre  a  |»fis  fiéui  pf»p  dei  iéaiqps  après  sa 

dniftft  rj^B^P^nâf  seol.  de  Parbre  s*«st  cbnsiimé  ;  toute  rjécoece^  ^  épaisse  de 
jplWpi^lIll^lMd^  intocle. 

Ilsill  ilii^^  d»Kis  ce  tunnel  de  Ikns;  nos  dieianx  étaient 

gMlil^g^P^  en  jenmiM  bras  nous 

^^  ^..:s:i^âr^.^.-fi.*i^^ai  ^  j^  îiiltfe  fui  nous  cowmtit.^  Vilf»-^oiis  qiiatve  cavaliers 

0irttè  kàmense^Banriquel       • 

jiQiis  étMNis  de  rrteur  dans^aotfe  cabane  j  jeit*avais  qu*un 

livinfiiir  pu  troiiver  qneU{ue>  nfBtbn  4é  oes  ginoèr  arbres  pouè 

f;7ffiâsjen*aTais.pàspaisdude  v^  Aussitôt 

^à^pariiaolMll^qBnne:  i^  boiè^  et  ^obtiens  de' h|i  »  malgré 

r^ '^'â  vwmDte  avaç  aam  scnis  eéf^^  ^  je 

|eiittes  riqetoas.  ^Û»*w^^^0iffi»*d^^  qîie 

M  f  an  «fttt  aii^^iitt  fMuit^  ;  à 

SBliè  toiiai^l^  Mr  ls>gMEimean  de 

dea':âQfiii»%^lKiwiÉ^^  Saadri^ 

màkmxf^^^^  ittÏMtti'Je  ipraverai 

it<fMuaÉ  l^a  ditledblartre  des  Éfl^^ 


i<  '  <, 


'   «#  4.» 


,tr.y  il 


^  »^iitrMS^Vi 


flwiflniii  JHat  r  ûrnanof if  isioitrs  ! 

,  VMM  grandires  :  vous  verres  disque  jour 


»  ;••» 


i^artv^t>i^>  ;:  Gmllre  avee  vons  moa  oenr  et  pmndir  mon  amour. 


iv^ 


1  ►-  •    ■<    •.    » 


af»^  vil,»]*:.*  '••*,  ♦^ 

g  liai  waadsf/iltÉMl^^  la^aM4iS:laêteÂNi^ 

iidÉ|^4iilitiibi»«i^{^       »i%e,.  iftf^ad'^eiifUi 
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dessous  de  nous  !  G*est  d*uii  bloc  surp] 


»*,      .     CIlt'^v^L.». 


spectacle.  ».       :  ?;îi<»vîr>  j4i, 

Cette  vallëe  a  quelque  <^ose  de  dîaliQlk|MM 
iopper  tous  les  détails  pour  ne  laisser  Voirçipti 
la  nature  riche  et  féerique  de  Java  ;  ce  a'eit^fÉM] 
pas  la  Suisse  ayec  ses  glaéiars.  C'est  le  ij 
dirait  que  le  Créateur»  dans  uki 
coup  de  sabre  dans  de  gigantesqiMir.  bkioaa 
kilomètre  de  profondeur  dans  k  XM  ^âîÉ: 
comme  uniglads^  detrms  mi 
tandis  que  db'fonci  de  la  yaUfo  ert 
qui  frappeiii..aaQS  dumoer  et  ip^i 
3abre  a  iiitemMpu  le  cqiùn  dm 
sont  deyenuee  des  cascades  :€otewiiAfi;i 
de  droite  du  ||t«nd  jpri&dpice 
dritlrBochs^ii  9  Traa  4ochlb«  Mil 
neuf  cent  quarante  pieds  de^ 
d:eau  de  fo  ijtîère  qmi^^ 
Wx9c  nnllt  Ville  sdntSai^tNiMii 


»» 


rr"'^^ 


'ïSa-^-' 


.^^\^r^' 
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:]1/Il0|^b#dfttti^lm^ 


fond  de  la  gori^  oà  (qotibJ 
Là ,  nous  avions  le  sentisMMit 
dans  cette  goife  4m  ciriMÉili|| 
Bétes  et  gras  t^mfmimâf^^ 


A  cinq  havres  du  niitfni  imwI 
rdl^  adi&urahlemmit  toutes  1 
de  rTc>-àttràe;  à4ilis  1^ 
baUe|ili«îé  élmsÊfgm 


1^.^.^ 
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LKB  WEJ.ll»GTOSSA  GiGASTEA.  t» 

-C*  iquLnoHs  fiûsait  ^fptst  vin^quatre  heures  ;  mais  loi  ne  voulait  à.  aucun 

l^izt  pr^udant  (et  il  avait  raison]  qne  les  chevaux  en  mourraimt. 
.Capandant  jona  avions  lant  a  voir  avant  le  départ  du  steanm*  fiortûné  qui 
-4ait  noBS  nàoKoet  plus  près  de  vous ,  qu'il  noua  fallait  tripler  1«8  étapest  L6 

llesic«n  oA.  resté  d«  dmix  heures  en  arrière,  et  nous  avons  gabpë  tout  le 
jal»»  liarcélant  constamment  nos  bëtes  et  suivant  senkanent  notre  banss<^ 
JlktX  ^«pauvM  canne  1  elle  a  rossé  les  poneys  de  Java ,  les  reins  des  Chinois, 
iaa.flaact  des  toes  de  Mon^ie,  des  chameaux  «t  des  chevaux  de  revue  I 


,  U  ralléa  (ta  rTo-Semïte. 

I  est  tonte  ooaibëe  :  c'est  q^e  qnînie-Uenès  ventre  Ir  t«rre  dané* 
•  ift  lea  aentiers  tes  plus  af5«nx ,  c'est  dur  fc  filtre  ;  mais  nous  a^ns 
K'^ie^^'aTOBture! 

iim  iftlt^rt*^— I»  «M  •mxmmie  «  welËa^onia  g^fwitea  ■  daasant  k  cacAondia 
J|pl0ilKWI  ij^^iiImIi  lui  k  poaaoMBa  da  tes  «aU».]  je  les  arviiia  Aiarrëi 
iJl^lUtll  |li  \  Il  Atfe>.*la»e  qui  «sciait  le  gMUNi  ;  j'«vaia.ii»Mlopftf 
mm/k^^ÊMin^'^  fi»S«fas  et  Ab  sOtt>aanq«e  chémiM  de  tafcV  À  k 
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tueux;  tout,»  coup  mon  cbeTal  M^aUnsAt^i^m^^ 
tous  ses  membres  :  une  musique  de  grdk^  9mfmiiivKfy^ 
clac  de  PentjbièYre»  qtii  ouylNût  la  nw^ehêr  A' 
un  serpent  à  sonnettes  !  Il  était  là  >  à  ,iauiqipiis  éi 
sur  lui-même ,  agitant  tout  le  paquiet  des 
de  la  queue ,  et  levant  la  tête  droite  àdc^fî 
avec  rage  son  trident  bleuâtre^  Ce  dHÉnuM^ 
dâtre  ^  et  grps  à  peu  f^ès  conmie  iof  lHraià;,i( 
laquelle  mon  cheval  et  moi  nous  nous 
siasme  remarquable;  car  j'avais  entendu llKii|!;| 
nettes  est  en  colère ,  joue  de  son  îostrWMil 
prend  ainsi  son  point  d*appui  pour  s'^aildpf  ^ii^' 
vous  envoyer  jiouir  de  la  fiélié^  éterpril^ 
beaucoup  plus  tôt  qu'on  ne  le  ^ùéàrmt^ 
Mais  nous^yoici  de  nouveau  le  kdig 
oài  barbot^i^iâs  Gbinéfo,  gmtteiiiB  i 
pour  les  min^rs  "'^'^*^  ~^' 
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Noi0,  Leé^a^viiii^ 


w^'t 
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=^<îi,t«;i^r  h  0m 
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'h^y^ 


les  entrailles  de  la  terre  avec  m^  mi^lg0^ 


prends  d'ailleurs  cet  entrain  :  iiuf'' 
rapporter  75,000  4oll«nia?#4pi|rj 


y:  nm-.  ■■"W- 
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v|toa»>ve»0n»  4e-  fiasiir  Jin 
avenir  jbm^m9é  ê«ip»i»iiP<Mp>.:i 
vBks  de  èoSèi^/Lfi 
did>oli^fte:  b  fild^itai  iMlwA^ 
n'^qiùiil#f  eéi^^ 
soit  po»  irâre  jBQwdr  4iit 


fe^ 
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^Niaiit  des  vallées  agitées  de  la  fièyre  de  l'or,  nous  arrivons  à  Galaveras , 
sombre  goiçe  où  nous  pouvons  de  nouveau  contempler  de  magnifiques 
weUinfioma,  ou  washingionia  giganiea.  Ils  sont  ici  réunis  en  un  groupe  de 
quatre-vingt-dix  ;  chacun  porte  le  nom  de  quelque  grand  homme  ;  aucune 
trace  de  feu  n'est  venue  abtmer  leurs  beaux  troncs.  C'est  en  4  852  qu'ik 
Ibrefit  découverts  par  im  chasseur  d'ours  ;  ils  ont  été  mesurés  par  une  com- 
missîon  scientifique.  Un  d'eux,  la  «^ère  des  Forêts* ,  est  celui  qui  a  été  dé- 
pouilhi  de  son  écorce  pour  le  Palais  de  Cristal  :  l'arbre  est  mort,  U  est  à  nu 
jusqu'à  cent  seize  pieds  de  hauteur  et  i\  porte  la  trace  de  chaque  coup  de 
baciie  qm  a  arraché  son  enveloppe.  C'était  surtout  celui-là  que  je  tenais  à 
voir  :  il  est  parftûtement  debout,  et  a  cent  neuf  mètres  de  haut  et  vingt- 
aipt;4e  dreonfiârence  sans  l'écoite  l:  .f! 

-.  'ii»Be  pnîs  voAs  énumérer  tous  ce»  géants  :  les  «  Trois  Grades  > ,  «les  Sen- 
innrileBif  le  «Père  des  Forêts* ,  qui  a  trenteJmit  mètre»  de  drconfi^nœ; 
1^t^«||Qiîdtai>Ët0ileai» ,  qui  s -élève  àcent  vii^gl^eux  mètres  ;  la  ^Vieitte  Fille»  ; 
'%jÊ$ikeéBêxite  tifjginalb  mesure  vingt  mètees  dç  diamètre. . .  ai  tant  d'antres  I 
fiMiNnrt?#  je  tsmn  rwm  d -avoir  vu  deux. Bis  un  pàr^l  spectacle. 

||||illaaé  ei  ocunme  broyé  la  terre  dans  sa  chute.  Un  honuM^  aitué  à  ttne^ 
^piôraAt.teut  petit  vu  de  l'autrev      '  .     r 

éndMre,  c'est  la  victime  d%m*  autre  orage  i  trente-quatre 
j#itoiÉKSrënoe'  à  k  base!  En  tom|>ant^  le  monstre  s^eil cogné 
mHÊkk  qui  Ta  coupé  net  au  point  de  cônta^;  c'étaîlâ  eent-mètr^  ; 
|iii  #ii|^t  mètres  sont  étmidw  gisants  par  ténpe/et,  tt  l'extrém^fé^ 
Mcore  quatre  mètrà  et  demrde^dboBètre  !  ËMtdtévidkm^ 
^  etl'cm  peuty  eq.fe  ocKb|pinuit  aux  aniti!ea»'li|i  àiîdgiier 
iièiires'delil^guettr)  ' 
f^:  SifiKriiil  «  l^wdu  èoiipèr  Fim  d^eox  pour  coniptèr  seq  Béliers  d^âniiées  par 
I^rÉMIiMit  r:  ciftq  bomteeé  ont  dà  travi(iliér  f^endatttvin^ft-èinq  jours  pour 
l'jiwliilfjb  trcKàçoH  sdé  a  trente  wèb«  de  enroonflirenoe  f  On  en  à  raboté 
li  JWWiittl  »;iieu»  flooimes  uramenés  Undeèsus  tmkam  sur  un  iinmeipe 
|p|lltfliiftéf :ft^  fioîa^nngiHid  bal.  -^  Ifaia  on  y  a 

«|ii«i||lf^^  irit  fèmttutw^  pittt 
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Sacramaato.  —  PrenÛBr  Itodçod  du  cbemin  da  far  an 
•n  para.  —  Nevada.  —  Minai  d' 
Qaelqnat  cbiffret  «nr  le*  prodnciii 


En  deux  journées  de  diligeiiee,  par  dé 
avons  traversé  les  .cointë8^.'<l' 
trouvé  ie  .«heiniii  «de  ^ferj^t'ofai 
^owt.a«IBiBé•^à  Sapnuwptvij' 


chaleur  sufibcaBle  de  AS'i  à  rM^H^Mltll 

mà»ai:»'f.^»k»4.  ..  .■-■'.;:■■>  -i-s 

.  lie  natin.heBreaaemmit,  H 

panxiwt.'  9fÊ»  #«w^>ajipkii^liéj 

la^iAl8:nti«*jAl^R!liniAr^î 

l'eiiTvIiissement  des  eaux 
moyen  du  fleuve.'  Jnsqu'^  Oolfaiv 
partir  de  ce  ptunt,  la 
^^etB  à  jour,  en  bok,  soUitositt; 
largeur  des  rails ,  «t  dont  la-AtMl 
;  oorniohM  haidiW 

Kirpl(»^>att  avec  n^e  piedr^a* 

rude,  mâangée  de  sapinai  de 

gravia-  anriftre  :  tetait4W*i«llt' 

noosimoiMâut 

v^èoM  baotev  da-aa^  «Ali 


HITIB8  BT  CÂBiALBS.  tU 

De  Cisco  ftu  somniet  de  la  chaîne,  il  y  a  37  kilomètres ,  snr  le  parcourt 
desquels  la  voie  s'élève  encore  de  deux  mille  pieds.  Là ,  nous  voyons  5,000 
terrassiers  chinois;  sans  eux,  la  constmctton  de  la  voie  californienne  eût 
été  bien  difficile  et  bien  coûteuse  à  établir.  On  ne  sain-ait  s'imaginer  tout  ce 
que  font  les  Asiatiques  dans  cet  État  de  l'Union  :  ils  y  sont  déjà  au  nombre 
de  40,000.  Ils  y  ont  formé  des  associations  qui  tiennent  à  la  fois  des  sociétés 
commerciales,  des  communautés  religieuses  et  des  corporatiiMls  de  sef»ntt 
mutods  ;  chacune  de  ces  assodations  (au  nombre  de  six  actaellemènt]  a  ses 


PooitM  bott  4b  « 


■  ^  hr  4b  PMJiqw. 


■  jlKJwe^.lJ.../     ■ 

0f  «M  règlements  et  ses  registres;  le  nom  de  diàqae  ^Ué  y  est 
|ii*en  cas  de  décès  le  otdps  sent  nq^rarté  dans  la  terre  natale. 
■']^év,0^^it*né6tUBgbn,  ib  smwemi  bien  vite  en^mntçr  à  la  avitisatiod 
IfUii»*^'!  '    ^■y'*''»  ■  da  pire ,  et  ici  ils  n'ont  rit»  e»  da^  prewé  qwe 
Aaqaa  twj assïar  y^paajfcfnaqm'à  pféiânH  34  AalUn 
I'Jhi  il  «n  exi|^  4&I  k  CoMyiffMa  '  *'ayut  poôtta  désir 
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de  céder 9  lea  Fils  du  Ciel  ont  laissé  ks  pif^ei 
promènent,  les  bras  croisés,  avec  une  i|W)% 

Nous  festons  quelques  heures  au  jpilien  d^^ 
entiers  aux  pensées  que  font  naîtra  à  lll  Jl|p^ 
r Empire  du  Milieu ,  figé  depuis  des  9Îài^  4l|P%^ 
vue  de  ces  Chinois  enrôlés  pour  l'eXiéCQtîail 
entreprise  la  civilisation  moderne.  ^  Ji^^t^nm 

Le  soir  nous  revenons,  par  Colfiix  et 
de  Nevada. 


*fi 


f^iÉSI^ri 


._•;  »  k.' 


Si  j*avais  sous  la  lûain  mon  joarni 
n'aurais  qu*à  remplace^  leii 
jBallarat  par  ceim  4^ 
Nei^« 


.T  r«. 


^î . .  --if 


abrupte  de  près  de  cent  pieds  dft 
ner ,  comme  un  «  gyser  d'IsluMle  •  « 
jets  d*èatt  multiples. 

En  efiet,  dé  Um^  tuyai^téil 
bout  des  autres,  premifeiik 
voir  alimenté  pat  vat  Umenid»^ 
dm  emtiL  qmi  paoêsées  par  «gn 
.150  BÉèIrèa  xidbes  d» 
lance  rdbittvemeiit  étmte  :  à  v^^ 
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ratkni  cmilnùre,  c'est-h-dire î TextractioD  Idborifcnse  du  minerai  jnsqu'k  là 
sqrfteé'dlB  sol,  puis  le  lang^  par  fractions  dans  de  petits  appareils,  tels  que 
moolins ,  ■  dnices  ■  ,  cuvettes  de  fer-blanc ,  etc.  Hais  ici ,  avec  une  hardiesse 
âé  dnibeption  vraiment  américaine,  on  attaque  la  montagne  avec  quatre  , 
cini]  et  six  jets  Combines  qui  font  immëdiatanent  dans  ses  flancs  mie  bles- 
ri^'|«t^nde.  Deux  on  trois  hotnmes  suffisent  pour  ^yer  et  diriger  les 
laDcM;  ils  «nnmencent  par  creuser  bydrauliqnement  une  caverne  dans  la 
paitte'£aM  delà  montagne,  en  ménageant  quelques  èspacà  tjm  deviendent' 


iMl*yWiÉ  ?*|rtttito8frM  i  paû  lia  changent  la  dîreedon  Aeê  Jef^i  àà  blocs 
AMHttVs^^Mte'se  dës^ir^^t  et  s*^çrdiileni  avec  fracast  rien  né  rénate  h 
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et  en  quelques  uutants  on  voit'  fondre  coinôu  ^n 
qo'il  foudraH  cent  hcHâmea^  £i^ionr^  3e  fravaif  poiff 
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groupes  d*arbres  pétrifiés  soat  mis  b  nu  «I|40hi 

être  déblayés  ;  tantôt  des  blocs  d'ar^ 

ser  qu'avec  la  poudre.  -w 

Telle  est  la  première  partie  de  Tapératioii^ 
convertis  en  pompiers  ;  la  seconde  est  deçi, 
l'avance  au  pied  de  la  Maise  un  cbemA^iH^ 
^06  mètres  de  long  ;  on  l'a  pavé  en  gros 
oii  {^  versé ,  sur  toute  l'étendue  du  chen^alt 
qui  y  demeure  comme  un  lit  fixe.  G 'es 
masses  d'eau  qui  ont  été  lancées  contre  le 
nent  dans  leurs  griKl  liouillons 
sdble  aurifère  i  sur  leur  parcours  de  S(H| 
tées^,^  absorbées  par  le  wo/m^wmi 
parties  inutiles,  gravier» 
torrraft  artifideK  Tonales no^ 
meurent ,  le  tcnreàt  est  à 
porte  dans  les  laboratràpe 
0I  ror  pur  r»te. 

Nous  avons  passé 
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été  tentés  de  vtsitar 
Tandis  que  tous  les  CMAres 
grands  iNis  le  low4  vil 
tation  de  Vgtj^  la  GaHfefpéi»  m  1 
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d'ime  baire  :  des  bouflEées  brûlantes  nous  ëtaie.nt  apportées  de  temps  k  autre . 
par  la  brise ,  k  mesure  que  nos  yeux  découvraient  sur  notre  ^ucbe  une  lueur  • 
qui  se  développait  peu  à  peu  avec  une  intensité  extraordinaire^ . 

Bîentèty  en  effet,  nous  étions  par  le  travers  d'une  vallée  où  sur  plus  de* 
tnria  kilomètres  s'étendait  une  ligne  sinueuse  de  feu  ;  les  joncs, desséchés  et 
touffus  dm  andén  marécage  flambaient  avec  un  crépitemeut  incessant»  et. 
une  fumée  acre  nous  prenait  à  la  gorge.  Qui  sait  où  s'arrêtera  oet  incendie 
qoî  diasse  devant  lui  les  serpents  et  les  troupeaux?  On  nous  dit  que  dès  qu'il 
iqpprocbera  d'une  zone  plus  habitée ,  les  populations  accourront ,  et,  fidsant 
la  part  du  feu  envahisseur ,  feucheront  en  avant  de  si^  marche  un  long  espace 
qni»  par  son  vide  même ,  deviendra  une  barrière.  Cependant  le  courant  et  la 
viqpear  nous  emportent ,  et  après  huit  heures  et  demie  de  navigation  qui  nous 
mA  fiiit  parcourir  cent  vingt-^inq  milles ,  nous  rentrons  dans  San  Frandscoc . 

I4t 9  pendant  deux  jours,  nous  assistons  aux  fétes  anniversaires  de  l'Indé^ 
pi^Mlancei  pour  lesquelles  les  sociétés  de  tempérance  et  les  dubs  de  fenians^ 
les  pompiers  et  les  orphéons*,  l'armée  régulière  et  les  zouaves  californiens, 
le»  Incorporations  de  tous  les  métiers  ont  déployé  des  milliers  de  bannières» . 
Puis  des  Français,  et  surtout  M.  Pioche ,  dont  les  concerts  sont  aussi  remar- 
qwbles.  ^pe  les  dîners ,  font  au  Prince  un  fort  aimable  accueil .      ' 

I#?  &  emfin ,  nous  sommes  arrivés  en  chemin  de  fer,  par  San  José ,  dans  la  > 
vttUés  femeuse  de  New-Almadén,  rivale  de  l'Almaden  d'Espagne,  où  nous 
rèçiiit  i^Radensement  et  nous  loge  M.  Butterworth,  le  «  manager  »  des  mines 
db^ÉMfiimre.  C'est  id  que  les  Indiens  nomades  venaient  jadis  fouiller  leeol  et 
sipcotofer  de  carmin.  Les  Peaux-Rouges ,  sans  s'en  douter,  indiquaient  ainsi 
att  l§p|Qi^  blanches  la  richesse  minéralogipue  d'un  sol  où  des  usines  et  des 
oii||im«teiiiB  devaient  rapidement  succéber  à  leurs  campemento  sauvages^ 
lÂlpÉMml M; trouve  surtout  dans  les  colbiies  qui  nous  entourent,  ramî&»K 
tisllli,^  iiCoast  Aange  »  dmit  le  [Jus  haut  SMimet  atteint  de  seize  àdîx-eept 
éiJlâiffitÊ^  qm  les  composent  sont  en  majeure  partie  des  sdiistes 

iii|gp|i|(iifl|p  s  »  iydqMfiMS  oilcain» ,  rar^nent  argiknx  ;  bs  fragm^nit^  de  fos- 

)ii^|ip|fl  mifmfitàHf»  Ift  BÛne  pur  m  bufs  tammiL IvinMiitd,  poitiqn^  dtm 
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carbonique  ont,  en  ce  lieu  même,-  occasiotiiié' 

travailleurs.  Ce  récit  ne  nous   empècne  poiitt  4# ^ 

d'une  heure  dans  les  galeries  qui  s'entre-croiseiit'if  1^ j 

total  de  vingt-cinq  kilométrés  dans  leè  éMûifflei 

I!ïdus  voyons  ,là  des  types  de  fotttt^ldi  ifëàlMiWt 

des  Français  y  mais  sùrteut  dés  Méin 

nerf  cet.!»  pertànné*  «ont  etoployA»*  m  m^éH? 

s'extrait  le  vif-argent)  se  trouve  pÊà  aitikaièé' iOÊBSÊt 

par  blocs  «lui  ne  sont  o^ùe  dii  sàlBlë  dë^M^èiÉ^ 

ttes de merdtire  eCiie  1»,S pàMëé dè'»<tàffi#V 

gnléè  jiàr  l'argile  ël'â'vlà  reûéélàkMt 

Tovlàitt/t  sur  une  voie  ferrée  PtiiiièAeÀtt'ile*  ViiêÈiSP  Et 

raémë.  Lèi  le  tilinerili  rbuge  cdcbêhlUe  i^t^'f^j 

construits  eut  briijuës,  et  éyaWt'^éoilté^ià^i 

chacun ,  où  s'ôpëre  la  traiisfoiliâMil>ireliî'( 

minerai  <par  la  pbifiè  sU]^riéitinÈ^|lcykiilit  ift 

pan^MvéÉl. Otf'klIÉiielfes 

tilise,  et,  gi^ce  à  une  sérié  de  icaéién  Ij^i 

dans  de  grandes  telUimbl^  ^Véâi;  Wltiil 

lants^dit  ittétal  qiii  ti&uIe'tebbnlAbiliièir. 

sùiDc«»8ives-(|(ii  s'ofiBrent  km  yeôof'^dâSi^àMtf' 

miiiérai  est  verâiâfeii  et  «oliilë';]^< 

s'attache  à  âëipàéitfàailtmm 

argëdtines  éi  fodiéegr(]ttl ,  t&ittàMUé 

glistant  ett  àg^  WMdâ'  et 

seBEdlli^  alon  ( 

laiit.  Ettfiîi ,  ikUriâië  Mrid^cRr«ilt!i^ 

un  rësàToii>  de  liét  itiMNisI 

et  oà*  4iennéilt  n'^ÉÉafl&t  d^ 

Chine ,  aa'lDBiâ^  «t 

tats  de  la  mine  de  Rew-J 

viéaà'èëii'iifinikrp'W 

leurs'iDii  quffjarmiie 
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peiitB  pieds  du  sommet  ^  on  a  trouvé  un  dépôt  de  cinabre  inou,  d*unç  ric|^€;s«e 
extraordinaire  :  une  charge  de  50»000  kilo^pcamuies  de  iqinerai  donna  efi  un 
jour  4Ç0  flacon39  ç!ç8trà-dire  environ  15,000  kilogrammes  de  mçrcure!    >: 

En  quittant  New- Almaden  et  en  traversant  une  seconde  fois  les.  plains 
fertiles  tpii  s'étendent  jusqu'à  San  Francisco ,  il  nous  seipble  que ,  dans  nptre 
court  trajet,  la  Californie  se  montre  une  demjère  fois  t|  nos  yeu^  ^u^^  l^s 
deipc  traits  saillant3  qui  doivent  le  plus  nous  frapper:  les.  nouiies .|b( Jiqs 
céréales.        .  î  .  .       .  i 

San  Francisco  récent  à  lui  seul  lels  métaux  qui  sont  extraits  des  entrailles 
delà  terre  par  plus  de  trois  mille  compagnies,  dans  cette  partie  sî, riche  du 
sol  des  États-Unis  comprise  entre  les  montagnes  Rocheuses  et  l'océan 
Pacifique, 

L'or  et  l'argent  extraits  de  la  Californie  et  apportés  à  San  Francisco  for- 
ment pour  1862  la  somme  de  246  millions  de  firancs,  et  pour  1864  celle  de 
S56  millions,  dont  79  millions  ont  été  frappés  en  or  à  la  Monnaie  de  ce 
grand  entrepôt  aurifère.  A  ces  chiffres,  il  faut  ajouter  une  production  annuelle 
de  14  millions  de  tonneaux  de  minerai  de  cuivre,  d'une  valeur  de  5  millions 
de  francs;  quant  au  mercure,  130,000  kilogrammes  sont  employés  dans 
l'État,  tandis  que  près  de  10  millions  sont  exportés! 

Malgré  des  résultats  aussi  nets,  il  s'est  foii  ict  uoe  réaction  analogue  à 
celle  de  l'Australie.  La  colonie  aurifère,  après  la £èt|iç  de  l'or,  a  cherché  la 
vraie  ridiesse  dans  les  trésor^  incalcidables  d'une  eplo^Se  pastorale  et  agri- 
ode.  Sur  une  rapide  de  413,000  kilomètres  can^  i|t|e  pompte  la  CaU- 
fomie,  155,|WlO  r^réseiptent  des  terres  lalM>iuaJ^i^ Jejt  giisce^  d'une 

étonnante  téÇMte^té  ;  2^580  sont  déjà  mis  en  cullii^i^ni;^^^  344  mil- 
Kiiiis de  kilejjj^^^  céréales.  Qomm^  dans  foîàl^^^^â^^  naissante, 

i'niNpdaiitf  J^  prh  à  été  ftii^j^^  de  ces  pre- 

mters  effenjL  ifiuA  jâ^i  ft  Jâwr't9^imWi.^Ai'j^  été  en 

nS9  de  l^j^^^Myl^^M  ^^  *^^*^  '''' 

4if  Et»  tu  P^Hf;'^iP^f^R|ll||3i^.^  soieni  ics 

iW^MybM  et^^ipi^l^i^  de  produc- 

jiil^iBglÉtB^M  pays  est  destiné, 

i-de'WlnJl^^  à  peMT  d'une 

Me  mmwI^hWIIM  GooDumut  ppurrait-il 

^1j|^ppfii||^^                   «NimPyiPHl^^  étiît  ^plkf  à  9(^9  9  y 
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